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LA. VRAIE 

RELIGION CHRÉTIENNE 

CONTENANT 

TOUTE LA THEOLOGIE 

DU NOUVEAU CIEL ET DE LA. NOUVELLE ÉGLISE 

CHAPITRE HUITIÈME 

DU LIBRE ARBITRE 

463. Avant que je vienne tout préparé pour exposer le Doctrinal 
de la Nouvelle Église sur le LIBRE ARIlITRE, il est nécessaire que 
je présente d'abord ce que l'Église d'aujourd'hui enseigne sur ce 
sujet dans ses Livres dogmatiques, parce que sans cette précau­
tion, l'homme qui a une raison saine et dl) la religion pourrait 
croire qu'il n'est pas important d'écrire quelque chose de nouveau 
sur ce point, car il dirait en lui-même: « Qui ne sait que l'homme 
a le Libre Arbitre dans les choses spirituelles? Autrement, pour­
quoi les Prêtres prêcheraient-ils de croire en Dieu, de se conver­
tir, de vivre selon les préceptes de la Parole, de combattre contre 
les convoitises de la chair, et_~e se disposer à devenir une nou­
velle créature?» outre plusieurs autres choses semblables. Cet 
homme donc ne pourrait s'empêcher de penser en lui-même que 
ces prédications ne 5eraient que de vaines paroles, s'il n'y avait 
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aucun Libre Arbitre dans les chose:; d1l salut, eL qu'il y aurait de 
la folie a nier le Lihre Arbitre parce que ce seraiL parler contre le 
sens commun. tuais que cependant l'Église d'aujourd'hui marche 
dans une route contraire, et qu'elle jette le Libre Arhitre hors de 
ses Temples, on peut le voir d'après le Livre appelé .FOR~IULE DE 

CONCORDE sur lequel jurent les Évangéliques, surtout d'après les 
passages qui suivent. Qu'il y ait une semblable Doctrine et par 
suite une semblahle Foi sur le Libre Arbitre chez les Réformés, 
ainsi dàns Loutle 'Monde Chrétien, par conséquent en Allemagne, 
en Suède, en Danemark, en Angleterre ct en Hollande, on le voit 
d'aprè5 leurs Livres dogmatiques. Voici donc les passages extraits 
de la F01DIlILE DE CONC01WE, f~dition cie Leipsik, Année 1756. 
» 46'1. cc l. Les Docteurs de la Confession d'Augsbour'g affirment 
)) que l'homme par la chute de nos premiers parents a été entiè­
» l't'Illent corrompu, au point que dans les choses spirituelles, qui 
» concernent notre conversion et notre saint, il est aveu{!,le par 
» nalt'lre, qu'il ne comprend et ne peut comprendre la Parole de 
» Die~1 quand elle est prêchée, mais qu'il la regarde comme une 
» chose extr:nagante, et qu'il ne s'approche jamais de lui-même 
» \'ers Dieu, mais que plntôt il est et demeure ennemi de Dieu, 
» jusqu'à ce que par la vel·tu de l'Esprit Saint, au moyen de la 
1) Parole prêcltée el entendue, il soit ,conver~i, gratifié de la foi, 
» ré;;énèré el renouvelé, par pure grâce, sans aucune coopération 
» de :"a part, pag. 656. Il. Nous croyons que l'entendement, le 
Il CŒU r et la volonté de j'homme qui n'est pas rené ne peuvent 
» absolument rien comprendre, croire, embrasser, penser, vou­
» loir, commencer, perfectionner, faire, opérer et coopérer, dans 
» les choses spirituelles et Divines par les propres forces natu­
" rclles, mais que l'homme est entièrement corrompu et mort 
» pour le bien, au point que d'ans la nature de l'homme après la 
J) cllllle, avant la régénération, il n'est pas même demeuré u'ne 
" étincelle de forces spirituelles, par lesquelles il puisse se prépa­
» rel' à la grâce de Dieu, ou la saisir quand elle lui est offerte, ou 
» se rendre propre et habile à la recevoir par lui-même, ou par 
Il ses propres forces, contribuer, agir, opél'er ou coopérer de sai­
l! même Oll comme de soi-même à sa conversion, soit en tout, soit 
» par moitié, soit en la plus petite partie; mais que l'homme est 
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» l'esclave du péché et le sujet de Salan, par qui il est mis en ac-
1) tio.ll~ d'où il résulte que SOli Liure al'bilre naturel, en raison des 
Il forces corrompues et de sa nature dépravée, est seulement actif 
t) et efficace pour les choses qui déplaisent et sont contraires à 
Il Dieu, pag, 1556. Ill. L'homme dans les choses civiles 'et natu-
11 l'elles est industrieux et ingénieux; mais dans les choses spi ri-
)) tuelles et divines, qui concernent le salut de l'âme, il est sem-
" hlahle à une souche, à une pierre, à la statue de sel de la femme 

11 de Loth, qui n"ont l'usage ni des yeux, ni de la bouche, ni d'au-
» cun autre sens, pag. 661. Iy. L'homme néanmoins a la puis-
11 sance de se mouvoir ou de diriger ses membres externes, il peut 
» écouter l'Évangile et en quelque sorte le méditer, mais dans ses 
" pensées secrètes il II! méprise cependan t comme chose extrava-
) gante, et ne pellt y croire, et en cela il est pire qu'une souche, 
11 à moins que ]'E~prit Saint ne soit efficace en lui, et qu'il n'en-
J) flamme et n'opère la foi, et les antres vertus approuvées de 
Il Dieu, et l'obéissance, pag. 662. V. On peut dire, avec quelque 
)' raison, que l'homme n'est pas une pierre ou une souche'; la 
» pierre ou la souche ne résiste pas, et elle ne c;olllJ1rcnd pas ou 
» ne sent pas ce qui se fait en elle, comme l'holilwe par sa vo-
)l lonté résiste à Dieu, jusqu',) ce qu'il ait élé tourné vers Dieu; 
" et c'est une "éritè que l'homme avant hl conversion est une 
Il créature rationnelle, qui a l'entendement, mais non dans les 
., choses Dilincs, et la volonté, mais non pOlir vouloir quelque 
II bien salutaire; mais néanmoins Il ne pent. contl'ihuer en rien à 
Il sa conversion, et en cela il es! pire qu'une souche ou qu'une 
» pierre, pag. 672, 613. VI. Toule la conversion cst J'opération, 
1) le don el l'œulfe du seul Esprit Saint, qlli l'effectue et l'opère 
» par sa l'ertu et sa puissance, au moyen de la Parole, dans l'en­
» tendement, le CŒur et la volonté de l'homme comme dans un 
» !'>ujel patient, où l'homme n'agit en rien, mais seulement laisse 
» agir ; toulefois, cela ne se fait pas comme lorsqu'une statue est 
)) formée avee une pierre, ou lorsqu'un sceau est imprimé dans la 
» cire, parce' que la cire n'a ni connaissance, ni volonté, pag. 681. 
l) VII. Selon les assertions de quelques Pères et de quelques Doc­
» teurs modernes, que Dieu attire celui qui veut être attiré, la 
~) volonté de l'homme serait pour quelque chose dans la conver:-
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» ~ion; mais ces assertions Ile sont point conformes aux paroles 
» sacrées, car elles confirment une fausse opinion snr les forces 
Il de l'Arbitre humain dans la conversion, pag. 08'2. VIll. Dans 
Il les choses externes du Monde, qui ont été soumises à la raison, 
Il il a encore été laissé à l'homme un peu d'entendement, de 
,. forces el de facultés, mais ces misérables restes sont exlrême­
,. ment faibles, et même quelque petits qu'ils soient ils ont été 
" infectés de venin par la maladie héréditaire, et ils onL été cor­
" rompus, au point qu'ils ne sont d'aucune importance devant 
Il Dieu, pag. 641. IX. L'homme dans la conversion, d'après la..., 
Il quelle de fils de colère il devient fils de gràce, ne coopère point 
Il avec l'Esprit Saint, car la conversion de l'homme est l'ouvrage 
Il de l'unique et seul Esprit Saint, pag. 2Hl, 51.9 et suiv., 663 et 
Il suiv. App. pag. 143. Cependant l'homme rené par la vertu de 
1) l'Esprit Saint peut coopérer, quoique sa faiblesse à concourir 
Il soit encore grande; et il opère biën selon et aussi longtemps 
,. qu'il est conduit, r~gi et gouverné par l'Esprit Saint; mais néan-
1) moins il ne coopère pas avec l'Esprit Saint de même que deux 
Il chevaux traînent em:,emble nn char, pag. 674. X. Le Péché d'o­
») rigine n'est point une sorle de délit qui se commet par acte, 
Il mais il estintimement tenu attaché à la nature, à la substance 
Il et à l'essence de l'homme; il est la source de tous les péchés 
Il actuels, comme sont les mauvaises pensées, les mauvaises pa­
») roles, les mauvaises actions, pag. oï7. Cetle maladie hérédi­
ft taire, par laquelle toute la nature a été corrompue, est un hor­
Il rible péché, et même le principe et la tête de tous les péchés,_ 
Il d'où proviennent toutes les transgressions comme d'une racine 
Il et d'une source, pag. 640. Par ce Péché, comme par une lèpre 
)1 spirituelle totalement répandue dans les viscères intimes et dans 
Il les replis les plus profonds du cœur, la nature est tout entière 
Il infecte et corrompue devant Dieu; et à cause de cette corrup­
Il tion la personne de l'homme est accusée et condamnée par la 
» loi de Dieu, tellement que par nature nous sommes des fils de 
" colère, des esclaves de la mort et de la damnation, à moins que 
Il par le bénéfice du mérite du Christ nous ne soyons délivrés de 
» ces maux et sauvés, pag. 639. De là il ya un manque total ou une 
1) privation totale de la justice originelle con créée dans le Paradis 
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II ou de l'image de Dieu, et par suite une impuissance, une inep­
" tie et une stupidité, qui rendent l'homme a))so)ument inepte 
» pour toutes les choses Divines ou spirituelles. Au lieu de l'image 
" de Dieu perdue dans l'homme, il y a une corruption intime, 
) très· mauvaise, très-profonde, impénétrable, indicible, de toute 
li sa nature, et de toutes ses forces, surtout des facultés supé­
» rieures et principale5 de l'âme, dans le mental, l'entendement, 
" le cœur et la volon té, pag" 640. ' 

465. Tels sont les préceptes, les dogmes et les points consacrés 
de l'Église d'aujourd'hui sur le Libre Arbitre de l'homme dans les 
choses spirituelles et dans les naturelles, et aussi sur le Péché ori­
ginel; ils ont été rapportés ici, afin que les pré.ceptes, les degmes 
et les points consacrés de la Nouvelle Église sur ces deux sujets se 
présentent avec plus d'évidence, car par ces deux formes mises 
ainsi en regard, la vérité se montre dans la lumiÈ:re, comme il ar­
rive pour les Tableaux daus lesquels une Figure difforme est mise 
à côté d'une Figure belle; en les voyant ensemble, la beauté de 
l'une et la difformité de l'autre se présentent clairement devant 
l'œil. Les points consacrés de la Nouvelle Église sont ceux qui 
suivent. 

Les deux Arbres placés dans le Jardin d'Éden, fun de vie, 
l'autre de la sC'ience du bien et du mal, signifient que le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles a été donné à 
l'homme. 

·166. Que par Adam çt Ève, dans le Livre de Moïse, il ne soit 
pas entendu des ·hommes créés les premiers de tous, c'est ce que 
beaucoup d'hommes ont cru, el pour le confirmer ils ont présenté 
des arguments concernant tes Préadamites d'après les computs et 
les Chronologies chez quelques Nations; puis aussi d'après ces 
paroles de Caïn le Premier·né d'Adam à Jéhovah: Errant et fu­
gitif je serai sur la terre, et il arrivera que quicolIque me 
l'rouvel'a me tuera,. c'est pourquoi Jéhovah mit sur Caïn un 
signe, pour que quiconque le trouverait ne le tuât point. " -
,Gen. IV. 14. HL - « Et après qu'il fut sorti de devant les laces 
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.de Jéhovah, il habita dans la terre de Nod, el il Mût une ville. l> 

- Vers. 16, i7 : - ils ont conclu de là que la terre avait été ha­
bitée avant Adam. Que par. Adam et son Époll3e il soit entendu 
une Très-Ancienne Église sur celle Terl'e, cela a été démontré en 
plusieurs en.1roits dans les ARCANES CÉLESTES publiés par moi à 
Londl'es; il a aussi été démontré, dans cet ouvrage, que par le 
Jardin d'Éden il est entendu la sagesse des hommes de celte Église; 
par l'Arbre de vie, le Seigneur dans I:homme et l'homme dans le 
Seigneur; par l'Arbre de la science du bien et du mal. J'homme 
non dans le Seiglleur mai~ dans son propre, lei qu'est l'homme 
qui cl'oit faire par lui-même toules choses, même le bien; el que 
par manger tlc rel Arbl'e, il est entendu s'approprier le mal. 

467. Dans la Pal'ole il esl entendu par le Jal'din d'Éden non pas 
quelque Jardin m:tis l'Intelligence, et par l'Arbre non pas quelque 
Arbl'e, mais l'homme: que le Jardin d'Éden signitle l'Intelligence 
et la Sagesse, on peut le voir par ces passages: "DANS TON IN­
TELLIGE:\CE ET DANS TA SAGESSE tu t'étais fait des 1'icnesses .. en 
ÉDEN LE JAflDIN !lE DIEU tu as été; toute pierre précieuse (était) 
ta couverture. » - Ézéch. XXVIII. 4, 12, 13. - Ceci est dit du 
Prince etdu Roi de Tyr, à qui la sagesse est attribuée, parce que 
Tyr dans la Parole signifie l'Église quant aux connaissances du Hai 
et du bieu i)ar !eslJuel1es il y a la sage~se; les pierres pré­
cieuses qui étaient sa cou\'erture signifient au~si les connaissances 
du vrai el du bien; en elfet, le Prince et le Roi de Tyr n'ont point 
été dans le Jardin d'Éden. El ailleurs dans Ézécldel: (( A schur 
était un cèdre dans le Liban: les cèdl'es ne l'ont point caché 
dans le JARDIN de Dieu .. aucun Arbre dans le JARUIN DE DIEU 

ne lui fut pareil en beauté; de lui étaient envieux tous les 
ARIJRES D'F:DEN DANS LE IARDIN !JE DIEU. » - XXXI. 3, 8, g ; -
et plus loin ; ~ A qui as-tu été fait semblable ainsi en gloire et 
engl'muleur parmi les ARBRES D'ÉDEN?» - Vers. 1.8; - cela 
a élédit d'Aschur, parce que dans la Parole il signifie la Raliona­
li té et par sui le l'lillelligence. Dans Ésaïe: « J éltovah consolera 
Sion, et ill'endm son désert comme ÉDEN, et sa solitude comme 
le JARDIN DE JEHO\'AH. )l - LI. 3 ; - là, Sion est l'Église; Éden 
elle Jardin de Jéhovah sont la sagesse et l'intelligence. Dans l' A~ 
pocalypse: Cf A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger d~: 
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l'ARBRE DE VIE, qui est dans le milieu du PARADIS DE DIEu ... -
II. 7. - li Dans le milieu de la place et du fleuve deça et delà 
sera t'ARBRE OE VIE.» - xxn. 2. - D'après ces passages il est 
bien évident que par le Jardin en Éden, dans lequel Adam est dit 
avoil' été placé, il est entendu l'Intelligence et la Sagesse, puis­
qu'il est dit la même chose de Tyr, d'Aschur et de Sion. Le Jar­
dn signifie l'JnteJ1igence encore 'ailleurs dans la Pal'ole, par exem­
'pIe dans Ésaïe, - LVIII. 12. LXI. 41. Jérém. XXXI. :1. 2. Amos, IX. 
H. Nomb. XXIV. 6. - Ce sens spirituel du Jardin tire son ori­
gine des représentations dans le Monde spirituel; il Y apparaît des 
Paradis, là où les Ang'es sont dans l'Intelligence et dans la Sa­
gesse; l'Intelligence même et la Sagesse même qui sont en eux 
par le Seigneur, présentent de tels objets devant eux; et cela se 
fait d'après la correspondance, car toutes les choses qui existent 
dans le !\Ionde spirituel sont des Correspondances. 

468. Que l'Arbre signifie l'homme, on le voit par ces passages 
dans la Parole: « Tous les Al,bl'es du champ connaîtront que 
Mui, Jéhovah,j'lwmilie l'Arbre élevé, j'élève l'Arbre humble, 
je fais sécher l'Arbre vert, et je fais pousser l'Arbre sec. " -
Ézéeh. X VII. 24. - « Hew'eux celui qui dans ta Loz' met son plai­
sir, il sera comme un Al,bl'e planté près de ndsseaux d'emt.r;, 
qui donnera sonfruit en son temps. » - Ps. 1. 2, 3. Jcrélll. X VU. 
8. - « Louez Jéhovah, Arbresfntitiers. )1 - Ps. CXLVIIL 9.-
(1 Ils sont rassasiés, les Arbres deJéhovah. )1 - Ps. cry. 16.-
« La coqnée à la racine des Arbres est placée, tout Arbre ne 
produisant pas de fruit bon se1'a coupé. Il - l\Iatth, III. iO. VU. 
/6 li 2:1.. - « Ou/ailes l'Al'bl'e bon et son fruit bon, ou faz'tes . 
• Arbre mauvais et son fl'uit mauvais. car par le fruit l'Arbre 

est connu. ~ - Mallh. XlI. 33. Luc, VI. 43,4:4. - «( J'allumerai 
un leu qui dévorera toat A l,bl'e Vel't et tout Arbre sec. » - Ézéch. 
XXI. 3. - Comme l'Arbre signifie l'homme, voilà I)ourquoi il a 
été statué, » que le fruit de l'A rbre servant à la nourriture dans 
la Ten'e de Canaan serait circoncis. Il - Lévit. XIX. 23,21. -
Comme l'Olivier signifie l'homme de l'Église céleste, il est dit des 
deux. témoins qui prophétisaient ( qu'ils étaient les deux oliviers 
qui se tiennent devant le Seiqnew' de toute la terre. » - Apoc. 
XI. 4, - pareillement dans Zach.lV. 3. 11, 12; - et dans Da-
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vid: (( Moi,je suis un olivier verdoyant dans ta maison de Dieu. » 

- Ps. LIl. 10 ; - et dans Jérémie: « Olivier verdoyant beau par 
le ftuit Jéhovah avait appelé ton nom. " - XI. f 6. f 7. - et 
plusieurs antres passages, qui sont en trop ~rand nombre pour être 
rapportés ici. 

469. Quiconque aujourd'hui est intérieurement sage peut per­
cevoir ou conjecturer, que les choses qui ont été écrites sur Adam 
et sur son Épouse enveloppent des Spirituels, que personne jus­
qu'à présent n'a connus, parce qûe le Sens spirituel de la Parole 
n'a point été découvert avant ce moment-ci: qui est-ce qui ne 
peut entrevoir que Jéhovah n'aurait pas plaGé dans un jardin deux 
Arbres, el l'un d'eux comme piége, sinon pour une certaine re­
présentation spirituelle? Que pour avoÏl' mangé du fruit d'un cer­
tain Arbre, Adam et Itve aient été maudits, et que celte malédic­
tion ait été attachée à chaque homme après eux, de sorte que 
tout le genre humain ait été damné pour la faute d'un seul homme, 
dans laquelle il n'y avait aucun mal de convoitise de chair el d'i­
niquité de cœur, cela ne cadre nullement avec la Justice Divine; 
surtout, pourquoi lého\'uh n'a-l·il pas détourné Adam d'en man­
ger, puisqu'il était présent et le voyait, et pourquoi n'a-t-il pas 
jeté le serpent dans l'Abîme avant qu'il séduisit l'homme? .Mais, 
mon ami, Dieu ne l'a pas fail, parce qu'il aurait ainsi enlevé à 
l'homme le Libre Arbitre, d'apl'ès lequel cependant l'homme est 
un homme et non une bête; quand on sail cela, on voit avec clarlé 
que le Libre Arbitre de l'homme dans les choses spirituelles a été 
représenté par ces deux Arbres, l'un conduisant à la vie, l'autre à 
la mort. En outre, le mal héréditaire ne découle pas de là, mais il 
vient des Pal'cnts, qui transmettenl aux enfants l'inclination au 
'mal UJIIS lequel ils ont été eux-mêmes; qu'il en soit ainsi, c'est ce 
que peut voir quiconque examine les mœurs, les caractères et les 
faces d'enfants, et même de familles qui proviennent d'un même 
Père; lllais toujours est-il que dans la famille il dépend de chaque 
membre, s'il le veut, de s'adonner à ce mal ou de s'en retirer, 
puistjue chacun est laissé à son propre arbitre. Quant à ce qui est 
spécialement signifié par l'Al'iwe de vie ct par l'Arbre de la science 
du bien el du mal, cela a été pleinement exposé dans le Mf;~IORA­
BLE ci -dessus, N° 48, auquel on peu t se reporter. 
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L' ho>nme n'est point la vie, mais il est un Réceptacle de la vie 
qui procède de Dieu. 

470. On croit communément que la Vie est daus l'homme une 
chose qui lui appartient, qu'ainsi l'homme est non-seulement le 
réceptacle de la vie, mais aussi la Vie; si l'on croit communément 
ainsi, c'est d'après l'apparence, parce que l'homme vit, c'est-à·dire, 
sent, pense, parle et agit, absolument comme par lui-même; c'est 
pourquoi cette proposition que l'homme est un r(~ceptacle de la vie 
et non la Vie, ne pêut être considérée que comme quelque chose 
dont on n'a pas encore entendu parh~r, ou comme un paradoxe op­
posé à la pensée sensuelle, parce que cela est opposé à l'apparence, 
La cause de celle foi illusoire que l'homme aussi est la vie, que 
par conséquent la vie a été créée en l'homme, et a ensuite été en~ 
gendrée par tl'ansmission (pel' t'1'aducem), je l'ai déduite de l'ap­
parence, mais la cause de l'illusion d'après l'apparence vient de ce 
que la plupart des hommes aujourd'hui sonl naturels, ct que très­
peu sont spirituels, et de ce que l'homme naturel juge d'après les 
apparences et par suite d'après les illusions, et que celles-ci sont 
diamétralement opposées à cette vérité, que l'homme est seulement 
un réceptacle de la vie et non la vie. Que l'homme ne soit pas la 
vie, mais qu'il soit un réceptacle de la vie qui procè~e de Dieu, on 
le voit par ces témoignages évidents, que toutes les choses qui ont 
ëté créées sont en elles-mêmes finies, et que l'homme, parce qu'il 
1\st fini, n'a pu être créé que de choses finies; c'est pOllI'quoi, dans 
le Livre de la Créalion, il est dit qu'Adam a cté fail de Lerre et de 
poussière de la terre, d'où lui vient même son nom, cal' Adam si­
gnifie l'humusde la terre; et tout homme en actualité n'est com­
posé que de choses qui sonl dans la Lene, eL d'après la teHe dans 
les :ILmosphères ; celles qui sont dans les almosphèl'CS d'après la 
terre, l'homme les absorbe par les poumons et par les pores de 
Loul le corps, et les plus grossières il les prend par les aliments 
qui proviennent de la terre. Quant à ce qui conceme l'Esprit de 
l'homme, il a aussi été créé de choses finies; qu'est-ce que l'es­
prit de l'homme, sinon le réceptacle de la vie du mental? Les 
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choses finies, dont il est composé, sont des substances spirituelles, 
qui sont dans le Monde spirituel, et qui ont aussi été transportées 
dans notre terre, et y ont été renfermées; si elles n'étaient pas en 
même temps avec les substances matérielles, aucune semence ne 
pourrait être imprégnée par les intimes, ni par suite croître d'une 
manièt'e merveilleuse sans aucune déviation depuis le premier jet 
jusqu'aux fruits, et jusqu'à de nouvelles semences; et aucun ver 
ne serait procréé des effluves provenant de la terre, ni de l'exha­
laison des vapeurs des végétaux, dont les atmosphères ont été im­
prégnés, Qui est-ce qui peut, d'après la raison, penser que l'Infini 
puif-se créer autre ehose que le fini, el que l'homme, étant fini. 
soit autre chose qu'une formê que l'Infini pellt vi\'ifier d'après la 
vie qu'il a Cil lui-même; c'est 1:1 ce qui est entendu par ces pa­
roles: « Jéltovalt Dieu (orma l'homme, poussière de la te1'?'e, et 
souffla dans ses narines une âme de vies, » - Gen. 11. i. - Dieu) 
parce qu'il est Infini, est la Vie en Soi-Même, il ne peut la créer 
ni pa\' consél~lItlnt la transcrit'e dans l'homllle, car ce serait le faire 
Dieu; peliser que cela a été fait, ce fut la folie du serpent 011 du 
diable, et d'après lui celle d'f:ve et d'Adam, car le set:pent dit: (( Au, 
jour ou vous mangerez du !1'uit de cet Arbre, ouverts seront vos 
yeux, ct vous serez comme Dieu.)) - Gen. Ill. 0, - QlIe cette 
abomin~ble pel'suasion, que Dieu s'est transfusé ct tl'::Inscrit dan~ les 
hommes, ait existé chez les hommes de la Très-Ancienne Église 
à la fin de cetle Église quand elle eut été consommée, c'est ce que 
j'ai appris de leur prO]1l'e bouche; et ceux-ci, à cause de celte abo­
minable foi, qu'ils étaient ainsi des dieux, sont tenus cachés dans 
une profonde Caverne, l'l'ès de laquelle personne ne peut appro­
cher, salis être aussitôt saisi d'un vertige intérielJf et sans succom~ 
ber, Que la Très-Anci. Ilne Église soit entendue et décrite par 
Adam er par son Épouse, c'e~t ce qui a été montré dans l'Article 
précédent. 

4i1, Quel est l'homme qui, s'il peut penser d'après la raison 
élevé au-de~sus des sensuels du corps, ne voie pas que la vie n'est 
pas créable? En effet, qu'est-ce que la vie, siuon l'intime activité 
de l'Amollr et de la Sagesse qui SOnt en Dieu et qui sont Dieu, vie 
qui peut aussi être appelée la for(!c vive même ?eelui qui voit cela 
peut aussi voir que cette vive ne peut être transcrite en aucun 
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homme, si ce n'est en même temps avec l'amour et la sagesse. 
Qui est-ce qui nie, ou peut uier, que tout bien de l'amour eltoul 
vrai de la sagesse viennent uniquement de Dieu, et qu'autant 
l'homme les reçoit de Dieu, autant il vit par Dieu, et est dit né de 
Dieu, c'est-il-dire, régénéré; el que vice veJ'sâ, autant l'homme 
ne reçoit pas l'amour et la sagesse~ ou ce qui revient au même, la 
charité et la foi, aUlant il ne reçoit pas de Dieu la vie qui en soi est 
la vie, mais reç.oit de l'enfer une vie qui n'est autre que la vie ren­
versée, laque!\e est appelée mort spirituelle? 

4i2. De ce qui vient d'être dit on peut percevoir et conclure qua 
les choses qui suivent ne so.nt point créables, à savoir: -1° L'inllni; 
2° l'amour et la sagesse; 3° et par suite la vie; 4° la lumière et la 
chaleur; 5' et de plus, l'activité elle-même, considérée eD soi; mais 
que les Organes qui les reçoivent sont créables et ont été créés. Ceci 
peut être illustré pal' ces comparaisons: La lumière n'est pas créa­
ble, mais son organe qui est l'œil est créable; le SOli qui estl'ac­
tivité de l'atll/osphère n'est pas créable, mais son organe qui est 
l'oreille est créable; d'e même la chaleur, qui est le principal actif, 
pour la réception de laquelle ont été créées toutes les choses qui 
sont dans les tl'ois Règues de la nature, lesquelles n'a!!;issent pas~ 
mais sont mises en action selon la réception. C'est une loi de la 
Création, que Hl oit il y a des actifs, il y ail aussi des passifs, et que 
ces deux se conjoignent comme en un; si les actifs étaiellt créa­
bIcs, comme les passifs, il n'y aurait pas besoin de Soleil, ni par 
conséquent de chaleur et de lumière, mais toutes les choses créées 
subsistel'aient sans eux, lorsque cependant s'ils étaient supprimés 
l'Univers créé tomberait dans un Chaos. Le Soleil du monde COïl­
siste lui-même en substances créées dont l'activité produit le feu. 
Ceci a été rapporté pour serrir d'illustration. Il en serait de même 
de l'homme~ si la Lumière spirituelle, qui dans son essence est la 
sagesse, et la Cbaleur spirituelle, qui dans son essence est l'amour, 
n'influaient pas dans l'homme, et n'étaient pas reçues par l'homme: 
l'homme tout entier n'est autre qu'une forme organisée pOUl' la ré­
Ception de la ·chaleur et de la lumière, tant du Monde Ilaturel que 
du Monde spirituel, car elles se correspondent l'une à l'autre. Si 
l'on niait que l'homme soit une Forlllé récipiente de l'amour et de 
la sagesse procédant de Dieu, on nierait aussi l'influx, et par con-
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séquent que tout bien vient de Dieu; on nierait encore la conjonc­
tion avec Dieu; et par suite celle parole, que l'homme péut être 
l'h3bitacle et le temple ~e Dieu, serait une parole vaine. 

473, Si l'homme ne sail pas cela d'après quelque lumière de 
la raison, c'est parce que les illusions provenant de ce que l'on 
croit aux apparences des sens externes du corps, couvrent d'om­
bre cette lumière. Si l'homme ne sent autrement que comme s'il 
vivait de sa propre vie, c'est parce que l'instrumental sent le prill­
cipal comme sien, et qu'ainsi il ne peut distinguer l'un de l'autre, 
car la cause principale et la cause instrumentale font ensemble une 
seule cause, selon le théorème connu dans le Monde savant; la 
cause principale est la rie, et la cause instrumentale est le mental 
de l'homme. Il semble aussi que les bêtes possèdent une vie créée 
en elles, mai,~ c'esl une illusion semblable; en effet, ellessonL des 
Organes créés pour recevoir la lumière et la chaleur ùu Monde na­
turel el cn même temps du i\Jollde spirituel, car chaque espèce est 

.11ne forme de quelque amour naturel, eL re~oit la lumière et la 
chaleur dlllHonde spirituel médiatement par le ciel. et l'enfer, les 
bêtes douces var le ciel, et les bêtes féroces par l'enfer. L'homme 
seul reçoit la lUlllièl'e et la chaleur, c'est-à-dire, la sagesse el l'a­
mour, immédiatement du Seigneur: c'est là la différence. 

474. Qlle le Seigneur soit la Vie en Lui-Même, ainsi la Vie 
même, c'esl ce qu'il enseigne dans Jean: ({ La Parole était chez 
Dieu; et Dieu elle était) la Parole; en Elle la Vie était, et la . 
Vie était la Lumièl'e des hommes, 1) - l. 1, 4. - Dans le Même: 
u Comme le Père a la vie en Lui-Même, ainsi il a donné au Fils 
d'avoi/' la vie en Lui-Même. »-V.26. - Danslel\Iême: «Moi, 
je suis te C!wn:in, la Vérité et la Vie. )) - XIV. 6. - Dans le 
Même: » Cetui qui Me suit aura ta Lwnièl'e de la Vie,» -
VIII,J 2. 

L'homme, tant qu'il vit dans le Monde, est tenu dans le milieu 
entl'e le Ciel et l'Enfer) etlû dans l'Équilibre spirituel, qui 
est le Libre Arbitre. 

470. Pour qu'on sache ce que c'est que le Libre Arbitre, et quel 
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il est, il faut nécessairement savoÏl' d'où il vient; son origine étant 
connue, on connaît aussitôt non-seulement qu'il exisle, mab en­
core quel il est. Son origine vient du Monde spiritueloil le Mental 
de l'homme est tenu par le Seigneur; le Mental de l'homme est 
son Esprit qui vil après la mort, et l'esprit de l'homme est conti­
nuellement en société avec ceux qui sont semblahles à lui dans le 
Monde spirituel, et cet Esprit par le corps matériel, dont il est en­
veloppé de toute part, est avec les hommes dans le Monde naturél. 
Si l'homme ne sait pas qu'il est au milieu des Esprits quant à son 
Mental, c'est parce que ces Esprits, avec lesquels il est en société 
dans le Monde spiriluel, pensent et parlent spirituellement, au 
lieu que l'esprit de l'homme, tant qu'il est dans le corps matériel, 
pense et parle naturellement; or, la. pensée el le langage spirituels 
ne peuvent être ni compris ni perçus par l'homme naturel, et vice 
versâ la pensée el le langage naturels ne peuvent l'être par les es­
prits; de là vient qu'ils ne peuvent pas non plus être vus; mais 
quand l'esprit de l'homme est en société av'€c le!'> espdts dans leur 
Monde, il est alors aussi dans la peRsée et le lang'age spiri tuels 
avec eux, parce que son mental est intérieurement spirituel, mais 
extérieurement naturel; c'est pourquoi il communique par ses in­
térieurs avtlC eux et par ses extérieurs avee les hommes; par cette 
communication l'homme perçoit les choses, et il les pense analyti­
quement; si cela n'était'pas en l'homme, il ne penserait ni plus ni 

1 autrement que les bêtes; comme encore~ si tout commerce avec 
1 les esprits lui était ôté, il mourrait à l'instant. Mais pour qu'on 
puisse comprendre comment l'homme peut êt\'e tenu dans le mi­
lieu entre le Ciel et l'Enfer, et par là dans l'Équilibre spirituel, 
dont résulte pour lui le Libre Arbitre, il va être donné quelques 
c:xplications. Le Monde spiritnel est composé du Ciel et de l'Enfer ~ 
le Ciel est au-dessus de la Tête, et l'Enfer est là au-dessous des 
pieds, non pas cependant dans le milieu d'une Terre habitée par des 
bommes, mais au-dessous des terres de ce monde .là, qui aussi sont, 
d'origine spirituelle, et est ainsi non pas dans l'étendue, mais dans 
l'apparence de l'étendue. Entre le Ciel et l'Enfer il y a un grand 
Intervalle, qui apparaît à ceux qui y son t comme un monde en­
Lier; dans cet Intervalle s'exhale de l'Enfer le mal en toute abon­
dance, et influe du Ciel le bien aussi en toute abondance; c'est au 
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sujet oe cet intervalle qu'Abraham dit an riche dans l'Enfer: (( Entre 
nous et vous un Gouffre immense a été établi, de sorte que ceux 
qui veulent traverser d'ici vers vous ne le peuvent, non plus. que 
ceux de là vers nous (ne peuvent) passer. » - Luc, XVI. 26.~ 
Au 'milieu de cet intervalle est tout homme quant il son esprit, et 
cela uniquement afin qu'il soit dans le libre arbitre. Cet Inter­
valle, parce qu'il est immense et apparaît à celJX qui y sont comme 
un grand monde, est appelé le MONDE DES ESPRITS; il est plein 
d'esprits aussi, parce que tont hùmme apl'ès la mort vient d'abord 
là, et y est préparé ou pour le Ciel ou pour l'Enfer; il est là en so· 
ciété parmi les esprits comme anparavant parmi les hommes dans 
le Monde precéctellt ; il n'y a point là de Purgatoire; le purgatoire 
est une fable inventée par les Catholiques·Romains. Mais ce Monde 
de~ Ésprits a été spécialement décrit dans le Traité sur le CIEL ET 

L'El'\fEP., publié il Londres, en 1 i58, N°' 42·\ il 035. 
4 i 6. TOll t homme, depuis \' en fance jusqu'à la vieillesse, change 

de lieux ou de situations dans le Monde des Esprits: PETIT El'\fAXT, 
il est tenu dans la p1age orient.ale vers le septenll'ion; lL~FAè':T, à 
mesure q~l'il apprend des éléments de la religirl11, peu il peu du 
septentrion il recule vers le midi; AnOLESCEl'\T, il mesure qu'il 
commence à penser d'après son mental, il est porté ou côté du 
midi, et ensuite quand il devient maître de ~:e~ opinions et de ses 
actions, il mesure qu'il fait des progrès intériellrement dans les 
choses qui concernent Dieu et l'amour il l'rg3nl du prochain, il est 
porté dans le midi vers l'orient: mais s'il est fa\waLi" ail mal ct 
qu'il s'y abandonne, il s'avance du côté de l'occident; tous, en ef­
fet, dans le Monoe spirituel habitent selon les plages; dans 1'0-
RI.E:\T, ceux qui !'.ont dans le bien par le Seigneur, cal' \:\ est le So­
leil, au milieu duquel est le Seigneur; dans le SEPTE:'iTRION, ceux 
qui sont dans l'ignol'ance; dans le l\111l1, cellx qui sont dans l'in­
l'intelligence; etdans l'OCCIDENT, ceux qui sont d~lIls le mal. L'homme 
lui-même quant ail corps n'est pas tenu dans cet Intervalle ou ce 
l\Iilieu entre le Ciel et l'Enfer, mais il y esttenll quant à SO\l es­
prit, et selon que son esprit change d'état, cn s'approchant ou du 
bien ou du mal, il est transporté vers des lieux ou des situations 
dans telle ou telle plage, et là il se met en société avec les habi­
tants. Mais il faut qu'on sache que le Seigneur ne transporte pas 
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l'homme ici ou là, mais que l'homme s'y transporte lui-même de 
différentes manières; s'il choisit. le bien, alors l'homme avec le 
Seigneur, ou plutôt le Skigneur avec J'homme transporte son esprit 
vers l'orient; mais si l'homme choisiL le mal, alo\'s l'homme avec­
le diable, ou plutôt le diable avec l'homme transporte son esprit. 
vers l'occident. Il faut observer qu'ici lorsqu'il est dit le Ciel, il est 
entendu aussi lé Seigneur, parce que le Seigneur est le tout dans 
tous ceux du ciel, et lorsq11'il est dit le diable, il est aussi entendu 
l'EiiTer, parce que tous ceux de l'enfer sont des diables. 

477. Si l'homme est tenu dans ce grand Intervalle, et là conti­
nuèllement dans son mirieu, c'est uniquement afin qu'il soit dans 
le libre arbiu'e d:ws les choses spirituelles, car cet équilibre est 
l'équilibre spirituel, parce que c'est l'équilibre entre le Ciel et l'En­
fer, ainsi entre le bien et le mal. Tous ceux qui sont dans ce grand 
Intervalle, quant à leurs intérieurs, ont été conjoints ou avec les 
Anges du ciel ou avec les diables de l'enfeT, mais aujourd'hui 
<lU avec les Anges de Michel ou avec les Anges du dr'agon. Tout 
homme après la mort se rend dans cet Intervalle vers les siens, et 
s'associe:1 cellx qui sont dans un amoul' semIJ1ab!e an f'ien, car là 
l'AmOllI' conjoint chacun avec ses semblables, ct fait 'llie chacun 
respire librement, et est dans l'état de sa vie IJassée ; mais alors les 
extemes qui ne font pas un avec les internes sont successivement 
dépouillés'; ce dépouillement étant fait, le bon est élevé dans le 
Ciel, ct le méchant se rend dans l'Enfer, chacun vel'S ceux avec 
lesquels ii fait un quant à l'amour régnant. 

4i8. Mais cet Équilibre spirituel, qui est le Libre Arbitre, peut 
être illustré pal' des équilibres naturels. JI est comme l'é(IUilibre 
d'un homme lié autour du ntilieu du corps ou par les bras entre 
deux hommes de même force, dont l'un ·Ie tire à droite et l'autre 
a gauche, alors cet homme peut librement se tourner d'un côté 
ou de l'autre comme s'il n'était poussé par aucune force, et s'il se 
porte à dl'oite, il entraîne l'homme ~e gauche à. soi avec violence, 
jusqu'à ce que cet homme tombe à terre. Il en serait de même si 
quelqu'un, même faible, était lié entre trois hommes à droite et 
autant d'hommes de même force à gauche; el de même, si c'étai~ 
entre des chameaux ou des chevaux. L'Équilibre spirituel, qui est 
le Libre Arbitre, peut être comparé à une baJance dont chacun 



16 LA VR.AIE 

des plateaux contient des poids égaux, si alors on ajoute le moindre 
poids dans l'un des plateaux, l'axe de la balance se met aussitôt 
en mouvement; il en est aussi de même d'une barre de fer ou d'une 
poutre posée par le milieu sur son appui. Toutes el chacune des 
choses qui sont au dedans de l'homme, comme le cœUl', le pou­
mon, l'estomac, le foie, le pancréas, la rate, les intestins, etc., 
sont dans un pareil équilibre, de là vient que chacune peut rem­
plir ses fonctions dans le plus grand repos; il en est de même de 
tous 'les muscles, sans cet équilibre toute action et tome réaction 
s'arrêteraient, et l'homme cesserait d'être homme. Puis donc que 
toutes les choses qui sont dans le Corps sont dans un tel équilibre, 
toutes celles qui sont dans le Cerveau sont aussi dans un sem­
blable équilibre, et par conséquent toutes celles qui, là, sont dans 
le Mental, lesquelles se réfèrent à la volollté et il l'entendement. 
Il y a aussi une liberté chez les bêtes, les oiseaux, les poissons et 
les insectes; mais ils sont portés par les sens de leur corps à l'ins­
tigation de l'appétit et de l'a volupté; l'homme serait assez sem­
blable à eux, s'il avait la liberté de faire comme il a la liberté de 
penser, il serait aussi porté seulemen t par les sens de son corps à 
l'instigation de la convoitise et de la volupté; il en est tout autre­
ment de celui qui se pénètre des choses spirituelles de l'Église, et 
réprime par elles son libre arbitre, celui-là est, par le Seigneur, 
détourné des convoitises et des voluptés du mal, et de leurs avi­
dités innées (connatis), et il a de l'affection pour le bien, et de 
l'aversion !JOUI' le mal; celui-là est alors transporté par le Sei­
gneur plus près vers l'orient et en même temps vers le midi dans 
le Monde spirituel, et il est mis dans la Liberté céleste, qui est vé­
ritablement la Liberté. 

De ta Permission du mal, dans laquelle est l'homme Interne de 
chacun, il résulte évidemment que r homme a le Libre Ar-
bitre dans les choses spirituelles. . 

479. Que l'homme ait le Libre Arbitre dans les choses spiri­
tuelles, c'est ce qui va être confirmé d'abord par des Notions com­
munes, puis par des Notions particulières, qu'il suffira d'énoncer 
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pour que chacun les admette. Les NOTIONS COM~\UNES sont cdles­
ci : i ° Le plus sage des hommes, Adam et son Épouse, se sont 
laissé séduire par le Serpent. 2° Le premier de leurs fils, Caïn, a 
tué son frère Abel, et Jéhovah Dieu ne l'en a pas détourné en par­
lant avec lui, mais seulement après l'action il l'a maudiL. 30 La 
Nation (sraéhte dans le désert a adoré le veau d'or, et cependant 
Jéhovah voyait cela du haut de la montagne de Sinaï, et il ne 
l'a pas empêché. 4° David a fait le dénombrement du peuple, et 
pour cela il fut envoyé une peste qui fit périr plusieurs milliers 
d'hommes, et ce fut non pas avant mais après le dénoil1brement 
que Dieu envoya le prophète Gad à David, pOlir lui annoncer le 
chàtimen t. 50 Il a été permis à Salomon d' établ ir des cultes ido­
lâtres. 6° Et il plusieurs rois après lui de profaner le Temple et les 
choses saintes de l'Église. 7° Et enfin il a été permis à celte Na­
tion de crucifier le Seigneur. li a été permis à Maholllel d'instau­
rer une Religion non conforme en plusieurs points à l'Écrilure 
Sainte. 8° La Religion Chrétienne a été divisée en plusieurs sectes, 
et chaque secte remplie d'hérésies. g' Tant d'impies dans le Chris­
tianisme, et aussi tant de parades d'impiété, tant de machinations 
et tant de fourberies, même contre les hommes pieux, justes et 
sincères! i 0° L'injustice triomphe souvent sur la justice dans les 
jugements et dans les affaires. fioLes impies sont élevés aux hon­
neurs, et deviennent des Grands et des Primats. 12" Les guerres 
sont permises, et alors le massacre de tant d'hommes, et le pillage 
de tant de villes, de nations, de familles, etc. Quelqu'un peut­
i! déduire de telles choses d'autres part que du Libre Arbitre 
chez chaque homme? La Permission du mal, qui est connue dans 
lout l'univers, n'a pas d'autre origine. Que les Lois de permissiori 
soient aussi des lois de la Divine Providence, on le voit dans le 
Traité SUI' LA DIVINE PROVIDEI/CE, imprimé à Amsterdam, en 1765, 
N°S 234 à 274, où les notions r3pportées ci-dessus on l aussi été ex­
pliquées. 

480. Les NOTIONS PARTICULIÈRES qui montrent que le Libre Ar­
bitre existe pour les choses sprityelles comme pour les choses na­
turelles, sont innombrables. Que chacun se consulte s'il le veut; 
ne peut-il pas soixante et dix foix en un jour, ou trois cents fois en 
une semaine, penser à Dieu, au Seigneur, à l'Esprit Saint. et aux 

il 2 
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Divins qui sont appelés les spirituels de l'Église? Sent-il alors 
qlleltlue chose de contraint, s'il est porlé il ces pensées d'après 
quelflue volupté, et mênle d'après quelque convoitise, et cela, soit 
qu'il ait la foi, soit qu'il n'ait pas la foi? Examine même, dans 
quelque état CJue tu sois, si tu peux penser quelque chose sans le 
libre arbitre, soit dans tell discours, soit dans tes prières 11 Dieu, 
soit quand tu prêches, soil quand lu écoutes? Est-ce que le Libre 
Arhitre n'est pas en tout cela le point essentiel? Bien plus, sans 
le Libre Arbitl'e dans chaque chose et même dans les plus petites 
choses, tu ne respirerais pas plus qu'une statue, car la respiration 
suit il chaque pas la pensée et par conséquenlla parole; je dis c< pas 
plus qU'lIne statne, " et non" pas plus qu'une bête, » parce que 
la hêle l'l'spire d'après le libl'e arbitre naturel, au lien que l'homme 
respire d'après le Libre Arbitre dam; les choses naturelles et en 
nH~1ll3 temps dans les choses spirituelles, car '~lOmme ne nail pas 
cOlllme la bête, la hêle naît avec loutes les idées, qui SO!lt les ser­
vanles de son amOur naturel, pour les choses qui COllcernellt la 
nourritl!re et la prolification; mais l'homme n'a pas (l'idées in­
nées, il naît seulelllent avec la faculté de savoir, de comprendre 
et d'être sage, el a\'ec une illclination 11 s'aimer ei il aimer le 
monde, et aussi le prochain €! Dieu; c'est pOlir cela qu'il est dit, 
« si le Liure Arbitre lui était ôté dans chacune des choses qu'il veut 
et pense, il ne respirerait pas plus qu'une statue, » et qu'il. n'est 
p3S dit, « il ne respirerait pas plus qu'une bête. • 

48!. Que l'!tomme aIt le Libre Arhitre dans les choses natu­
relles, on ne le nie pas; mais l'homme n'a ce Libre Arbitre que 
d'après son Libre Arbitre dans les choses 5pirituelles; car le Sei-

. gne1l1' influe par le supérieur 011 l'intérieur chez tout homme avec 
le Divin Bi!.)n et le Di\'in Vrai, ainsi qu'il a été montré précédem­
ment; et par là il inspire à l'homme une vie distincte de' la vie des 
bêtes? et, pOUl' qu'il reçoive ce bien et ce vrai et qu'il agisse d'a­
près eux, il lui donne de pouvoir et de vouloir, et cela n'est ja­
mais ôté à qui que ce soit; d'où il suit que la volonté perpétuelle 
du Sei3neur est que )'homllle reçoil'e le vrai, el fasse le bien, et 
ainsi devienne spirituel; c'est pOIJr cela qu'il eSL né; or, de\'enir 
spirituel, sans le libre arbitre dans liS choses spirituelles, est 
a ussi impossible que de faire passer un chameau par le trou d'une 
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aiguille, ou de toucher avec la main une étoile du ciel. Qu'il ait 
-été donné à chaque hOlllllie, ct aussi aux diallles, de pouvoil' com­
prendre le vrai et de vouloir le comprendl'e, el que ce pouvoir et 
ce vouloir ne soient jamais ôtés, c'est ce qui m'a été montré par 
,une vive expérience: Un de ceux qui étaient dans l'Enfel' fut trans­
porté \lU jour dans le Monde des esprits, et là, il lui fut demandé 
du ciel par des Anges, s'il pouvait comprendre les choses dont ils 
s' entretenaient avec lui, c'étaient des Divins spirituels; il répon­
dit qu'il les comprenait; interrogé pourquoi il ne recevait pas des 
Oivins semblables, il dit qu'il ne les aimait pas, et que par consé­
quent il ne les voulait pas: il lui fut dit de nouveau qu'il pOllvait 
les vOllloir; cela l'étonna, et il dit qu'il ne le pouvait; les Anges donc 
inspirèrent dans son entendement la gloire de la réputation avec 
son charme, et dès qu'il l'ellt reçue, il les voulait aussi, et même il. 
les aimait; mais peu après il fut remis dans son état antérieur, dans 
le1lllel il avait été pillard, adultère et blasphémateur du prochain, 
et alors comme il ne les voulait pas, il ne les comprit plus. D'après 
tout ce qui précède, il est bien évident que l'homme est homme 
par le libre arhitre dans les choses spirituelles, et que sans ce libre 
arbitre l'\JoJnllJe ~eraitllne souche, une pierre, ou la statue femme 
o,e Loth. 

482, Que l'homme n'aurait aucun' libre arbitre dans les cboses 
civiles, morales et naturelles, s'il n'avait pas un libre arbitre dans 
les choses spirituelles, on le voit en ce que les choses spirituelles, 
qu i son t a ppelées Théologiques, résiden t dans la slipr~me région 
<lu IIlent?1 de l'homme, comille l'âme dans le corps; si elles rési­
dentl~, c'est parce que lit ~st la porte par laquelle le Seigneur en­
tre dans l'homme; sous elles sont les choses civiles, morales et 
naturelles, qui dans l'homme reçoivent tOlite leur vie des spiri­
tuelles qui sont au'dessus; et comme la vie influe du Seigneur par 
les suprêmes, el que la \'ie de l'homme est de pouvoir librement 
llenser, voulOIr, et par suite parler ct faire, il s'ensuit que c'est de 
là et non d'aulre part ql,l'i! y a libre arbitre dans les cboses politi­
ques et naturelles; d'après celle Libertr spirituelle l'homme a la 
perception du bien et du vrai, du juste et du droit dans les choses 
civiles, perception qui est l'entendement même dans son essence. 
Le Iibre arbitre de l'homme dans les choses spirituelles est, pour 
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employer une comparaison, comme dans le poumon l'air qui, selon 
tous les changements de la pensée, est attiré, retenu et renvoyé~ 
sans quoi l'homme serait dans un état pire que celui qui souffre 
d'un cauchemar, d'une angine ou d'un asthme. 11 est aussi comme 
le sang dans le cœur; si le sang commençait à manquer, le cœur 
d'abord palpiterait, et après des convulsions de toutes sortes il ces­
serait de baLLre. Ce serait aussi comme un corps mis en mouve­
ment, qui continue à se mouvoir tant que dure ell lui l'effort, mais 
qui s'arrête en même temps que l'effort cesse; il en est aussi de 
même du libre arbitre dans lequel est la volonté de l'homme; l'un 
et l'autre, en même temps le libre arbitre et la volonté, peuvent 
dans l'homme être appelés l'effort vif, car la volonté cessant l'ac­
tion cesse, et le libre arbitre cessant la volonté cesse. Si la liherté 
spirituelle était ôtée à l'homme, ce serait encore par comparaison 
comme si l'on ôtait les roues à une machine, les ailes à Ull mou­
lin à vent, et les voiles à un navire; et même il en serait de cet 
homme comme d'un homme qui rend le souffis quand il meurt; 
car la vie de l'esprit de l'homme consiste en son libre arbitre 
dans les choses spirituelles. Les Anges g'émissent, quand seule­
ment il est dit que ce Lihre Arhitre est nié aujourd'hui par heau­
coup de Ministres de l'Église, ct ils nominent cela délire sur délire. 

Sans le Libl'e Al'bitre dans les choses spirituelles, la Parole ne 
serait d'aucun usaqe, par conséquent l'Éqlise ne serait rien 
non plus. 

483. On sait dans tout le Monde Chrétien que la Parole dans le 
sens large est la Loi, ou le Livre des lois selon lesquelles l'homme 
doit vivre pour obtenir la vie éternelle; or, ce qui est dit le plus 
fréquemment dans ce Livre, c'est que "homme doit faire le bien 
et non le mal, et croire en Dieu et non aux idoles; et il est plein 
de commandements et d'exhortations sur ces devoirs, de bénédic­
tions et de promesses de récompenses pour ceux qui les rem­
plissent, de malédictions et de menaces pour ceux qui ne les rem­
plissent point. A quoi bon tout cela, si l'homme n'avait pas un 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, c'est-à-dire, dans les 
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choses qui concernent le salut et la vie élernelle? Tout cela ne se" 
rait-il pas vain el sans aucune utilité? Et si l'homme s'attachait à 
J'idée qu'il n'a aucune puissance ni aucune liberté dans les choses 
spirituelles, que par conséquent il est privé de toute puissance 
de volonté dans ces choses, est-ce que l'Écriture Sainte ne lui 
paraîtrait pas alors comme un papier blanc sans caractères d'im­
pression, ou comme un papier entièr~ment couvert d'encre, ou 
eomme un papier avec des accents et des points sans lettres, ainsi 
eomme un livre inutile? Il ne serait pas besoin, il est vrai, de c.om­
tirmer cela d'après la Parole, mais comme les Églises aujourd'hui 
se sont prononcées pour l'impuissance du mental dans les choses 
spirituelles, et ont mis en avant pour la confirmer quelques pas­
sages de la Parole, qu'elles ont faussement interprétés, il est im­
llortant de rapporter ici quelques-uns de ceux qui commandent à 
l'homme de faire et de croire; les voici: « Le Royaume de Dieu 
vous sel'a ôté, et il sera donné a une nation qui en fera les 
fruits. ), - Matth. XXI. 43. - « Faites des fruits diqnes de la 
pénitence; déjd la coqné~ a la racine des a?'bres est placée; 
tout arhre qui ne fait pas de fruit bon est coupé, et au feu est 
jeté. » - Luc, III. 8, 9. - « Jésus dit: Pourquoi M'appelez­
vous, Seiqneur, Seiqnew', et ne faites-vous point ce que je dis? 
Quiconque vient â Jlfoi, et écoute mes paroles et les fait, est 
semblable cl un homme qui bâtit une maison sw' le l'OC; mais 
celui qui écoute et ne fait pas est semblable à un lzorn,me qu't 
bdtil une maison sur l'lmn:-us sans fondement. » - Luc, VI 46 à 
49. - « Jésus dit: Ma Mère et mes (l'ères, ce sont ceux qlei 
écoutent la Parole de Dieu et qui la font. )) - Luc, VlII. 21.. -
({ Nous savons que Dieu n'écoute point les pêcheurs, mais si 
quelqu'un adore Dieu et fait sa volonté, il l'écoute. » - Jean, 
IX. 3 t. - « Si ces choses vous savez) heureux VallS êtes, pourvu 
que VOliS les fassiez. )) - Jean XIII. fi. - « Celui qui a mes r 

préceptes et les fait, c'est celui-la qui M'aime, et Moi je l'ai­
merai, » - Jean, XIV. 21.. - « En ceci a été qlorifié mon Père, 
que du fruit beaucoup vous portiez. » - Jean, XV, 8. - « Vous~ 
mes amis vous êtes, si vous faites tout ce que fe vous com­
mande. Moi, je vous ai choisis, afin que vous portiez du fruit, 
-et que votre /i·uitreste. ))- Jean, XV) 1.4, t6. - « Faitesl'Arht'e 
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fion, par le fruit est connu t'Arbre. » -!\Iatth. XII. 33. - « Faites 
des fruits dignes de la pénitence. » .- l\falth. III. 8. - (( Celui qui 
dans la terre bonne a été semé, est celui qui entend la Parole, 
et porte du fruit. » - I\Jallh. xui. 2::\. - Celui qui moissonne, 
récompense reçoit, et il amasse du fruit pour la vie éternelle. » 

- Jl'.an, IV, 36. - « Lavez-vous, purifiez· VO~IS, éloignez la ma­
lice de '.'OS œuvres, opprenez à faire le bien. II - Esaïe, 1. t 6, t ï. 
- (( Le F~ls de l' homme doit venir dans la .gloire de son Père, 
et alors il rendra à chacun selon ses œuvres. » - Matth. XVI. 27. 
- « Ceux qui auront fait de bonnes œuvres sOl,tiront en résu­
rection de vie. II - Jean, V. 29. - (( Us furent jugés selon lew's 
œuvres. « - Apoc. XX.12, 13. - « Voici, je viens bientotetma 
1~écompense avec Moi, afin que je donne à c/wcun selon ses 
œW;l'es. II - XXII. t 2. - « Jéhovah dont les yeux sont ouverts 
pour donner à cI/acun selon ses voies; selon nos œuvres il fait 
avec /toUS.» - Zach. I. 6. - Le Seigneur enseigne aussi la même 
choses dans des paraboles,' dont un granll nombre enveloppent ce 
sens, que ceux qui font les biens sont acceptés, et que ceux qui 
font les maux sont rejetés; par exemple, dans les Paraboles des 
Ouvriers dans la Vigne, - l\Iatth. XXI. 33 à 44; - des Talents 
el des Mines qu'on doit faire valoir, - i\lallh. XXV. 14 :,31. Luc, XIX. 
f3 à 2;:;. - JI en est de même pour la FOI: (1 Jésas dit: Celui qui 
croit en Moi ne mourra point pour l'éternité, mais il vivra. » -

Jean. XI. 215,26. - « C'est la volonté du Pèl'e,quequiconque cl'oit 
au Fils ait la vie éternelle.» - Jean, VI. 40, 47. - «Celuiquicroit 
au Fils a la vie éternelle; mais celui qui ne croit pas au Fils ne 
verm point la vie, mais la colère de Dieu demeure SUI' lui. li -

Jean, Ill. 36. - (( Dieu a tellement aimé le Monde, que son Fils 
Unique-Engendl'é il a donné, afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, maù qu'il ait la vie éternelle.» - Jean, Hl. 15, '16. 
- Et, en outre: « Tu aime/'as le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur et de toute ton drne, et de tout ton mental,- et tu aimeras 
ton prochain comme toi-même; de ces deux commandements la 
Loi et les Prophètes dépendent. » - Matth. XXII. 35 à 38 -Mais 
ce n'est là qu'un très-petit nombre de passages extraits de la Pa­
tole, et comme quelques verres d'eau tirés de la mer. 

-484. Qui est-ce qui ne voit l'inanité, je ne veux pas dire la folie, 
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dans les Articles rapportés ci-dessus, N° 464. du Livre Ecclésias­
tique appelé FORMULE DE CONCORDE? Après avoir lu ces articles, 
et quelques passages çà et là dans la Parole, l'homme ne pense­
rait-il pas en lui-même: « Si la chose était comme l'enseigne ce 
Line, à savoir. que l'homme n'a aucun Libre Arbitre dans les 
cho:;es !>pirituelles, que serait la religion, qui consiste à faire 1 e 
bieu, sinon un vain mot! Et sans la religion que serait l'Église, 
sinon comme autour du bois l'écorce qui n'est bonne qu'à être 
brû:ée? " Et ne pensel'ail-il pas encore; " S'il n'y a point d'Église. 
parce qu'il n'y a point de religion, qu'est-ce alors que le Ciel et 
l'Eufer, sinon des fables inventées par les ministres et les chefs de 
l'Ég!i"e pour s'emparel' du peuple et s'élever aux honneurs émi­
nents?., Dc là vient celle sentence abominable qui est dans la 
bouche de plusieurs: « Qui peut par soi-même faire le bien, et 
qui peut par soi-mème saisir la foi? " Et d'après celte sentence on 
omet l'un et l'autre, et l'on vit en païen. 

rllais loi, mon ami, fUIS le mal et fais le bien, et crois au Sei­
gneur de tout ton cœur et de toute ton âme; et le Seigneur t'aime­
ra, et il te donnera l'amour pour faire et la foi pour croire; et alors 
d'après l'amour tu feras le bien, et d'après la foi, qui est la con­
fiance, tu croiras; et si tu persévères ainsi, il se fera une conjonc­
tion réciproque, et celle-ci est la conjonction perpétuelle, qui est 
le salut même et la vie éternelle même. Si d'après les forces qui 
lui onl élé données, l'homme ne faisait pas le bien, et si d'après 
son menlal il ne croyait pas au Seigneur, que serait l'homme? Ne 
serait·il pas une solitude et un désert, Bl absolument comme une 
terre sèche qui ne reçoit pas la pluie, mais la rejelle; ou comme 
un terrain sablonneux dans lequel les brebis ne trouvent point de 
pâture; ou comme une fontaine tarie; ou comme l'eau stagnai. Le 
d'une fontaine dont la veine a élé bouchée; on comme une habi­
tation dans un lieu où il ne croît pas de blé et où il n'y a 
pas d'eau, dans lequel l'homme mourrait de faim et de soif, s'il /le 
le quittait aussitôt, et ne cherchait ailleurs un endroil habi­
table? 
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Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il n'y aurait 
rien de l' homme par quoi il pourrait se conjoindre réci­
proquement au Seigneur, et par suite point d'Imputa­
tùm; il Y aurait s'eulement la Prédestination, qui est abo­
minable. 

485. Que sans le Libre Arbitre il n'y aurait ni charité ni foi 
chez aucun homme, ni à plus forte raison, con jonc lion de l'une 
et de l'autre, c'est ce qui a été pleinement montré dans le Chapitre 
sur la Foi; il suit de là que sans le Libre Arhitre, dans le!> choses 
spiriluelles, il n'y aurait rien de l'homme, par quoi le Seigneur se 
conjoindrait à lui; el cependant, sans conjonction réciproque, il n'y 
a aucune réformalion; ni aucune régénération,' ni par conséquent 
aucune salvalion. Que sans conjonction réciproque de l'homme 
avec le Seigneur el du Seigneur avec l'homme, il n'y aurait aucune 
Imputation, c'est là une conséquence incontestable. Les sui les 
qui résulLent de la confirmation qu'il n'y a aucune Impulation du 
bien et du mal, sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, 
sont en grand nombre, et ces suites énormes seront dévoilées 
dans la dernière Partie de cet Ouvrage, oit il sera traité des héré­
sies, des paradoxes et des contradictions, qui découlent de la Foi 
d'aujcHrd'hui imputative du mérite el de la justice du Seigneur Dieu 
Sauveur. 

486. La Prédestination est un fœlus de la foi de l'Église d'au­
jo!!rd'hui parce qu'elle naît de la foi en une impuissance ahsolue 
et en lin manque talai de liberté dans les choses spirituelles; de 
là et :H1ssi d'une conversion cornille inanimée de l'homme, il ré­
sulte qu'il est c~~!}ne une ~.~cj).e, et qu'ensuite il ne sait par au­
cune cOl~science si la souche elle,même a été vivifiée par la gràce, 
ou non; car il est dit que l'élection est faite d'après la pure grâce 
deDieu, il l'exclusion de l'action de l'homme, soit que celle-ci 
provienne des forces de la nature, ou de celles de la raison; el que 
l'éleclion se fait où et quand Dieu veut, ainsi selon son hon plai­
sir: les OEuvres qui sui\'ent la foi comme témoignages, sont, il les 
bien considérer, semblables aux OEuvres de la chair, el l'Esprit 
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qui les opère ne manifeste pas de quelle origine elles sont, mais 
il fait qu'elles appartiennent à. la grâce, ou au bon plaisir, comme 
la foi elle-même. D'après tout ce qui vient d'être dit, il est évident 
que !e dogme de l'Église sur la Prédestination est sorti de là comme 
un rejeton sort d'une semence; et je puis dire qu'il est découlé 
de cette foi comme une conséquence à peine évitable; ce qui a 
d'abord eu lieu chez les PRÉDESTINA TIENS; de l~) la prédestin.a­
~ig.!l a été fortemem établie par GODESCHALK, ensuite par CALVIN 
et ses partisans, et enfin par le SYNODE DE DORDRECHT, et par suite 
elle a été transportée par les$uPRAL}PSAIRES et par les IN!:r.ALAP­
SAIRES dans leur Église, comme le Palladium de la religion, Ou 
plutÔt comme la tête de la Gorsone ou de Méduse gravée sur le 
bouclier de Pallas. Mais qu'a-t-on pu tirer de plus pernicieux) et 
qu'a-t-on pu croire de plus barbare à l'égard de Dieu, que la sup­
position qu'il y a dans le Genre Humain des êtres prédestinés à la 
damnation? Ne serai t-ce pas, en effet, une foi barbare, que de 
croire que le Seigneur, qui est l'Amour Même et la Miséricorde 
Même, veut qu'une multitude d'hommes naisse pour l'Enfer, ou 
que des myriades de myriades naissent maudits, c'est-à-dire, 
naissent Diables et Satans; et que par sa Divine" Sagesse, qui est 
infinie, il n'a pas pourvu et ne pou!'voit pas à ce que ceux qui 
virent bien et reconnaissent Dieu, ne soient pas jetés dans un feu 
et un !Durment étemel ? Le Seigneur cependant est le Cr~atcur et 
le Sauveur de tous, et lui seul conduit tous les hommes, et ne veut 
la mort d'aucun; que peUL-il donc y avoir de plus barbare que de 
croire et de penser que des Réunions de nations el de peuples, 
sous les auspices et les regards du Seigneur, soient par prédesti­
nation livrées au DIable, pour lui servir de proie et pour rassasier 
sa voracité? Or, ce dogme est un fœtus de la foi de l'Église d'au­
jourd'hui ; mais la Foi de la NOll\'elle Église \'a en horreur comme 
un monstre. 

48i. Comme je pensais qu'un dogme si extravagant ne pouvait 
jamais être adopté p·ar aucun cbrétien, ni à plus forte raison être 
répandu de bouche, et mis publiquement au jour, - cepenùant 
cela a été fail par l'élite du Clergé dans le Synode de Dordrecht ou 
Hollande, el a ensuite été écrit avec clarté et lancé dans le puhlie, 
- afin donc que je n'en doutasse point, quelques-uns de ceux qui 
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avaient participé :lUX décrets de ce synode me furent amenés. Quand 
je les vis près de moi, je dis: IC Qui est-ce qui peut, d'après une 
raison saine, conclure à la Prédestination? Peut-il découler de là 
autre chose que des idées atroces sur Dieu, et déshonorantes sur 
la Religion? Celui qui a gravé la Prédestination dans son cœur par 
des confirmations, peut-il, sur toutes les choses qui appartiennent 
à l'Église, ne pas penser qu'eUes sont vaines, et qu'il en est de 
Rlême de la Parole, et que Dieu n'est que comme un tyran, puisqu'il 
a prédestiné à J'Enfer taut de myriades d'hommes?" A ces mots, 
ils me regardèrent d'un regard satanique, en disant: " Nous avons 
ét~ du nombre des Ecclésiasliques choisis pour le Synode de Dor­
drecht; et alors, et encore plus depuis, nous Il.()US somnies confir­
més sur Dieu, sur la Parole el sur la Religion dans un grand nombre 
de poiuts, que nous n'ayons pas oser divulguer; mais quand nous 
avons parlé et enseigllé au sujet de la prédestination, nous avons 
ourdi eltres3é la toile de fils de àiVerses couleurs, et nous arons 
étendu SUl' ellc des plumes empruntées aux ailes des paons. " 
Mais comme ils voulaient alors faire de même, les Anges, d'après 
la puissance donnée par le Seigneur, fermèrent les Externes de 
leur mental, et en ouvrirent les Internes chez eux, et ils furent 
forcés de parler d'après ces In"ternes; el alors ils dirent: « l\'olre 
foi, que nous ayons formée par des conclusions dérivées l'une de 
l'autre, a été ct est encore ceUe-ci: '1 0 Il n'y a aucune Parole de 
Jéhovah Dieu, mais il y a une sorte de boursoufflage prononcé 
pal' la bouche des prophètes; nous avons pensé ainsi, parce que 
la Parole prédestir.e tous les hommes pour le Ciel, et que seule­
ment l'homme est en faule s'il ne mal'che pas dans les chemins 
qui y conduisent. 2° Il Y :1 une religion, parce qu'il faut qu'il y en 
ait une; mais elle est comiaC \Jn grand "enl qui apporle une odeur 
agréable poUl' le vulgaire; elle doit par conséquent êlre enseignée 
pal' les l\linistres, tanl petils que grands, et d'après la Parole, 
parce que cela est géliéralement reçu; nous. ayons pensé ainsi, 
parce que là où la prédestination existe, la Religion n'est rien. 
3· Les Loi:> civiles de la justice constituent la Religion, mais la 
Prédestination a lieu, non pas selon la vie d'après ces lois, mais 
purement selon le bOIl plaisir dé Dieu, de même que chez un Roi 
d'un pouvoir absolu la faveur est accordée selon son caprice. 
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40 Toutes les cholles que l'Église enseigne, excepté qU'IL y A UN 

DrEu, doivent être repoussées avec mépris comme des futilités, 
et rejetées comme des guenilles. 5° Les choses spirituelles, qui 
sont prônées, ne sont p:l.S plus que des substances éthérées sous 
le Soleil; si elles pénètrent profondément dans l'homme, elles in­
troduisent en lui le vertige et la stupeur, et le rendent un mons­
tre détestable devant Dieu. » 6° Interrogé!: sur la Foi, de laquelle 
ils ont déduit la Prédestination, s'ils la croyaient spirituelle, ils 
répondirent qu'elle devient selon la prédestination, mais que, lors­
qu'elle est donnée ils sont comme des souches d'apl'ès lesquelles, 
à la vérité, ils sont vivifiés, mais non spirituellement. Après ctlS 
propos ahominables ils voulut'ent se retirer; mais je lelJl' dis: 
« Restez encore un peu, et je lirai devant vous un passage d'É­
saïe. " Et je lus celui-ci: « Ne te réjouis pas, Philistée tout en­
tière: de ce qu'a été brisée la verge qui te frappait, car de la 
racine du serpent, est sorti un basilic, dont le fruit (est( un ser­
pent volant. " - XIV. 29; - et je l'expliquai pal' le sens spiri­
tuel, à savoir, que pat la Phili&tée il est entendu l'Église séparée 
de la charité; que pal' le basilic, qui est sorti de la l'acine du ser­
pent il est entelldu sa doctrine sur trois Dieux, et 3ur la foi im­
putative appliquée en particulier il chacun; et que par son fl'uit, 
qui est un serpent volant, il est entendu nulle illlputaiÏon du hien 
et du mal, mais l'immédiate Miséricorde soit que l'homme ait bien 
vécu, soit qu'il ait mal vécu. Après avoir' entendu eette explication, 
ils dirent: " Soit; mais de ce Livre quetu appelles la Sainte Pa­
role, tire-nous quelque chose SUl' la Pl'édestination. " Et je l'on­
vris, et je rencontrai dans le même Prophéte ce passage, qui con­
cordait: « Des œufs d'aspic ils déposent, et des toiles d'arai­
gnées ils tissent; celui qui mange de leurs œufs meurt, et quana 
on les presse, il en sort une vij)ère. » - LlX. [) ; - Ayant entendu 
ce passage, ils n'en soutinrent point l'explication, mais quelques­
uns de ceux qui Avalent été amenés, - ils étaient cinq, - s'élan­
cèrent dans un Antre, autour duquel apparut un feu sombre, signe 
qu'ils n'avaient ni foi ni charité. D'après cela, il est evident que 
ce décret synodique sur la Prédestination est Don-seulement ulle 
Hérésie insensée, mais encore une Hérésie atroce; elle doit donc être 
déracinée du cerveau, au point qu'il n'en reste pas même un seul poin l. 
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488. La foi affreuse que Dieu prédestine des hommes à l'Enfer, 
peut être comparée à la férocité des pères qui, chez quelques na­
tions barbares, jettent, dans les rues leurs enfants à la mamelle et 
leurspelits enfants; el à l'inhumanité de certains ennemis qui 
jettent les cadavres des vaincus dans les forêts pour qu'ils soient 
dévorés par les Mtes sauvages. Elle peut aussi être comparée à 
la cruauté d'un tyran qui divise en troupes le peuple qu'il s'est 
soumis, et en livre quelques-uns aux bour'reaux, en précipite 
d'autres au fond de la mer, et d'autres dans le feu. Elle peut encore 
être comparée à la férocité de certaines bêtes qui dévorent leurs 
pl.\its ; et aussi à la manie des chiens qui s'élancent sur leurs 
images qu'ils voiellt dans un miroir. 

Sans le Lib1'e Arbitre dans les choses spirituelles, Dieu serait 
cause du mal, et ainsi îl n'y am'ait aucune impntation. 

489. Que Dieu soit la cause du mal, c'est la conséquence de la 
foi d'aujourd'hui, qui doit sa première origine à ceux qui siégèrent 
au Coucile tenu dans la ville de Nicé~ ; dans ce Concile a été ima­
ginée et forsée l'hérésie encore persistante, qu'il y a eu de toute 
éternité trois Pel'sonnes Divines, et que chacune par elle-même est 
Dieu; une fois J'œuf éclos, les sectllteurs de celle hérésie ne purent 
fail'e autrement que de s'adresser en particulier à chaque personne 
comme étant un Dieu. Ils ont compilé la foi iml)lltative du mérite 
el de la justice du Seigneur Dieu Sauveur, et afin qu'aucun homme 
n'eutrât dans le mérite avec le Seigneur, ils ont ôté il l'homme tout 
Lib,'e Arbitre dalls les choses spiriLuelIes, et ils en ont induit une 
extrême impuissance quant à cette foi; et comme ils avaient tiré 
de celle foi seule tout le spirituel de l'Église, ils ont déclaré qu'il 
y avait semblable impuissance quant à tout ce que J'Église en­
seigne sur le salut; de là sont nées d'affreuses hérésies, l'une après 
l'autre, fondées sur cette foi, et sur l'impuissance de l'homme 
dans le:. choses spirituelles, et aussi celte très-pernicieuse hé­
résie sur la Prédestination, dout il a été tl'ailé dans l'Article pré­
cédent, hérésies qui lOlltes enveloppent que Dieu est la cause du 
mal, 011 que Dieu a créé et le bien et le mal. mais, mon ami, ne te 
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fie à aUCUD Concile, mais fie-loi à la Parole du Seigneur,. qui est 
au·dessus des Conciles; que n'est-il pas sorli des Conciles Catho­
liques-Romains? et que n'est-il pas sorti du Concile de Dordrecht, 
qui a produit la Prédestination, cette vipère horrible? On peut 
penser que le. Libre Arbitre, donné à l'homme dans les choses 
spirituelles, a été la cause moyenne du mal, que par conséquent 
si ce Libre Arbitre nc lui eût pas été donné; l'homme n'aurait 
pas pu prévariquer; mais, mon ami, arrête-toi ici, et examine si 
un homme, pour être homme, a pu être créé sans le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles; si ce Libre Arbitre lui était ôté, 
ce ne serait plus un homme, ce serait seulement une statue: 
qu'est-ce que le Lihre Arbitre, sinon de pouvoir vouloir et faiPe, 
penser et parler en tou te apparence comme par soi-même; comme 
cela a été donné il l'homme, afin qu'il vécùt homme, voilà pour­
quoi deux arbres ont été placés dans le Jardin d't~den, l'Arbre de 
vie et l'Arbre de la science du bien et du mal, ce qui signifie que 
d'après la Liberté qui lui avait été donnée il pouvait manger du 
fruit de l'Arbre de vie, et du fruit de l'Arbre de la science du bien 
et du mal. 

490. Que tout ce que Dieu a créé ait été bon, on le voit claire­
ment par le premier Chapitre de la Genèse, où il e~t dit. Vers. 10, 
i2, 18,21,25: »Dieuvitquecelaétaitbon,» et enfin, Vers, 31: 
« Dieu vit tout ce qu'il avait lait, et voici, cela était très-bon; 1) 

et aussi par l'état primitif de l'homme dans le Paradis: que le ma:!, 
au contraire, doive son origine à J'homme, on le voit par l'état 
d'Adam selon ou après la chute, en ce qu'il fut chassé du Paradis. 
D'après cela, il est évident que si le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles n'etît pas été donné à l'homme, Dieu edt été Lui-Même 
la cause du mal, et non pas l'homme, et qu'ainsi Dieu aurait créé 
et le bien et le mal; penser que Dieu a cl'éé aussi le mal est une 
chose abominable. Que Dieu, puisqu'il av ai t donné à l'homme le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, n'ait pas créé le mal, et 
qu'il n'inspire jamais à l'homme aucun mal, c'est parce qu'il est 

·le Bieo même, et que dans le bien Dieu est tout-présent, et conti­
nuellement frappe et presse afin d'être reçu, et que s'il n'est pas 
reçu, il ne se retire pas cependant, car s'il se retirait, l'homme 
mourrait à l'instant, bien plus il tomberait dans le non-être, car 
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la vie de l'homme et la subsistance ~e toutes les choses dont il se 
compose, viennent de Dieu. Qne Dieu n'ait pas créé le mal, mais 
que ce soit l'homme qui \'a introduit, cela vient de ce que l'homme 
change en mal le hien qui influe continuellement de Dieu, par 
cela qu'il se détourne de Dieu et se tourne vers lui-même; quand 
il en est ainsî, le plaisir du bien reste, et ce plaisir alors devient 
le plaisir du mal, car s'il ne restait pas un plaisir qui fût comme 
semblable, J'homme ne vivrait pas, car le plaisir fait la vie de son 
amour: mais néanmoins ces plaisirs sont diamétralement opposés; 
toutefois l'homme ignore cela tant qu'il vit dans le 1\Ionde, mais 
après la mort il le saura, et même il le percevra clairement, car 
alors le plaisir de l'amour du bien est changé en béatitude céleste, 
et le plaisir de l'amour du mal en tourment infernal. D'après ce 
qui vient d'être rapporté, on voit que tout homme a été prédes­
tiné pour le Ciel, et que personne ne l'a été pour l'Enfer, mais 
~lue l'bomme se livre lui-même à l'Enfer par l'abus de son Libre 
Arbitre dans le::: choses spirituelles, d'apres lequel il embrasse ce 
qui s'exhale de l'Enfer; car, ainsi qu'il a été dit c:-dessus, lout 
homme est tenu dans le milieu entre le Ciel et l'Enfer, afin qu'il 
soit dans l'équilibre entre le hien et le mai, et par suite dilllS le 
Lihre Arhitre dans les choses spirituelles. 

49:1.. Que Dieu ait lUis la Liberté non-seulement dans l'homme, 
mais aussi dans chaque bête, et même nn analogue de la liberté 
dans les êtres inanimés, dans chacun pOUl' qu'il la reçoive selon 
sa nature, et qu'aussi il pourvoie le bien pour eux tons, mais 
que les objets changent ce bien en mal, c'est ce qui peut être 
illustré par des comparaisons: L'atmosphère donne à chaque 
homme la faculté de respirer, pareillement à ehaq.ue bèle douce 
et à chaque bête sauvage, et aus~i à chaque oiseau. tant au hibou 
qu'à la colombe, én y joignant la faculté de voler, et cependant 
l'atmosphère n'est pas cause que cela soit reçu pAr des êtres qui 
sont d'un génie et d'un caractère opposés. L'Océan procure en lui 
une demeure et fournit aussi des aliments à tous les poissons, 
mais il n'est pas cause que l'un y dévore l'autre, et que le.croco­
dile change SOli aliment en un poison qui tue l'homme. Le soleil 
pourvoit aux besoins de tous par la lumière el par la chaleur, mais 
les objets, qui sont les divers végétaux de la terre, reçoivent de 
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diverses manières cette lumière et cette chaleur, l'arbre bon ét 
l'arbuste bon autrement que l'épine et le buisson, et l'herbe sa­
lubre autrement que l'herbe empoisonnée. La pluie descend de la 
régiol1 supérieure de l'atmosphère sur toutes les parties de la terre, 
et fournit à la terre des eaux pour chaque arbuste, chaque 
plante et chaque herhe, et chacun d'eux se les appliqutl selon le 
besoin; c'est là ce qui est appelé l'analogue du Libre Arbitre, parce 
que ces végétaux s'en imbibent librement par de petites bouches, 
des pores et des conduits, qui au temps de la chaleur se tiennent 
ouverts; la terre fournit seulement et les humides et les éléments, 
et les plantes les attirent selon quelque chose de semblable à la 
soif et à la faim. Il en est de même des hommes, en ce que le Sei­
S'neur influe chez chaque homme a\'-ec la Chaleur spirituelle, qui 
dans f:on essence Post le bien de l'amour, et avec la Lumière spiri­
tuelle, qui dans son essence est le vrai de la sagesse, mnis l'homme 
les reçoit selon qu'il se tourne ou vers Dieu ou vers lui-mêmp.; 
c'est pourquoi lorsque le Seigneur donne des instructions sur l'a­
mour à l'égard du prochain. il dit: « Afin que vous soyez fils de 
votre Pèl'e, qui lait Lever son soleiL SUl' méchants et bons, et 
enVOle la pluie sur justes et injustes, » - l\latth. V . ,4·5 ; - el 

ailleurs il dit, qu'il veut le salut de tous. 
492. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable: J'ai souvent, 

au sujet du bien de la charité, entendu des paroles envoyées du 
ciel en bas, qui traversaient le Monde des esprits, et pénétraient 
dans l'enfer jusqu'au fond, et dans leur marche ces paroles se 
changeaient en d'autres qui étaient entièrement opposées au bien 
de la charité, et enfin en des paroles de haine contre le prochain» 
indice que tout ce qui procède du Seigneur est bon, et est changé 
èn mauvais par les esprits dans l'Enfer. Il en arriva de même de 
quelques vrais qui dans leur marche se changèrent en faux opposés 
aux l'rais; car la forme qui reçoit change elle-même ce qui tombe 
en elle en choses concordantes avec elle. 
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Tout spirituel de l'Éqlise qui entre dans la liberté, et est reçu 
d'après la lzberté, reste; mais non, quand il en est autrement. 

493. Si ce qui est reçu par l'homme d'après la liherté, reste 
chez lui, c'est parce que la Liberté appartient à sa volonté, el 
qu'appartenant à sa Volonté elle appartient am.si à son àmour, 
car la Volonté est le réceptacle de l'amour, comme il a été montré 
ailleurs. Que tout ce qui appartient à l'amour soit libre, et que 
cela aussi appartienne à la Volonté, chacun le comprend, car on 
dit: '1 le veux ccla parce que je l'aime, Il et vice versd: " Parce 
que j'aime cela je le veux aussi; Il mais la volonté de l'homme est 
double, il y a l'intérieure et l'ext~rieure, ou celle de l'homme In­
terne et celle de l'homme Externe; c'est pourq\:loi J'homme fourbe 
peut agir et parler d'une manière devant le Monde, et d'une autre 
manière avec ses amis intimes; devant le Monde il agit et parle 
d'après la Volonté de son homme Exteme, et avec ses amis in­
times d'après la Volonté de l'homme Interne; mais ici il est en­
tendu la Volonté de l'homme Interne, où réside son amour domi­
nant. D'après ,ce peu d'explication on voit que la Volonté intérieure 
est l'homme lui-même, car il y a là l'être et l'essence de sa vie; 
l'Entendement est la form9, par laquelle la Volonté rend son amour 
visible. Tout ce que l'homme aime, et veut d'après l'amour, est 
libre; car tout ce qui procède de l'amour de la Volouté Interne 
est le plaisir de sa vie; et comme la même chose est l'être de sa 
vie, c'est aussi son propre; c'est pour celle raison que ce qui est 
recu d'après la liberté de celte volonté, reste, car il s'ajoute au 
propre. Le contraire a lieu si quelque chose entre dans la non-li­
berté, cela n'est pas recu de la même manière: mais il en sera 
parlé dans la suite. 

494. Mais il faut qu'on sache bien, que les choses Spirituelles 
de la Parole et de l'Église que l'homme puise d'après l'amour, et 
que l'Entendement confirme, restent chez l'homme, mais non de 
même les choses civiles et politiques, parce que les choses spiri­
tuelles montent dans la région suprême du mental, et s'y forment; 
cela vient de ce que là est J'entrée du Seigneur avec les Divins 
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vrais et les Divins biens chez l'hOlllme, et l'our ainsi dire le temple 
dans lequel il réside; lIIais le~ c!Jo~e~ ciriles et politiques, paree 
qu'elles appartiennent au Monde, occupent les inférieurs du men­
tal, et quelques-unes y sont comme de petits bâtiments au dehors 
du temple, et d'autres comme les parvis par lesquels il faut en­
trer. Si les choses spirituelles de l'Église habitent dans la région 
suprême du mental, c'est aussi parce qu'elles sont les propres de 
l'âme, et regardent sa vie éternelle, et que l'âme est dans les su­
prêmes, et n'a pas pOUl' sa nourriture d'autres aliments que des 
choses spirituelles; c'est pourquoi le Seigneur se nomme le Pain, 
car il dit; « j}/oi je SUlS le Pain vivant, quidu Ciel est descend/l; 
si quelqu'un mange de ce Pain il vivra étemellement.» - Jean, 
VI, 51 ; -- Dans cetle région réside aussi l'amour de l'hu.mme) 
amour qui fait sa béatitude après sa llIort, et là aussi principale­
ment réside son Libre Arbitre dans les choses spirituelles, et de 
celui-ci descend toute Liberté que l'homme possède dans les choses 
naturelles; et comme son origine est là, elle communique cela à 
tous les Libres Arbitres dans les choses naturelles, et pal' eux l'a­
mOllI' régnant dans les suprêmes prend tout ce qui lui convient; 
c'est une communication comme celle de la veine d'une source 
avec les eaux qui en proviennent, et comme le prolifique même 
de la semence avec toutes et chacune des parties de l'arbre, sur­
tout avec les fruits dans lesquels il se renouvelle. Mais si quel­
qu'un nie le Libre Arbitre dans les choses spirituelles et par suite 
le rejette, celui-là se fait une autre source, et il y OU\'re une veine, 
et change la Liberté spirituellie en une Liberté purement natu­
relle, et enfin en une Liberté infernale; cette Liberté devient allssi 
comme le prolifique de la semence, lequel aussi passe librement 
par le tronc et les branches dans les fruits qui, d'après leur source, 
sont pourris en dedans. 

495. Toute Liberté qui vient du Se:~nelll' est la Liberté même, 
mais celle qui vient de l'Enfer, et de là chez l'homme, est l'escla­
va~e ; toutefois il est impossible que la Liberté spirituelle n'appa­
raisse pas comme un esclavage à celui qui est dans la Liberté in­
fernale, parce que les deux Libertés sont opposées; cependant tous 
ceux qui sont dans la Liberté spirituelle non-seulement: savent, 
mais aussi perçoiven t que la Liberté infernale est un esclavage, 

ll. 3 
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c'est pourquoi les Anges l'ont en a\'crsion comme une odeur ca­
da"él'euse, aU lieu que les Infernaux la tirent à eux comme une 
odeur aromatique, On sait d'après la Parole du Seigneur que le 
Culte qui proeède de la Liberté est véritahlenlent le Culte, et que 
ce qui est volontaire plait au Seigneur; c'esl pourquoi il est dit 
dans David: Un sacrifice volontaù'e j'off1'irai à Dieu, • - Ps. 
UV, 8 ; - et aillellrs: « Les volontaires d'ml1'e les peuples out 
été assemblés, le peuple du Dieu d'Abraham, " - Ps, XLVII. 10; 
,- de là, chez les fils d'Israël, il y avait des Sacrifices Volontaires; 
leur culte sacré consistait principalement dans les sacrifice~; pour 
cette raison que les actes volontaires plaisent à Dieu, il fut com­
mandé, C( que tout homme que pousserait S(jn cœur, et que tnut 
homme dont l'espl'it spontané le remuerait, apporterait l' obla­
tion'à JéllOvahpou1' l'œut'1'e de la tente, 1) - Exod. X,XXV,5, 
21, 29 ; -, et le Seigneur dit: cr Si vous deme/wez dans ma Pa­
l'ule, vél'itablement mes disciples vous sere::; et vous connaî­
trez la Vél'ité, et la vb,ité vous fera lib,'es ; li donc le Fils vous 
/aù libt'es, vé1'itablement libres vous sere,,. mais quiconque 
fait le iJéché est esclave du péché. )l - ,jean, VII!, 3\ ~ 36, 

496. Si ce qui est reçu d'après la liberté rt!'te, c'est parce que 
la volonté de l'homme se l'attache et ~e l'aPlroprie, et parce que 
cela entre dans son amour, et que l'amour Je reconnaît comme 
sien, et se forme par lui; mais ceci va être illustré par des corn­
pal'aisons; cependant comme elles seront til'ies des choses natu­
relles, la Chaleur tiendra la place de l'Amour: On sait que dans 
tout régétal les pores sont ouverts par la chahur et selon le .degré 
de la chaleur, et qu'à mestlre qu'ils ont été OUierts le végétal par­
dedans revient dans la forme de sa nature, reçoit spontanément 
~a nourr'itul'e, relient ce qui loi convient, e, élllgmentccn crois­
sance, Il en est de Rlême de la bête, tOUI ce qu'elle choisit et 
man~e d'après l'amour de la nourriture, quon appelle appétit, 
s'ajoute à son corps et y reste; si tont ce mi cOI1vient s'ajo\l~e 

continuellement au corps, c'est parce que Llutes les choses qui 
le composent sont perpétuellement renou1elées; qu'il en sÇlit 
ainsi, cela est connu, mais de pelt de personres. La chaleur aussi 
chez les bêtes OllHe toutes les parties de lelr corps, et fait que 
leur amonr naturel agit librement ; de là vien que dans les saisons 
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du printemps et ôe l'été elles vien lient et retournent dans l'ins­
;tinct de la prolification et au'ssi de l'éduca'tion de lenrs petits, 
-ce qui est fait d'après la plus grande liberté, parce que cela appar­

. tient à l'amour régnant introduit en elles par la création, pOUl' la 
-conservation de l'univers dans l'état créé. Si la liberté de l'amoul' 
esl illustrée par la liberté que la chaleur introduit, c'est parce que 
l'amour produit la chaleur, cè qui est évident par ses elfets, par 
exemple, en ce qlle l'homme s'échauffe, s'embrase et s'enflamme, 
selon que son amour est exalté en zèle, ou en emporteillent de co-
1ère; la chaleur du sang ou la chaleur vitale des homllles, et en 
général des allimaux, Ile viellt pas d'autl'e part; c'est d'après celle 
correspondance que les cOl'porels sont adaptés par la chaleur à 
recevoir librement les choses auxquelles l'amour aspire. Dalls tIU 

tel équilibre, et par suite dans une telle liberté sont toutes les 
choses qui sont intérieurement dans l'homme; dans nlle telle li­
herté le cœur dirige son sang également en haut et en bas, le mé­
sentère son chyle, le foie élabore le sang, les reins sécrètent, les 
glandufes filtrent, et ainsi du reste; ~i l'équilibre soaffrait, le 
illembre ~erJjt malade et atteint de paralysie 01,1 d'ataxie; l'équi­
libre et la liberté ici sont un _ Dans l'univers créé, il n'y a pas une 
subslance qui ne tende à l'équilibre pOUl' être dans la liberlé. 

La Volonté et l'Entendement de l' homme sont dans ce Libre 
Arbitre; mais faire le mal, cela a été ?'éprime pa!' les lois 
a'(lIlS l'Ult et l'autre Monde, le Spirituel et le Naturel, parce 
qu'mtll'ement la Société dans l'Uil et l'autl'e périrait. 

497. L'homme, en obserrant seulement sa pensée, peut savoir 
1)Ue chacun est dans le Libre Arbitre dans les choses spirituelle;. 
Qui est-ce qui ne pellt, d'après la Liherté, penser ù Dieu, il la 
Trinité, à la éharité et au Prochain, il la Foi et à son opération, il 
la Parole et il tout ce qui en prOl'iellt, et après qu'il s'est instruit 
des dogmes théologiques, il chaclln des sujets qu'ils renferment? 
EL qui est-ce qui ne peut penser, et même conclure, enseigner et 
~el'Ïre en faveur de ces sujets ou contre eux? Si celle Liberté était 
ôtie u;n scul moment, à 1 'homme, est-ce que sa pensée subsiste-: 
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rait? Sa langue deviendrait mnette, sa main serait sans mouve­
ment. C'est pourquoi, mon ami, tu peux si tu le veux, d'après la 
seule observation de ta pensée, rejeter et exécrer celle absurde 
et pernicieuse hérésie, qui aujourd'hui dans le Christianisme a 
frappé de léthargie la Doctrine céleste sur la Charitéet SUI' la Foi, et 
par conséquent sur le salut el sur la vie éternelle. Voici (es causes 
pour lesquelles ceLibre Arbitre réside. dans la Volonté et dans 
r Entendelllent de l'homme: 10 Parce que ces deux facultés doi-
vent d'abord être réglées et réformées, el par elles les deux facul­
tés de l'homme ex terne d':lprès lesquelles il parle et agit. 2" Parce 
que ces lieux facultés de l'homme interne constituent son esprit, 
qui vil après la mort, et qui n'est pas sous une autre loi que la Loi 
Divine, dont le point principal eSL que l'homme pense à la loi, 
la fasse et lui obéisse J'après lui-même, quoique ce soit d'après 
le Seigneur. 3° Parce que nomme, quant à son esprit, est dans 
le milieu entre le Ciel et l'Enfer, ainsi entre le bien et le mal, et 
par suite dans l'équilibre, d'où lui vient le Libre Arbitre dans 
les choses spirituelles, voir .!.Ut' cet équilibre, ci·des~l1s, Nb' Hi) et. 
suiv. ; mais tant qu'il vit dans le Monde, il est quant à son Espr-it 
dans l'équilibre éntrJ:l le Ciel -el le Monde, et l'homme alors pour 
ainsi dire ignore que, autant il s'éloigne du Ciel et s'approche dll 
Monde, autant il s'approche de l'Enfer; il l'is-nore, et cependant 
il ne l'ignore pas, et cela, afin que sur ce point aussi il soit dans 
la liberté, et qu'il soit réformé. 4° Parce que ces deux facultés, la 
volonté .et l'entendement sont les deux réceptacles du Seigneur, 
la volonté le réceptacle de l'Amour et de la Charité, l'entendemellt 
le réceptacle de la Sagesse et de la Foi, et que le Seigneul' opère 
tout cela dans la pleine liberté de l'homme, afin qu'existe la con­
joncti.on mutuelle et réciproque par laquelle se fait la salvation. 
50 Parce qne tout jugement auquel l'holT.me est soumis après la 
mort est conforme à l'usage qu'il a fait du Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles. 

498. De ce qui vient d'être dit il résulte ce poiut, que le Libre 
ArbItre Même dans les choses spirituelles réside en toule perfec­
lion dans l'âme de l'homme, et que par suite, comme une veine 
dans une source, il influe dans son mental dans ses deux parties, 
.qui sont la volonté et l'entendement, et par elles dans les sens du 
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corps et dans les paroles et les actions. Il y a, en effet, trois de­
grés de la vie chez l'homme, l'Ame, le Men tal et le Corps sensuel; 
tout ce qui est dans un degré supérieur est en perfection au-dessus 
4e ce qui est dans le degré inférieur. Cette Liberlé de l'homme est 
ce par quoi, en quoi et avec quoi le Seigneur est présent dans 
l'homme, et presse sans cesse sa réception, sans jamais cepen­
.dan! ébranler ou ôter la liberté, puisque, comme il a été dit ci­
riessus, tout ce qui est fait dans les cboses spirituelles par l'homme 
.d'après la non-liberté, ne reste point; c'est pourquoi l'on peul 
dire que cette Liberté de l'homme est ce dans quoi le Seigneu r 
habite chez lui dans son âme. Quant à ce qu'il a été pourvu ;) la 
répression du mal par les lois dans l'un et l'allll'c Monde, le Spi­
rituel et le Naturel, parce qU'autremcnt il ne subsisterait de So­
ciété nulle part, cela est évident sans explicati'on; mais cependant 
cela sera illustré en ce que sans ces liens externes, non-seulement 
il ne subsisterait pas de Sociélé, mais que même tout le genre 
humain périrait: En effet, l'homme est alléché par deux amours, 
qui sont J'amour de domine\' sur tous et l'amour de posséder les 
('ichesses de tous; ces amours, si le~ f('eins leur sont lâchés, s'é­
lancent fi l'infini: les maux héréditaires, dans lesl)uels J'homme 
lIaît, sont principalement sortis de ces deux amours: le mal dans 
Adam n'a été autre que d'avoir voulu devenir comme Dieu, mal 
'lui avait été infus~ en lui par le serpent, comme on le lit; aussi 
est-il dit, dans la malédiction prononcée contre lui, que la ferre 
lui produirait épine et chardon, - Gen . Ill. 5, 18, - par quoi il est 
entendu tout mal et par suite tout faux; tous ceux qui se sont li­
vrrs à ces amours se regardent comme J'unique objet, dans lequel 
et pour lequel tous les autres existent; il n'y a en eux ni commi­
sération, ni crainte de Dieu, ni amour dll prochain, et par suite il 
y a inhumanité, férocité et cruauté, cupidité et avidité infernales 
de piller et de f'avager, astuce et fourberie Jlour y parvenir; de 
semblables penchants au mal ne sont point innés chez les bêtes de 
la terre; si elles tuent et dévorent les autres, ce n'est pas d'après 
un autre amour que cclui de satisfaire leur faim et de se mettre 
bors de danger; !'homme méchant, considéré quant à ces amours, 
est donc plus inhumain, plus féroce et pire que toute bête. Que 
l'homme soit intérieuremenl tel, cela se manifeste dans les trou-
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bles séditieux, dans lesquels les liens de la loi ont été rompus; et. 
aussi dans les carnages el les pillages, quand il est donné liberté 
d'agir avec fureur contre les vaincus et les assiégés; il en est à 
peine un qui s'en abstÎenne, avant que le tambour ait fait entendre 
qu'il faut cesser; d'après cel:l, il est évÎllenl que si aucune crainte 
des peines infligées par les lois ne retenait les hommes, non-seu­
lement la soci,été serait détruite, mais aussi tout le Genre humain. 
Mais t01lS ces maux ne sont éloignés fjue par le véritable usage du 
Libre Arbilre dans les choses spirituelles, lequel consiste ft s'ap­
l)liqller ;1 porter sa pensée sur l'état de la vie après la mort. 

499. Ce sujet ~era enC6re illustré par les comparaisons sui­
"antes: S'il n'y a\'ait pas une sorte de Lihre Arhitre dans toules 
les choses créées, tant animées qu'inanimées, auc\lne Création ne 
pounait se faire, car sans le libre arbitre dans les choses natu­
relles quant aux bêtes, il n'y aurait aucun choix de l'alimp,nt qui 
convient à leur nourriture, ni aucune prolification, ni coni;erva­
tion de leurs petils, par conséquent aucune hête. S'il n'y avait pas 
une semblable liberté dans les poissons de la mer, et dans les co­
quillages de son fond, il n'y aurait ni poisson ni coquillage. De 
même, s'il n'yen avait pas dans chaque petit insecte, il n'y aurait 
ni ver dont on tire la soie, ni abeille dont on lire le miel et la cire, 
ni aucull papillon, qui folâtre dans l'air avec son semblable, se 
nourrit de sucs Lirés des fleurs, et représente l'.état heureux de 
l'homme dans l'aure céleste, après qu'il a comme le ver dPposé ses 
dépouilles. S'il n'y avait pas un analogue du libre arbitre dans 
l'humus de la terre, dans la semence qu'on y a jetée, dans tOlites 
les p:lrties de l'arbre qu'elle a produites, dans les fruits de cet 
arbre, et dans les nouvelles semences qu'ils contiennent, il n'y 
aurait aucun végétal. S'il n'y avait pas un analogue du libre ar­
bitre dans chaque métal, et dans chaque pierre, soit précieuse, 
soit vile, il n'y aurait ni métal, ni pierre, ni même un grain de 
sable; car ces objets hui11ent librement l'éther, exhalent leurs 
natifs, rejettent les choses qui ne leul' sont plus utiles, el ~e réta­
blissent par de nouvelles; de là vient qu'il ya une sphère magné­
tique au tom de l'a.imant, fel'rugineu~e autour du fer, de cuivre 
autourdu cuivre, d'argent autour de l'argent, d'or aulour de J'or, 
pierreuse autour de la pierre, nitreuse auto.ur du nitre, sulfureuse 
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autour du soufre, et variée autour de toute poussière de la terre; 
de celle sphère s'imprègne l'intime de chaque semence, et le pro­
lifique végète, car sans une telle exhalaison procédant de chaque 
parlicule de poussière de la terre, il n'y auraiL aucun commence­
OlenL de germination, ni par conséquent aucune perpétuité de 
t;el'mination; d'ailleurs commenl la terre pourrait-elle pénétrer 
avec la poussière et l'eau dans l'intime central du grain semé, 
si ce Il'e~t par ces ex,halaisons qui proviennent d'elle, comme 
dans" le grain de sénevé qui est plus petit que toutes les se­
mences; mais quand il a crû, il est plus gl'and que les légumes, 
et tÏ devient arbre. » - Matlh. XHI. 3i, 32. Marc, iV. 30, 31, 
32. - Puis donc que la Liberté a été mise dans lous les sujels 
créés, dans chaculJ selon sa nature, pourquoi l'homme n'aurait-il 
pas reçu un Libre Arbitre selon sa nature, qui consiste en cela. 
qu'il soit spirituel? C'est de là qu'il a été donné à l'homme un 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles depuis sa naissance jus­
qu'à son dernier âge dans le Monde, ei ensuite pour l'éternité. 

Si les hommes n'avaient pas le Libre Arbiti'e dans les choses 
spirituelles, ils pourraient tOl(S sur le globe entier en un seuL 
jour être amenés à croire ~lU Seigneur; mais ce/a ne peut 
pas être fait, parce que ce qui n'est pas reçu par l'homme 
d' aprè~ le Libre Arbitre ne reste point. 

iWO, De la Toute-Puissance Divine non-comprise il suit comme 
\'rai, que, sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles donné 
aux hommes, Dieu pourrait les amener 10US sur le globe entier en 
un seul joUI' à croire en Lui; ceux qui ne comprennent pas la Toute­
Pui::;sance Divine peuvent croire, ou qu'il n'y a pas d'ordre, ou que 
Dieu peut agir également contre l'ordre et selon l'ordre, et cepen­
dant sans l'ordre aucune Créalion n'a été poss1ble; le principal ùe 
l'ordre est que l'homme soit l'image de Dieu. qu'en conséquence 
il soit perfectionné par l'amuur et la sagesse, et devieune ainsi de 
plus en plus celle image; Dieu opère cela continuellement chez 
l'homme, mais ce serai t en vain sans le Libre Arbitre dans les 
choses spÎl'iluelles par lequel l'homme peut se tourner vers Dieu 
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et se conjoindre réciproquemen l à Lui, parce qu'il y aurait im­
pos!'ibilité; car il y a un ordre, d'après lequel et selon lequel a 
été créé le Monde entier avec toules et chacune des choses qui le 
composent; et comme toute la création a été faite d'après et selon 
cet ordre, Dieu pour celle raison est appelé l'Ordre même; c'est 
pourquoi soit qu'oll dise agir contre I~Orrlre Divin, soit qu'on dise 
agir con Ire Dieu, c'est la même chose; bien plus, Dieu Lui-Même 
ne peut agir contre son Ordre Divin, puisque ce serail agir contre 
Lili-Même; c'est pourquoi il condu i t chaque hommc selon l'ordre, 
qui,est Lui-Même, et dllns cet ordre ceux qui s'égarent et qui s'en 
échappent, et vers cet ordre ceux qui résistent. Si l'homme pou­
vait être créé sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, 
qu'y aurait-il alors de plus facile au Dieu Tout-Puissant, que d'a­
mener tous les hommes sur le Globe entier à croire au Seigneur! 
Ne pourrait-il pas mettre cette foi chez chaque homme, tant im­
médiatement que médiatemenl? immédiatement, par sa puissance 
absolue et pal' son irrésistible opéralion, qlli est continuelle, pour 
que I)homme soit sauvé; ou médiatement, par les tourments jetés 
dans sa conscience, par les boulever:;emenls léthifères du corps, 
et par les fortes menaces de la mort, s'il ne reçoit pas celte foi; el 

en outre par l'ouverture de l'enfer, et par la presence de diables 
tenant dans lellrs mains des torches effrayantes, 011 pal' l'évoca­
tion de morts qu'il a connus, se présentant à lui SQUS l'image de 
spectres terriblbs? Mais à cela il sera répondu par les paroles d'A­
braham 3U riche dans l'enfer: "Si Moïse et les Prophètes ils n'é­
coutentpoùlt, lors m~me que quelqu'un des morts ressuscite.­
rait, ils ne seront pas non plus JJm'sua.dés. » - Luc, XVI, 31. 

001. On .lemalldeaujollrd.huipourquoi il ne se fait pas de Mi­
racles comme autrefois, car on croit que, s'il s'en faisait, chacun 
reconnaîlr:lÎt du fond de son cœur. Mais s'il ne s'en fait pas au­
jourd'hui comme précédemment, c'est parce que le:: l\iiraclescon­
traignent, et ôtent le Iihre arbitre dans les choses spirituelles, et 
font de l'homme spirituel nn homme naturel; depuis \' Avénement 
duSeigneul' tout homme dans le Monde Chrétien peut oevenir spi­
ritnel, et devient spirituel uniquement d'après le Seigneur par la 
Parole, et la faCilIté de le devenir serait perdue, si l'homme par 
des Miracles était ~mené à croire, parce que les miracles, comme 
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il vient d'être dit, contraignent et lui ôtent le libre arbitre dans 
tes choses spirituelles; et tout ce qui a été contraint dans ces choses 
se transporte dans l'homme naturel, et ferme comme avec une porte 
l'homme spirituel qui est véritahlement l'homme Interne, et le prive 
de toute puissance de voir quelque vrai dans la lumière; c'est pour­
quoi dans la suite il raisonnerait su'r les choses spirituelles d'après 
)" seul homme naturel, qui voit à contl'e-sens tout ce qui est véri­
tablement spil'itupl. Si, avant l'Avénement du Seigneur, il a été 
fait des Miracles, c'esL parce I{u'ulors les hommes de l'Église étaient 
des hommes naturels, auxquels les choses spirituelles, qui appar­
tiennent à l'tglise interne, ne pouvaient pas être ouvertes, car si 
elles l'eussent été, ils les auraient profanés; c'est même pour cela 
que tont leur culte consistait en des Rites qui représentaient et si­
gnifiaient les intemes de l'Église, et ces hommes ne pouvaient être 
ameués à les observel' selon les règles que par des i\liracles; qne 
même les miracles aient été insuffisants, parce qu'il yavait dans ces 
representatiFs un interne spirituel, cela est évident d'apl'ès les fils 
d'Israël dans le désert, qui, bien qu'ils eussent vu rle si STands Mi­
racles en Égypte, elle plus grand de tous sur la ~Iontagne de Sinaï, 
néanmoins, après un mois d'absence de Moïse, dansèrent autour 
du Veau d'or, et ~'écrièrent que e'était ce veau qui les avait tirés 
d'Égypte; ils en agirent de même dans la terre de Canaan, quoi­
qu'ils eussent vu. de grands miracles opérés par Élie et par Élisée, 
et enfin lorsqu'ils virent les Divins Miracles mêmes opérés par 10 
Seigqeur. Il ne se Fait pas de Miracles aujourd'hui, principalement 
par celle raison, que l'Église a ôté à l'homme tout le Libre Arbitre, 
et elle l'a ôté, en ce qu'elle a décrété que l'homme Ile peut abso­
lument rien faire p01l1' recevoir la foi, ni rien faire pour sa COll ver­
sion, ni en général pour le salut, voir ci-dessus, N° 464; l'homme 
qui croit celil devient de plus en plus naturel, et l'homme naturel, 
eomme il vient d'être dit, regal'de à contre-sens tout spirituel, et 
par suite pense contre le spirituel; alors la Région supérieure du 
mental rle l'homme, où rüside à la première place le Libre Arbilre 
dans les choses spirituelles, serait Fermée, el les choses spiritllelles 
qui ont été qllasi coufirmées par des miracles occuperaient la Ré­
gion inférieure 011 mental, qui est pllrement naturelle, les faux sur 
a foi, la' conversion et le salut l'estant ainsi au-dessus de cette 
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région, d'eù il arriverait que les Satans habiteraient au-dessus et 
les Anges au-dessous, comme des vautours au-dessus de la volaille ~ 
de là, après quelque Lemps, les Satans rompraient la barrière, 
eL s'élanceraient avec fureur contre les choses spirituelles qui 
on téLé placées au~dessous, el non-seu lemen 1 ils les nieraien t, 
mais encore ils les blasphèmeraient eL les profanel'aienl; ainsi le 
dernier sort de l'homme deviendrait bien pire que le premier. 

502. L'homme qui, par des faux sur les C\!Ol:es IIplrituelles de 
l'Église, es! derenu naturel, ne peut, au sujet de la Divine TouLe­
Puissance, que pensel' qu'elle est au-dessus de l'ordre, qu'ain~i 

elle est indépendante de l'Ordre; il viendrait donc à tenir ces pro­
pos insensé~: » Pourquoi l'Avènement du Seigneur dans le Monde, 
et pourquoi unc BédempLion faite de cette manière, pubque d'a· 
près sa TouLe-Puissance Dieu pourait faire du haut du Ciel celle 
rédemption aussi bïen que sur wre? Pourquoi par la Rédemp­
tion n'a-t-il pas sauvé tout le Genre humain sans excepter un seul 
homme, et pourquoi depuis la Rédemption le diable peuL-il avoir 
chez l'homme plus de force que le Rédempleur? Pourquoi un EIl­
fer? Dieu, par sa Toute-Puissance, n'a-l-il pas pu eL ne peUL-il 
pas le détruire, 011 en tirer Lous ceux qui y sont, et en faire des. 
anges du ciel? Pourquoi un Jugement Del'nier? Ne peul-il pas 
transportel' il droite tous les boncs qui sont à gauche, et Cil faire 
des brebis? Pourquoi a-L-il précipité du Ciel des Anges du dragon 
et le Dragon lui-même, 'et ne les a-t-il pas c11angés en Anges de 
Michel? Pourquoi ne donne-L-il pas la foi à cellx-lil co'lIIme à cwx­
ci, ne leur illlpute-L-il pas la justice du Fils, ne leur remeL-il pas 
ainsi les péchés, ne les juslifie-L-il pas, et ne les sanctitle-l-il pas? 
Pourquoi ne fail-il pas pal'i(>l" les bêles de la Ler-re, les oise!lùx du 
ciel et le.; Iloissons de la Iller, ne leur donne-Loi) pas de l'inLel­
ligence, el ne les introduit- il pas dans le Ciel a\'p.c les hommes? 
Pourquoi n'a·t-il pas fait, ou ne fait-il pas encore, de tout le globe 
un Paradis, dans lequel il n'y aurait ni arbre de la science du bien 
et du mal, ni serpent, et où louLes les collines découleraient de vins 
~énéreux, et produiraienLl'or et l'argent, l'un el l'autre natif, afin 
que LOUS y vécussent, comme des images de Dieu, dans ùe:;; accla· 
mations et des chants, eL ainsi dans des fêtes et des réjouissances 
perpétuelles? TouLes ces choses ne seraient-elles pas disnes'ù'un 
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Dieu Tout-Puissant?» Sans parler de plusieurs autres propos sem­
blables. Mais, mon ami, ce sont là de vaines paroles; la Divine 
Toute-Puissance n'est point sans l'Ordre; Dieu Lui-même est l'Or­
dre, et comme tout a été créé d'après Dieu, tou t a été créé d'après 
l'Ordre, dans l'Ordre et pour l'Ordre; il y a un ordre pour lequel 
l'homme a été f,lit, ce!. ordre est que sa bénédictiou ou sa malé­
diction dépende du Libre Arbitre dans les choses spil'jtuelles ; car, 
ainsi qu'il a déjà été dit,' l'homme n'a pu être créé sans le Libre 
Arbitre, ni même la bêle, ni l'oiseau, ni le poisson; mais les Bêtes 
sont seulement dans le Libre Arbitre naturel au lieu que l'homme 
est dans le Libre Arbitre naturel et en même temps dans le Libre 
Arbitre spiritueL 

.. 
503. A ce qui pl'écède seron' "jvllLeS ces ME)IORAllLES ; PRE-

1111ER l\JÉNOI\AnLE. l'on'"uOlS annoncer Ilne Réunion, dans laquelle 
on nev:lil lIelibérer sur le Libre Arbitre de l'homme dans les choses 
spirituelles; c'était dans le Monne spirituel; de toutes les plages 
il s'y rendait des savants qui, dans le Monde où ils vivaient précé­
demmeut, avaient médité sur ce sujet, et plusieurs de ceux qui 
s'étaient trouvés dans des Conciles et des Synodes tant avant qu'a­
près le Concile ne Nicée; ils s'a~semblèrent dans un Temple rond, 
semhlable à ce Temple de Rome, qu'on appelle Panthéon, qui 
avait d'abord été consacré au Culte de tOIlS les dieux, et qui en­
suite fut inauguré pour le Culte de tous les Saints ~fartyrs par 
l'Autorité Papale; dans ce Temple, contre les murailles il y avait 
comme des Autels, mais vers chaque autel, des siéges sur lesquels 
les membres de l'assemblée se placèrent, et ils appuyaient les 
coudes sm' les autels comme sur autant de tables; il n'avait pas 
été désigné de Président pour diriger la rlélibéralion parmi eux; 
mais chacun, quand l'envie lui en prenait, s'élançait au milieu, 
parbit avec elI'usion et déclarait son sentiment; et, ce qui m'é-
10nna, tous ceUX/lui· composaient cetle Réunion étaient pleins de 
confirmations en faveur de l'impuissance complète de l'homme 
dans les cho~es spirituelles, et par conséquent tournaient en dé­
rision le Libre Arbitre spirituel. Quand ils furent assemblés, l'un 
d1eux:s'élança aussitôt au milieu. et s'exprima ainsi à baute voix ~ 
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" Chez ('homme il n'y a pas plus de Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles, qu'il n'yen eut chez la femme de Loth après qu'elle 
eut été changée en statu~ de sel, car s'il yavait davantage de libre 
al'bitre chez l'homme, il s'attribuerait cerlainement de lui-même 
la foi de notre Église, qui est, que Dieu le Père la donne gralui­
telllen t, en IOU te Libel'té et Bon Plaisir, à qui il veu t et quand il 
veut; ce bon plaisir et cette graluité n'appartiendraient en aucune 
manière à Dieu, si d'après quelque liberté ou bon plaisir l'homme 
pouvait aussi se l'attribuer, car ainsi notre Foi, qui est un astl'e 
brillant devant nous jour et nuit, serait dissipée comme une étoile 
qui file dans l'air. » Après celui-ci, un autre s'él:lnça de son siége, 
et dit: "Chez l'homille il n'y a pas plus de Libre Arbitre dans les 
eh oses spil'ituelles, qu'il n'yen a chez la bête, et même pas plus 
<lue eUèt. 1~ nhip,n : car si l'homme en a"ail, Il ferait le bien par lui­
même, lorsque cepcIld3ul "",,,. hi en vient de Dieu, et l'homme ne 
peut lïell pren~re qui ne lui ait été donlJt .1" C',iel. " Après lui, un 
autresallla de dessus son siége, el arrivé dans le milieu, 'il éleva 
la voix en disant; « Chez l'homme il n'y a pas plus de Libre Ar­
bitre dans les choses spirituelles, même pour les examiner, qu'il 
n'yen a chez le hibou pour voir pendant le jour, pas plus même 
que chez Ull poulet encore renfermé dans l'œuf; dans ces choses 
il est aveugle comme une taupe, car s'il avait des yeux de lynx 
pOUl' examiner ce qui concerne la foi, le salut et la \'ie éternelle, 
il croirait qu'il peut lui-même se régénérer et se sauver, et il fe­
rait aussi des efforts pour cela, et ainsi il pl"ofanerait, par mérites 
sur mériles, ce qu'il penscl'ait et ce qu'il ferail. .. Un aulre courut 
encore dans le milieu, et exprima ainsi son sentiment: « Celui qui 
s'illlag'ine qu'il peut vouloir et comprendr'e quelque chose dans 
les sujets spirituels depuis la chute d'Adam, est dans le délire et 
devient maniaque, parce qu'alors il se cr"oit un demi-dieu ou une 
déité, possédant de son propre droit ulle pal'tie de la puissance 
Divine ... Après celui-ci, un autre vint tout essouffié dans le mi­
lieu, portant sous le bras Je UVl'e intitulé FOR)!ULE OE CONCOIIIJE, 

SUI' l'Ol"thodoxie duquel (c'est le terme dont il se ~el'"il) les Pro­
testants-Évangéliques jurent aujourd'bui; et. il t'ouvrit, et en l\li 
les passages suivants,: Il L'homme quant au bien est entièreme/ït 
corrompu et mort, au point que, dans la nature de l'llOmme de-
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puis ta chute, il ne demeure ou reste avant la ?,tfqé?lél'ation ?Jas 
même une étincelle de ('orces spù'ituelles, par lesquelles il pui~se 
par lui-même être préparé ci la grdcé' de Dieu, ou la saisir quand 
elle lui est ol/erte, ou être de lui-même ou par lui- même suscep­
tible de cette ql'âce, ou, en fait de choses spirituelles, compren­
dl'e, Cl'où'e, embrassel', lJenser, vouloir, commencer, achevC1', 
agir, opél'e?', coopérer, ou s'appliquer 011. s'adapter cl la g1'(}ce, 
ou j'aire quelque chose pour sa cOllversion soit pOla' le tout, 
pour la moitié ou pour la plus petite partie. L'homme dans les 
choses spù'itlletles, qui regardent le salut de l'âme, est comme 
la statue de sel de la femme de Loth et semblable li une souche 
et à une pierre p?'ivées de vie, qui n'ont. l'usage ni des yeux, ni 
de la bouche, ?li d'aucun sens. Néanmoins il a la puissance de 
locomotion, ou il peut gouverner ses memb1'es externes, aller 
dans les Assemblées publiques, et entendre la Parole et l'Évan­
gile, ., (Ces paroles, dans l'Édition que je possède, se trouvent pag. 
656, (jo8, 66-1, 662, 6(j3, 6'H, 6i2, 6i3.) - Après cette lec­
ture, tous furent d'un même avis s'écrièrent ensemble: )) Cela 
est véritablement orthodoxe, l) Moi, j'étais debout et j'avais prêté 
une grande attention à tout ce qui s'était dit, et comme je bouil­
lonnais en mon esprit, je leur dis d'une voix forle: » Si dans les 
choses spi.rituelles vous faites de l'homme une statue de sel, une 
bête, un aveugle, et un insensé, il quoi bon alors vos dogmes Théo­
logiques? Tous en genéral, et chacun en particulier, ne sont-ils 
pas spirituels? » A pr'ès un moment de silence, ils répondirent: 
« Dans toute notre Théologie rien de ce que la raison saisit n'est 
spirituel; notre Foi y est seule spirituelle; mais nOLIs l'avons soi­
gneusement fermée, afin que personne ne regarde en dedans, et 
nous avons pris de grandes .précautions pour qu'aucun rayon spi­
rituel n'en efllue, et ne se montre devant l'entendement; et de 
plus, l'homme ne porle pas sur· elle la moindre partie d'une dé­
termination venant de lui: nous avons éloigné de tout spirituel la 
Charité, et nOus l'avons faite purement morale; de même le Dé­
calogue : 5-ur la justification, la rémission des péchés, la régéné­
ration et la salvation, nous ne présentons rien de spirituel, nous 
disons que la Foi les opère; mais comment, nous ne le savons nul­
lement; au lieu de la pénitence, nous avons pris la contrition, et 
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.pour qu'on ne la croie pllS spirituelle, nOlis l'avons éloignée de la 
foi quant à tout contact: sur la Rédemption nous n'avons adopté 
que des idées purement naturelles, qui sont, que Dieu le Père 
avait enveloppé tout le Genre humain sous la damnation, et que 
son Fils a pris sur Lui cette damnation, et s'e&t laissé suspendre 
à la croix, et qu'ail'lsi il a contraint son Père à la commisération, 
outre plusieurs aulres choses semblables, dans lesquelles lu ne 
saisiras rien de spirituel; au contraire, tout y est purement natu­
rel. Il Alors dans l'ardeur du zèle, dont j'avais d'abord été saisi, 
je continuai en disan~: « Si l'homme n'avait pas le libre arbitre 
dans les choses spirituelles, que serail-il alors, sinon l,ne hruLe! 
N'est-ce pas par ce libre arbitre que l'homme s'élève au-dessus 
des bêtes brutes? Sans lui, que serait l'Église, sinon la face noire 
d'un escarbot, dans les yeux duquel il y a une marque blanche! 
Sans lui, que serait la Purole, sinon un livre inutile? Qu'y tl'ouve­
t-on plus frt'-quemment dit et commandé, sinon que l'homme doit 
aimer Dieu, et qu'il doil aimer le prochain, et aussi qu'il doit croire, 
et que le salut el la vie sont à lui selon quîl aime et qu'il croit? 
Qui est-ce qui n'a pas la faculté de comprendre ei. de faÎ,'e les 
choses qui ont été ol'données dans la Parole, et les préceptes qui 
sont dalls le Décalogue? Comment Dieu aurait-il pu les prescrire et 
les commander, si celte faculté n'avait pas élé ùonn~e à l'homme? 
Dis à qu'elque paysan, dont le men lai n'a pas élé fermé par des il­
lusions théologiques, qu'il ne peu!, pas plu~ qu'ulle souche et une 
pierre, rien comprendre ni rien voulOir da"ns les cboses de la foi 
et de la charité, et par conséquent dans les choses du salllt, et 
qu'il ne peut pas.m~me s'y attacher ni se les adapter; est-ce qu'a­
lors il n'éclatera pas de rire et ne dira pas; « Quoi de plus insensé? 
que serait alors pour moi un Prêtre el sa prédicalion? Que serait 
alors un Temple plus qu'une étable? et que serait alors un culte 
plus qu'un labourage? Oh! quelle démence de parler ainsi, c'est 
folie sudolie.» - Qui est-ce qui nie que tout bien vienne de Dieu? 
N'a-l-il pas été donné à l'homme de fai,'c d'après soi-même le bien 
d'après Dieu? Il en est de même de croire. )) En entendant ces mots, 
ils crièrent tous ~ ft Nous, nous avons parlé en orthodoxes d'après 
les orthoùoxes; toi, au contraire, tu as parlé en paysan d'après 
les paysans, " Mais tout-à-coup la foudre tomba du ciel; et, pour 
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qu'elle ne les consumât pas, ils s'élancèrent en foule, et s'enfuirent 
de là, chacun dans sa maison. 

504. SECOND MEMORABLE. J'étais dans la vue intérieure spiri­
tuelle où sont les Anges du Ciel supérieur, mais en même temps 
dans le Monde des esprits; et je vis deux Esprits non loiu de moi, 
éloignés cependant l'un de l'autre. et j'aperçus que l'un d'eux ai­
mait le bien et le vrai, et était par là conjoint au Ciel, et que l'au­
tre airnaï't le mal et le faux, et était par là conjoint à l'Enfer; je 
m'approchai et les appelai; et, d'après le son de leurs voix et leurs 
réponses, je conclus qne l'un comme l'autre pouvait percevoir les 
vérités, rtlconnaître celles qui avaient été perçues, ainsi penser 
d'après l'emendement, et aussi déterminer les intellectuels comme 
il lui plaisait, et les volontaires selon son gré, que par conséquent 
ils étaient l'un et l'autI'e dans un semblable Libre Arbitre quant 
aux rationnels; et, de plus, j'observai que d'après cetle Liberté 
d~ns leurs mentaIs, il apparaissait une clarlé depuis la première 
vue qui appartenait à la percelltion jusqu'à la dernière vue qui ap­
partenait il l'œil; mais quand celui qui aimait le mal et le faux 
pensait livré à lui-même, je remarquais qu'il s'élevait de l'enfer 
comme une fumée, et qu'elle éteignait la clarté qui était au-des­
sus de la mémoire, d'où pour lui, là, une obscurité comme celle 
du milieu de la nuit: puis aussi, que celle fumée s'embrasant brû­
lait cornille L1ne flamme, et que celle flamme éclairait la région du 
mental qui était au-dessous de la mémoire; c'est d'après cette fu­
mée embrasée qu'il pensait des faux énormes provenant des maux 
d'e l'amoul' de soi. "ais chez l'Autre qui aimait le bien et le vrai, je 
voyais, quand il était livréà lui-même, comme une flamme douee 
qui descendait du ciel, et qui éclairait la région de son mental 
au-dessus de la mémoire, et aussi la région au dessous de cette 
mémoire jusqu'à l'œil, et que la lueur de celle flamme resplendis­
sait de plus en plus, selon que d'après l'amour ou hien il pet'cevait 
et pensait le vrai. D'après ces remarques il fut évident pour moi 
que chaque homme, tant le méchant que le bon, a un Libre Ar­
bitre spirituel; mais que l'Enfer l'éteint parfois chez le~ méchants. 
et que le Ciel l'exalte et l'enflamme chez les bons. Après cela, je 

. conversai avec l'un et avec l'autre, et d'abord avec celui qui aimait 
le mal et le faux; et, après quelques questions sur son sort, lorsque 
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je prononçai le mot de Libre A rbi tre, il s'emporta, et dit: « Ah ! 
qllelle folie de croire que l'homme ait le Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles! Quel homme veut s'attribue)' la foi et faire le 
bien par lui-même? Le Sacerdoce aujourd'hui n'enseigne-t-i1 pas 
d'après la Parole, que personne ne peut prendre que ce qui lui a 
été donné du Ciel, et le Seigneur Christ n'a-t-il pas dit à ses dis­
ciples: Sans Moi, vous ne pouvez rien faire? EL à cela j'ajoUI<l, 
que personne ne peut remuer ni le pied ni la main pour faire 
quelque bien, ni remuer la langue pour prononcer quelque vrai 
d'après le bien; c'est pourquoi J'Église par ses sages a conclu que 
l'homme ne peul ni vouloir, ni comprendre, ni penser aucun spi­
rituel, ni même se disposer à le rouloir, à le comprendre et à le 
penser, pas plus qu'une statue, une souche et une pierre; el que 
c'est pour cela que Dieu, qui a Seul une Puissance très-libre et 
illimitée, inspire selon son bon plaisir la foi, qui, sans notre tra­
vail et sans notre puissance, par l'opération de l'Esprit Saint, pro­
duit toutes les choses que les ignorants attribuent à l'homme_ " 
En!'uite je conversai avec l'Autre, qui aimait le bien el le vrai, et 
après quelques questions sur son sort, lorsque je prononçai le plOt 
du Libre Arbitre, il dit: » Quelle folie de nier le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles! Qui est-ce qui ne peut pas vouloir et 
faire le Lien, penser et prononcer le vrai de soi-même d'après la 
Parole, ainsi d'après le Seigneur, qui est la Parole? Car le Seigneur 
a dit : Faites des fruits bnns, et cl'oyez-.en la Lumière; et aussi: 
Az-mez-vous les uns les autres, et m-mez Dieu; puis: Ceùû qui 
entend et fait mes préceptes, celui-Id M'aime, et Moi je l'aime­
'l'ai; outre mille passages semhlables dans toute la Parole: A quoi 
servirait donc la Parole, si l'homme ne pouvait rien vouloir ni rien 
penser, et par suile rien faire ni rien prononcer de ce qui y'a été 
commandé? Sans cette puissance chez l'homme, que seraient la 
Religion et l'Église, sinon comme un vaisseau naufragé, qui est 
au fond de la mer, et dont le pilote se tient au haut du mât, et 
crie: Je ne peux rien; tandis qu'il voit les autres marins s'échap­
per dans des barques après avoir hissé les voiles? N'a-t-il pas été 
donné à Adam liberté de manger de l'Arbre de vie, el liberté de 
manger de l'Arbre de la science du bien et du mal? et comme d'a­
près sa liberté il a mangé de l'Arbre de la science, une fumée sortie 
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du servent, c'est-à-Ilire, de 1'1'::;/',\1', en!ra dans son menial, ("est 
pOUl' cela qu'il fut ~ha::;se J.; i)dl'aJj~ el maudit; et cependant il ne 
perdiL pas le Lihre Arbitre, car on liL que le chemin q1li conduit à 
l'Arbre de vie fut gardé par un Chér1lbin, ce qui n'a été fait que 
parce qu'il pouvait encore vouloir en manger." Après qu'il eut 
parI!) ainsi, celui qui aimait le maiet le faux répondiL: Il .Je laisse 
ce que j'ai enLendu, et je garde en moi ce qlle j'~i avancé; qui ne 
sait qlle [)ieu seul est vivant et par suite actif, et que l'homme par 
lui-même est mort, et par suite purement passif? Comment cèlllÎ 
qui en soi est l!lorL eL purement passif, peut-il s'attribuer qlle!que 
chose de vivant et d'actif? A cela je n'pondis: " L'homme Oê.! un 
Organe de la vie, eL Dieu seul est la Vie, et Dieu répand sa vic d:~ns 
l'Ol'li-ane cL dans touies les parties de l'organe, comme le Soleil ré­
pan',j sa chaleu!' dans l'Arhre et. dan" toutes les parties de l'a!'lH'e; 
et Dieu donnc à l'homllle de sentir ceUe ,'ie enlai comnle sie: ne, 
et Dieu vcal qu'il la senie ai!;s~, afin qlle, selon les lois de l'ordre, 
qui SOllt en 3lls5i granlJ nOllilJ!'c qu'il y a rIe p,'éceptes r1ans 1:1 Pa­
role, !'!iO"llllû vi,'c comlYie par Illi-mèlilC, el ~.e dispose:'i recevoir 
l'Anlour Je Dicu; 1lI~:is lJeallIlloins Uiell lient conLinuellelllclI1 du 
doigl le ni,eclH~ul' la balance, cl modère, lli:1is ne viOle jamais le 
Libre Al'bitre pa;' wn,l'ainle: !'Al'ùl'e T:e pc::t l';en rece'ioir de ce 
que la Cllaleul' du soleil inLroduit par la racine, à moins qu'il ne 
devienne tiède et ch:wd qllant :'1 chaeun de ses filaljlents; elles 
élénJenls ne peuvent 1110nler par la racine, il moins que chacun de 
ses filamenLs d'après la chaleur reçue n'exhale aussi la chaleur, et 
ne cOIJtl'ibue ainsi au passage; 'de même l'homme d'après la cha­
lem' de la vie qu'il a reçue de Dieu; mais l'Homme diffère ne l'Ar. 
bre en ce qu'il sellt ceLte chaleur cOlllme sienne, quoiqu'elle ne 
lui apparLienne pa, ; toutefois, autant il croit qu'elle lui appartient 
et non à Dieu, autant il reçoit la lumière de la vie, mais non la 
chaleur de l'amour procédant Je Dieu; il reçoit au contrairE' la 
chalem' de l'amOllI' provenant de l'Enfer; et comme cette chaleur 
est grossière, elle obstrue et bouche les plus purs ramea1lX de 
l'Organe, comme un san~ in,pur les vaisseaux capillaires du corps; 
ainSI de spirituel \'homme se rend purement naturel. Le Libre 

re chez l'homme vient de ce qu'il sent la vie en sQi comme 
itie leen,nsdcce que Dieu 'laisse l'homme sentir ainsi, afin que se 

11. 4 
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fasse la conjonction, qui n'est po~sible qu'autant qu'elle ést réci­
proque; et elle devient réciproque, lorsque l'homme d'après la 
Liberté a\l;it absolument comme par lui-même: si Dieu n'eût pas 
laissé il l'homme cette liberté, l'homme ne serait point homme, et 
il n'aurait point la vie éternelle, car la conjonction réciproque avec 
Dieu fai t que l'homme est homme et non une bête, et fai t aussi 
qu'après la mort il vit pour l'éternité; le Libre Arbitre dans les 
cllOses spirituelles produit cet effet. » Après avoir entendu cela. 
cet esprit mauvais se relira à une certaine distance, et alors je vis 
sur un arbre un serpent volant, qu'on nomme dipsade, qui pré­
sentait à quelqu'tin du fl'uit de cet arbre; et alors je m'approchai 
en espl'it vers l'endroit; et là, au lieu du serpent, Je vis un homme 
monstrueux, dont la barbe couvrait tellement la face, qu'il ne pa­
raissait que le nez; et au lieu de l'arore, c'était lin tison embra~é 
près duquel se tenait celui dans le mental de qui la filmée était 
précédemment entrée, et qui ensuite avait rejeté le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles; et tout-à~coup une semblable fumée 
sortit du tison, et les enveloppa l'un et l'autre; et comme ils 
furent ainsi soustraits ;': ma vue, je m'en allai; quant à celui qui 
aimait le bien et le vrai, et qui avait sontenll que l'homme a le 
Libl'e Arbitre dans les choses spirituelles, il In'accompagna fi la 
maison. 

505. TROISlhlE MÉMORABLE. Un jour j'entendis un bruit comme 
le frottement de deux meules de moulin l'une contre l'autre; je 
m'approchai vers ce bruit, et il cessa, et je vis une porle étroite. 
conduisant obliquement en bas vers une mabon voütée, où il y 
avait plusieurs Chambres avec des cellules, dans chacune des­
quelles étaient assis deux Esprits qui recueillaient dans la Parole 
des passages confirmatifs de la justificJtion par la foi seule, l'nn re­
clleillait et l'autre écrivait, et cela alternativement. Je m'approchai 
d'une Cellule, qui était auprès de la porte, et je demandai ce qu'ils 
recueillaient et écrivaient. Ils dirent: " Des passages sur l'ACTE 
DE LA JUSTIFICATIO:> 011 sur la FOI EN ACTE, qui est la Foi même 
justifiant, vivifiant et sauvant, et la Tête des doctrines de l'Église 
dans notre Christianisme. 1) Et alors je dis à l'un d'eux: « Raconte­
moi qllelqpe signe de cet Acte, quand celle Foi est introduite dans 
le cœur de l'homme. " Il répondit: ft Le si"gne de cet Acte existe 
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.au moment où l'homme, pénétré de la douleur d'être damné, et 
placé dans cette contrition, pense que le Cllrist a ôté la damnation 
de la Loi, et saisit ce mérite du Christ avec confiance et s'adresse, 
.avec cela dans la pensée, à Dieu le Père et le prie.» Alors je dis: 

(c C'est donc ainsi que se fait l'acte, et c'est donc là le moment?» 
:Et j'ajoutai: « Comment comprendl'ai-je, ce qui esl. dit de cet 
Acte, qùe rien de l'homme n'y concourt, pas plus que rien n'y 
concourrait, s'il était u,ne souche ou une pierre; et que l'homme, 
.quant il cet Acte, ne peut rien commencer, ni vouloir, ni compren­
-dl'e, ni penser, ni opérer, ni coopérer, ni s'appliquer, ni s'adap­
ter? Dis-moi comment cela s'accorde avec tes paroles, que l'Acte 
a lieu lorsque l'homme pense ail droit de la loi, il sa damnation 
ôtée par le Christ, il la confiance avec laqllelle il saisit ce lIIérite 
-du Christ, et qu'il s'adresse, en pensant il cela, à Dieu le Père et 
le prie? TOlites ces choses ne se font-elles pas par l'homme? ... 
. Mais il dit: Il Elles sont faites par l'homme, non activement, mais 
passivement. » Et je répoJldis: « Comment quelqu'un peut-il pen­
ser, avoir confiance et prier passivement? Ote à l'homme l'actif, 
et alors le coopératif, ne lui ôtes-tu pas aussI le réceptif, ain~ tout, 
,et avec tout l'Acte lui· même? Que devient alors ton Acte, sinon 
quelque ch08e de purement idéal, qu'on appelle être de raison! 
J'espère que tu ne crois pas, arec quelques-uns, qu'un leI Acte 
n'a lieu que chez les Prédestillés, qui ne savent rien de l'infusion 
de la foi chez eux; ceux-ci peu ven t jeter les dés, et chercher par 
là si la foi a été infusée en eux, ou si elle ne J'a paS' été: Crois 
donc, mOIl ami, que l'homme, quant il la foi et il la charité, opère 
par lui-même d'après II~ Seigneur, et que sans celle opération Ion 
.a::te de foi, que tu as appelé la Têle des Doctrines de l'Église dans 
le Christianisme, n'est que la statue, femme de Loth, ne rendant 
d'autre son que celui du sel, effleurée par la plume de l'écrivain, 
(lll pal' l'ongle de son doigt, - Luc. XVI. 32; -j'ai dit cela, 
\larce que vous vous failes vous-mêmes, quant à cet Acte, sem­
hlable à Iles statues. Il Quand j'eus dis ces mots, il saisit brus­
-quemen t le chandelier pOlir me le jetel' à la face, el alors la chan­
delle s'étanttout-à-coup éteinte, il le lança au front de son com­
pagnon; et je m'en allai en riant. 

M6. QUATRIÈME MÉ~IORABLE. Je vis dans le Monde Spirituel 
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deux troupeaux, l'un de Buucs et l'aulre de BIIEBIS: je me de­
mandai a\'~c étonnement qui ils étaienl ; car je savais que les Ani­
maux HIS dans le Monde spirituel ne sont pas des A.nimaux, mais 
les Correspondances cles atfections et des pensées de ceux qui sont 
là; c'est pourqlJoi j'approchai plus près, et à mesure que j'appro­
chai, les ressemblances d;anilll3ux di~paraissaient, ct il leur place 
je voyais des Hommes; et il IlIC fut I1lJnifesté que CèUX qlli COI1l­

posaient le Troupeau des BOllCS, étaient ceux qui s'ét:1ienl contir­
més dans la Doctrine rie la .Iuslification pal' !a Foi seule; el que 
ccux (1~li composaienl. k TI'OUpC;Hl des fkebis, éndcat ceux qui 
avaient en: qlle b Charité et la Foi sont un, COlllme le Gion et ie 
Vrâi ~ont Ull. Et alors je conl'el',<:ai :.!vec cellX qui avaient été ~'U5 

comille nouc<, et je dis: "Pourquoi :wez \'OUS étl~ <till~;i ras~em­

blés?" L:I plllJ'nn étaient cll~S memhres dll Clerg(~, qui ~'étaiellt 

glorifiés de !cn:' i"I~!lc!n!llé~ '!\'él'udilioll, parce qu'ils COTlt:;liss~iellt 
les ,\l'canes de la jil~lilii:alion IHI' la foi seille. Ils dirent qll'ils 
étaie!lt a:-seillhlés pO!!1' tellir lIli Concile, parce qu'lb ,l',';!lent en­
tendll oire qlle ce Pa~sage de Paul, - BOI!l, III. 28. - L'!wmme 
esl jw/4iJ! J)(II' la Foi sans OEuvres dt; tOI:, n'n\'ail p:1S été bien 
corllp!'i~, C2 qni él:1il aflll'Iilé de la mallii;;,c suivante: IbiS ce pas­
saze par LI Fci Paul a entendu, non pas la i"oi de J'I~glise rl'au­
JOIJl'(l'hni, qlli es!. en 'l'l'ois Pe!':,qnilcs Divines de lOl!le élernité; 
mais la (,'oi all Sei~;rldll' Dièll SaU1'e1l1' .ksu~,Cilrist; et par OEuvres 
de Loi il a enlelldu, non pa~ les OEuvres de b Loi 011 Déca­
logue, lll.1is l'eS OEuvres de la Loi de Moïse, qui étaient POllI' les 
.Juifs; cl ainsi, de ce peu de mots, on a conclu pal' Ulle mauvaise 
i/lterprétation deux é'llormes faussetés, qui sont, d'avoir enLenùu 
la Foi de l'Itglise d'aujourd'hui, et Ics OEuvres de la Loi du Déca­
logue; que Paul ait cntendu, non pas ces OEuvres, mais les OEu­
vres de la Loi de Moïse, qui étaienl ponr les Juifs, on le voit clai­
rement d'après ses paroles il Pierre, auquel il reprochait dejlldaïser, 
quoiqu'il sùt que personne n'est justifié par des OEuvres de Loi, 
mais par la foi de ,Jésus-Christ. - Gal. II. H, 1.5,1.6; - par 
la foi de J~slls-Christ, c'est par la foi en Lui et par Lui, voir ci­
dessus, N° 338; et comme par des OEuvres de la loi ilenLendait 
les OEuvres de la Loi de Moïse, c'est pour cela 'qu'il fit une dis­
inction entre la Loi de la foi eL la Loi des œuvres, et entre les 
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Juifs ei les Gentils, ou enlre la Circoncision el le Prépuce, et par 
la Circoncision est signifié le judaïsme, comme parloul aillellrs; 
et mémc il conclut par ces moLs: Abro'jeons-nou.ç donc la Loi 
par Ùi Foi? Tant s'en faut, mais nous al!ermis50ns la Loi; 
il di L tOIl tes ces choses en une même série, - Rom. Ill. 27, 28, 29, 

, 30, 31 ; - el il dit aussi dans le Chapilre qui précède: Non pas 
les alldÙeul's de la Lm: seront justifiés par Dieu, mais ceux qui 
font la Loi seront justifiés. - Rom. JI. 13; - el aussi: Dieu 
rendra à chacun selon ses œuvl'es. - Hom. Il. ti ; - et encore : 
Il (aut .rf/te tous nous s0!l0ns manifestés devant le Tribunal de 
Christ, afin que chawn l'apporte ce qu'il a lait pai' te corps, 
soit,bien, soit mal. - Il. CO,'. V. iD; - outre plusieurs élutres 
pass:lçcs qll'Oll trouve chez lai; d'olt il esl évidcnt qlle Paul a 
l'ej\~Lé la foi sans les bonnes OEuvres, comme la re.ieue Jacques, 
- EpH. II. '1'j il :W. - Que Paul ail entendu les ŒuVl'cs de la 
Loi de Moïse, qui étaient pOUl' Ics J\lifs, c'esl ce dont nous ayons 
en Oll~l'C 13 cOllfirmation, en ce que dans ~loïse tO!IS les Statuts 
])0111' les .Iuifs sont appelés I.oi, ainsi OEuYI'es dc la Loi, ce que 
nOlis ,'ovons d'~pl'ès ceux"ci: Voilà la Loi de la Mill citait. -
LéI'iL ,:1. i, II el suiv. - Voilrlla Loi}Joul' l'flolucrw.\'Ù, pOUl' 

la Jhllc/wh, lWw' les sacrifices du péché et du délit, pOUl' tes 
hniJlétions. - U"iL \lr. 3i. - Voilà la Loi de la Bê!e et de 
l'Oiscrfl!. - Uri!, Xr. 46 et ~:Ii\'. - Foilà la loi de celle 1]10: en­
faille, }JOli!' le fils ou pOUl' la !ÎÜc . . - UviL. XII.i. - Voi/,i: la 
Lo; de ,Ialéprè. - Lévi!. XIII. 59. XVI. 2, 32, 54, tn. - Voild 
ta Loi de qui est at/eeté de flu:c. ~ Lé,'j t. X v. 32. - Voilà la Loi 
de/ajalo1lsie. - i\omb. Y. 29.30.- Voilà/aLoidull'azÏ1·ùm. 
- Nomb. YI. U, 2i."- Voi/â la Loi de lapw'ification. - Nomb. 
XiX. H. - Voilà la Loisurla VachP.1'ousse. -Nomb. XIX. 2.­
La Loi pow'le Roi. - Delllél'. XYIl. 15 à 19; - bien plus, tout 
te Livre de Moïse est appelé la Loi et le Livre de la Loi, - Ocu-. 
lér. XXXI. 9, H, t2, 26; et aussi dans Lnc, li. 22. XXIV. H. 
Jeall, L 46. VIi. 22, 23. VIn. 5. '- A cela on li ajoulé aussi qU'ail 
a vu dans Püul qu'il faut vivre selon la Loi du Décalogue, et qu'elle 
est accomplie par la Chari lé, - Rom. XIII. 8. 9, i 0, ·[t ; - eL qu'il 
dit qu'il y a tl'ois choses, la Foi, l'Espérance et la C/Wl'Ùri, et 
quI': la plus 91'ande des t.1·ois est la Charité, - 1. Cor. Xlli. 1.3, 
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~ ainsi, ce n'est point la Foi. - Ils dirent que c'était pour ce su­
jet qu'ils avaient été convoqués_ Mais pour ne pas les troubler, Je 
me retirai; et alors ils furent vus encore de loin comme des Boucs, 
et tantôt comme couchés, et tantôt comme debout, mais ils se dé­
tournaient du troupeau de brebis; ils apparaissaient comme cou­
chés qualld ils délibéraient, et comme debout quand ils concluaient;. 
je tins mes regards fixés sur leurs Cornes, et j'étais étonné de voir­
que les Cornes sur leurs fronts apparaissaient tantôt tournées en 
avant et en haut tantôt courbées en arrière vers le dos, et enfin 
tout à fait recourbées en arrière; et alors ils se tournaient subite­
ment vers le Troupeau de Breui~, mais ils apparaissaient toujours 
comme des Boucs; c'est pourquoi je m'approchai de nouveau, et 
je leur demandai où ils en étaient. Ils répondirent qu'ils avaient 
conclu, que la Foi Seult! pl'oduit les Biens de la Charité, eomme 
l'Arbre produit les Fruits: mais alors un tOllnerre se fit entendre,. 
et la foudre fnt vue en haut; et peu après un Ange apparut, se te­
nant entre ces deux Troupeaux, et il cria au Troupeau de brebis: 
" Ne les écoutez point; ils n'ont point renoncé à leur ancienne Foi, 
qui est que la Foi seule justifie et sauve, et que la charité actuelle 
ne fait absolument rien; la Foi non plus n'est point l'Arbre, c'est 
l'homme qui est l'Arbre; mais faites pénitence et tournez vos re­
gards vers le Seigneur, et vous aurez la foi; la Foi avant cela n'est 
pas une Foi dalls laquelle il y ait quelque chose de vivant. " Alors 
les Boucs ayant les cornes recourbées en arrière voulurent s'ap­
procher des Brebis; mais l'Ange qui se tenait entre eux divisa les 
rlrebis en rleux Troupeaux, et ii dit aux brebis de la gauche: " Joi­
gnez-vous aux. Boucs; mais je vous dis qu'il viendra un Loup, qui 
les ravira, et vou~ avec eux, Il 

Mais après que les deux Troupeaux de brebis eurent été sépa­
rés, et que ceux de la gauche curent entendu les paroles mena­
çantes de l'Anl;e, ils se regardèrent mutuellement et dirent: « Con­
férons avec nos anciens compagnons, » Et alors le Troupeau de la 
gauche s'adressa au Troupeau de la droite, en disant: « Pourquoi 
VOliS êtes-vous sépares de nos Pasteurs? La Foi et la Charité ne 
sont-elles pas un, comme l'Arhre et le Fruit sont un? En effet, 
l'Arbre par les branches est continué dans les fruits; arrachez de 
la branche quelque partie par laquelle l'arbre influe par continuité 
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dans le fruit, est-ce que le fruit ne périra point et avec le fruit 
chaque semence qui pourrait donner naissance à un autre Arbre? 
Demandez à nos Prêtres s'il n'en est pas ainsi» Et alors ils le de­
mandèrenl, et les Prêtres regardèrent de lout côté vers les autres, 
qui leur firent signe des yeux de dire que ceux-là avaient bien 
parlé, et après cela ils répondiren t: " Vous avez bien parlé; mais 
quant il ce qui concerne la continuation de la foi dans les bonnes 
œuvres, comme de l'arbre dans les fruits, nous connaissons plu­
sieuI's arcanes qu'il n'est pas à propos d'exposer ici; dans le lien 
ou le fil de la Foi et de la Charité il ya plusieurs petits nœurls que 
nous seuls prêtres pouvons déliel', " Et alors l'un des Prêtres, qui 
était parmi les brebis de la droite, se leva et dit: w Ils vous ont ré­
pondu que la chose est ainsi, mais aux leurs ils disent qu'elle n'est 
pas ainsi, car ils pensent autrement. » En conséquence ils deman­
dèrent: " Comment pensent-ils alors? est-ce qu'ils ne pensent pas 
comme ils enseignent. » Ce prêtre leur dit: " Non, ils pensent que 
tout bien de la charité, qu'on appelle bonne œuvre, qui est fait par 
l'homme pour le salut et la vie éternelle, n'est pas le bien en la 
moindre partie, par la raison que l'homme par l'œuvre venant de 
lui veut se sauver lui-même, s'attribuant la justice et le mél'ite qui 
n'appartiennent qu'au Sauveur, et qu'il en est ainsi de toute bonne 
œuvre, dans laquelle l'homme sent sa volonté; c'est pourquoi ils 
affirment qu'il n'y a absolumtlnt aucune conjonction de la foi et 
de la charité, et que même la Foi n'est ni retenue ni conservée par 
les bonnes œuvres, » Mais ceux du Troupeau de la gauche dirent: 
Il Tu profères des mensonges contre eux; est-ce qu'ils ne prêchent 
pas ouvertement devant nous la charité et ses OEuvres, qu'ils ap­
pellent œuvres de la foi? " Et le prêtre répondit: « Vous ne com­
prenez pas leurs Prédications, l'homme du clergé qui y assiste 
entend seul et comprend; ils pensent seulement une Charité mo­
rale et ·sesBiens civils et politiques, qu'ils appelent biens de la 
foi, et qui ne le sont nullement, car J'athée peut les faire pareille­
ment et sous la nême forme; aussi disent-ils unanimement que 
personne n'est sauvé par des œuvres, et ne l'est que par la foi 
seule: or, ils illustrent ceci par des comparaisons; ils disent que 
l'Arbre fruilier produit des fruits; mais si l'homme fait des biens 
pour le salut, comme cet arbre produit des fruits par continuité, 
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alors ces fruits sont intérieurement pourris et pleins de vers; ils 
disent aussi que le Cep produit des raisins, mais que si l'homme 
faisait des biens spirituels, comme le cep fait des raisins, il ferait 
des raisins sauvages. » Alors ils demandèrent: « Quels sont donc 
pOUl' eux les biens de la Charité ou les œUVl'es qui sont des fruits 
de la foi? n li répondit: " Pent-être sont-ce des choses impercep­
tîbles quelque part près de la foi, ayec laquelle cependant elles 
lle son l pas cohérentes; elles sont comme l'ombre qui suit l'homme 
par derrière, quand il regarde vers le soleil, ombre qu'il ne re­
marque pas à moins (Ju'il ne se retourne; je peux même dire 
qu'elles sGnl cOlllme les queue~ des chevaux, que l'on coupe au­
jOliJ'cI'hui en beaucollp de pays, en disjnl: I\ qlloi hon! Elles ne 
senent ij rien, si 011 les laisse au cl1eval, elles se salissollt facile­
Illelil_ " El! ell!end • .l1Jt ces mots, l'lin de CCilX qui (;l"iu;;L du [roll­
pe:}l\ gauche de hl'ebis, dit avec indignation: .. li Y a certes quel­
que conjonction, autrement commcnt ces biens pellYcnt-ils ùlre 
app::l,~s œuvres de la foi? Pelit-être fJue les biens de'la charité sont 
inslIlués par Dieu flans les œ\lvres "olont;1il't's de l'tlOmmc pal' 
quelque innux, aillsi par quelque a îfec lion , aspiration, iw;piralioll, 
incilation el c\cilalion de la "oionté, par quelque laeile percep­
lion dans b pensée, el dt,; Iii p31' 1't~xhor·l.alioll, la contrition et 
ainsi pal' la conscience, et pal' suite par obligation (adacfio), pal' 
obéiss!IIJl'e au Déû:-doguè et ;'; la Parole, comme lin petit ,~H['.tnL ou 

, comille lin sage, ou par quelqup alllre moyen s('mhlable i: eel'x-ci; 

autrement. COllllnent peuvent.-ils êtl'e ''l'pelés frllits de h roi? " Lc 
PI-être répondit: (( Non, et s'ils di~()nl que cela ~c fait pal' ql:elquc 
cIJose de tel, ils le mêlent Loujour's d;'ilS leurs discours :t'cc dcs 
IllJts, dont il l"l'slll!c qlle cc Il'c,,t pas d';lprès I~ Foi; (lue/fllles-uns 
néarllllOins donnent de sell1bl;\ble~ raisons, mais comm slr;~ms DE 

LA fOl, ET NO~ C.O)IME LIENS DE LA ~'Ol ;\\'EC LA C!lAHITE; cepen­
dant il en est quelques-uils qui ont imaginé ulle conjo:lclion par 
la ParoJe. » -El ;tJors ils li i rent: (( La conjoncl iOfl lJ 'existerai t-elle 
pas ilinsi? " Mais il répondit: " Ils ne le pensent pas; wais ils pell­
seat que c'est seulement par l'audition de la Parole, car ils sou­
tiennent que tout rat.ionnel et lout vo)onlaire de l'hommc dans 
les choses de la foi sont Impurs et méritoires, parce que dans les 
choses spirituelles l'homme ne peut comprendre, vouloir, opérer, 
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coopérer pas plus qu'une souche. II Mais l'un des membres, ayant 
entendu que l'homme est cru tel dans toutes les choses qui appar­
tiennent il la foi et au salut, dit: « J'ai entendu quelqu'un qui di­
sait: J'ai planté une vigne, maintenant ,je boirai du vin jusqu'il l'i­
vresse; mais un autre lui dit: Ne boiras-tu pas ce vin dans Lon verre. 
à J'aide de ta main? Et il dit: Non, IÎlais dans un verre invisiule à 
l'aide d'une main invisible? et l'autre répondit: Certes, alors lu 

'ne L'cllivreras pas, Il Ensuite, ce même homme dit: «Mais écou­
tez-moi, je \'ous prie, moi je vous dis: Buvez du vin d'après la 
Parole comprise; ne savez-vous pas que le Seigneur est la Pal'ole? 
La Parole lie vient-elle pas du SeigneUl'? N'est-il pas Lui-Même 
dans la Parole? Si donc vous failes le bien d'après la Parole, ne 
le i'aites-YoliS pas d'après le Seigneur; d'après sa bouche et d'a­
:I;rè~ sa loiallié? Et si aiors \OIIS porlez vos regards l'crs le Sei-

i gUé\lIr, Ll!i-~Iême aussi l'OUS conduira et l'OUS enseignera; et vous, 
yon" f')1'81: le bien par valls-mêmes d'après le Seigneur; celui qui 

, f~i[ qll('\qllC ollose d'après lin l~oi, d'apl'ès la bouche ou l'ordre de 
cc l::oi, peliL-il dire: Je f'~lis cëla d'après ma bouche Ol! Illon ordre 
el d'apri~:; ma volunté ? l) Puis il se tCllrna vers le Clergé, ct dit: 
Il Millistres de Diell, ne séduisez p~)j le Troupeau.» A ces mots, 
la plus brande partie du Troupeau de la gauche se reLira, ct alla 
sejoiildre au Troupeau de la droite. Quelques-uns du clergé di­
saient mè:,le: « NOliS ven ans d'entendre ce ([I:e nens n'arions pas 

(,encore eniendu; nous sommes Pasteurs, nOlis n'abandonncrons 
jla~; les Brebis: ») Et jls se retirèrent avec elles; ct ils dis~:ienL: « Cet 

: Homme a parlé selon la véritable Parole; qui est-cc q1li peut dire, 
lorsqu'il fait d'après la Parole, ainsi lJt'après le Seigneur, d'après 
la bouche et la volonté du Seigneur; Je f;{is d'npl'ès moi? Qui est-ce 
qui dit, lorsqu'il fait d'après le Roi, d'après la bouehe et hl volonté 
de ce Roi: .le fais'd'après moi? Nous, lIlaintenant, nous voyons laDi­
,'ine Providence, pourquoi on n'a pas pu lrou vel'Ia conjonction de la Foi 
et des bonnes OEuvres, qui a été reconnlle par la Société Ecclésias­
tique; elle n'a pas pn être trouvée, parce qu'elle n'a pas pu exister, 
cal' ce n'était pas la Foi au Seigneur 'Iui est la Parole, et par suite 
ce n'était pas non plus la Foi d'après la Parole. )) Mais les autres Prê­
tres, qui étaient du Troupeau des boucs, s'en allèrent; et ils agitaient 
leul's bonnets et criaient: La Foi Seule, la Foi Seule vivra toujours_ 
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007. CINQUIÈME MÉMORABLE. J'étais en conversation avec des 
Anges; et, pour dernier sujet, nous parlâmes sur la convoitise du 
mal dans laquelle chaque homme est par naissance; l'un d'eux 
dit: « Dans le Monde où nous sommes, ceux qui sont dans la con­
voitise nous apparaissent, à nous anges, com~ fous, mais eux 
se voieEt comme sou~era!pement sages; c'est pourquoi, afin qu;il~ 
soient tirés de leur folie, ils sont mis tantôt dans cette folie, et 
tantôt dans le rationnel qui chez eux est dans les externes; et 
dans ce dernier état ils voient, reconnaissent et avouent leur folie, 
mais néanmoins ils désir'ent ardemment passer de leur état ratio­
nel dans leur étal de folle. et ils s'y élancent aussi comme s'jls 
passaient de la.contrainte et du déplaisir dans la li~rté et-dans le 
plaj~r ; ainsI c'est lÎëonvoitise, et non J'intelligence, qui les ré­
jouit intérieurement. Il y a trois Amours universels, dont tout 
homme par Création a été composé: L'Amour du prochain, qui 
est aussi l'Amour de faire des usages, cet amour est spirituel'; l'A­
mour du Monde, qui est aussi l'Amour de posséder lesrichesses, 
cet amour .est matél'iel; et l'Amour de soi, qui est aussi l'amour 
de dominer sur les autres, et cet amour é~t corpor_èt: l'homme est 
vérit~ll2.mJ~I1L!19mme, lorsque l'Amonr du- -i)rochain ou l'amour 
de faire des usages fait la Tête, que l'Amour du Monde ou l'a­
mour de posséder des richesses fait la Poitrine et le Ventre, et 
que l'Amour de soi ou l'Amour de dominer fait les Pieds et les 
Plantes des pieds; mais si l'Amour du monde fait la Tête, l'homme 
n'est homme que comme un bossu; et si l'Amour~ soi fait la 
Tête, il est comme un homme qui se tieut, non sur les pieds. mais 
sur les paumes des mains, l~te en bas et les jambes en haut. 
Quand l'Amour de faire rl es usage~ fait la Tête, et que les deux 
autres amours font en ordre le corps et les pieds, cet homme, vu 
du Ciel apparaît d'une face ang'élique avec un bel arc-en-ciel au­
tour de la tête; mais si \' Amour du monde on des richesses fait la 
tête, l'homme vu du Ciel, apparaît d'une face p~lle comme celle 
d'un mort, avec un cercle jaune autour de la tête; et si l'Amour 
de soi ou dominer sur les autres fait la tête, J'homme. vu du 
CiëÏ, apparait d'une face noire emprasée avec un cercle blanc au~ 
tour de la tête. )} Alors je demandai ce que représentaient les Cer­
cles autour des têtes; ils répondirent: ,( Ils représentent J'intel\i-
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gance; le cercle blanc autour de la tête de la face noire embrasée 
représente que l'intelligence de l'homme est dans les externes, ou 
autour de lui, et que la folie est dans les internes ou en lui; et 
même l'homme, qui est tel, est sag~J()rsgu' il Jl~t dans le corps, 'et 
fOIJJor~qu'iL~st dans l'e~I!Dt ; et nul homme n'est sage dans l'es­
prit, si Ce n'est par le Seigneur, ce qui arrive quand il est de nou­

Iveau engendré et créé par le Seigneur. II Aprés qu'ils eurent ainsi 
parlé, la tene s'ouvrit à ma gauche, et par l'ouverture je vis mon­
tel' ~ Diahlê d'une face noire embrasée avec un cercle blanc au-- ~ 
tOUI' dela Tête, et je lui demandai: «( Qui es-tu? II Il dit: «( Je suis 
Lucifer, fils de l'aurore; et, COmme je me suis fait semblahle au 
Très-Haut, j'ai été précipité, comme l'a décrit Ésaïe, chap. XTV. 1) 

Toutefois, ce n'était pas Lucifer, mais il croyait l'être; et je lui 
dis: « Puisque tu as été précipité, comment peux~-iu t'élever de 
l'Enfer? » El il répondit: « Là, je suis Di~ble, mais ici je suis un 
Ange de lumière; ne vois-tu pas ma tête entourée d'un cercle 
~Ianc ; et même, si tu veux, tu verras que je suis moral parmi 
cellx qui sont moraux, et rationnel parmi ceux qui sont xatjQn­
nels, et même spirituel parmi ceux qui sont spirituels; j)ip-u 
aussi prècher, n Je lui dis: (( Comment as-tu prêché? Il répon­
dit :- «( Contre les fo'urbes, contre les adultères, et contre tous les 
amours infernaux; et même alors, moi Lucifer ,j'ai Jœ~elé J._l~ifer 
Diable, et me suis maudit en le maudis§!!nt ;' et, comblé de louanges 
pour cela, j'ai été élevé au Cfëf;" vient que j'ai été appelé ,fils 
de l'aurore; et, ce qui m'a étonné moi-même, c'est que, lo~ue 
j'étais da~a chaire, je pensais absolumellt que tout ce que je di­
sais était juste et bien; mais la cause m'en a été découverte, c'est 
que j'étais dans le externes, et qu'alors les ,externes avaient été 
séparés de mes internes; et, quoique cela m'etH été découvert, je 
n'ai pu néanmoins me chang'er, parce que je m'étais élevé :lU­

dessus du Très-Hant, et soulevé contre Lui. l) Je lui fis ensuite 
celte question: • Comment as-tu pu parler ainsi, quand loi-mê!Ile 
tu es fOUf.Qè et adultère? Il répondit: « Autre je suis quand je 
me trouve dans leSexl~l!es ou dans le ~orps et autre, quand je 
suis dans les illternes ou dans l'esprit; dans le corps, je suis Ange; 
mais dans l'esprit, je suis Diable; car dans le corps, je suis dans 
l'entendement; mais dans l'espl'it, je suis dans I~~~té; or, 
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l'entendement me porle en haut, mais la volonté me porle en bas; 
et lorsque je suis dans l'entendement, un Cercle blanc entoure ma 
Tête, mais lorsque l'entendement se soumet entièrenwnt à la vo­
lonté ct qu'il esllou.t à elle, ce qui est noire demier sort, le cer­
cle noircit et se dissipe; une fois dans cet état, je ne puis plus 
monter cbns celle lumière. " Mais tout-il-COllP, ayant vu les Anges 
qui étaient chez moi, sa face et sa \'oix s'enflammèrent, et il de­
vint noir, même quant au cercle qui était autolll' de sa tête, et 
il tomh:! rlan~ j'Enfer p3rl'oliverture par laquelle il élait monté. 
Ceux q\!i étaient présents tirèrellt de ce qu'ils venaient de v·oir et 
d'entenoro celle conclll~ion, qlle l'homme est leI qu'es! ~a Volonté, 
et non tel qlJ'est son Entendement, puisque là Yolonté entraîne 
faeileltlrnt dl! son côté l'Entendemellt, et le soumfl. Alol's je de­
malldai :.111:\ ;\n(',es ti'Ol< 'venait aux diables la r:lliopalité; ct ils 
dirent q!!'clle "cnait de la gloire oe l'alllolll' de soi, cal' l'amour 
de soi est entouré de gloire, parce quo la gloire c!'.t la splendellr 
du feu de ef:t alllour; et celle gloire élève l'entendement presque 
d;;lIs la IlImière du Ciel, cal' n~lltcndemefJt cllC'z chaque hOlllme 
est susceptible d'élre élevé sclonïcs connaissances, mais ~­
lon'.é Ile peut être éle\'\:e que pa(' la \"ic selon les Hais de l'Eglise 
~ . 
et de la ftai:;;on : de là vienl que les Alliées cUX-nH~\IleS, qui sont 
dans la gloire de lil rOllollllllée d'après l'aillOli!' de soi, et llar suite 
daus le ;';;,·,te dc la pl'opn~ intelligellce. jonissent d'UIIO, ralioJlalité 
pl)1s sdhlilllC que bcancollp d'aulres; mais c'est jor~q\l'iJs sont 
daus I:l pensée de l'l~I1J~).1!l@))ICnl, ct non lorsqn'ils ~O;lt daus l'a­
mOllr ole la \~Ionlé; etl'a'molll' de la Volonté possèdo l'homme 
Interlle, mai71a pensée de l'Entendement possèdtl l'Lolllme Ex­
terne, Ediu,l'Ange,nous donna le motif pOlir jpquel l'homme a 
été cOJllposéde cTst!'ois AWOllr~, savoil', dc l'aillo,il' de J'Usage, 
de 1',0110,11' d:.u"9ilde ùt de l'allioul' (IiL.Soi ; c'est afin queYil(;mme 
pense d'al;! è. Dieu, quoique absolument comme ri'~l'rès lui-même; 
illlous lÎit que dans le Mental de l'holl1llle le~l\prêHles ont été; 
tournés Cli haut vers Dieu, les mQ~ns en dehon; vers le Monde, 
elle~ infilllcs Cil bas vers le corps; et, comllle les infimes ont été 
toul'Oés en bas, J'homme pense absolument comme d'après lui­
même, quoique cependant ce soit d'après Dieu. 

508. SIXIÈME ME)JORAIlLE, (, Un jouI' il m'apparut un Temple 
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Il magnifique de forme c~rrée, dont le Toit était, à l'instar d'nue 
» couronne, voûté ell dessus ei éle~é tout autour; ses murailles 
Il étaient de continuelles Fenêtres de Cristal; sa Porte, d'une sub­
» stance de perle; à l'intérieUl', du côté méridional vers l'occi-
1) dent, élaitllne chaire, SUI' laquelle il droite reposait la Parole 
Il ouverle enlourée d'une sphère de lumière, dont la splendeur se 
" répandait autolll' de toute la chaire et l'éclairait ; dans je milieu 
» du Temple était le sanctuaire, devant lequel il y :l\"uit un Voile, 
» mais alors soulevé, où se tenait un Chérubin d'or ayulJt :1 la main· 
Il une épée (lui se tournait de côté et d'autl'e. Tandis que je voyais 
" ces objets, il inlIuait dans ma méditation ce que chacun d'eux 
" signifiait, il ~avoir, que ce Temple signifiait la Nouvelle Église; la 
» Porte de sub~tance de perle, l'entrée dans cetle Égli~e; Ic~~~­
» tres de Cristal, les Vérilés qui l'éclairenl; la Chaire, le Sacer­
') do ce el. les prédications; la Par'oie ou\'crte SIlI' la ci;:1irc et tctai­
» "<lnt la p;;rtie supérieure de celle chaire, la rérdalion (le son 
» sells inll:rne, qui est le sens spirituel; le S:jneluaire d IIIS le wi­
» liet! fi'! lCIllIJlu, !~ c(}i!jonclioll de cel ):;glise aVliC ii) I.:icl an­
" gélique ,:.ltJ Cilél'ulJin d'M, la Parole dans le sens de 1:.1 leilre; 
» l'É:péo qui selournail tians sa main, signifiait ([Ile ce SCljS peut 
Il êll'c IO(J('llée de ditr~rentes manières, pOIll'VU que cela soit r::iL en 
" l'appliquant à quelque Vérité ;:le Voile soulevé devant k Clll·;'ubln, 
» signifiait q!le maintenant la Pal'ole a été OllverlC, Ensuitû, lorsque 
" je m'approchai plus près, je vis sur la Porte cette lnscription: 
"l\IAINTENHT IL EST PElmls, ce qui signifiait que maintenant il 
" est permis d'entrer intellectuellement dans les Arcanes de la 
» foi.VEn voyant celle Inscription, il tomba dans ma pensée, qlt'il 
" est très-dangereux d'entrel' par l'entendement dans les dogmes 
» de la foi, qui ont été foq~és d'après la propre intelligence. et par 
;. suite d'après les faux, et qu'il est encore plus dangereux de les 
)1 contlrrnel' d'apl'es la parole; par Iii l'entendement est fenpé par 
» le haut, et l)eu il peu par le bas; et cela, au pOlO t que les choses 
)) théologiques sonl noo~seulement dédaignées, mais même ob li­
l) tél'ées, comme j'écriture d'un papier par les teignes, et la laine 
» d'uu drap par les mites, et l'entendement reste seulement dans 
». les choses politiques qui concernent la vie de l'homme dans le . 
.. gouvernement sous lequel il est, dans les choses civiles qui 
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.. àppàrtiennent à sa fonction, et dans les, choses domestiques 
.. qui appartiennent à sa maison; dans les unes et les autres il 
" s'attache continuellement à la nature, et d'après les attraits de 
)) !ies voluptés il l'aime comme un Idolâtre l'image d'or qu'il parle 

,» dans son sein.~ Comme les dogmes maintenant dans les Églises 
( " Chrétiennes d'aujourd'hui ont été composés non pas d'après la 

" Parole, mais d'après la propre intelligence, et par conséquent 
» d'après des faux, et ont al1ssi été confirmés par quelques pas­
" sages de la Parole, c'est pour celte raison que la Parole, d'après 
.. la Divine Providence du Seigneül', a été enlevée aux Laï<Œ~5 

" chez les Catholiques-Romains, et que chez les Protestants elle a 
)) été ouverte, mais néanmoins fermée par cette sentence génér!le 
1) toujours dans leur bouche, que l'entendement doit être mis sous 
" l'obéissance de leur foi1l\1ais dans la Nouvelle Église, c'est l'in­
" verse; il Y a été permis d'entrer el de pénétrer par l'entendement 
,. dans tous les secrets de la Parole, et aussi de les coufirmer par 
)) la Parole; el cela, parce que ses Doctrinaux sont une chaÎne~_e 

» Vérités que le Seigneur a dévoilées par la Parole, et que les 
" confirmations de ces Vérités par les rationnels font que l'En­
» tendement e.st ouvert par le haut de plus en plus, et est ainsi 
» élevé dans la lumière dans laquelle sont les Ange~ du Ciel; et 
Il cette Lumière dans son essence est la Véri.!.é, et dans celle Lu­
.. mière la.reconnaissance du Seigneur cmnme Dieu du Ciel et J!e 
» la Terre resplendit dans sa gloire':l Cela est entendu par l'lns­
» CriptiOll sur la Porte du Temple: MAINTENANT IL EST PEllMIS, 

)1 el aussi en ce que le Voile du Sanctuaire devant le Chérubin 
\ " était soulevé; en effet, la Maxime de la Nouvelle Église est, que 

1) les f,lUssetés bouchent J'entendement, et que les vérités l'ol7-
» vrent. ~:nsuite je vis comme un enfant au-dessus de ma tête, 
» tenant un Papier à la main; à mesure qu'il approchait de moi 
» sa stalJJre devenait celle d'un homme de moyenne Laille; c'était 
)) un Ange du troiSIème Ciel, où tous apparaissent de loill comme 
)1 des Enfants; lorsqu'il fut près de moi; il me tendit le Papier, 
» mais comme il était écrit en leLlres de formes arrondies, telles 
)1 qu'elles sont dans ce Ciel, je le rendis, et demandai que 
Il les Anges exprimassent eux-mêmes le sens de SOli con ... 
) tenu en mots adéquates aux idées de ma pensée; et l'Ange 
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1) me dit : Voici le contenu de l'écrit : ENTREZ DÉSOR­

)1 ~IAIS DANS LES MYSTÈRES DE LA PAROLE JUSQU'A PRÉSENT FER­

,,}IÉE, CAR TOUTES SES VÉRITÉS SONT AUTANT DE MIROIRS DU SEI­

~) GNEUR. 
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CHAPITRE NEUVIÈME 

DE LA PÉN: TENr.E. 

509. Après les Traités sur la Foi, sur la Charité et sur le Libre 
Arbitre, se présente selon l'enchaînement des choses le Traité sur 
la Pénitence, puisque la vraie Foi el la Charité réelle ne sont 
point possibles sans la pénitence, el L1ue l)ersOllne ne peul faire 
pénilence sans le Libre Arbitre: s'il est question' ici de la Péni­
lence, c'esl allssi parce Iju'ensnite il sera traité de ia Rég(:né­
ration, et que personne ne peut èire régénéré, avant d'a\'oir éloi­
gné les maux énormes (lui rendent l'homme déteslalde devant 
Dieu, el ces maux sont éloignés par là P'::lIitence; et qll'y a-t-il 
de moins régénéré qu'un impénitenl? et l'impénitent n'est-il pas 
comme celui qui est en léthargie? JI ne sait rien du péclJé, et par 
con,é(jueill il Je réd];1uffe dans son ~;ein, et il lili donlle ch:Jl[ue 
jour des bai:;ers, comme l'adllltère à la prostituée qui e~t l:ans 
SOIl lit. i\;ais pour qu'on sache ce que c'est que la PéuiLen.ce et ce 
qu'elle proouit, ce Traité va èlre divisé en Articles. 

La Pénitence est la P1'emihe chose de l'J!.:glise chez l'homme. 

5iO. La communion, qui est appelée Église, esl composée d'au­
tant d'hommes dans lesquels est ntglise, el l'Église entre chez 
J'homme quand il est régénéré, et l'homme est régénéré par cela 
qu'il s'abstient des lllaux du péCI)é, et qu'il les fuit, comme quel­
qu'un fuirait des troupes infernales armées de torches qu'il ver­
rait s'efforcer de le surprendre et de le jeter sllr un bûcher. Il y 
a plusieurs choses qui, dans les premiers temps de la vie, pré­
parenll'homme pour l'Église, et l'y introduisent; mais celles qui 
conslituent l'Église chez J'ho\lJme sont les actes de la pénitence; 
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les actes de la pénitence son t 10US ceux qui fon t que l'homme ne 
veut plus les Maux, qui sont des péchés contre Dieu, et par suite 
ne les fait plus, car avant qu'il en agisse ainsi, l'homme se tient en 
dehors de la régénération; et alors s'il survient quelque pensée 
sur le salut éternel, il se tourne vers elle, mais peu après il s'en 
détourne, car elle n'entre pas dans l'homme plus avant que dans 
leg idées de sa pensée, et de là elle sort dans les mots du langage, 
et peut-être aussi dans quelques gestes conformes au langage; 
mai:::. lorsqu'elle entre dans la volonté, elle est dans l'homme, car 
la' volonté est l'homme même, parce que là habite son amour; 
mais la pensée est hors de l'homme, à moins qu"elle ne procède 
de sa Volonté; quand cela arrive, alors la volonté. et la pensée 
font un, et en même temps elles constituent l'homme. Il suit de 
là, que la Pénitence, pour être la Pénitence et produire des effets 
dans l'homme, doit appartenir' à la volonté et par suite à la pen­
sée et non à la pensée seule, par conséquent doit être actuelle et 
non de lèvres seulement. Que la Pénitence soit la Première chose 
de l'Église, on le voit clairement d'après la Parole: Jean-Baptiste, 
qui fut envoyé en avant afin de préparer les hommes pour l'É­
slise que le Seigneur devait instaurer, prêcha la pénitence en 
même temps qu'il baptisait; c'est pourquoi son baptême était 
ap'pelé baptême de péni tence; et cela, parce que le baptême si­
snifiait la lavation spirituelle, qui est l'ablution des péchés; il le 
fit dans le Jourdain, parce que le Jourdain signiliait l'introduc­
tion dans l'Église, car c'était li. premiàre limite de la terre de Ca­
naan où était l'Église: le Seigneur a aussi Lui-Même prêché la 
Pénitence pour la rémission des péchés; par là il a enseigné (lue 

. la Pénitence est la Première chose de l'Église, et que autant 
l'homme fait Pénitence, autant chez lui les péchés sont éloi­
gnés, et autant ils sont éloignés, autant ils sont remis: et en 
outre, le Seigneur, en envoyant les douze Apôtres, et aussi les 
soixante-dix, leur ordonna de prêcher la Pénitence; d'après cela 
il est évident que la Pénitence est la Première chose de l'Église. 

51 1. Que chez l'homme il n'y ait pas l'Église avant que chez 
lui les péchés aient été éloignés, chacun d'après la raison peut le 
conclure, et cela peut être illustré par ces comparaisons: Quel­
qu'un peut--il mettre des brebis, des chevreaux et des agneaux: 

n 5 
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dans des campagne:; ou dans des forêts, où il y a des bêtes féroces 
de toute espèce, avant d'avoir chassé ces bêtes? Et quelqu'un peuL 
il disposer en Iardin une terre remplis d'épines, de ronces et d'or 
ties, avant d'avoir arraché ces planles nuisibles? Quelqu'un pellt 
il ét:ablir une forme d'administration de la justice d'après le juge­
ment, et fonder une cité dans une Ville possédée par des ennemis, 
avant d'avoir chass~ ces ennemis? TI en est de même des maux 
chez l'llOmme, ils sont comme des bêtes féroces, .comme des ronce~ 
et nes ~pines, et comme des ennemis avec lesquels l'Église ne peut 
pas plus cohabiter, qu'un homme ne pourrait habiter dans une 
ménagerie où sont des tigres et des léopards; ni pas plus qu'il ne 
pelJ!. eOllchcr dans nn lit parsemé d'herbes empoisonnées el dont 
les oreillers en ~eraient )'emplis; ni pas plus qll'ii ne 'peut dormir 
la nuit nans un Temple SOliS le pavé cluquel sont des tombes rem­
plies de cadavres, les spectres ne l'y infesteraient-ils pas comme des 
furies? 

LA Co:,!'nUTION, Qlj'o:oi DIT AC.forRD'nUl PfC~C}~J)ER LA For, Er 

krRE snVIE DE LA CO"SOJ.ATlON DE L'I:;VA~G1I.E, N'EST PAS LA 

PI~NlTENCE. 

512. Dans le Monde Chrétien Réformé on parle d'une certaine 
~sp(;ce d'anxiété, de douleur et de terreur, qu'on appelle COl'Onn­
TlO:\', qui, chez ceux qui doivent êtl'e régénérés, précède leur foi, 
e! est suivie de la consolation de l'Évangile; on dit que cette con­
trition chez eux vient de la crainte de la ju&te colère de Dieu, et 
par conséquent de la damnation éternelle inhérente à chacun à 
cause du péché d'Adam et du penchant aux maux par suite de ce 
péché; que, sans cette contl'Ïtion, la foi qui est imputative du mé­
riie et de la justice ctu Seigneur Sauvcur n'e.~t point donnée, el que 
ceux qui ont obtenu cette foi reçoivent la consolation de l'Évan­
gile, il savoir, qu'ils sont justifiés, c'est-il-dire, innovés, régénérés 
et sanctifiés, sans :wcuue coopération de leur part, et qu'ils sont 
ai:lsi transférés de la damnation dans uile éternelle bénédiction, 
qui est la vie éternelle. Ql1ant à cette Contrition, il VJ être exa­
miné, 10 Si elle est la Pénitence, 2° Si elle est de quelque valeur, 
3° Si elle existe réellement. 
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513. CETTE CONTRITION EST-ELLE LA PÉNITENCE, OU NE L'EST­

·ELLE POINT? On peut le conclure de la description de la Pénitence 
dans ce qui ~uit, en ce que la Pénitence n'est pas possible, il moins 
que l'homme ne sache, non-seulement d'une manîère universelle, 
mais enco(e dans les plus petits détails, qu'il est pêcheur, ce que 
personne ne peut savoir, s'il ne s'examine, ne voit les maux chez 
lui, et ne se condamne pour ces maux. Mais la Contrition qu'on dit 
néce:>saire pour la foi n'a rien de commun avec cela, car elle est 
seulement la pensée et par suite la confession qu'on est né dans 
le péché d'Adam et dans le penchant aux maux qui en proviennent 
c,Olllme d'une source; qu'on est pour cela sous la colère de Dieu; 
et que par slIite on lllérite la damnation, l'exécration et la mort 
élernelle: il est donc évident que celte contl'ilion n'est point la 
pénitence. 

514. Le second point à examiner est celui-ci; puisque celle con­
trition n'est pas la pénitence, EST-ELLE DE QUELQl:E VALEUil? On 
dit qu'clle conduit à la foi. COllH}lè ce qui précède conduit il ce qui 
suit; mais que néanmoins elle n'entre pas dans la foi, el ne se con­
joint pas avec elle, ell se mêlant; llIais cette foi qui suil,qu'est­
elle autre chose, sinon que Dieu Je Père impule la justice de son 
Fib, et alors déclare juste, nouveau et saint, Ull howme qui n'a 
connaissance d'aucun de ses péches, et ainsi le revêl (j'ulle robe 
lavee et devenue blanche par le sang de l'Agneau? QualJd Il Illarche 
vêtu de cette robe, que salit alors les maux de sa vie, sinon COI/Hne 
des pierres de soufre jetées au fond de la mer? et que devielll alors 
le péché d'Adam, sinon 'Hl péché qui est ou couvert, ou éloigné, 
ou détoul'Ilé pal' la justice imputée du Christ ?Quand l'hoilllne 
d'après celle foi marche dans la justice et en même tenlps dans 
l'illnoceuce du Dieu Sauveur, à quoi sert alors cette contritIOn, si­
non à la confiance qu'il est daus le sein d'Abraham, et que de là 
11 regarde les non-contrits alant la foi comme des misérables en 
enfer, ou comme des morts, car il est dit que la foi vive n'est pas 
en ceux qui manquent de contrition? C'est pourquoi on peut dire 
que ceux-l~, s'ils se sont plongés ou s'ils se plongent dans des 
maux damnables, n'y font pas plus d'attention et ne les sentent 
pas plus que de jeunes pourceaux, étendus au milieu de la fange 
dans les fossés d'une place, ne font attenlion à la puanteur et ne 
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la sentent. Il est donc évident que cetle contrition, puisqu'ell~ 
n'est pas la Pénitence, Il'est d'aucune valeur. 

oHi. Le troisième point à examiner est celui-ci: CETTE CON­

TRITfON SANS LA PÉè'l\TENCE EXISTE-ELLE RÉELLE~rENT? Dans le 
Monde spirituel, j'ai demandé à plusieurs qui avaieilt confirmé 
chez eux la foi imputative du mérite du Christ s'ils avaient eu 
quelque Contrition; ils m'ont répondu: « A quoi bon la Contl"ÏtiOIl. 
puisquc dès l'enfance nous avons cru comme certain que par sa 
passion le Christ avait enlevé tous nos péchés? la Contrition ne 
cadre point avec cette foi; car la Contrition consiste à se jeter 
dans l'enfer et à tourmenter sa conscience, et cependant l'on sait 
qu'on a été rachet~, et ainsi exempté de l'enfer, et par suite sans 
dommage. » A cel.!. ils ajoutaient: " Le statut de la Contrition n'est 
qu'une fiction, qui a été acceptée au lieu de la Pénitence, dont il, 
est si souvent parlé dans la Parole, et dont l'éxécution est en­
jointe; c'est peut-être quelque émotion du mental dlP.~ les simples 
qui ne savent que peu de choses de l'Évangile, qU31!d I!S entendent 
parler des tourments de l'enfer ou qu'ils y'pensent. " ils me disaient 
encore, que la consolation de l'Évangile, imprimée Cil eux dès la 
première adolescence, enlevait tellement la Contrition, qu'ils en 
riaient de tout cœur', quand ils en entendent parler, et que l'Enfer 
ne pouvait pas plus leur cau~er de tel'reur,· que le feu du Vésuve 
et de l'Etna n'en cause aux habitants de Varsovie et de Vicnlle; ou 
que les basilics et les serpènts des déserts de l'Arabie, ou les tigres 
et les lions des forêts de la Tartarie, n'en causent à ceux qui sont en 
sûreté, en tranquillité et en repos dans une ville d'Europe; et que 
la colèr'e de Dieu ne les effrayait et ne les épouvantait pas plus 
que la colère du Roi de Perse ne peut effr'ayer et épouvanter ceux 
qui sont dans la Pensylvanie. D'après cela, et aussi ct'après les rai-

. sons tirées de leurs traditions. j'ai été confirmé que laColltrition. 
à moins qu'elle ne soit la Pénitence, telle qu'elle est décrite dans 
ce qui suit, n'est autre chose qu'un jeu de la phantaisid, Si les Ré­
formés ont pris la Contrition à la place de la Pénitence, ce fut 
aussi afin de rompre entièrement avec les Catholiques-Romains, 
qui insistent pour la Pénitence et en même temps pour. la Cha­
rité; et après qu'ils eurent confirmé la justificationp;1r la foi seule, 
ils ont donné pour raison, que par la Pénitence comme par la Cha-
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rité il entrerait dans la foi de l'homme quelque chose qui sent le 
mérite, et qui la noircirait. 

La seule Confession de lèvres qu'on est Pécheur, n'est pas la 
Pénitence. 

5i 6. Sur .celle Confession de lèvres, voici ce que disent les Ré­
formés attachés à la Confession d'Aubourg: ft Personne ne peut 
,) jamais connaître ses péchés, c'est pourquoi ils ne peuvent être 
J) énumérés; du reste, il y en a d'intérieurs et de cachés; la con­
J) fession serait donc fausse, non certaine, incomplète et mutilée; 
)l or, celui qui confesse n'être tout entier que péché comprend 
l' tous les péchés, n'en exclut aucun, et n'en oublie aucun. Ce­
l) pendant l'énumération des péchés, quoiqu'elle ne ·soit pas ué­
" cessaire, ne doi t pas être abolie, à cause d'es conciences tendres 
.. et timides, mais c'est seulement une forme puérile et commune 
.. de confession pour les simples et les ignorants, » - FORMULE 
DE CONCORDE, pag. 327, 331, 380. - Cette confession a été ac­
ceptée par les Réformés à la place de la Pénitence actuelle, après 
qu'ils se furent séparés des Catholiques-Romains, parce qu'ellé 
est fondée sur leur Foi imputative, qui seule sans la Charité, et par 
conséquent aussi sans la Pénitence, opère la rémission des péchés, 
et régénère l'homme; et aussi sur ce motif qu'elle est un appen­
dice inséparable de celte foi, qu'il n'y a aucune coopération de 
l'homme avec l'Esprit saint daus l'acte de la justification; et sur 
·celui-ci, que personne n'a le Libre Arbitre dans les choses spiri­
tuelles; puis encore sur celui-ci, que toutes choses appartiennent 
~ la Miséricorde immédiate, et que rien n'appartient à la Miséri­
·corde médiate opérant d'après et par l'homme. 

5t7. Parmi plusieurs raisons, que la seule Confession de lèvres 
qu'on est pécheur n'est pas la Pénitence, se trouve celle-ci, que 
chaque homme peut s'écrier qu'il est pécheur, qu~il est impie, et 
même Diable, et cela avec ulle dévotion externe, quaud il pense 
.aux tortures de l'enfer qui le menacent et se présentent à lui; 
mais qui ne voit que cela ne vient d'aucune dévotion interne, 
qu'ainsi cela est imaginatif et par conséquent pulmonaire. mais 
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Don volontaire par l'intérieur ni par conséquent cardiaque? car­
un impie et un diable sont toujours intérieurement embrasés par­
les convoitises de l'amour de faire le mal, par lesquelles ils sont 
portés çà et là comme des ailes de moulin agitées par une tem­
pête; une telle exclamation n'est clone qu'un artifice pour trom­
per Dieu afin d'être délivré, ou ponr en imposer aux simples ~ car ~ 
qu'y a-t-il de plus facile que d'ouvrir les lèvres pour crier, que de 
préparer pour cela la respiration cie la bouche, et que'd'élever les 
yeux et les mains en haut? C'est cela même que le Seigneur dit, 
dans Marc: (r Ésaïe a bien prophétisé de vous, hypocrites! Ce 
peuple des lem'es lIf'honore, mais leur cœur est bien loin de 
Moi. » - VIl. 6; - et dam; Matthieu: « Malheur à vous, Scribes 
et Pharùiens, parce que vous nettoyez l'extérie1.l1' de la coupe 
et du plat, tandis que les intérieurs sont pleins de rapine et 
d'intempérance! Pharisien aveugle, nettoie p1'emièrement l'in­
térieur de la coupe et du plat, afin qu'aussi r extérie1O' devienne 
net. » - XXIII. 25, 26, - et plusieurs autres passages dans ce 
même Chapitre. 

518. Dans un pareil culte hypocrite sont ceux qui ont confirmé 
chez eux la Foi d'aujourd'hui, que le Seigneur par la Passion de 
la croix a enlevé tOIlS les péchés du Monde; et par là ils enten­
dent tons Jes péchés de quiconque emploie dans sos prières les 
formules sur la Propitiation et la Pilédiation ; qllelqueg-UDS d'eux 
peuvent, du haut de leur chaire, prononcer d'une voix élevée et 
comme avec lin zèle ardent plusieurs choses sur la Pénitence et 
sur la Charité, tandis qu'ils les regardent l'une et J'autre comme 
inutiles pour le salut, car ils \l'~nLendent pas d'autre Pénitence 
que la Confession de lèvres, ni d'autre Charité que la Charité ci­
vile, mais ils font cela pour le peuple. Ce sont eux qui sont en­
tendus par ces paroles du Seigneur: cc Plusieurs Me diront en ce 
jour-là: Sei,qne1l1'! Seigneu1'! par ton Nom n'avons-nous pas 
prophétisé? et en ton Nom des miracles nombreux n'avons­
nous pas fait? Mais alors ie leur dirai: Je ne vous connais 
point, relirez-vous de Moi, ouvrt'ers de l'iniquité. Il - l\f:ltth. 
VII. 22, 23. - Un jour, dans le Monde Spirituel, j'entendis quel­
qu'un prier ainsi: ct Je suis plein d'infection, lépreux, en cor­
ruption dès le ventre de ma mère; il n'y a chez moi rien de sain 
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depuis la tête jusqu'à la plante des pieds; je ne suis pas digne de 
lever les yeux en hauL vers Dieu, je méri te la mort et la damna­
tion éternelle; aie compassion de moi à cause de ton Fils, purilie­
moi pal' son sallg; dans ton bon plaisir est le salut de tous, j'itn­
plore ta miséricorde. » Ceux qui .étaient présents, après a\'oir en-, 
tendu ceLLe prière, lui dirent: " D'où sais-tu que tu es tel? » Il ré­
pondit: « Je le sais parce que je l'ai entendu dire. )) Alors il fut en­
voyé vers les Anses examinateurs, devant lesquels il prononça de 
semblables paroles: et ceux-ci, après examen fait, 'rapportèrent 
que ce qu'i1 avait dit de lui élait vrai; mais que néanmoins il ne 
connaissait aucun mal chez lui, parce qu'il ne s'était jamais exa­
miné. et qu'il avait cru que les maux après la confession de lè­
vres n'étaient pas plus des maux devant Dieu, tant parce que Dieu en 
détourne les yeux, que parce qu'il est devenu propice; et qu'en 
conséquence il ne s'était repenti d'auûUn péché, quoiqu'il fùt 
adultère de propos délibéré, voleur, fourbe, calomniateur, et 
extrêmement vindicatif; qu'il était tel de volonté et de cœur; et 
que par conséquent il serait tel en paroles et en actions, si la 
crainte des ~ois et de la perte de la réputation ne l'arrêtait pas. 
Après qu'il eût été découvert que tel il était, il fut jugé, et jeté dans 
l'enfer vel's les hypoc1'ites. 

519. Des comparaisons vont monlrer clairement quels sont ces 
hypocrites; Ils SouL cOlllme des Temples où il n'y a de rassem­
blés que des esprils du dragon, et ceux qui sont entendus dans 
l'Apocalyp.,;e p.ar les sauterelles; et ils sont comme des chaires 
dans ces temples olt il n'y a pas la Parole, parce qu'elle a été rnise 
sous les pieds. Il sont comme de~ murailles récl'épies donL l'en­
duit est d'une belle couleur, entre lesquelles, les fenêtres étant 
ouvertes, voltigent des hiboux et d'affreux oiseaux de nuit. lis 
sont comme des sépulcres blanchis qui renferment des os de 
morls. Ils sont comme des monnaies faites de marc d'huile ou de 
fumier desséché el couvertes d'of'. Ils sont comme les écorces et 
l'aubier autour d'nn tronc pourri; et comme les habits des fils 
d'Aharon auLour d'un corps lépreux; et même comme des ulceres 
q~'on croit guéris. et en dedans desquels est la sanie que reCOUlTe 
une peau mince. Qui est-ce qui ne sait que le saint extel'l1e et le 
profane interne ne peuvenL cOllcorder ensemble? De tels hommes 
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craignent même, plus que les autres, de s'examiner i c'est pour­
quoi ils ne sentent pas plus en eux les choses vicieuse~, qu'ils ne 
sentent les matières nidoreuses et puantes dans leur estomac et 
dans leurs intestins, avant qu'elles soient jetées dans les latrines. 
Mais il faut se garder de confondre ceux dont il vient d'être parlé 
jusqu'à présent avec ceux qui agissent bien et croient bien; ni avec 
ceux qui font pénitence de quelques péchés, et qui en eux-mêmes 
parlent 011 prient d'après une pareille confession de lèvres lors­
qu'ils sont dans le culte, et plus encore lorsqu'ils son t dans une 
tenta.tion spirituelle; car cette commune confession non-seulement 
précède, mais encore suit la réformation et la régénération. 

L'homme naît enclin aux maux de tout genre; et, s'il ne les 
éloi.qne en partze par la pénitence, il demeure en eux, et celui 
qui demeure en eux ne peut être sauvé. 

520. Que tout homme naisse enclin aux maux, tellement que 
dès le ventre de sa mèl'e il n'est que mal, cela est notoire dans 
l'Église; et cela est devenu notoire, parce que les ctlnciles et les 
chefs des Églises ont affirmé que le péché d'Adam a été transmis 
à toute sa postérité, et que c'est uniquement pour ce péché que 
tout homme après Adam a été condamné en même temps que lui, 
et que c'est là ce qui est inhérent il chacun dès la naissance: en 
outre dur cette assertion ont été fondés plusieurs dogmes que les 
Églises enseignent, par exemple, que le Bain de la· régénération, 
qui est appelé baptême, a été institué par le Seigneur pour éloi­
gner ce péché; que ce fut là la cause de l'avènement du Seigneur; 
et que la foi en Son Mérite est le moyen par lequel il est éloigné, 
outre plusieurs autres dogmes que les Églises ont fondés sur cette 
assertion. Mais qu'il n'y ait aucun mal héréditaire provenant de 
cette origine. on peut le voir d'après ce qui a été montré ci-des­
sus, N°S 466 et suivants; on y voit qu'Adam n'a pas été le Pre­
mier des hommes, mais que par Adam et son épouse a été décrite 
d'une manière représentative la première Église sur ce Globe; par 
le Jardin d'Éden, la sagesse de cette Église; par l'Arbra de vie, 
son regard porté vers le Seigneur qui devait venir; et par l'Arbre 
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de la science du bien et du mal, son regard porté vers eHe-même 
el non vers le Seigneur: que cette Église ait été décrite d'une 
manière représentative par les premiers Chapitres de la Genèse, 
cela a été prollvé par plusieurs passages parallèles tirés de la Pa­
role, dans les ARCANES CÉLESTES, publiés à Londres. Devant ces 
preuves comprises et saiSIes tombe l'opinion jusqu'ici adoptée, 
que'le mal inné dans l'homme d'après ses parents vient d'Adam, 
lorsque cependant ce n'est pas de là mais ll'antre part qu'il tire 
son origine. Que l'Arbre de vie et l'Arbre de la science du bien 
et du mal soient chez chaque homme, et qu'ils soient dits placés 
dans un jardin, pour signifier le Libre Arbitre de se tourner vers 
le Seigneur et de se détourner de Lui, c'est ce qui a été pleine­
ment démontré dans le Chapitre sur le LlIiRE ARBITRE. 

621.. Mais, mon ami, le mal héréditaire ne vient pas d'autre 
part que des parents, non pas le mal même que l'homme commet 
en actualité, mais l'inclination à ce mal; que cela soit ainsi, cha­
-cun le reconnailra, pourvu qu'il joigne la raison ft l'expérience; 
qui ne sait que les fils naissent dans une commune ressemblance 
avec leurs parents quant aux faces. aux mœurs et aux caractères, 
et aussi les petits-fils et les arrière-petits-fils dans celle des aieuls 
et de~ aïeux, et que par suite beaucoup de personnes distinguent 
les familles, et aussi les nations, par exemple, les nations Afri­
caines d'avec les Européennes, les Napolitains d'avec les Alle­
mands, les Anglais d'avec les Français, et ainsi du reste? Et qui 
ne reconnatt un Juif d'après la face, les yeux, le langage et les 
gestes? Etsi tu pouvais sentir la sphère de vie qui émane du pen­
chant natif de chacun. tu pourrais pareillement être convaincu de 
la similitude des caractères (animorum) et des mentaIs. Il suit 
de là que l'homme naît, non pas dans les maux eux-mêmes, mais 
seulement dans l'inclination aux maux, mais portée plus ou moins 
vers des maux particuliers; c'est pourquoi après la mort, nul 
n'est jugé d'après quelq.ue mal héréditaire, mais chacun est jugé 
d'après les maux actuels qu'il a lui-même commis; c'est même 
'ce qui est évident par ce statut du Seigneur: « Le père ne mourra 
pm'nt pour le fils, et le fils ne mourra point pour le père, cha­
cun pour son péché mourra . • - Deutér. XXIV. i 6. - Ceci est 
devenu certain pour moi, dans le Monde spirituel, d'après les en-
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fants qui meurenl, en ce que seulement- ils on t une inclination 
pour les maux, ainsi en ce que seulement ils les veulent, mais 
néanmoins ne les font pas; car ils sont élevés sous l'auspice 
du Seigneur et sont sauvés. Cette inclination et ce penchant pOUl' 
les maux transmis par les parents aux enfants et aux descendants, 
sont brisés ulliquement par la nouvelle naissance que donne le 
Seigneur, et qui est appelée Régénération: sans elle, celle inclina­
tion non-seulement demeure illinterrompue, mais s'accroit mêmE: 
par les parents successifs, et devient plus portée vers les maux, 
et enfin vers toute espèce de Il/aux: de là ~ient que les Juifs sont 
encore les images de Judah leur 11ère, qui, par son mariage avec 
une Canaanite, et par son adultère avec Thamar sa hru; engendra 
leurs trois sonches; c'est pourquoi cet héréditaire PE_Je laps du 
temps a tellement été augmenté chez eux, qu'ils ne peuvent n-as eIll­
br~sser la l'cligion Chrétienne par la foi du cœur: il est dit qu'ils 
ne peuvent pas, parce que la volonté intérieure de lellr men!.al 
e~t opposée, et celle volonté les empéche de pouvoir. 

5~2. Que tout mal, s'il n'est éloigné, demeure chez l'homme. 
et que l'homme, s'il demeure dans ses maux, ne puisse être salivé, 
ce sont là des conséquences qui découlent d'elles-mêmes; qu'aucun 
mal ne puisse être éloi,gné q!le par le SeigneuT chez ceux Ci ui 
croient en Lui el ailllcnt ie prochain, on peUL le voir clairement 
d'après ce qui a été précédemment dit, surtout d'après ces Arti­
cles dans le Clwpitre sur LA FOI: Le Seigneu1', la Cha1,ité et la 
Fui Ion/, tm, comllle la vie, là volonté et l'entendement, et s'ils 
sont divisés, chacun est perdu, comme une Pede réduite en 
poudre; te Seigneur eSi .u, Cltm'ité et la Foi dans l'homme, et 
l'humme est la Chal'Ùé. la Foi dans le Seigneur. Mais on de­
mande comment l'holl1l1lt~ !Jeut entrer dans celte union; je ré­
ponds que l'homme ne le peut, s'il n'éloigne pas ses maux en 
partie par la pénitence: il est oit que l'homme éloigne, parce que 
le Seigneur ne le fait pas immédiatement' sans la coopération de 
l'homme; c'est aussi ce qui a été pleinement montré daus le mème 
Chapitre, et dans le Chapitre suivant sur LE LIBRE ARIlITRE. 

523. On dit que personne ne peut accomplir la Loi, et qu'on 
il Jt d'aul.ant moins l'accomplir que quiconque prévarique contre 
un préceple du Décaloguc, prévarique contre tous: mais cette 
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formule de langage n'est pas ce qu'elle paraît, car cela doit être 
entendu de cette manière: Celui qui, de propos délibéré ou con­
firmé' agit contre un précepte, agit contre tous les autres, parce 
que agir de propos délibéré et conlÎnner c'est nier absolument que 
ce soit un péché; et si l'on dit que c'en est un, c'est le rejetel' 
comme dc nulle importance; et celui qui ainsi nie el .rejelle un 
péché, considère comme rien tout ce qui est appelé péché. Dans 
ce propos délibéré viennent ceux. qui ne veulent pas entendre par­
ler de la Pénitence. Au contl'aire, dans le propos délibéré de croire 
au Seigneur et d'aimer le prochain viennent ceux qui par la pé­
nitence ont éloigné quelques maux qui sont des péché~; ceux-ci 
sont tenus par le Seigneur dans le propos délibéré de s'abstenir 
de plusieurs; c'est pourquoi, si par ignol'ance ou pal' la prépon­
dérance de quelque convoitise ils péchent, cela ne leuI' est point 
imputé, parce qu'ils ne se le sont pas Pl'oposé, et ne le confirment 
pas chez eux. Il m'est permis de confirmer ceci par ces expé­
riences: Dans le MOllde S piriluel, j'ai rencontré plusieurs esprils 
qui, dans le Monde Naturel, araient vécu de même que d'autres, 
en s'habillant avec luxe, se nourrissant avec recherche, trafiquant 
avec profit, fréquentant les spectacles, plaisantant sur des sujets 
amoureux avec une sorte do volupté, et f&lisant plusieurs autres 
actions semblables, et cependanl[)es Anges considéraient chez les 
uns ces actions comme des manx, et cbez les au tres ils ne les con­
sidéraient pas comme des maux, et déclaraient ceux-ci innocenls 
et ceux-là coupables; interrogés pourquoI ils décidaient ainsi, 
puisque les actions étaient pareilles, ils répondaient qu'ils exa­
minent tous les hommes d'après le propos délibéré, l'intention et la 
fin, et les distinguent ainsi; et que c'est pour cela qu'eux-même, 
excusent ou condamnent ceux que la fin ou excuse ou condamne 
parce que la fin du bien est chez tous dans le Ciel, et la fin du mal 
chez tous dans l'Enfer. 

524. Mais ceci va être illustré par des comparaisons: Les pé­
chés' retenus chez l'homme impénitent peuvent êtl'e comparés avec 
diverses maladies qui causent la mort de l'homme, lorsque des 
médicaments n'ont pas été employés, et que par eux la malignité 
n'a pas été enlevée; principalement avec la maladie appelée gan­
grène, qui, si elle n'est pas guérie à temps, se répand alentour, 
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et donne lnévitablement la mort; de même avec les aposthèmes 
et les abcès s'ils ne sont pas dissous et ouverts, car les empyèmes 
ou les amas de pus se répandraient dans les parties voisines, 
et de là dans les viscères annexés à ces parties, et enfin dans 
le cœur, et donneraient la mort. On peut aussi les compuer avec 
des tigres, des léopards, des lions, des loups tH des renards, 
qui, s'ils !T'étaient pas tenus dans des loges, ou liés de chaines on 
de cordes, se jetteraient sur le menu et le gros bétail, el le re~ 
nard sur les poules, el les massacreraient: et aussi à des serpents 
venimeux, qui, s'ils n'étaient tenus pressés par des pienx, 011 si 
on ne leur arrachait les dents, porteraient des coups mortels à 
l'homme. Un troupeau qui serait lancé dans un champ où sont 
des herbes vénéneuses périrait tout enlier, si le b6rger ne le con­
duisait dans des pâturages non nuisibles; le ver à soie périrait de 
même, et avec lui toute la récolte de soie, si les :lutres vers n'é­
taient pas chassés des feuilles de son arbre. On peut encore faire 
une comparaison avec du blé renfermé dans des greniers ou dans 
des maisons, il deviendrait moisi et chanci, et par conséquent 
inutile, si l'on ne donnait à l'air la facilité de passer au milieu, et 
d'enlever ce qui est nuisible. Le feu, s'il n'était pas éteint à la 
première explosion, ravagerait toute une ville ou toule une forêt. 
Un jardin serait entièrement envahi par les ronces, les chardons 
et les épines, si on ne les arrachait. Les jardiniers savent que 
l'arbre mauvais de semence et de racine porte ses mauvais sucs 
dans le tronc de l'arbre bon greffé ou enté, et que les mauvais 
sucs qni entrent sont changés en SUCll bons, et produisent des 
fruits utiles; la même chose se fait èhez l'homme par l'éloigne­
,ment du mal au moyen de la pénitence, car par elle l'homme est 
attaché au Seigneur comme le sarment l'est au cep, et il porte de 
bons fruits, - Jean, XV. 4, 5, 6. 

La connaissance du péché, et l'examen d'un péché chez $OZ'­

même, commencent la,pénitence. 

525. La connaissance d'un péché ne peut manquer à aucun 
honllne dans le Monde Chrétien, car chacun y est instruit, ôes 
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l'enfance, de ce que c'est que le mal; et dès la jeunesse, de ce 
que c'est que le mal du péché; lous les jeunes gens savent cela 
par les parents et par les' maîtres, et aussi par le décalogue, qUi 
est le premier Livre pour tous au-dedans du Christianisme; et 
plus lard, quand ils avancent en âge, ils le savent par les prédi­
cations dans les Temples et par les instructions dans les l\faisons ; 
et en plénitude d'après la Parole; et en outre par les lois civiles 
de la justice qui enseignent des choses semblables à celles qui 
sont dans le Décalogue, et à celles qui sont ailleurs dan,; la Parole: 
car le mal du péché n'est autre que le mal contre le prochain, 
et le mal contre le prochain est anssi le mal contre Dieu, mal qui 
est le péché. Toutefois, la connaissance du péché ne fait rien, si 
l'homme n'examine pas les actes de sa vie. et ne voit pas s'il n'a 
pas fait quelque péché en secret ou en public; tout ce qui est avant 
cela est seulement de la science, et alors ce que le prédicateur 
dit est seulement un son qui, entre dans \' oreille gauche, passe 
dans l'oreille droite et s'enfuit; et enfin cela devient seulement 
objet do la pensée et dévotion pulmonaire; et, chez plusieurs, ima­
ginaire et chimérique, Mais il en est tout autrement si l'homme 
s'examine selon ses connaissances du péché, et qu'il découvre en 
lui quelque mal particulier, et se dise: Ce. mal est un péché; et 
que d'après la crainte de la peine éternelle il s'en abstienne: alors 
seulement la' Prédication instructive et oratoire dans les Temples 
est reçue par l'unI! et l'aùtre oreille, et e~t porlée dans le cœur; 
et de païen l'homme devient Chrétien, 

5~6. Peut-il y avoir quelque chose de plus connu dans tout le 
Monde Chrétien, que l'obligation pour l'homme de s'examiner 
lui-même? car partout, dan-s les Empires et dans les Royaumes 
soumis tant à la Religion Catholique-Romaine qu'A la Relig-ion 
évangélique, on enseigne et on avertit, avant d'approcher vers la 
Sainte-Cèile, que l'homme ait à s'examiner, à connaître et il recon­
naître ses pêchés, et à vivre désormais autrement; et cela avec 
de terribles menaces dans les Dominations Anglaises, où, d'après 
la Prière qui précède la communion, le ministre près de l'Autel lit 
et prononce à haute voix ces paroles: (~Voici la voie et le moyen 
_ll de participer dignement à la Sainte-Cène: D'abord, que cha­
" cun examine les actions et les habitudes de sa vie selon la règle 
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)) des commandements de Dieu; et quelles que soient celles dans 
" lesquelles il découvre qu'il a failli par volonlé, pat parole ou 
».par action, qu'il déplore sa nature vicieuse, et qu'il s'en confesse 
)) devant Dieu Tout-Puissant, avec la ferme résolution d'amender 
)) sa vie; et s'il découvre que ses offenses soient non-seulement 
» contre Dieu, mais aussi contl'e le prochain, alors qu'il se récon­
)) cilie avec lui, et qu'il soit prompt à lui faire restitution et salis­
.. faction, selon tout son pouvoil" pour les injustices et les m:ua 
Il qu'il lui aura faits; qu'il soit également prompt à remettre aux: 
» autl'es les offenses, comme il veut que ses offenses soient remises 
~ par Dien; autrement, la réception de la Sainte Communion ne 
» ferait qu'aggraver sa condamnation. En conséquence, si qllel­
» qu'un de VOllS est uu blaspllémateur de Dieu, médisant et se 
Il moquant de sa Parole, ou s'il est adultère 011 coupable de ma­
l) lice, d'envie, ou de quelque autre énorme crime, qu'il fasse pé­
" nitence de son péché; sinon, qu'il n'approche point de la Sainte 
» Communion; autremeut, a~rès l'aVOir re~.ue, le diable entrera 
)) en lui, comme il est entré dans Judas, et il le remplira de toute 
" iniquité, et détruira et son corps et son âme. » 

527. Mais cependant il en est quelques-uns qui ne pellrcnl pas 
s'examiner, par exemple, les enfants, les jeunes garç.ons et les 
jeunes fillos avant d'tnoie atteint l'àge olt l'on jouit de l'intuition: 
pareillement les simples, qui sont sans aucune réflexion; puis 
aussi tous ceux qui n'ont point la crainte de Dieu; Cl outre cellX­

ci quelqu.es malades d'esprit et de corps; et, de plus, ceux qui, 
confirmés dans la doct1'Ïne de la justification par la seule foi im­
putative du mérite du Christ, se sont persuadé que par J'examen 
et la pénitence, il enlrerait quelque chose de l'homme qui détrui­
rait entièreOlentla foi, et 3.insi chasserait et jetterait le salut hors 
de son unique foyer. Les uns et les autres se servent seulement de 
la confession de lèvre:>, qui n'est point la pénitence, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus dans ce Chapitre. Mais ceux qui savent ce 
que c'est que le péché, et plus encore ceux qni d'a'près la Parole 
savent plusieurs choses et les enseignent, et qui ne s'examinent 
pas, et par suite ne voient aucun péché en eux, peuvent être com­
parés à ceux qui amassent des richesses et les renferment dans 
des cassettes et dans des coffres, sans en tirer d'autre usage que 
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de les contempler et de les comptcr; et à ceux qui réunissent en 
trésors des raretés d'or et d'argent, et les cachent dans leurs caves, 
ayant pour seule fin l'opulence; ils sont semblables au marchand 
qui cacha son talent dans la terre, et à celui qui e'nveloppa sa mine 
dans un lingc. - Mallh. XXV, 25. Luc, XIX. 20. - Ils s()nt aussi 
comme les c1iemins ballus et les endroits pierreux, dans lesquels 
tombe la semènce, - Mauh. xm. 4, o. - Et' aussi comme (les 
figuiers qui sont chargés de feuilles et ne portent pas de fruits, -
Marc, XI. f3. - Ce sont des cœurs de diamant, qui ne deviennent 
poin t des cœurs de chair, - Xach. VII. 12. -lIs sont « comme 
des pel'drix qui couvent et n'ont point pondu; ils font des ri­
chesses mais non avec jUrfement, au milieu de leurs jours ils 
les abandonnent, et à lew' fin ils deviennent insensés. » .,- Jé­
rém. XVII. f 1. - Ils sont comme les cinq vierges qui avaient des 
lampes, et point d'huile, -1\I.1lth. XXv. 1 à 12. - CCUX qui tirent 
de la Parole beaucoup de choses sur la charité et sur la pénitence, 
qui connaissent une foule de préceptes, et qui n'y conforment pas 
leur vie, peuvent être comparés li des gloutons qui mellent par 
morceaux les aliments dans leur bOllche, et les font passer sa us 
les lldchel' dans l'estomac, où ils restent indigestes, et ainsi. 
mal exprimés, corrompent le chyle et produisent des maladies 
lentes, par lesquelles ~nfin ils meurent misérablement. Comme 
de tels hommes sont sans chaleur spirÎlnelle, GilOique dans la lu­
mière, ils peuvent être appelés hivers, terres froides, climats arc­
tiques. et même neiges et glaces. 
La pénitence actuelle est de s'eJ:aminer, de connaître et recon­

naÎtre ses péchés, de supplier le Seirfneur, et de commencer 
une nouvelle vie. 
528. Qu'il faille absolument faire pénitence, et que de là dé­

pende le salut de l'homme, on le voit dans la Parole par de nom­
breux passages et d'évidentes déclaralions du Seigneur; en voici 
pour le moment quelques-uns: « Jean prêcha un baptême de 
pénitence, et il dit: Faites des fruits dignes de la pénitence. )) 
- Luc, III. 3, 8. Marc, 1. 4. - « Jésus commença à pl'Pcher et 
à dire: Repentez·vous. H - Matth, IV. 0, - ft Et il dit: Parce 
que s'est app1'oché le Royaume de Dieu, faites pénitence. " -
Marc, I. H, f5. - Puis: « Si vous ne faite~' pénitence, tous VOltS 
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perzrez.ll - Luc, xm. 3. - (1 Jésus dit aux disciples qu'ilfal­
lait prêcher en son Nom la Pénitence et la Rémission des pé­
chés parmi toutes les nations. Il - Luc, XXIV. 4i.l\Iarc, VI. n. 
~ C'est 'pourquoi, !( Pierre prêcha la pénitence et le baptême 
au nom de Jésus-Christ pour la rémission des péchés. » -

Act. II. 38 ; - et il dit aussi: «( Faites pénitence, et convertissez­
vous, pour que vos péchés soient eltacés. Il - Act. III. f9. -
Paul (,prêcha partout a tous, de faire pénitence. » - Act, XVII, 
30 - Paul aussi «( dans Damas, à Jérusalem, par tout le pays 
de la Judée, et aux Gentils, a annoncé qu'on fit pénitence, 
qu'on se convertit à Dieu, et quO on fit des œuvres dignes de la 
pénitence. Il - Act. XXVI. 20. - Et (1 il prêcha aussi tant aux 
Juifs qu' aux Grecs la pénitence envers Dieu, et la foi au Sei­
gneur Jésus-Christ. » - Act. XX. 2f, - Le Seigneur a dit ~ l'É­
glise d'Éphèse: (( J'ai cont1'e toi que ta charité première tu as 
abandonnée; lais pénitence; sinon, je viens â toi; j'ôterai ton 
chandelier de sa place, si tu ne fazs point pénitence. » - A poe. 
Il. 4,5. -A l'Église dans Pel'game: ((Je connais tes œuvres,fais 
pénitence. » - Apoc. Il. t3, 16. - A l'Église dans Thyalil'e: Il Je 
la jetterai dans l'affliction, si elle ne lait point pénitence de ses 
œuvres. " - Apoc. II. 19, 22, 23. - A l'Église des Laodicéens: 
« Je connais tes œuvres, agis avec zèle, et fais pénitence. » -

Apoc. III. f 5, 19. - (( JI Y a de la joie dans le ciel pour un seUl 
pécheur qui fait pénitence.» - Luc, XV. i ; - et en outre ailleurs. 
D~après ces passages il est évident qu'i! faut absolument faire péni­
tence; mais quelle pénitence, et comment la faire, c'est cc qu'on 
verra clairement dans ce qui suit. 

529. Qui ne peut, d'après la raison qui lui a été donnée, com­
p.'endre que la pénitence ne consiste pas seulement à confesser 
de bouche qu'on est pécheur, et à dire SUI' ce sujet beaucoup de 
choses, comme l'hypocrite do.nt il a été parlé, N° 018;' car est·il 
rien de plus facile à l'homme, quand il est dans l'angoisse et à l'a­
gonie, lJue d'élancer de ses poumons et de pousser par ses lèvres 
des soupirs et des gémissements, el aussi de frapper sa poitr.ine, 
et de se dire coupable de tous les péchés, lorsque cependant il D'a 
la connaissance d'ancun péché chez lui? Est-ce qu'alors la tourbe 
diabolique, qui réside dans ses amours, sort en même temps que 
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le soupir? Est· ce qu'elle ne se moque pas plutôt de ses gémisse­
ments, et ne reste pas en lui COlllille dans sa propre maison de 
même qu'auparavant? Il est dOlic évident que ce n'est pa~ une 
semblable pénitence qui a été entendue dans la Parole, mais que 
c'est, COlllllle il a été dit, une pénitence des Œuvres mauvaises. 

530. 011 demande donc comment la Pénitence doit être faiLe, 
. jc réponds qu'elle doit l'être en actualité, et cela consiste à s'exa­

mincI', à connaître et reconnaître ses péchés, à supplier le Sei­
gneur, et à commencer une nouvelle 'I!ic: que la Pénitence ne 
soit pas possible sans examen, cela a été montré dans l'Article 
qui précède; 0\', il quoi bon l'examen, si ce n'e:,t pas din que 
l'homme connaisse ses péchés? et à quoi hon Celte reconnaissance. 
si ce n'est ann qu'il reconnaisse qu'ils sont en lui? Et il quoi bon 
ces trois choses, si ce n'est afin qu'il confesse ces péchés devant le 
Seigneur, qu'il le sllpplie de donner des secours, et que pal' là 
il commence lIne nOllvelle vie, qui ('st la lin pl'optel' qllcm (qu'il 
doit se proposer)? C'est El la i)étlilenCI~ acluelle. Que ce soit ;Iinsi 
qu'il fant s'avancer cl faire, chaque bomme peut le savoir Jus,~ilôt 

après le premier âge, et rle plus en plu:; il mesure qu'il oevient 
maître de ses actions el qu'il jOilil de sa raison; il peut le ~;l\"oir 
d'après le Baptême, par lequel est entendue la Régénération, car 
dans le baptême le parrain Cl la manaine ont promis pour lui 
qu'il rejetteraille diable el toutes ses œmre,: pareil!etnent (1'a­
près la S;)inte-Cène; car avant de s'en approcher, tous sont a\"el'­
lis de faire pénitence de leurs, péchés, de se convertir à Dieu et 
d'entrer dans lIne nouvelle vie; et ell oull'e, d'après le Décalogue 
ou le Catéchisme, qui est entre ies mains de tous les Chrétiens; 
dans six préceptes du Décalogue il n'est commandé autre ehose 
que de ne pas faire les mallx ; si l'homme ne les éloigne par la pé­
nitence, il ne peut aimu le prochain, IIi à plus forte raison Dieu, 
et cependant de ces deux commandements dépendent la Loi et les 
Prophètes, c'est-il-dire, la Parole, par conséquent le ~alut, Si la 
pénitence actuelle est faite de temps il :l.utœ, savoir, chaque fois 
que l'homme se prépare à la communion de la Sainte-Cène, et 
qu'ensuite il s'abstienne de tel ou Lei péché. qu'il a alors saisi 
chez lui, cela est suffisant pour qu'il s'initie dans l'actualité, et 
quand il y est, il est dans Je chemin qui conduit au Ciel, car alors 

II 6 
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l'homme commence à devenir de naturel spirituel, et à naître nou­
veau par le Seigneur. 

53!. Cela peut êtrp, illustré par les Comparaisons suivantes: 
L'Homme avant la pénitence est comme un désert, dans lequel 
sont de terribles bêtes féroces, des dragons, des hiboux, des 
chouettes, des vipères el des serpents venimeux ; et dans les 
broussailles des ochim et des lziim, avec des satyres qui dansent 
çà et là ; mais après que par l'industrie et le travail de l'homme 
ces êtres ont été chassés, ce désert peut être défriché et labouré, 
on peut d'abord y semer dé l'avoine, des fèves et du lin, et ensuite 
de l'orge et du froment. Cela peut aussi être comparé à la ma­
lice qui règne en abondance chez les hommes; si les méchants 
n'étaient pas, selon les lois, châtiés et punis par des peines rigou­
reuses ou par la mort, aucune ville ne subsisterait, ni allcun 
royaume: l'homme est comme une société dans la plus petite 
forme; s'i1Il'agissait pas avec lili-même d'une manière spirituelle. 
comme on agit avec les. méchants d'une manière naturelle dans 
la grande Société, il serait châtié et puni après la mort, et cela, 
jusqu'à ce qlle par la crainte de la peine il ne fasse pas le lllai ; 
quoiqu'alors il ne puisse jamais être amené à faire le bien d'après 
Lllllour du hien. 

La vraie Pénitence est d'e,-r:aminer non-seulement les actes de 
sa vie, mais aussi les intentions de sa volonté. 

532. Si la vraie Pénitence est d'examiner non-seulement les 
actes de sa vie, mais aussi les intentions de sa volonté, c'est parce 
que l'Entendement et la Volonté font les actes; en effet, l'homme 
parle d'après la pensée, et agit d'après la "olouté, c'est pourquoi 
la parole est la pensée parlante, et l'action est la volonté agis­
sante; et COlllllie c'est de là que viennent les paroles et les actions. 
il s'ensuit indubitablement que c'est la pensée et la volonté qui 
péchent, quand le corps péche ; et même l'homme peut faire pé­
nitence des maux qu'il a faits par le corps, et néanmoins penser 
et vouloir le mal; mais c'est comme si l'on coupait le tronc d'un 
~rbre mauvais, et qu'on laissât en terre la racine, d'où ce même 
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mauvais arbre croîtrait de nouveau, et s'étendrait :1 J'entour: mais 
il en est autrement quand la racine est arrachée aussi, et cela 
se fait dans l'homme, quand en même temps il examine les inten­
tions de sa volonté et éloigne les maux par la pénitence. L'homme 
examine les intentions de sa volonté, quand il examine ses pen­
sées, car c'est en elles que le:; intentions se manifestent; ainsi, 
quand ses pensées sont portées sur des vengeances, des adultères, 
des vols, des faux témoignages et des cupidités pOlir ces maux, et 
aussi sur des blasphèmes contre Dieu, I~ sainte· Parole et rÉg'lise, 
etc" il veut ces maux et il les a en intention; si cependant il porte 
son attention sur ces maux, et examine s'il les ferait en supposant 
.qu'il n'eût à. craindre ni la loi ni la perte de sa réputation, et si 
après l'examen il pense qlJ'il ne les veut pas, parce que ce sont 
odes péchés. il fait une pénitence véritable et intérieure; et surtout 
s'il ,'ésiste ct s'abstient, lorsqu'il est dans le plaisir de ces maux 
et en même temps dans la Iiherté de les faire; c~lui qui fait cela 
plusiellrs fois perçoit comme désagréables les plaisit's des maux 
quand ils reviennent, et enfin il les condamne à l'enfer; c'est là 
ce qui est entendll par ces paroles du Seigneur: cc Celui qui veut 
troUVe7' son âme la perdra, et celui qui aura perdu son âme à 
cause de Moi la trouvera. » - Matth. X. 39. - Celui-là qui éloi­
gne les maux de sa volonté par celle pénitence, est semblable à 
celui qui arrache de son cham p en temps con venable l'ivraie se­
mée par le Diable, d'où il résulte que les semences qui ont été 
mises par le Seigneur Dieu Sauveur trouvent un humus libre, et 
donnent une abondante moisson, - Matlh. XIII. 25 à 31. 

533. Il Y a deux amours qui depuis un temps fort reculé on t 
~té enracinés dans le genre humain; l'amour de dominer sur 
tous, et l'amour de posséder les biens de tous; le premier amour. 
'Si les, freins lui sont lâchés, s'élance jusqu'à vouloir être le Dieu 
du ciel; et le second amour, si les freins lui sont lâchés, s'élance 
jusqu'à vouloir être le Dieu du monde; à ces deux amours ont 
été subordonnés tous les autres amours du mal,' qui en sont les 
~rmées: mais scruter ces deux amours est très-difficile, parce 
qu'ils résident et se cachent dans l'intime, car ils sont comme des 
vipères qui, cachées dans les trous d'un rocher, retiennent leur 
venin jusqu'à ce que quelqu'un se couche sur ce rocher. et qui 
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alors lancent des coups mortels et se relirent. Ils sont aussi 
comme les syrènes des anciens, qui attil'aienL les hommes par 
leur chant, et ensuite les tuaient. Ces deux amours se parent avec 
de belles l'obes et de belles tuniques, dr. même que le diable par 
une phanlaisie magique s'embellit parmi les siens et parmi ceux 
qu'il veut tromper. Mais il faut qu'on sacbe bien que ces deux 
amours pell\'enl régner davantage chez les petits que chez les 
grand~, chez les pauvres que chez les riches, chez les sujets que 
chez les Roi:;;, car ceux-ci sont nés pour la domination el l'opu­
lence, qu'ils ne régardent que comme un autre regarde les gens 
à son service et ce qu'il possède, qu'il fiOit magistrat, adminis­
trateur, ou capitaine de navire, et mêule que comme un pauvre 
fermier regarde ce qui lui appartient: :mais il en est autrement 
oies R~is qui veulent dominer sur les H.oyaumes des autl'cs. Si les. 
intentions de la volonté doivent être examinées, c'est pal'ce que 
dans la Volonté réside l'amour, cal' la Volouté en est le récep­
tacle, COlllllle il a été montré ci-dess'-,s; toul amolir exhale de là 
ses ]lbisirs dans les perceptions et les pensées de l'entendement, 
car celles-ci ne font rien par elles-mêmes) mais elles agissent 
d'après la Volonté; en effet, elles la fayorisent, et elles agréent 
el contîrment toutes les choses qui appartiennent à son amour; 
c'est pourquoi la Volonté est la maison même, dans laquelle 
l'homme habite, et l'Entendement est le vestibule par lequel il 
sort eL il entre. Voili\ pourquoi il a été <lit que les intentions de 
la Volonté doivent être examinées; lorsqu'elles ont été examinées 
eL éloignées, l'homme est élevé de la Volonté naturelle, ou sont 
embusqués les maux héréditaires et actuels, à la Volollté spiri­
tuelle par laquelle le Seignelll' réforme et régénère la volonté na­
turelle, et au moyen de celle· ci les sensuels et les volontaires du 
corps, ainsi l'homme tout entier 

534. Ceux qui ne s'examinent pas ressemblent à des malades 
chez qui le sang ~st corrompu, parce que les raisseaux les plus 
petits se sont 40uchés; de I~, l'atrophie, l'engoul'dissemenL des 
membres, les maladies aiguës chroniques qui ont leuI' ol'Ïgine 
dans l'épaississement, la ténacité, l'acrimonie [et l'acidité des hu­
meurs et du sang; mais ceux qui s'examinent même qunnt aux 
intentious de la Volonté ressemblent à ceux:(qui ont été guéris de 
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ces maladies, et qui reviennent dans la vie qu'ils avaient quand 
ils étaient jeunés. Ceux qui s'examinent scrupuleusement sont 
comme des navires d'Ophil', chargés d'or, d'argent et de cl1üses 
précieuses; mais avant qu'ils se soient examinés, ils sont comme 
des navires chargés de sales tonneaux dans lesr[uels on exporte 
les boues el les ol'dures des rues. Ceux qui s'examinent intérieu­
rement deviennent comme des mines, dout tOlltes les parois res­
plendissent de minerai d'un noble mélal," tanùis qu'auparavant ils 
étaient comme des marais pua-nls, dans lesquels sont des couleu­
vres et des serpents \'enimcux dont les écailles: brillent, et des in­
sectes nuisibles dont les ailes reluisent. Ceux qui ne s'examinent 

. pas sont comme des Os secs dans une rallée; mais après qu'ils 
se sont examinés l ils sont c~)Jnme ces mêmes os, sur lesquels 
le Seigneur Jôhovih mil des nerfs, fit monter de la chair qu'il cou­
vrit de peau, et dans lesquels il mit l'esprit, et qui revécurent. 
- Ézéch. XXXVII. i à 14. 

Ceux qui ne s'examinent point, mais qui néanmoins 1'enoncent 
aux maux parce qu'1:ls sont des péchés font aussi Pénitence; 
et cette pénitence a Heu chez ceux qui font par religion les 
œUV1'es de la Charité. 

030. Comme la Pênitence actuelle, qui consiste à s'examiner> 
à connaître et à reconnaitre ses péchés, à supplier le Seigneur et 
à commencer une nouvelle vie, est très·difficile nans le Monde 
Chrétit)n Réformé, pour plusieurs causes dont il sera padé dans 
le dernier Article dt) ce Chapitre, il va en conséquence être traité 
ici d'une espèce de Pénitence plus facile, qui consiste à se dire, 
-quand on médite un mal et qu'on y tend: « Je pense cela, et je tends 
.à cela; mais comme c'est un péché, je ne le ferai point. » Par là, la 
tentation lancée par l'Enfer est brisée, et sa marche pour péné­
trer plus avant est arrêtée. Il est étonnant que chacun puisse ré­
primander un autre qU! tend au mal, el lui dire: « Ne fais pas cela, 
pal'ée que c'e~t un péché; .. et cependant ne puisse que très-ùitTIci­
lement se le dire à lui-même; la raison de cela, c'est que le second 
acte meut la volon té, tandis que le premier acte meUL seulement. 
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la pensée la plus proche de l'ouïe. On a rec11ercbé, dans le 
Monde spirituel, qui sont ceux qui peuvent se réprimander eux­
mêmes, et il s'en est trouvé :;i peu, qu'il:; étaient comme des co­
~ombes dans un vaste désert; el quelques-uns dirent qu'à la vérité 
Ils pouvaient se réprimander eux.·mèmes, mais non s'examiner, ni 
confesser leurs péchés devant Dieu; néanmoins tous ceux qui font 
le bien par religion évitent les Illaux actuels, mais ils réfléchissent 
très-rarement sur les intérieurs qui appartiennent à la Volonté, 
croyanl qu'ils ne sont pas dans les "!aux parce qu'ils sont dans les 
biens, el croyant même que les biens couvrent les maux; mais. 
mon ami! la première chose cIe la Charité est de fuir les maux, 
c'est là ce qu'enseignent la Pélrole, Je Décalogue, le Baptême, la 
Sainte-Cène, el même la Raison; car comment . ~llelqu'lln peut-il 
fuir les maux et les éloignel' sans une inluition de lui-même? et 
comment le bien peut·il devenir bien, s'il n'a pas été intérieure­
ment purifié? Je sais que tous les hommes pieux, et aussi tous 
ceux qui ont une raison saine, en lisant ceci, y donneront leur 
acquiescement, et le regarderont comme un vrai réel, mais que 
néanmoins il y en a peu qui le mettront en pratique. 

536. Toutefois cependant tous ceux qui font le bien par reli­
gion, non-seulement les Chrétiens, mais aussi les Païens, ont été 
acceplés pal' le Seigneur, et sont adoptés après la mort; car le 
Seigneur a dit: " J'ai eu faim, et vous M'avez donné à manger; 
f ai eu soit, et vous M'avez donné a boù'e ,. j'étais étranger, et 
vous M'avez recueilli; nu, et vous JJf'avez vêtu; malade, et vous 
M'avez visité; j'étais en p1'ison, et vous ètes venus vers Ir/ai. Et 
il dit: En tant que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de 
mes frères, à Jlloi vous l'avez fait. Venez, les bénis de mon 
Père, possédez comme héritage le Royaume préparé pour vous 
dès la loudation du Monde. » - Matth. XXV. 34 et suiv. - A 
ceci, j'ajouterai cette Nouvelle: " Tous ceux. qui font le bien par re· 
ligion rejettent, après la mOI't, la doctrine de l'Église d'aujourd'hui 
sur les Trois Personnes Divines de toute éternité, et aussi sa Foi ap­
pliquée à ces trois personnes en ordre, et ils se lournent vers le 
Seigneur Dieu Sauveur, et puisent avec volupté toutes les choses­
qui appartiennent à la Nouvelle Église. Quant à tous ceux qui 
n'ont point e~ercé la Charité par religi-on, ce sont des cœurs de-
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diamant, par conséquent durs; ceux-ci s'adressent d'abord à trois 
Dieux, en.:mite au Père seul, et enfin ils ne s'adressent à auc.un ; 
ils regardenlle Seigneur Dieu Sauveur seulement comme fils (:e 
Marie, né de son mariage avec Joseph, et non comme fils de Dieu; 
.et alors ils repoussent tous les biens et tous les \Tais de la Nou­
. velle Église, et peu après ils s'adjoignent aux esprits du dragon, 
etsont relégués avec eux dans les déserts, ou dans les cavernes, 
qui sont dans les dernières limites du monde nommé Chrétien; et 
quelque temps après, comme ils ont été séparés du Nou\'eau Ciel, 
ils se jettent dans les crimes, et sont pal' conséquent précipités 
dans l'Enfer. Un tel sort est pour ceux qui ne font pas les œuvres de 
la Charit~ pal' religion, en raison de la foi que personne ne peut 
faire le bien par soi-même fi moins qu'il ne soit méritoire, et qui 

. par suite les omettent; ils se réunissent aux boucs qui ont été 
damnés et jetés dans le feu éternel préparé pour le diable et pour 
ses anges, parce qu'ils n'avaient pas fait les œuvres que les brebis 
avaient faites, - l\Iatth, xxv, -41 et suiv, ; - là, il n'est pas dit 
qu'ils avaient fait de mauvaises œuvres, mais il est dit qu'.i1s n'a­
vaient pas fait de bonnes œuvre15, et ceux qui ne font pas. de 
bonnes œuvres pal' religion font de mauvaises œuvres, lt puisque 
personne ne peut sen:Ï1' deux Maîtres, à moins qu'il ne haïsse 
l'un et n'aime l'autre, et qu'il ne s'attache à l'un et ne né9lige 
l'autre. » - l\latlh. VI. 24. - Jéhovah dit par Esaïe: « Lavez­
vous, pUJ'ifi'!z-vous, éloi9JleZ la malice de vos œuvres de devant 
mes yeux, cessez de faité le mal, apprenez à (aire le bien; et 
alors quand seraient vos péchés comme l'écarlate, comme la 
neige ils deviendront blancs; quand l'ouJes ils sel'aient 
comme lapourpre, comme la laine ils seront,l) -1. 16, 1 j, 18; -
et ildit à Jérémie; « Tiens-toi debout d la porte de la maison de 
Jéhovah; et Id, proclame cette parole: Ainsi a dit Jé/wvah 
Sébaoth, le Dieu d'Israël: Rendez bo;znes vos voies et vos œu­
vres; ne VallS confiez point sm' des paroles de mensonge, en 
disant: Le Temple de Jéhovah, le Temple de Jéhovah, le Tem­
ple de Jéhovah ici; (c'esl-à-dir~, l'Église) ; est-ce en volant, en 
tuant, en commettant adultère, en jurant faussement, que vous 
viendrez ensuite, et que vous .vous tiendrez devant Moi, dans 
cette Maison sur laquelle est nommé mon Nom, et que vous 
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direz: Nous avons été délivrés, tandis que vous faites toutes 
ces abominations? Est-ce que cette Maison est devenue une Ga­

veme de briqauds? Oui, Moi, voici, j'ai vu, parole de J é/w­
vah. » - VII. 2,3,4,9,10, 11. 

607. " n faut qu}on sache que ceux qui font le bien par bonté 
naturelle seulement, et non en même temps par religion, ne sont' 
pas acceptés après la mOl't, parce qu'il y a dans leur Charité le bien 
seulement naturel et non en même temps spirituel, et que c'est le 
spirituel qui conjoint le Seigneur à l'homme, et non le naturel 
sans le spirituel. La Bonté naturelle appartient à la chair seule, 
ayant été reçue des parents, mais la Bonté spirituelle appartient 
à l'esprit, étant née de nouveau par le Seigneur. Ceux qui font les 
biens de la Charité par religion, et qui par suite ne font pas les 
maux, ceux-là, avant d'avoir accepté la Doctrine de la Nouvelle 
Église sur le Seigneur, peuvent être comparés à des arbres qui 
portent de bons fruits, quoiqu'en petit nombre, et aussi à des ar­
bres qui portent des fruits excellents quoique petits, et' qui néan-.. 
moins sont maintenus dans les jardins: ils peuvent encore être 
comparés à des oliviers et à des figuier:; dans des forêts; puis à 
des plantes odoriférantes et il de~ arbustes 'balsamjques sur des 
collines: ils sont comme de petites chapelles ou maisons de Dieu 
dans lesquelles un culte pieux est rendu; car ils sont les brebis 
à droite, et les béliers que les boucs attaquenr, selon Daniel,­
ChaV. VIII. 2 à 14. - Dans le Ciel, ils ont été revêtus d'habils de 
couleur rouge, et depuis qu'ils ont été initiés dans les biens de 
la Nouvelle Église, ils sont revêtus d'habits de couleur pourpre, 
qui, selon qu'ils reçoivent aussi les vrais, brillent d'un bel éclat. 

Il (aut que la Confession soit (aite devant le Seigneur Dieu Sau­
veur, et qu'il y ait alors supplication pour le secours et pour 
la puissance de résister aux maux. 

038. Qu'il faille s'adresser au Seigneur Dieu Sauveur, c'est 
parce qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre, le Rédempteur et le 
Sauveur, à qui appartiennent la Toute-Puissance, la Toule-Science, 
la Toute-Présence, la Miséricorde Même et en même temps la 
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Justice, et parce que l'homme est sa Créalure, et l'Église ~a Ber­
gerie, et qu'il a commandé plusieurs fois dans la Nouvelle Alliance 
de s'aùresser à Lui, de lui rendre un cu116, et de L'ôdorer; il a 
enjoint de s'adresser à lui Seul dans Jean par ces paroles: « En 
vérité, en vérité, je vous dis,' Celui qui n'entre pas par la parle 
dans la Bel'gel'le, mais monte pa?' un autre endroit, celui-là 
est un voleur et un larron; mais celui qui entre pur fa pm'te 
est berger des brebis. Moi, je suis ta porte: par Moi si quelqu'un 
entre, if sera sauvé, et pâture il b'ouvem. Le volew' ne vient que 
pour voler, tuer et détruire, !rIoi, je suis venu pour qu'elles aient 
vie et abondance. Moi, je suis le bon Bel'ger. » -- X. 1 ,2,9,10,11. 
- Que l'homme ne doive pas monler par un autre endroit, c'est 
qu'il ne doit pas s'adresser à Ditu le Père, parce qu'll est invi­
sible, et par suite inaccessible et inconjongihle; et c'est pour 
cela que Lui-Même est venu dans le Monde, et s'est fait visible, 
accessible et conjongible, ce qui fut uniquement pour cette fin". 
que l'homme pùt ètre sauvé; car si daus la pensée on ne s'a­
dresse pas à Dieu comme Homme, toute idée de Dieu périt; elle 
tombe de même que la vue dirigée dans le vaste univers, ainsi 
dans une sorte de vide, Ott dans la nature, ou dans des objets au 
dedans de la nature. Que Dieu· Lui-Même, qui de toute éternité 
est Un, soit venu dans le l'Ionde, on le voit clairement par la nais­
sance du Seigneur Sauveur, en ce qu'il a été conçu de la vel'tudu 
Très-Haut par l'Esprit Saint, et que de là son Humain est né de 
la Vierge Marie, d'où il suit que son Ame était le Divin Même, 
qui est appelé le Père, car Dieu est indivisible, et que l'Humain 
né de là est l'Humain de Dieu le Père, qui est appelé Fils de Dieu, 
- Lnc, l. 32, 34, 3~: - il suit encore de là, que lorsqu'on s'a­
dresse au Seigneur Dieu Sauveur, on s'adresse aussi à Dieu le 
Père ; aussi répondit-il à Philippe qui demandait qu'il montrât le 
Pèl'e: (( Qui Me voit, voit le Père, comment donc, toi, dis-tu: 
Montre-nolis le Père? Ne crois-tu pas que Moi (je suis) dans le 
Père, et que le Père (est) en"Moi? Croyez-Moi, que Moi (je suis) 
(lalls le Père, et que le Père (est, en Moi.» - Jean, XIV, 6 à 
H. - Mais sur ce sujet, on voit de plus grands détails dans les 
Chapitres sur Dieu, sur le Seigneur, sur l'Esprit Saint, et sur la 
Trinité. 
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539 ~ Il Y a deux Devoirs don t l'homme doi t s'acquitter après 
.'exan1en. c'est la Supplication et la Confession. La SUPPLICATION 
sera que le Seigneur' ait pitié, donne la puissance de résister aux 
maux dont on s'est repenti, et accorde l'inclination et l'affection 
pour faire le bien, puisque sans Lui l'homme ne peut "ien faire, 
- Jean, XV. 5. - La CONFESSION sera de voir, connaître et re­
connaître ses maux, et de se tenir pour un misérable pécheur. 
Devant le Seigneur il n'est pas besoin de l'énuméra~n des J!é­
chés, ni de supplier pour leur R.émission; qu'il ne soit pas be­
soin del'Ênumération des péchés, c'est parce que l'homme les" a 
examinés et vus chez lui, et que par suite ils sont présents cllez le 
Seigneur parce qu'ils sont présents chez l'homme; le Seigneur ra 
même dirigé dans l'Examen, il les lui a fait découvrir, cCiTlui il 
inspiré une profonde d"(;"uleur, et avec cetle douleur le dessein de 
s'en désister et de commencer une nourel/e vie. Si d~ant I~ Sei­
gneur il ne doit pas être fait de supplicatioll pour la Rémission 
des_péchés, en voici les raisons I:... La premièr~~')c'estquëTe's pechés 
ne sont pas annulés, mais sont-éfoignés," et qu'ils sontéleignés. 
selon que l'homme ensuite y renonce et entre dans \lne nou!~~le 
vie; car il y a d'innombrables convoitises qui sont attachées comme 
en peloton à chaque mal, et qui ne peuvent être écartées en un 
moment, mais qui le sont successivement, à mesure que" l'homme 
se laisse réformer et régénérel',(~!.§~conde rais~' c'est que le Sei­
gneur, parce qu'il est la Miséricorde Même, rel~.t ~\lS leurs pé­
chés, el n'en impnte pas un seul 11 qui que ce soit, car il dit: « Ils 
ne savent ce qu'ils fout; " ~. néanmoins ils n'ont pas pour-celaélé 
enlêVès; - quarÏd Pierre lui demanùa combien de fois il devait 
remettre à son frère scc:, fautes, si ce serait jusqu'à sept fois, il lui 
répondit: CI Je ne te di~: pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à soixante­
dix fois sept fois. l) - Mallh. XVIII. 21, 22; - si l'homme doit re· 
luettre ainsi, J_ com~i~_ plus f~e raison le Seigneur? ToutefOl~, 
il n'est pas nuisible que celui dont la;onscience est chargée énu­
mêre, afin d'être soulasé, ses péchés devant un Ministre de l'É­
glise, en rue d'absolution; parce qu'ainsi il est introduit dans 
l'habitude de s'exa1lliner, et de réfléchir sur ses maux journali6l:s : 

; mais cellc Confes~ion est n~t~!]lle, tandis que celle qui a été dé­
~ crile ci-ùessus est spirituelle. 
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560. 1 Adorer quelqu'un comme Vicairè de Dieu sur terre, 

ou invoquer quelque Saint, comme on invoque Dieu, n'a pas plus 
d'effet dans le Ciel. que de supplier le Soleil, la Lune et les As­
tres, ou de demander une réponse à un Devin, et de croire à sa 
parole, qui est vaine; ce serait encore comme si l'on adorait le 
Temple et fion Dieu dans le Temple; et comme si l'on demandait 
des distinctions de gloire au serviteur qui porte il. la main le scep­
tre el la couronne du Roi, et non au Roi lui-même: et cela serait 
aussi vain que si, abstraction faite des sujets, on vénérait la splen­
deur de la pourpre, la gloire, la lumière, les rayons dorés du So­
leil, et le nom seul: c'est pour ceux qui agissent ainsi que sont 
ces paroles dans .Jean: « Nous demew'ons dans la vérité en J é­
sus-Christ; Lui est le vrai Dieu et la Vie éternelle; mes petits 
enfants, gardez-vous des idoles. )) - 1 Epi!. V. 20, 21. 

La Pénitence actuelle est facile chez ceux qui l'on faite quel­
que/ois, mais très-réfractaire pour ceux qui ne l'ont pas 
faite. 

561. La Pénitence actuelle consiste à s'examiner, à connaltre 
ses péchés, à se confesser devant le Seigneur, et ainsi à commen­
cer une nouvelle vie; elfeests-élon-ladescription qui en a été 
Caite dans les articles précédents. Dans le Monde Chrétien Ré­
Cormé, par lequel sont entendus tous ceux qui sont séparés de 
l'Église Catholique-Romaine, et aussi dans cette Eglise pour ceux 
qui n'ont fait aucune pénitence actuelle, celle Pénitence est très­
réfractaire; la raison de cela, c'est que quelques-uns ne veulent 
pas, et que d'autres craignent, et que l'habitude de ne pas faire 
s'invétère chez l'homme, et amène un non-vouloir, confirmé par 
un entendement raisonneur, et chez quelques-uns du déplaisir, 
de l'effroi el de la terreur pour celle pénitence. Ce qui fait prin­
cipalement que la Pénitence actuelle est très-('éfractaire pour les 
Chrétiens Réformés, c'est leur Foi que la péni~~ ~ la charité 

1 La lacune dans la série des Numéros, depuis 540 jusqu'à 559. est une-
simple erreur de chiffres i le texte est complet. (Note du Traducteur.) 
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ne contribuent en rien au salut, mais que de l'imputation de la 
Foi seule résultent la rémission des péchés, la justification, l'in­
novation, la régénération, la sanctification, et le salut éternel, 
sans que l'homme coopère par soi-même ou comme par soi-même, 
cette coopération étant appelée paI' leurs dogmatiq~s inutile, 
contrait'e au mérite du Christ, offensante el inJurieuse; et quoique 
le Vulgaire ignore les choses mystiques de cette foi, cela a été 
semé en lui par ce peu de mols: « La foi seule sauve; et qui est­
ce qui péut faire le bien pal' soi-même? " De là vient que la Pé­
nitence, chez les Réformés, est comme un nid abandonné avec 
les petits par les oiseaux qu'un oiseleur a pris et tués. A cette 
raison seioint celle-ci, que l' homme qu'on appelle réformé n'est, 
quant à son esprit, dans le Monde spirituel, qu'avec des esprits 
semblables à lui, qui portent cette doctrine dans les idées de ses 
pensées, et le détournent de cherchet' à regarder en lui-même'et 
à s'examiner, ' 

562. J'ai demandé, dans le Monde spirituel, à beaucoup de 
Ré~E~ pourquoi ils n'avaient pas fait la pénitence actuelle, 
lorsque cependant cela était enjoint, tant dans la Parole que dans 
le Baptême, et aussi avant la Sainte Communion dans toute~ leurs 
Églises; et ils m'on t fait diverses réponses; LES UNS: Qu'il suffit 
de la Contrition, accompagnée de la Confession de lèvres qu'on 
est pécheur. D'AUTRES: Qu'une telle pénitence, parce qu'elle est 
faite par l'homme agissant d'après sa volonté, ne coïncide pas 
avec la roi universellement reçue, D'AUTRES: Il Qui est-ce qui peut 
s'examiner quand il sait qu'il n'est que péché? Ce set'ait comme 
si l'on jetait un filet dans un étang plein de bourbe depuis le fond 
jusqu'à la surface, et l'empli d'insectes malfaisants, " D'AUTRES: 

« Qu i est·ce qui peu t regarder en soi si profondémen t, qu'il y voie 
le péché d'Adam, d'Olt tous ses maux actuels ont jailli? Ces maux 
n'ont-ils pas été lavés en même temps qne ce péché par les eaux: 
du b}plême? N'ont-ils pas été effacés et couverts par le mérite du 
Ch ri!'t ? Que devient alors la pénitence, sinon une. imposition qui 
tro uble grièvement. les consciences timorées? Ne sommes-nous 
pas d'après l'Évangile sous la grâce, et non sous la dure loi de la 
pénitence? etc. " QUELQUES-UNS m'ont dit que, lorsqu'ils cherchent 
à s'examiner, l'effroi et la terreur s'emparent d'eux, comme s'ils. 
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voyaient un monstre près de lelll' lit au point du jour. Pal' ces ré­
I)onse&, j'ai vu clairement pourquoi la Pénitence actuelle, dans le 
lU onde Chrétien Rérormé, est comme cn oubli et rejetée. Je deman­
dai aussi, en présence de ceux-Ill, il quelques Esprits allachés à la 
Religion Catholique-Romainé, au sujet de leur Confession actuelle 
dmllC leurs ministl~s,-sT celte confcs~ion étAit réfractaire pOlIl' 

eux; ils répondirent qu'après y avoir été initiés, ils ne craignaient 
pas de faire l'énumération de leurs fautes devant un confesseur 
non sévère, et qu'ils les recucillaie.nl avcc une sorte de volupté, 
et énonçaient gaiement les plus légères, lllais un peu tilllidement 
les plus lourdes; que chaque année il l'époque élablie par la cou­
tume ils revenaient librement, et se 1'0jouissaient après l'abso­
lution; et qu'enlin lous regardent co:mue impurs ceux qui ne 
veulent pas dévoiler les souillures de leur cœur, A ces mots, les 
néformés, qui étaient présents, s'enfuit'ent, les uns riaient et se 
moqnaient, les antres étaient étonnés ct cependant approuvaient. 
Ensuite, s'approchèrent de moi quclques autres qui avaient été 

,attac'hés il la. même _ÉjJlis;, mais qui, ayant àemeuré dans des pays 
ôUll y avait des Réformés, avaient fait d'après un usage solennel 
parmi eux non pas une Confession spéciale, comme leurs frbees 
ailleurs, mais seulement une Confession commune devant leu\' 
guide spirituel; ceux-ci dirent qu'ils n'avaient jamais pu st! son­
der, découvrir ct divulguer leul's maux actuels, ni les secrets de 
leu l' pensée, et qu'ils sentaient cela au~si répugnant et aussi ef­
fl'ayant, que de vouloir franchir le fossé d'un rempart, oit se tient 
en armes un soldat qui crie: « N'approche point. » D'après ce qui 
précède, il est maintenaant évident que la Pénitence actuelle est 
facile chez ceux qui l'ont faite quelquefois, mais très-réfractaire 
pour ceux qui ne l'ont pas faite. 

563. On sait que l'Habitude fait une seconde nature, et que 
pal' suite ce qui est difficile à l'un est facile à l'autre; de mêl11e 
aussi s'examiner, et confesser le résultat de l'examen; quoi de 
plus facile pour un journalier, un porte-faix et un métayer, que.de 
travailler des bras du matin au soir, tandis qu'au contraire ~un 
homme élevé aùx honneurs et délicat ne pourrait pas se livrer au 
même travail pendant une demi-heure sans lassitude et sans sueur! 
II est facile à un coureur de faire avec un bâton et des souliers lé-
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gers une course de plusieurs milles, tandis qu'un homme habitué 
à aller en voiture peut à peine courir lentement d'une rue dans 
une autre. Tout artisan qui se plait à son ouvrage l'accomplit faci­
lement et de bon cœur, et quand il le quine il désire le reprendre, 
tandis qu'un autre du même métier, mais indolen t, peu t difficile­
ment être contraint à se mettre à l'œuvre: pareillement tout fone.,. 
tionnaire, et tout homme d'étude. Quoi de plus facile à celui qui 
s'applique à la piété, que de prier Dieu et quoi de plus difficIle 
pour celui qui s'est livré à l'impiété? Quel est le prêtre qui, prê­
chant pour la première fois devant un Roi, n'est pas intimidé? 
mais après qu'il s'est remis, il continue avec assurance. Quoi de 
plus facile à l'homme-ange que d'élever les yeux au Ciel, et à 
l'homme-diable que de porter ses regards vers l'enfer? Cepen­
dant si celui-ci est hypocrite il peut pareillement lever les yeux 
vers le Ciel, mais son cœur est à l'opposé: la fin proptel' quem 
(pour laquelle il agit), et par suite l'habitude, font la trempe de 
l'homme. 

Celui qui n'a jamais fait pénitence, ou qui ne s'est jamais r:!!.~ 

gardé intfjr,ieurement ni scruté, ne sait pas enfin ce que c'est 
que le mal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui sauve. 

564. Comme dans le Monde Chrétien Réformé il en est peu qui 
fasssent pénitence, c'est pour cela qu'il a été ajouté ici, que celui 
qui ne s'est ni regardé intérieurement, (Ji scruté, ne sait pas enfin 
ce que c'est que le mal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui 
sauve; car il n'a pas une religion qui le conduise à cette connais­
sance; en effet, le mal que l'homme ne voit pas, ne connaît pas 
et ne reconnaît pas, demeure, et ce qui demeure s'enracine de 
plus en plus, jusqu'à obstruer les intérieurs du mental, ce qui 
fait que l'homme devient d'abord naturel, ensuite sensuel, et enfin 
corporel, et dans l'nn ou l'autre de ces états il ne connaît aucun 
mal qui damne, ni aucun bien qui sauve; il devient comme un 
arbre qui, planté sur un dur rocher, étend ses racines parmi ses 
fentes, et enfin se flétrit parce qu'il manque d'humeur. Tout 
homme bien élevé est rationnel et moral, mais il y a deux che-
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mins qui conduisent à la rationalité, l'un d'après le Monde, l'autre 
J'après le Ciel; celui qui est devenu rationnel et moral d'après le 
Monde, et non aussi d'après le Ciel, n'est rationnel et moral que 
de bouche et de geste, et en dedans c'est une bête brute, et même 
une bête féroce, parce qu'il fait un avec ceux qui sont dans l'enfer 
où Lous sont tels; mais celui qui est rationnel et moral aussi d'après 
le Cie! est vraiment rationnel et moral, parce qu'il l'est en même 
temps d'esprit, de bouche et de corps; au dedans du rationnel et du 
mOl'al il y a, comme âme, un spirituel qui met en action le na­
turel, le sen~uel et le corporel, celui-là fait lin aussi avec ceux qui 
-sont dans le Ciel: c'est pourquoi il ya l'homme rationnel et mo­
ral spirituel, et aussi l'homme rationnel et moral purement na­
turel, et l'un n'est pas distingué de l'autre dans le Monde, surtout 
si l'hypocrisie est passée en habitude; mais les Anges dans le Ciel 
les dIstinguent aussi facilement qu'on distingue les colombes 
d'ave.e les hiboux, et les agneaux. d'avec les tigres. L'homme pu­
rement naturel peut voir le$ maux et les biens chez les autres, et 
même reprendre ceux chez qui ils sont; mais com~~'est 
ni regardé illtél'ieurement, ni scruté, il ne voit aucun mal chez 
lui, et si un autre en découvre un, il le voile au moyen de son ra­
tionnel, comme le serpent cache sa tête dans la poussière; et il s'en­
fonce dans ce mal, comme le frelon dans le fumier. Voit, c~qu~Jait 
le plal~ir dl! mal, qui enveloppe cet homme, cornille le brouillard 
COUHe un marais, et absorhe et étouffe les rayons de la lumière; 

, le plaisir infernal n'est pas autre chose; ~_pl~~!r __ d~l!!al est 
\ -exhalé de l'enfer, et !!!.!l.!!e chez tout homme, mais dans les plantes 
J des pieds, le dos et l'occiput; ll1ais s'il est l'eçu par la tête dans le 
Î sinciput, et par le corps dans la poitrine, l'hOlllllle est asservi à 
1 l'enfer; et cela, parce qUfl.le cerveau humain a été destiné à l'en-

tend~111.~nt et à la sagesse de l'entendement, rt le Cervelet ~J.uo­
lonté et à l'amour de la volonté; de là vient qu'il y a deux Cer­
veaux. Mais ce plaisir infel'llal est conigé, réformé et retourné 
uniquement par le Spirituel rationuel et n~al. 

565. Il va être donné, comme suite, une sorte de description 
de l'homme rationnel et moral purement naturel, qui considéré 
en lui-même est sensuel, et qui, s'il continue, devient corporel ou 
~harnel; mais celle description sera faite en une esquisse corn ... 
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posée de dil'erses parties. - Le ~ensuel est le dcrnier dc la vie dn 
mental de l'homme, il est adhérent ct cohérent aux cinq sens de 
SOli corps. - Est dit homme sensuel celui qui porte des jugements 
au sujet de tontes choses d'après les sens du corps, et qui ne croit 
que ce qu'il peUL l'oir des yeux et toucher des mains, disant que 
ces objets sont quelque chose, et rejetant tout le reste. Les inté­
rieurs de son mental, qui voient d'après la lumière du Ciel, ont 
été fermés, de sorte qu'il né l'oit rien du vrai qui appartient au 
Ciel et à l'Église. Un tel homme pense dans les extrêmes, et non 
intérieurement d'après quelque lumière spirituelle, parce qu'il 
est dans une épaisse lueur naturelle; de là vient qu'inférieure­
ment il est contre les choses qui concernent le Ciel et l'Église, 
quoiqu'extérieurement il puisse parler pour elles al'ec ardeur, 
selon son espoir d'obtenir par elles domination et opulence. - Les 
Savants et les Érudits qui se sont confirmés profondément dans 
les faux, et plus encore ceux qui sont confil'més contre les \'l'ais 
de la Parole, sont plus sensuels que les autres. - Les hOlDme;; sen­
suels raisonnent avec rigt;eur et adresse, parce que leur pellsée 
est si près de leur parole, qu'elle est presqu'en elle et comme 
dans leurs lèvres, el parce qu'ils placent toute intclligcnce dans 
la parole prol'enant dc la mémoirc scule; )luis, ils peuvent. adroi­
tement confirmer les faux, et après les avoir confirmés, ils les 
croient des vrais; mais ils raisollncnt et confirment d'après les il­
lusions des sens, par lesquels le vulgail'e se laisse prendre eL per­
suader. - Les hommes sensuels sont plus rusés et ont plus de ma­
lice que tous les autres. - Lcs avares, les adultères et les fourbes 
sont principalement sensuels, lors même qu'aux yeux du Monde 
ils paraissent ingénieux. Les intérieurs de leur mental sont sales 
et corrompus; pal' ces intérieurs ils communiquCllt avec les en­
fers: dans la Parole ils sont appelés morts. - Ceux qui sont dans 
les Enfers sont sensucls el d'autant plus sensuels, qu'ils sont dans 
des enfers plus profonds: la sphère des. esprits infernaux se con­
joint avec le sensuel de l'homme par derrière; et dàns-l3, lumière 
du Ciel l'occiput paraît excavé. - Ceux qui raisonnaient d'après les 
sensuels seuls étaient appelés par les anciens les sel'/ients de 
l'Arbre de la science. - Les sensuels doivent être au demiel' rang 
et DOD au premier; et, chez l'homme sage et intelligent, ils sont 
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au dernier rang, sous la déilenJl1nCtl dèS inlérieurs; IIlais chez 
]'homme insen~é ils sont au premier rang, el ils uominent. Si les 
sensueis sont au dernier rang, par eux est ouvert le chemin vers 
l'entendcment, et les vraig sont perfectionnés par le mode d'ex­
traction. Ceg sonsuels sont très·près dll Monde, et ils admettent 
les doses qui viennent du monde, el les criblent pour ainsi dire. 
- L'homme par les sensuel::> cQillJllllili'lue avec le Monde, et par.ks 
rationnels avec le Ciel. - Les sensuels fourlli~sent les choses (lui 
~l ;lUX intérieurs du mental. Il y a des sensuels qui four­
IJissent il la partie intellectuelle, et des sensuels qui fournissent à 
la partie volontaire. - Si ~p~nsée n'est pas élevée au dessus des 
sensuels, ['homme a peu de sagesse, L'hommc, quand sa pensée 
est élevée au-dessus des sensuels, vient dans une II~r ·~s 
claire, et enfin dal's une lumière célesle, et alors il pcr{:oit~ 

choses qui déflul~nt du Ciel. - Le dernier clc l'entcndement 0,;1 le 
scielltifiq.~~à~~el le dernier de la \olon\é est le plaisir sen­
suel. 

566, L'honlme, en tant qu'homme ll:lturel est scmblable à la 
bête, il prelld l'image de la bête par sa \'ie ; c'est pOli l' cela qu'au­
tour de tels hOlllllle~ dans le Monde spiriluel il apparaît des ])ê;es 
de toule espèce, qui sont des cOfl'espondances; car, considéré 
en lui-même, le naturel de l'homme cst purement animal; mais 
comme le' spirituel y a été ajoulé, il peut deyeni!' homme, et s'il 
ne le devient pas d'après la faculté qu'il en a, il peut contrefaire 
l'homme, mais il n'est toujours qu'une bête parlante; car il parle 
d'après le rationnel naturel, mais il pense d'après le vertige spi­
rituel; il agit d'après la morale naturelle, mais il aimc d'après le 
sa tyriasis spirituel; ses actes, aux yeux de l'holllme rationnel 
spirituel, ne sont que comme la danse de celui qlJi a été piqué de 
]a tarentule, et qu'on nomme danse de St-Vite ou de St-Guy. Qui 
ne sait qu'un hypocrite peut parler de Dieu; un voleur, de sincé­
rité ; IIIl adultère, de chasleté, et ainsi des autres; mais si l'homme 
n'avait pas la faculté de fermel' et d'ouvrir la porte entre les pen­
sées et les paroles, et entre les intentions et les actions, et s'ri n'y 
avait là pour portier la prudence ou l'astuce, il se précipiterait 
avec plus de férocité qu'aucune bête sauvage dans des actes cl'i­
mineis et atroces; mais cette porte est ouverte chez chacull après 

~ 7 



98 LA VRAIE 

la mort, et alors chacun se montre lei qu'il a élé; toulefois le mé­
chant est le nu dans un lien par les châtiments et les prisons dans 
l'Enfer, c'est pourquoi, bienveillant LecleUl'. regarde-toi intérieu­
rement, va à la recherche de tel ou tel mal chez toi, et repousie­
Je par motif de Religion j si c'est par un autre motif ou une autre 
fin. lU ne le re(lOUSSes que pour qu'JI ne se manifeste pas devant 
Je Monde. ,. ,. .. .. 

567. A ce Chapitre seront joints le~ MÊMORABLES suivants: 
PREmER MÉMORABLE. Je fus saisi subitement d'une maladie 
presq1le mortelle; tOlIte ma Tête était pesante j une fumée pes­
tilentielle fllt envoyée de la Jérusalem qui esl appelée Sodome et 
I~gyple, - Apoc. Xl. 8 ; - j'étais à demi-mort souff,'ant cruelle­
ment, j'atlendais ma dernièl'e helll'e j je l'estai ainsi étendu dans 
mon lit pendant Imis jours et demi; tel était devenu mon espril, 
et par :mite mon corps: et alors j'entendis autour de moi des voix 
de S'cns qui disaient: ft Le voici élellliu mort dans la place Ode notre 
Ville. celui qui prêchait la Pénitence pour la rémission des péchés, 
et Je seul Christ homme. » Et ils demandaient à q\1elques ecclé­
siasticjllt1s, si celui-là était digne de la S('pult\1re. Ils répondirent: 
ft Non; qu'il l'este étendu, et qll'il soit en spectacle. » Et ils allaient, 
revenaient, se moquaient. Voilà, d'après la vérité, cc qui m'est 
an'hé, lorsque j'exllliquais le Chapitre XI" de l'Apocatypse. On 
entendit alors ces l;lOqueul's prononcer des paroles SUI' iesquelles 
ils ~Irpllyaient fortement, S\ll'tout celles-ci: (f Comment peut-on 
faire Pénitence sans la foi? Comment le Chl'ist homme peut-il 
être adoré comme Dieu? Puisque nous sOlllmes sa u"ès gratuite­
ment sans aUCUll mérite de 110tl'e part, qu'est-il besoin d'autre 
chose f[Ue de celte foi seule, que Dieu le Père a envoyé son Fils, 
pour ôter la damnation de la Loi, nous imputer son mérite, et 
ainsi (levant Lui nous justifier, et nous absolldl'e des péchés par 
la déclal'ation d'un Prêtre, et alors nous donner l'Esprit Saint, qui 
Opèl'C tout bien en nous? Ces cllOses ne sont-elles pas conformes 
à l'Écl'iture, et en olltl'e conformes à la raison? II La foule des as­
sistants applaudissait à cesparoJes. Je les entendais~t ne pouvais 
répondl'e, parce que j'é~ais étendu presqll~lort; mais ap~~is 
jours et demi mon esprit reprit ses forces, el je sortis, quant à 
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mon esprit, de la place, et j'allai dans la Ville, et je dis de nouveau: 
ct Faites Pénitence el croyez au Christ, et vos péchés seront remis, 
et vous serez sauvés; sinon, vous périrez; le Seigneur Lui-Même 
n'a-t-il pas prêché la pénitence pour la rémission des péchés, et 
'que l'on crût en Lui? N'a-t-i1 pas ordonné aux disciples de prê­
cher la même chose? Une complète sécurité de vie n'est-clIe 
pas la suite du dogm~e_ \'ot~~foi ? " Mais ils-dirent:~U;-~i-

\ gnifie ce verbiage? Le fils n'a-t·i1 pas satisfait? Le Père n'a-t-il 
1 pas imputé celle satisfaction du Fils, et ne nous a-t·il pas justi­

'\ fié~, nOlis qui y avons cru? Ne sommes-Ilous pas conduits ainsi 
) par l'esprit de grâce? n~ lors qu'est-ce qu~e pécM_~'!!"!]Q;Us? 
\ Dès lors qu'cst-ce que la 1ll01't a de .. cOlllmun avec nous? Com-
p~s-tucct Évallgiïê~ toi, prêche~r du péché et de la péni-

( tence? Il Mais alol's il sor0t du Ciel _~~ voix quiJ.it: Il Qu'est-ce -
) que la foi de \'impé~.LI~nt, sinon une foi morte? La tin vient, la 

fin vient sur rous~(Iuj êtes en sécurité, irréprochables à \'OS y~x. 
( justifiés dans \otre foi, salans! » Et au même iristaut un gouffre 

s'ouvrit au milieu de la ville, et il s'agrandit, et les maisons tom­
bèrent les unes sur les autres, et ils furent engbll!is; et bientôt 
il sortit de ce vaste gouffre une eau bouillonnante, cL elle inonda 
c.ette dévaslation. 

Lorsqu'ils furent ainsi submergés et qu'on les vit inondés, je 
desirai savoir qucl étaitleul' sort dans l'abîme; et il me fut dit du 
Ciel: "Tu yas voir et entendre. 1) Et alors les eaux dont on les 
avait Vil inondés disparurent de devant mes yeux, ca,:...l.§s eaux 
à_~n_sJ~~21d~ Spi!.i l uel son L de~ Correspondances, ct apparaissent 
pal' suile autour de ceux qui sont dans les faux; et alors je les vis 
dans !ln fond sablonneux oit élaient des monceaux de pierres, 
entrc lesquels ils couraient; et ils se lamentaient de ce qu'ils 
avaient été précipités de leur grande Ville; et ils disaient, en vo­
ciférant et en criant: " Pourquoi cela nous eSl-il arrivé? Par notre 
Foi ne sommes-nous pas nets, purs, justes, sainls? Par no-tre~Fôi 
ne sommes-nous pas nettoyés, purifiés, justifié::; et sanctifié\)? .. 
Et d'autres disaient: « Par notre Foi ne sommes-nous pas de­
venus tels, que nous soyons devant Dieu le Père réputés et con­
sidérés, et, devant les Anges, déclarés comme nets, purs, justes 
et saints? N'avons-nous pas obtenu la ,'éconciliation, la prepi .. 
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tiation, l'expiation, et par là n'avons-nous pas été absous, lavés 
et nettoyés des péchés? L~ damnation de la loi n'a-t-elle pas été 
enlevée par le Christ? POllrquoi a\'ons-nous donc été jetés ici 
comme !les àamllés? Nous avons entendu criel' dans notre grande 
Ville par un audacieux prêcheur du péché: Croyez au CII7'ist, et 
faites pénitence; est-ce que nous nous n'avons pas cru au Christ en 
croyant à son mérite? et n'avons-nous pas fait pénitence, lorsque 
nOlIS avons confessé que nous étions pécheurs? Pourquoi ce mal­
heur nous est-il donc anivé?" Mais alors on enteudit SUI' le côté 
une voix qui leur dit: "Connaissez-volis un seul des pé~és da~s 
lesql~~s~~j!es? VOliS êtes-vous jamai~~~al!!lnés? Avez-vous 
fui par conséljuent quelque mal comme pécbé contre Dieu? Or, 
celui qui ne fuit pas un mal comme péché, est dans ce mal. Le 
péché n'est-il pas le diable? VOUS êtes donc du nombre de ceux dont 
)e Seignl~ur dit: A /Ol'S v()u.~ commencerez à dire: Nous ilvons 
mally/! devant Toi, et nous avons bu, et dans nos places tu as 
ensei.qné. Mais il dira: je valls dis que je ne sais d'où vous êtes, 
retirez-vous de Moi vous tous, ot/m'iers d'iniquité. - LUl), X III , 
26, 2ï; - co~nme aussi du nomlJre cie ceux dont il est parlé dans 
Mattbieu, - VII. 22, 23. - Allez-vous en donc, chacun en son lieu; 
vous voyez des ouvertures dans ces cavernes, entrez-y; et il y 
sera donné il Cl13CUll de VOllS sa tdehe il remplir; et alors chacun 
recevra dc la l.oulTitlire à proportioll de ;;on travail; sinon, la faim 
vous forcera toujours à en lI'er. " 

Ensuite ulle voix du cid, se fit entendre, là, sur celle terre, li 
quelques-uns qui avaiel:l été-Ilo-;:;-;Ce- celle grande Ville, et des­
quels il est aussi parlé, - Apoc. Chap, XI. '13, - et elle leur dit 
hautement: « Gardez-vous, gardez-rous de la consociation ~lvec de 
semblables gens; ne pouvez-vous pas comprendre que les maux, 
qui sout appelés péchés et iniquités) reudent l'homme immonde 
et impur? Comment l'holll[fli~ peut .. il en être lavé et purifié autre­
ment que par la pénitence actuelle et pal' la foi au Seigneur 
Jésus-Christ? La péniTeïiceacttÏéïïè consiste à s'examiner, li con­
naître el reconnaître ses péchés, à s'avouer coupable, à les confes­
ser deyant le Seigneur, à implorel' du secours et la puissance 
d'v résister, el ainsi à s'en abstenir et à mener une \'ie nouvelle 

... - .... , . - - -~~- , 
et à faire tout cela comme par vons-mêmes: faites ainsi une ou 
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deux fois dans l'année, quand vous approchez de la Sainte Com­
munion; ct ensuite quand les péché!:, dont vous vous êtes avoués 
coupables, \'e'vienn~nt:-dTt'ës.v-ous ~ vous-mêmes: Nous ne vou­
lons pas faiI'e de pareilles choses, parce que ce sont des péché5 
,contre Dieu; voilà ce que c'est que la Pénilence aCluelle. Qui ne 
peut cOlllprendre que celui quj_n.~ s'examine p~s et ne voit pas ses 
.péchés, r~~~d.~ll.s.seu)éQhés? En efl'et, tOUI mal par naissance 
est un plaisir, car c'est un plaisir de se venger, de commettre 
scortation, de volel', de blasphémer, et surtout de dQ.mLner d'a­
près l'amour de soi. N'est-ce pas le plaisir qui fait qu'On ne voit 
pas de mal dans ces actions; et s'il arrive que l'on dise que ce sont 
des péchés, le plaisir que vous en ressentez ne vous les fail-i1 pas 
excuser? Bien plus, vous avez l'ecours à des faux pour vous COll­
fil'l}Lçrque ce ne sont pas des péchés; et ainsi vous reslez 0i!ns ces 
péchés, et ensuite vous les commettez plus qu'auparavant; et cï~la, 
.ail p~lint de ne pas savoir ce que c'est qu'un péché, ni même s'il 
en e~i~le. Il en est tout aulremeut pour celui qui fail la péni­
tence actuelle; ses maux qu'il a conuus el reconnus, il les appelle 
péchés; et pour celte raison il commence à les fuir, à les avoir en 
aversion, et enfin à. trouveL~ésagréable le plaisir de ces maux; 
et plus cela a lieu, plus il voit et aliïle les ])iens~ enfin il en semt 
le plaisir, qui est le plaisir des anges du ciel: en un mot, autant 
l'~omme rejette derrière lui le diable, a_~.t~t il. est adopté p:lr'le 
SeigneUl', et il est par Lui instruit, conduit, détourné des maux et 
tenu dans les biens; voilà le chemin, et il n'en est point d'autre, 
ponr aller de l'enfer au Ciel. 1) C'est une chose étonnante que les 
'Réforn~~ient greffée en eux, pour la Pénitence actuelle, une 
·sorte de répuguance, d'hésitation et d'aversion, qui est si grande, 
qu'ils ne peuvent se résoudre ni à s'examiner, ni à voir leurs pé­
chés, ni à les confessel' devànt Dieu; une sorte d'horreur les sai­
sit lorsqu'ils se proposent de le faire; j'en ai interrogé plusieurs 
sur ce sujet dans le Monde Spirituel, et tous m'ont dit que c'était 
au-dessus de leurs forces. Quand ils apprirent que cependant les 
=~oliq~Romains le font, c'est-il-dire, qu'ils s'examinent et 
confessent ouvertement leurs péchés devant un l\foine. ils furent 
extrêmement étonnés;-"et d'autant plus que les Réformés ne peu­
vent le faire secrètement devant Dieu, quoique cela leur soit éga-
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lement enjoint avant que d'approcher de la Sainte-Cène; et quel­
ques-uns de ceux qui étaient présents en ch erchèi-entja _raison, 
et ils trouvèrent que la Foi Seule était la cause de cet État d'im­
pénitence~ de cett~ di;p~silion du Cœu~; ~ àio-;:s il Teur 'ful 
donné ùe voir que ceux des Catholiques-Romains qui adorent le 
Christ, et n'invoquent pas les saints, sont sauvés. 

Après cela, on entenùit comme un coup de tonnerre, et une 
voix qui, parlant du Ciel, disait: (( Nous sommes dans l'étonne­
ment; dis à l'Assemblée desl_RHormés: Croyez au Christ et 
faites pénitence, et vous serez sauvés. ),-Et je le dis, et j'ajoutai ~ 

CI Le BAPTÊME n'est-il pas un SACRE~IENT llE PÉNITE:-ICE, et par 
suite l'Introduction dans l'Église? Que promettent les Parrains 
pour celui qui va être baptisé, sinon de renoncer au diable et 1l 
ses œuvres? La SAIt'\TE-CÉNE n'est-elle pas un SACREMENT DE PÉ­
NITENCE, et par suite l'Introducliou dans le Ciel? Ne dit-on pas 
aux communiants de faire entièrement pénitence avant de s'en 
approcher? Le CATÉCHISME, Doctrine Universelle de l'Église Chré­
tienne, n'enseigne-t-i1 pas la pénitence? N'y est-il pas dit dans 
les six préceptes de la Seconde Table: Tu ne feras point tel et tel 
~l ? et il n'est pas dit: Tu feras tel et tel bien. Par là vous pou­
vez savoir que, autant quelqu'un renonce au l\fal et le déteste. au­
tant il affeclionneetaime 19 Bien, et qu'auparavant il ne sait pas 
ce que c'est que le Bien, ni même ce que c'est que le .!UaI. )) 

568. SECOND l\IÉ~lORABLE. Quel est l'homme pieux et sage, qui 
ne veuille savoir le sort de sa vie après la mort? C'est pourquoi, 
pour qu'il le sache, je vais mettre ici en évidence ce qui se passe 
en séneraI. Tou_t homme après la mort, dès qu'il sent qu'il YÎt en­
core et qu'il est dans un autre Monde, et ~u'i1 apprend qu'au­
dessus de lui est le Ciel où il ya des joies éternelles, et au-dessous 
de lui l'Enfer où il y a des douleurs éternelles, est d'abord. remis 
dans ses externes dans lesquels il était dans le Monde précédent, 
et alors il croit que certainement il viendra dans le Ciel, et il parle 
avec intelligence et agit avec prudence; et les uns disent: « Nous 
avons vécu moralement, nous avons recherché les choses hon­
nêtes, nous n'avons pas fait le mal de propos délibéré.)1 Et d'au­
tres disent: " Nous avons fréquenté les temples, entendu des 
messes, baisé les statues des saints, et fait à genoux beaucoup de: 
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prieres. » Et quelques-uns disent: cc Nous avons donné aux pau­
vres, secouru les indigents, lu des livres de piété et aussi la Pa­
role, et fait plusieurs autres choses semblables. )) Mais après qu'ils 
se sont ainsi exprimés, de~ng~s se présentent et disent: Cl Toutes 
ces choses que vous avez rappol'tées, vo..':!s les avez faites dans les 
~Extel'nes, mais YOUS ignorez encore quels vous êtes dans les 1n­
,1eï:ne5; maint~\Iant vous êtes des Esprits dam; un Corpssllhstan­
ltiel, et l'Esprit est votre homme Interne; c'estr', lui) qui en vous. 
pense cc qU"il veut, et veut ce qu'il aime; et c'es\ là le plaisir I)e 
sa vie; lout homme, dès l'enfance, commence la vie par les Ex­
ternes, et apprend à agir moralement et à parler avec intelligence; 
et quand il s'est fait une idée du Ciel et de la béatitude céleste, il 
commence il prier, à fréquenter les temples, à assister aux solen­
nités du culte, et néanmoins à cachel' les maux dans le sein de son 
mental, lorsqu'ils jaillissent de leur source native, et aussi à les 

. voiler ingénieusement par des raisonnements provenant d'illu­
sions, au point que lui-même ne sait pas que le mal est le mal; et 
alors les maux ayant été voilés et comme couverts de poussière, 
il n'y pense pLus, prenant seulement garde qu'ils nes~ mQ!ltrent 
pas devant le Monde; ainsi il s'applique selliement à une vie mo­
rale dans les externes, et devient par conséquent lin homme dou­
ble, il devient agneau dans les externes, et loup dans les internes, 
ët comme une boîte d'or-dans laquelle il y adu poison;il deVient 
comme un homme ayant la respiration infecte, qui tient dans sa 
bouche des aromates, pour que son infection ne soit pas sentie par 
ceux qui sont près de lui; et il devient comme une peau de rat 
parfumée., Vous venez de dire qlle vous avez vécu moralement, et 
que vous vous êtes livrés à des exercices de piété; mais je vous de­
mande sUamais vous avez e~a.EI~}~é votre homme In Lerne, et si ja­
mais vous y avez perçu quelques convoitises de pousser la vengeilJ1Jle 
jusqu'il donner la 1II0rt, la débauche jusqu'à l'adultère, laJ!:aude 
jl~qu'a!!-y!>I, et le mensonge jusqu'au faux témoignage; dans qua­
tre Préceptes du Décalogue il est dit: Tu ne feras point ces maux; 
et dans les deux derniers il est dit: Tu ne les convoiteras point. 

,.---------_ .. _---- -"""-. . -'--~ " 
Croyez-vous que(yotre homme InterI@)alt, en ces choses, ete sem-
blahle à (olre homme îfxt~rn.e f Si .. vous le croyez, peut-ètre vous 
trompez.vous. »Màis--à ëela ils réponderlt: "Qu'est-ce queJJJ .. ()Jnme 
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Inteme? Est-ce que cel homme et l'homme Externe ne sont pas 
uilseul el même homme? NOlis avons appris de nos Ministres, que 
l'homme Inlerne n'est autre chose que la Foi; et que la piété de 
la bouche et la moralité de la vie en ~ont les signes, parce qu'elles 
en sont l'opération. » Les Anges leur répliquent: « I2J~'~_i~'-~i­

~~lue esLdans \'holllllle~e, la Cllarité par~illemenl, el par 
suite il y a oans l'homU!e Externe la Fidélité et la Moralité Chré­
rennes; mais si les convoitises sus énOllct\es reslent dans l'homme 
Interne, ainsi daus la volonté et par suite dans la pensée, par con­
"Séqlie(;t si vous les aimez intérieure!!l_ent, et que cependant VOliS 
agi~:siez et pari iez aulrement dans les ,éxt~, alors ('hez vous Je 
mal est au-nessus nu bien, et le bien estau-clessolls du mal; c'est 
pO\lrr]llOi, de quelque manii're que VOliS parliez d'après l'entende­
ment et que YOm, agissiez d'après l'amollI', le mal est à JJnlé~i~ur, 
el ce llIal est ainsi COLI vert d'un voile; et alors vous êtes comme 
des singes adroits qui font des-;ëieS semblables il ceux des hommes, 
mais OOllt le cœur en est bien éloigné. Quant à votre homme In­
terne, dont vous ne savez rien, parce que vous Ile vous êtes E~s 
examinés, et n'avez pas fait pénitence après_ examen, VOliS verrez 
quel il est, après le Lemps voulu, quand vous serez dépouillés de 
l'homl}!e Externç et introduits dans -JJ!omme Int~; et quand 
cela arrivera, vous ne serez plus reconnus par vos consociés, ni 
par VOlis-mêmes. " - J'ai vlI des hommes moraux, méchants alors 
conIllle des bètes féroces, regardant le prochain avec des yeux me­
naçants, brûlant d'une haine mortelle, et blasphémant Dieu, qu'ils 
avaient adoré dans leur_homme Ex(erne. - Après q-u'lls-ûllt ëi~­
tendu ces chosl's, ils ~e retirent, el alors les Anges disent: " Vous 
l'errer, par la suite le sort de voll'e vie; car bientôt l'homme Ex­
terne \'OlIssera ôté, et vous eulreI'CZ dans, l'homme Interné., qui . . _ .. ----""'" 
maintenant est votre ESprtt.» 

569. 'l'IWISI urn-l\îiùïOi'C.BLE. Chaque Amour chel l'homme 
exhale lin plaisir par lequel il se fait sentir, et il l'exhale premiè­
rement dans l'esprit, et par suite dans le corps, et le plaisir de 
chaque amour de compagnie avec le c~arme de sa pen,sée faiL la 
vie de l'homme: ces plaisirs et ces charmes Ile sont seutis qu'obs­
curémentpar l'homme, tant qu'il vit dans le Corps naturel, parce 
que ce corps les absorbe et les émousse; mais après la mort, 
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'lorsque le Corps matériel a été enlel'é, et qu'ainsi la COllvert1lre 
ou le vêtement de l'esprit a été eloigné, les plaisirs de l'amour et 
les charmes de la pensée sont pleinement sentis et perçus, et, 
chose étonnante, parfois comme des odeurs; de là vient que tous, 
dans le Monde spirituel, sont consociés selon leurs amours, dans 
-le Ciel selon les amours célestes, et dans l'enfer selon les amours 
infernaux; les octeurs, dans lesquelles sont changés les plaisirs des 
amours dans le Ciel, sont toutes senties comme de douces et suaves 
odeurs, d'agréables exhalaisons et de délicieuses perceptions, telles 
qu'on en senl dans les jardins, les bosquets, les champs et les fo­
rêts, le matin, dans la saison du printemps; mais le~ odeurs, dans 
lesquelles sont changés les plaisirs èes amours de ceux qui sont 
dans l'Enfer, sont senties COIllIlli' des odeurs infectes, fétides et 
pU3nles, telles que celles de latrines, de carlaVl'es ct d'ét~n3s rem­
plis de brindilles el de fange; et, ce qui est étonnant, les diables 
et les s~tans les sentent comme des odeurs de baume, d'aromates 
et d'encens, qui rtljollissenlleurs narines el leurs cœurs. Dans le 
Monde naturel il a au&si été donné aux bêtes, aux oiseaux et aux ver­
misseaux d'être consociés selon les odeurs, mais il ne l'est 
donné aux hommes qu'après qu'ils out déposé leurs corps comme 
dépouilles. De là vient que le Ciel a été ctisposé en ordre très-dis­
tinctement selon toutes les variétés de l'amour du bien, et l'Enfer 
d'après l'opposé selon toutes les variétés de l'amour du mal; c'est 
à cause de cette opposi tion, qu' enlre le Ciel et l'Enfer il y a un 
Gouffre, qui ne peut être franchi; car ccux qui sont dans le Ciel 
ne peuvent supporter aucune odeur de l'Enfer, parce qu'elle excite 
en eux la nausée et le vomissemennt, et les expose à tomber en 
défaillance s'ils l'attirent; il en est de même pour ceux qui sont 
dans l'Enfer, s'ils traversent le milieu de ce Gouffre. Je vis une 
fois lin diable qui apparut de loin comme un léopard; - il avait 
été vu quelques jours auparavant parmi les Anges du dernier Ciel, 
et il possédait l'art de se faire Ange de lumière; - il traversa le 
milieu du gouffre, et se tint entre deux oliviers, et ne sentit au­
cune odeur opposée :) sa vie; cela provenait de ce qu'i! n'y avait pas 
d'Anges présents; mais dès qu'il s'en présenta, il fnt saisi de con­
vulsions, et tomba ayant tou tes les jointures contractées, et alors 
il parut comme un grand serpent se roulant en anne aux et se pré-
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cipitant 'enfin à travers le Gouffre, et il fut recu par les siens, et jeté 
daus une Caverne, où J'odeur infecte de son plaisir le rappela à 
la vie. Une autre fois je vis un Satan puni par les siens; j'en de­
mandai la cause, el il me fut dit, qu'ayant bouché ses narines, il 
s'était approché de ceux qui étaient dans l'odeur du Ciel, et qu'il 
était revenu, et avait rapporté avec lui celle odeur sur ses vête­
ments, Il est quelquefois arrivé qu'une puanteur cadavéreuse, 
sortie de quelque caverne ouverte de l'Ênfer, eflleut'ait mes na, 
rines, et excitait en moi le vomissement. D'après ces détails on 
peut voi,' ~OUf(luoi dans la Parole l'Odorat signifie la pêl'ception, 
car il e&L l1iL très-souven t que Jéhovah a odoré l'odeur agréable 
des Holocaustes; il Y est dit aussi que l'Huile d'onction et les 
Encens étaient préparés avec des aromates; et que, vice versâ', il 
avait été commandé aux fils cl'lsraël de porter hors du camp ce 
qu'il y avait d'immonde dans le camp, el de faire un tl'OU en terre 
pour leurs excréments, et de les couvrit', - Dcutér. XXllI,U, 15; 
- c'était parce que le Camp d'Israël représentait le Ciel, et que le 
Désert hors du camp représentait l'Enfer, 

t;70, Ql:UIlIÈ)!E MEMORABLE, Un jour je conversais avec un 
E1>~rit novice qui, lorsqu'il était dans le Monde, avait beaucoup 
médité sur le Ciel et sur l'Enfer; par Esprits novices sont enten­
dus les hommes nouvellement décédés, qui, parce qu'ils SOIl! alors 
hommes spirituels, sont appelés Esprits. Celui-ci, dès qu'il fut 
entré dans le Monde spirituel, commenca à méditer, comme au­
paravant, sur le Ciel el Sl1I' l'Enfer; et il se sentait dans l'allé­
gresse, quand c'était SUl' le Ciel, et dans la tri~tesse quand c'était 
sur l'Enfer. Lorsqu'il eut remarqué qu'il était dans le Monde spi­
rituel, il demanda aussitô! où était le Ciel et où était J'Enfer, et 
aussi ce que c'était que le 'c:iel et l'Enfer, et quel élait l'un et l'au'" 
tre; et on lui répondit: " Le Ciel est au-dessus de ta Tète, et l'En­
fer est sous tes ~ieds; car maintenant lU es dans le .i\londe des 
esprils, qui tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer; mais ce que 
c'est que le Ciel e! quel il esl, et ce que c'est que l'Enfer et quel il 
est, nous ne pouvons te le dire en peu de mols, " Et alors, comme 
il brùlait du désir de connaître, il se jelaà genoux, et il pria 
Dieu avec ferveur, afin d'être instruit. Et voici, un Ange appa­
rut à sa droite, le releva et lui dit: Tu as supplié afin d'être 
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iinstruit sur le Ciel et sur l'Enfer; CIlERCHE ET APPRENDS CE QUE 
't'EsT QUE LE PLAISIR, ET TU CONNAlTRAS. 1) Et après ayoir ainsi parlé, 
l'Ange fut enlevé. Alors l'esprit novice dit en lui-même: ft Que 
'signifient ees paroles: Cherche et app1'ends ce que c'cst que le 
;plaisil', et tu connaîtras ce que c'est que le Ciel, et ce que c'est 
que l'Enfer, et quels ils sont ?,) Peu après, quillantce lieu, il alla 
de tOllS côtés; et, s'adressant à ceux qu'il rencontrait, il leur disait: 
Il Dites-moi, je vous prie, s'il vous plaît, ce que c'est que le plai­

'sir. J) Et les uns disaient: cc Quelle question nous fais-tu là? Qui 
,ignore ce que c'est que le Plaisir? N'est-ce pas la joie ".ll'allé­
gresse? Un plaisir est donc un plaisir, l'un aussi bien que l'autre, 
;nous ne connaissons point de différence, » D'autres disaient: Il Le 
;'Plaisir est le rire du mental, car lorsque le mental rit, la face est 
-gaie, le langage joyeux, le geste plaisant, et l'homme tout entier 
'dans le plaisir. " Mais d'autres disaient: « Le Plaisir n'est autre 
chose que d'être en festin, et de manger des mets délicats, de boire 

Jet de s'enivrer avec un vin généreux, et alors de causer de choses 
diverses, et surtout des jeux de Vénus et de Cupidon. » Après avoir 

.entelldu ces paroles, l'Esprit novice indigné se dit en Illi-même: 
'« Ces réponses son t grossières et inciviles; ces Plaisirs ne son t ni le 
'Ciel ni l'Enfer; que ne puis-je trouver des sages! 1) Et il quitta ees 
iEsprits, et alla à la recherche d'Esprits sages; et alors il fut ru 
;par un Esprit angélique, qui lui dit: ft Je perçois que tu es embrasé 
'dil désir de savoir ce qui est l'Universel du Ciel et l'Universel de 
'l'Enfer; et comme cet universel est le PLAI'SIR, je le conduirai sur 
une Colline, où s'assemblent chaque jour ceux qui scrutent les Ef­
'fets, ceux qui recherchent les Causes, et ceux qui' examinent les 
'Fins; là, ceux qui scrutent les Effets sont appelés les Esprits des 
'sciences, et abstraclivemen t les Sciences; ceux qui recherchen t les 
'Causes sont appelés les Espri ts de J'intelligence, et abstractive­
ment les Intelligences, et ceux qui examinent les Fins sont appe­
'lés les Esprits de la sagesse, et abstractivement les Sagesses; di­
rectement au-dessus d'eux, dans le Ciel, sont les Anges qui d'après 
les fins voient les causes, et d'après les causes les effets; c'est d'a­
près ces Anges que ces trois Assemblées ont l'illustration. Il Alors, 
prenant l'Esprit novice par la main, il le conduisit sur la Colline,et 
\'ers l'Assemblée composée de ceux qui examinent les Fins, et sont 
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appelés les Sagesses. L'Esp,rit novice leur dit: (( Pardonnez-moi 
d'être monté vers vous; en voici la raison: Dès ma jeunesse j'ai 
médité sur le Ciel et sur l'Enfer, et je suis venu depuis peu dans ce 
Monde; et quelques-uns, qui alors me furent associés, m'ont dit 
qu'ici le Ciel est au-dessus de ma tête, et l'Enfer sous mes pieds; 
mais ils ne m'ont pas dit ce que c'est que le Ciel et l'Enfer, ni quels 
ils sont; c'est pourquoi, étant devenu inquiet par suite de ma pen­
sée constante sur ce sujet, j'ai prié Dieu; et alors un Ange s'ost pré­
senté et m'a dil: CHEHCI:IE ET APPRE~DS CE QUE C'EST QUE LE PLAI­

SIR, ET TU CONNAÎTRAS; j'ai cherché, mais en vain j\lsqu'à présent; 
je dematlde donc que vous m'appreniez, si cela vous plaît, ce que 
c'est que le Plaisir. " A celle demande les Sagesses répondirent: 

cc Le Plaisir est le tOllt de la vie pour tous dans le Ciel, et le tout 
de ia vie pour tous dans l'Enfer; pour ceux qui sont dans lc Ciel, 
c'est un Plai:,ir du bien et du vrai, mais pour ceux qui sont dans 
l'Enfer, c'est un Plaisir du mal et du faux; car tout Plaisir appar­
tient il l'amour, et l'Amour est l'Étl'e de la vie de l'homme; c'est 
POlll'flUOi, de même que l'hornlne est homme selon la qualilé de 
son Amour, de Il'Iême il est hornme selon la qualité de son Plaisir; 
l'activité de l'amour fait le sens du plaisir; son activité d:msle Ciel 
esl avec la sagesse, et son activité dans l'Enfer est avec la folie, 
l'une et l'autre fixe le Plaisir dans ses sujets; or, les Cieux et les 
Enfers sont daus des Plaisirs opposés, les Cieux dans l'Amour du 
bien et par suite dans le Plaisir de bien faire, et les Enfers dans 
l'amour du mal et par suite dans le Plaisir de mal faire; si donc 
tu connais ceque c'est qlle le Plaisir tu connaÎll'as ce que c'est 
que le Ciel et l'Enfel', el quel esll'un el l'autre. Mais cherche, et 
apprends encore ce que c'est que le Plaisir par ceux qui recher­
chent les Causes et qui sont appelés les Intelligences; ils sont ici 
sur la droite. " El ilse retÎl'a, el il y alla, et il dit la cause de son 
arrivée, et il les pria de lui apprendre ce que c'est que le plaisir; et 
eux, ravis de sa question, lui dirent: (1 C'e~t I.'ne vérité que celui 
qui connait le Plaisir connaît ce que c'est. que le Ciel et l'Enfer, et 
quel est l'un et l'autre; la Yolonté, d'après laquelle l'homme est 
homme, n'est pas même excitéc un seul instant, si ce n'est par le Plai­
sil'; car la Volonté, considéree en elle-même, n'est autre chose flue 
l'affection de quelque amour, ainsi d'un plaisil', puisque ce qui fait 
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,'oulbir est quelque chose d'agréable et par conséquent qui plail; 
el comme la Volonté pousse l'Entendement à penser, il n'existe 
pas la plus petite chose de la pensée, si ce n'est par l'influx du 
plaisir de la volon lé ; s'il en est ainsi, c'est parce que le Seigneur 
met en action pal' Lui-i\Jème au moyen de SOli influx tOlites les 
choses de l'âme, el toutes celles du menlal chez les Anges, et 
dwz les Esprits, et c1Jez les bonllnes ; el Il les met en action par 
l'influx de l'amoul' et de la sagesse, et cet influx est l'activité mème, 
d'où procède tout plaisir, qui dans son origine est appelé béati­
tude, bouheur et félicité, el dans sa dérivation, plaisir, charme et 
agrément, et dans un sens universel, bier,: mais les ESfI'l'its de 
J'Enfer changent chez eux toules cboses, ainsi le Bien en i\Ial, et le 
Vrai en Faux, le Plaisir néanmoins restant continuellement, car 
sans la permanence du Plaisir ils n'aul'aient point de Volonlé ni 
ùe ::-;ellsatioll, ainsi point de vie; pat' là on voil clairement ce que 
c'est que le Plaisir de l'Enfer, quel il est et d'où il vient, el ce que 
c'est que le Plaisir du Ciel, quel il est et d'où il vieut. li Après 
avoir entenJu ces explications, il fut conduit vers la Troisième 
Assemulée, où étaient ceux qui scrutent les Effets, et qui sont 
appelés les Sciences; et ceux-ci lui dirent; « Descends vers la 
'l'erre inférieul'e, et monte vers la Terre supérieure, tu y perce­
vras et sentiras les plaisirs et du Ciel et de l'Enfer, » i\lais voici, 
alors il une certaine distance d'eux s'ollVl'it la terre, et pal' l'ou­
verture montèrent trois Diahles qui paraissaient en feu d'après le 
plaisir de leur amoul', et comme les Anges consociés avec l'Esprit 
novice percevaient que ces trois dia.bles élaient montés Je ['Enfer 
d'après une Prévision Divine, ils leur crièrent: « N'approchez pas 
plus près; mais du lieu où vous êtes, racontez-nous quelque chose 
de vos Plaisirs, » Et ils répondirent: Il Sachez que chacun, qu'il 
soit appelé bon ou méchant, est dans son Plaisir; celui qui est 
appelé Bon, dans le sien; et celui qui est appelé Méchant, dans le 
sien;») et on leur demanda: « Qu'est-ce que votre Plaisir? 1) 

Ils dirent que c'était le Plaisir de commettre scortation, de se ven­
ger, de voler, de blasphémer; et l'on demanda de nouveau: « Quels 
sont vos plaisirs? 1) lis dirent: « Ils sont senlis par les autres comme 
des puanteurs d'excréments, et cOlllme des infections de cadavres, 
et comme des odeurs d'urines croupies, » Et l'on demanda; " Ce 
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sont donc là des choses agl'éables pour vous? » ils répondirent: 
« Très-agréables. » Et on leur dit: « Alors vous êtes comme les 
bêtes immondes qui vivent dans de pareilles ordures. Il Et ils ré­
pondiren t: Il Si nous le sommes, nous le sommes; mais ces odeurs 
sont les délices de nos narines. " Et on leur demanda: " Qu'avez­
vous encore à raconter? J) Ils dirent: « Il est permis à chacun de 
nous d'être dans son Plaisir, même le plus immonde, ainsi qu'on 
l'appelle, pourvu qu'il n'infeste ni les bons Esprits ni les Anges; 
mais comme d'après notre plaisir nous n'avons pu faire autrement 
que de les infester, nous avons été jetés dans des cachots, où nous 
souffrons cruellement; être privé et retiré de nos Plaisirs dans 
ces cachots. c'est ce qui est appelé le tourment de l'Enfer; c'est 
aussi une douleur illtérieure. ,) Et on leur demanda:" Pourquoi 
avez-voLIs infesté les bons?» Ils dirent: " Nous n'avons pu faire 
autrement; c'est comme une fureur qui s'empare de nOLIS, quand 
nous voyons un Ange, et que nous sentons la Sphère Divine du 
Seignerll' autour de lui. " A cette réponse nous dîmes: (( Alors 
vous êtes aussi comme des bêtes féroces. J) Et peu après, quand 
ces diables virent l'Esprit novice avec les Anges, ils furent saisis 
d'une fureur qui apparut comme le Feu de la haine; c'est pour­
quoi, de peur qu'ils ne causassent du dommage, ils furent replon­
gés dans l'Enfer. Ensuite apparurent des Anges qui d'après les 
fins voyaient les causes, et par les causes les effets, et qui etaient 
dans le Ciel au-dessus de ces trois Assemblées, et ils furent vus 
dans une lumière éclatante, qui, se d.Jveloppant par des sinuosités 
en spirale, pOl'la avec elle une Guirlande de fleurs en forme ronde, 
et la posa sur la Tête de l'Esprit novice; et alors de cette lumière 
sortit une voix qui lui dit: « Cette Couronne de Laurier t'est don­
née, parce que tu as, dès ta jeunesse, médité sur le Ciel et sur 
l'Enfer. " 
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CHAPITRE DIXIÈME 

DE LA RÉFORlIlATION ln DE LA RÉGÈNÉIlATION 

5i t. Après avoir lraité de la Péni tence, i! est conforme à l'ordre 
suivi dans cet Ouvrage, de traiter de la Réformation et de la Ré­
~énéraLÎon, parce qu'elles suivent la Pénitence, et que pa'r la Pé­
nitenceelles font des progrès. Il y a deux États dans lesquels 
l'homme doit entrer, et qu'il doit subir, lorsque, de Naturel il de­
vient Spirituel; le Premier État est appelé Rü'oR)IATlON, et 16 
Second RÉGE1iÉIIATlON; dans le Premier État, l'homme pal' son 
homme Naturel regarde vers l'homme Spiriluel, et il le désire; 
dans le second état, il devient Spirituel. naturel ; le Premiel' état 
-est formé par les vrais qui appartiendront à la foi, par lesquels il 
regarde vers la Charité; le Second état est formé par les biens de 
la Charité, et pal' "uxi! entre dans les vrais de la foi; ou, ce qui 
est la même chose, le Premier état appartient à l:l pensée cl'après 
l'entendement, et le Seeond état appartient à l'Amour d'après la 
Volonté; quand le second état commence et fait des progrès, il se 
fait Ull changement dans le Mental, car il se fait lin renversement, 
})arce qll'alol's l'Amour de la volonté influe dans l'Entendement. 
et il le pousse et le conduit à penser d'une manière concordante 
tt cOllvenable à son amour; c'est pourquoi autant alors le Bien de 
l'amoul~ tient le pl'emier rang, et les vrais de la foi le second, au­
tant l'homme est spirituel, et est une nouvelle Créature; et alol's il 
a~it d'après la charité et parle d'après la foi, et il sent le bien de 
la charité et perçoit le vrai de la foi, et il est alors dans le Seigneul" 
et dans la Paix, et ainsi Régénéré. L'homme qui, dans le Monde, 
:Il commencé le Premier état, peut après la mort être introduit. 
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dalls le Second; mais celui qui, dans le l\Ionde, n'est pas entré 
dans le Premier état, ne peut pas après la mort être introduit 
dans le Second, .'linsi ne peUL pas êlre régénéré. Ces deux Etats 
peuvent être comparés à la progl'ession de la Lumière et de la 
Chaleur pendant le jour dans la saison du printenlps, le Premier 
au point du jouI' ou au chant du coq, le Second au mati Il et à l'au­
rOI'e, et la progression de ce second état à la progression du jour 
jusqu';) midi, eL ainsi dans la Lumière et dans la Chaleur, il peut 
aussi êlre comparé à la ~loissOll, qui d'abord est une herbe verte, 
ensuite croit en tuyaux et en épis, et entin daIls ceux-ci devient 
blé. Puis aussi à )'Arbre qui d'abord d'a(Jrès la semence sort de 
lerre, ensuite devient Ulll tige, de laquelle sortent des branches, 
et celles-ci se parenl de feuilles, el plus lard il fleurit, el tle l'in­
time des fleurs il COlllllleuce des fruits qui, à mesure (iU'ils mù­
rissent, vroduisent de nouvelles semences, comme de noU\'elles 
lignées. Le premier état, qui est celui de la Réformation, peut aUSSi 
être comparé à l'état du "er à soie, quand il tire de lui et qu'il 
développe ses fils de soie i et après son travail industrieux., il vole 
dans l'air, et se nourrit, non de feuilles comllle auparavant, mais 
de sucs dans les fleurs. 

L'homme, s'il n'est une seconde lois engendl'é, et comme créé 
de nouveau, ne peut enb'el' dans le Royaume de Dieu. 

5i2. Que l'homme, s'il n'est une seconde fois engendré, ne 
puisse entrer dans le Royaume de Dieu, c'est la Doctrtne du Sei­
gneur dans Jean, où sont ces paroles: II Jésus dit li Nicodème: 
En vérité, en vérité, je te dis: Si quelqu'un n'est engendré de 
nouveau, ·il ne peut voù' le Royaume de Dieu;» et de rechef: 
« En vérité, en vél'ité, je te dis: Si quelqu'un n'a pas été en­
gendré d'eau et d'esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de 
Dieu; ce qui est engendré par la chaù' est Chaù', et ce qui est 
engendré par l'esprit est Esprit. " - HI. 3, 0, 6; - par le 
Royaume de Dieu il est entendu et le Ciel el l'Église; car le 
Royaume de Dieu dans les terres est l'Église; de même partout 
ailleurs où est nommé le Royaume de Dieu comme- l\Iatth. XI. 
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ft. XII. 28. XXI. 43. Luc, IV. 45. VI. 20. VIII.1,10.IX. 1\,60, 
62. XVII. ~l. et ailleurs; - être engendré par l'eau et par l'es­
prit signifie par les vrais de la foi, et par la vie selon ces vrais; 
que l'eau signifie les vrais. on le voit dans l'Apocalypse Révélée, 
N°S 50. 614. 615, 685, 932: que l'esprit signifie la vie selon les 
Divins vrais, cela est évident par les paroles du Seigneur dans 
Jean, VI. 63; par « en vérité, en vérité, (amen, amen), » il·est 
signifié que c'est la vérité; et comme ie Seigneur était la vérité 
Inême, c'est pour cela qu'il a tant de fois employé ce mot; Lui­
Même est aussi appelé Amen, - Apoc. III. U. - Dans la Parole, 
les Régénérés sont appelés Fils de Dieu, et Nés de Dieu; et la Ré­
génération est déerite par un nouveau cœur et un nouvel esprit. 

573. Comme « être créé " si~nifie aussi être régénéré, c'est 
pour cela que celle expression est appliquée il celui qui ~st une 
seconde fois engeudré et comme créé de nouveau; 'lue dans la 
Parole, être créé ait cetle signification, on le voit par ces passages: 
(, Crée en moi un 'cœur pur, ô Dieu / et innove un esprit 
ferme au milieu de moi.» - Ps. LI. 12. - « Tu ouvres ta main, 
elles sont rassassiées de bien; tu envoies ton esprit, elles sont 
créées. /) - Ps. CIV. 28. 30. - « Le peuple qui sera créé louera 
iah.» - Ps. CIL 19. - « Voici, lIloi, je vais Créer Jérusalem 
joie.» -Ésaïe, LXV.18. - «.A insi a dit Jéhovah, ton Créateur, 
,j Jacob / et ton Formateur, ô Israël! Jet' ai racheté; quicon­
que est appelé de mon nom, pour ma gloire je l'ai Créé. » -

Ésaïe, XLIII. 1, 7. - « Afin qu'on voie, qu'on sache, que r on con­
sidère et que l'on comprenne, que le Saint d'Israël a Créé cela. » 

- Ésaïe, XLI. 20 ; - et en outre ailleurs, et dans les passages où 
le Seigneur est appelé Créateur, Formateur et Facteur. Par là il est 
facile de voir ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur aux 
disciples: « En allant par le Monde en#er, prêchez l'Évanr;ile 
à toute Créature. )j - Marc, XVI. 15. - Par les Créatures sont 
entendus tous ceux qui peuvent être régénéI'és; pareillement. Apoc. 
111.14. Il Cor. V.16, 17. 

574. Que l'bomme doive être régénéré, la raison le montre cla.i­
rement; en effet, pal' ses parents il naît dans les maux de tout 

: genre, et ces maux résident dans son homme naturel qui, par 
I~, lui-même, est diamétralement opposé à l'homme spirituel; et cè-

H. 8 
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pendant l'homme est né pour le Ciel, et il ne vient pas au Ciel, à 
moins qu'il ne devienne spirituel, ce qui se fait uniquement par 
la régénération: de là il suit nécessairement que l'homme natu­
rel avec ses convoitises doit être dompté, subju~ué et retourné, 
et qu'autrement il ne peut approcher d'un seul pas vers le Ciel, 
mais se précipite de plus en plus dans l'Enfer: Comment ne pas 
voir cela, quand on croit que l'homme est né dans les maux: de 
tout ~enre, et quand on reconnaît que le bien et le mal existent, 
et que l'un est opposé à l'autre; et quand on croit qu'i! y a une 
vie après la mort, qu'il y a un Enfer et un Ciel, et que les maux 
font l'Enfer, et les biens le Ciel? L'homme naturel, considéré en 
lui-même, quant à sa nature ne diffère en rien de la nature des 
bêles, il est pareillement féroce; mais il est tel quant 11 la ,'olonté; 
néanmoins il différe des bêtes quant à l'entendement; celui-ci peut 
être éle\'é.au-desslls des convoitises de la volonté, et non-seule­
ment les voir, mais aussi les modérer; de là vien t que l'homme 
d'après l'entendement peut penser, et d'après la pensée parler, ca 
que ne peuvent les bètes, Quel est l'homme par naissance, et quel 
il serait s'il n'était régénéré, on peut le voir pal' les bêtes de tout 
genre; il serait tigre, panthère, léopard, sanglier, scorpion, ta­
rentule, vipère, crocodile, etc,; si donc il n'était pas par la ré­
génération transformé en brebis, que serait-il autre chose qu'un 
diable parmi les diables dans l'Enfer! Est-ce qu'alors, si les lois 
du gouvernement civil n'arrêtaient de tels hommes dans les féro­
cités nées avec eux, ils n'e se précipiteraient pas J'un contre l'au­
tre, et ne s'égorgel'aient pas, ou ne s'al'l'aclIeraient pas jusqu'à 
leurs chemises? Combien yen a- [-il dans le genre humain, qui ne 
soient pas nés satyres et priapes, ou reptiles quadrupèdes? et qui 
de cClix-ci et de ceux-là ne devient pas sin~e, à moins qu'il ne soit 
régénéré? C'est à cela que conduit la moralité externe, qu'ils ap­
prennent afin de cacher leurs internes. 

nin. Ce qu'est l'homme qui n'est pas régénéré, cela peut en outre 
être déCl'it par ces comparaisons' et ces similitudes, dans Ésaïe; 
!' Le pélican et le canard le posséderont, et le "hibou el le corbeau 
» y habiteront; il étendra sur lui la ligne du vide' et le niveau du 
» vague; de là monteront sur ses autels les épines, le chardon et 
Il la ronce dans ses forteresses, et il deviendra un habitacle de dra·' 
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.. gons, et un parvis pour les filles de la chouette: et accourront 
') les ziim avec les ijim, et le satyre au-devant de son compagnon 
l) ira; là même se reposera la lilith; là fera son nid le merle, et 
~) il pondra, et il couvera, et il fera éclore sous son ombre; et même 
~) là seront rassemblés les milans, l'uu a\'ec son compagnon ... -
XXXIY, 11, 13, 1.4, HL 

La nouvelle Génération ou uouvelle Création est l'œuvre du 
Sei'fneur seul par la Charité et par la Foi, comme les deux 
:11Ioyens, l'homme coopérant, 

576. Que la Régénération soit l'œuvre du Seigneur par la Cha­
rité et par la Foi, c'est une cOllséquence de ce qui a été démontré 
dans les Chapitres sur la Charité et sur la Foi, et spécialement dans 
l'Article où il est enseigné que le Seigneur, la Charité et la Foi 
font un, comme la vie, la volonté et l'entindement; 'et que, s'ils 
sont divisés, chacun est perdu, comme une perle réduite en 
poudre, Ces deux choses, la Charité et la Foi, sont appelées les 
moyens, parce qu'elles conjoignent l'homme avec le Seigneur, et 
font que la charité est la charité, et que la foi est la foi; et cela 
ne peut être fait, à moins que l'homme n'ait part aussi dans la Ré­
génération, c'est pourquoi il est dit: (( L'homme coopérant. » Dans 
le~ Trai tés qui précèden t, il a été quelquefois question' de 1 a coo­
pération de l'homme avec le Seigneur; mais comme le Mental 
humain est tel, qu'il ne perçoit pas cela autrement que comme 
fait par l'holllm.e d'après sa propre puissance, ce point va être de 
nouveau illustré, Dans tout' mouvement, et par suite dans'toute 
action, il y a un actif et un passif, c'est-à-dire, que l'agent agit, 
et que le patient agit d'après l'agent, de là il se fait d'après l'un 
et l'alltl'e une seule action; c'est par comparaison comme la meule 
d'après la rOlle, le chal' d'après le cheval, le mouvement d'après 
l'effort, l'effet d'après la cause, la force mOl'te d'après la force 
vive, et en général comme l'instrumental d'après le principal; que 
ces deux fassent ensemble une seule action, chacun le sait: quan t 
à ce qui concerne la Charité et la Foi, le Seigneur agit et l'homme 
agit d'après le Seigneur, car l'actif du Seigneur est dans le passif 
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de l'homme; c'est pourquoi I:J puissance du bien agir vient du 
Seigneur, et par suite la volonté d'a~ir est comme appartenant à 
l'homme, parce qu'il est dans le libre arbitre, d'après lequel il 
pellt ou agir avec le Seigneur, et ainsi se conjoindre, ou agir d'a­
près la puissance de l'enfer, laqnelle est en dehors, et ainsi se sé­
parer. L'action de l'homme concordante avec l'action du Seigneul' 
est celle qui est entendue ici pal' Coopération; pour que ce point 
soit perçu avec plus d'évidence, il sera encore illustré dans la suite 
par des comparaisons. 

577. De là, il résulte encore, que le Seigneur est toujours en ac­
tion pour régénérer l'homme, parce qu'il est tonjollrs en action 
pour le sauvel', et que nlll ne peut être sauvé, s'il n'est régénéré, 
selon les paroles mêmes du Seigneul' dans Jean: « Si quelqu'un 
n'est engendré de nouveau, il ne peu,t voir le Royaume de Dieu. J. 

- III. 3,5, 6: - c'esl pourquoi la Régénération est le moyen de' 
la salvation, et la Charité et la Foi sont les moyens de la régé­
nération. Croire que la Régénération suit la foi de l'Église d'au­
jourd'hui, qui n'admet pas la coopération de l'homme, c'est la va­
nité des van,ités. L'action et la coopération, telles qu'elle~ ont été 
décrites, peuvent être vues dans chaque chose qui a quelque ac­
tivité et quelque mobilité: Telles sont l'action et la coopération du 
cœur et de chaque artè,'e; le Cœur agit, et l'Artère d'après ses 
enveloppes ou tuniques coopère, de là la circulation; il en est de 
même du Poumon, l'air agit d'après la pression selon la hauteur 
de son atmosphère, et les côtes coopèrent d'abord avec le pou­
mon, et bientôt ensuite le poumon avec les côtes, de là la respi­
ration de chaque membrane dans le corps; ainsi les méninges du 
cerveaù, la plèvre, le p.éritoine, le diaphragme, et toutes les au­
tres membranes qui couvrent les viscères, et qui composent le de­
dans, agissent et sont mi~es en action, et ainsi coopèrent, car elles 
sont élastiques, de là l'existence et la subsistance; il en est de 
même nans chaque' fibre et chaque nerf, el dans chaque muscle, 
et même dans chaque cartilage; que dans chacune de ces pal'ties 
il y ait action et coopé,'ation, cela e$t notoil'e. II y il aussi une telle 
coopération dans chaque sens, car les sensoria du corps, de même 
que les malaria, se composent de fibres, de membranes et de 
muscles; mais décrire la coopération de chacun est inutile, car on 
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sait que la lumière agit sur l'œil, le son sur l'oreille, l'odeur sur 
la narine, el la saveur sur la langue, et que les organes s'y adap­
tent, d'où résulle la sensation: qui est-ce qui de là ne peut per­
cevoir que, s'il n'y avait pas une telle action el une telle coopéra­
tion avec la vie qui influe dans l'organisme spirituel du Cerueau, 
la pensée el la volon té ne pourraien t pas exister? En effet, la vie 
influe du Seigneur dans cet organisme; el, parce que cet orga­
nisme coopère, ce qui est pensé est perçu, et pareillement ce qui y 
est examiné, conclu est déterminé en acte. Si la vie seule agissait, 
et que l'homme ne coopérât pas comme de lui-même, il ne pour­
rail pas plus penser qu'une souche, ou qu'un temple quand le 
Ministre prêche; le temple peut, il est vrai, sentir comme un 
écho par la répercussion du son sur les battants des portes, mais 
il ne sent J'ien du sermon: tel serait l'homme s'il. ne coopérait pas 
avec le Seigneur quant à la charité et à la foi. 

oi8. Dnpeul aussi illustrer par des comparaisons quel serai 
l'homme, s'il ne coopérait pas avec le Seigneur: Quand il perce­
vrait et sentirait quelque spirituel du Ciel et de l'Église, ce serait 
comme quelque chose d'antipathique ou de discordant qui influe­
rait, et comme l'infect pour le nez, le dissonant pour l'oreille, le 
monstrueux pour l'œil, et le dégoùtant pour la langue; si le plai­
sir de la charité et le charme de la foi influaient dans l'organisme 
spirituel du menlal de ceux qui sont dans le plaIsir du mal et du 
faux, ceux-ci par l'Intrusion de ces plaisirs et de ces charmes se­
raientlourmentés et torturés, et enfin ils tomberaient en défail­
lance; comme cet organisme consiste en hélices perpétuelles, il 
se roulerait en spirales chez de tels hommes, et se tordrait comme 
un serpent sur un monceau de fourmis. Qu'il en soit ainsi, c'est 
ce qui est devenu évident pour moi d'après un grand nombre 
d'expériences dans le Monde spiri tuei. 
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Tous ayant été rachetés, tous peuvent être régénb'és, chacm, 
selon son état. 

519. Pour que ceci soit compris, il faut auparavant dire quelque 
chos. de la Rédemption': Le Seigneul' est venu dans le monde 
principalement pour ces deux fins : Éloigner de l'ange et de 
l'homme l'enfer, et glorifier son Humain; en effet, avant l'avè­
nement du Seigneur, l'enfer s'était accru au point d'infester les 
anges du I)iel, et d'intercepter par son interposition entre le ciel 
et le monde la communication du Seigneur avec les hommes de 
la terre, d'où il résultait qu'il ne pouvait passer du Seigneur vers 
les hommes aucun Divin Vrai, ni aucun Divin Bien: de là une 
Damnation totale- menaçait tout le Genre Humain, et les Anges­
du ciel ne pouvaient pas non plus subsister longtemps dans leur 
intégrité. Afin donc de repousser l'enfer, et d'enlever ainsi cette 
damnation imminente, le Seigneur vint dans le Monde, il élo-igna 
l'enfer et le subjugua, et ainsi il ouvrit le Ciel, de sorte qu'il a pu 
dans la suite être présent chez les hommes de la terre, et sauver­
ccux qui vivraient selon ses préceptes, par conséquent les régénérer 
et les sauver, car ceux qui sont régénérés sont sauvés: ainsi est 
entendu ce point, que tous ayant été rachetés, tous peuvent être 
régénérés, et que, comme la régénération et la salvation font un~ 
tous peuvent être sauvés: donc ce qu'enseigne l'Église, que per­
sonne sans l'avènement du Seigneur n'eût pu être sauvé, doit être 
ainsi entendu, que personne sans l'avènenJent du Seigneur n'eût 
pu être régénéré. Quanl à la seconde fin, pour laquelle le Sei­
gneur est venu dans le monde, fin qui consistait il glorifier son 
Humain, ce fut parce qu'ainsi il devint Rédempteur, Régénérateur 
et Sauveur pour ('éternité; car il faut croire non pas que par la Ré­
demption une fois faite dans le Monde, tous après celle rédem~ 

tion aient été rachetés, mais que le Seigneur rachète perpétuel­
lement ceux qui croient en Lui et font ses paroles. Sur ce sujet,. 
voir de plus grands détails dans le Chapitre sur la Rédemption. 

580. Que chacun puisse être régénéré selon son état, c'est parce 
qu'il en est autrement des simples que des.savants; autrement de 
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ceux qui s'appliquent à des études différentes, et aussi de ceux qUi 
sont dans des emplois différents; autrement de ceux qui scrutent 
les externes de la Parole, et de ceux qui en scru tent les internes; 
autrement de ceux qui sont par leurs parents dans le bien naturel 
quede ceux qui sont dans le mal; autrement de ceux qui dès l'en­
fance se sont jetés dans les nnilés du Monde, et autrement de 
ceux qui s'en sont éloisnés plus lôt ou plus tard; en un mot, au­
trem ent de ceux qui constituent l'Église externe du Seisneur, et 
autrement de ceux qui constituent l'Église interne; celte variété 
est infinie comme ceUe d~s faces et des caractéres, mais néanmoins 
chacun peut être régénéré et sauvé selon son état. Qu'il en soit 
ainsI, on peut le voir d'après les Cieux, où viennent tous les régé­
nérés, en ce qu'il yen a trois, le Suprême, le Moyen et le Dernier, 
et que dans le Suprême viennent ceux qui par la régénération re­
ço iven t l'amour envers le Seigneur. dans le Moyen ceux qui re­
çoivent l'amour à l'égard du pr6chain, dans le Dernier ceux qUi 
seulement s'appliquent à la charité externe, et reconnaissent en 
même temps le Seigneur pour Dieu Rédempteur et Sauveur. Tous 
ceux-ci ont été sauvés, mais de'différente manière. Si tous peuven t 
être régénérés et ainsi sauvés, c'est p.arce que le Seigneur avec 
son Divin Bien et son Divin Vrai est présent chez tout homme; de 
là chacun a la vie, et par suite la faculté de comprendre et de \'OU­
loir, et le Libre Arbitre dans les spirituels; ces choses ne man­
quent à aucun homnle; et en outre les moyens ont été donnés, 
aux Chrétiens dans la Parole, et aux GeDtils dans la religion de 
chacun, religion qui enseigne qu'il y a un Dieu, et donne des pré­
cerLes sur le bien et sur le mal. Il suit de là que chacun peut être 
sauvé, que par conséquent si l'homme n'est pas sauvé, c'est lui, 
et non le Seigneur, qui est en faute; et l'homme est en faute, parce 
qu'il ne coopère pas. 

581. Que la Rédemption et la Passion de la croix soient deux 
chQses distinctes, et qui ne doivent pas être confOfldues, et que 
le Seigneur pal'I'une et par l'autre se soit mis en puissance de 
régénérer et de sauver les hommes, cela a été montré dans le 
Chapitre sur la REDEMPTION. De la foi reçue dans l'Église d'au­
jourd'hui sur la Passion de la crOIX, qu~ celle Pa<;sion a été la 
Rédemption même, sont sorties des phalanges ..I.e faussetés hor-
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ribles sur Dieu, sur la foi, sur la charité, et sur les autres choses 
qui en dépendent dans un enchaînement continu; par exemple, 
sur Dieu, qu'il a décidé la damnation du genre humain, et qu'il 
a \'oulu être ramené à la miséricol'de par la damnation mise sur 
le Fils, ou reçue par le Fils en lui-même, et qu'il n'y a de sauvés 
que ceux auxquels le mérite du Christ est donné ou par prévision 
ou llar prédestinai ion; de cette illusion est aussi sorti le dogme 
de cellefoi, que ceux qui ont élé gratifiés de cette foi ont été en 
même temps régénél'és, sans qu'ils aient en rien coopéré, el que 
même ils onl ainsi été absous de la damn~lion de la loi, et ne sont 
plus sous la loi, mais qu'ils sont sous la gr:ice; et cela, quoique 
le Seigneur ail dit « qu'il n'a pas même ôté un seul accent de la 
loi, ., - ~(atlh. V. t8, 19. Luc, XVI. 17; - et quoiqu'il aitcom­
mandé aux disciples, " de pl'Ühe1' la pénitence pow'la rémis­
sùm de péchés. J) - Luc, XXIV. 47, Marc. VI. 12; - et qu'il ait 
dit aussi Lui-~Iême:." Le Royaùme de Dieu s'est approché. 
faites pénitence, et ct'oyez à l'Évangile. » -l\farc, 1. 14;­
par l'Évangile il est entendu qu'ils peuvent être régénérés et ainsi 
sauvés, ce qui Il'aurait pu être fait, si le Seigneur n'eût fait la Ré­
demption, c'est-à· dire, s'il n'avait pas enlevé à l'Enfer la puissance 
par des combats contre llll et par des victoires sur lui, et s'il n'a­
vait glorifié, c'est-à-dire, fait Divin son Humain. 

582. Que celui qui pense rationnellement dise quel serait tout 
le Genre humain, si l'on persistait dans la foi de l'Église d'au­
jourd'hui, à savoil', qu'on est rachelé par la seule Passion de la 
croix, et que ceux qui ont été gratifiés de ce mérite du Seigneur 
ne sont point sous la damnation de la loi; que cette foi, dont 
l'homme ne sail rien, pas même si elle est en lui, remet les pé­
chés el régénère, et que la coopérallon de l'homme dans son acte, 
c'est-à-dire, quand elle lui est donnée et qu'elle entre, détruirait 
enlièrement cette foi, et enlèverait avec elle le salUt, parce qu'il 
mêlerait son- mérite au mérite du Christ; que celui, (lis:je, qui 
pense rationnellement dise si l'on ne rejetterait pas ainsi toute 
la Parole, où la régéniration est principalement en·seignée par la 
purification spirituelle des maux, et par les exercices de la cha­
rité: le Décalogue, princ.lpe de la réformation, serail-il alors plus 
que le papier qu'on vend aux épiciers pour en faire des cornets? 
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que serait alors la Religion, sinon une lamentation sllr ce qu'on 
est pécheur, et une supplication pour que Dieu le Père aiL pitié 
à cause de la Passion de son Fils, ainsi une supplication de la 
bouche seule d'après le poumon, et rien de l'action provenant du 
cœur? et que serait alors la Rédemption, sinon une indulgenoe 
papale, ou tout au plus la flagellation d'un moine pour les fantes 
de tout son couvent, CQ!!!OHLce.Iase J&t? Si cette foi seule' régé­
nérait l'homme, et que la Pénitence et la Charité ne fissent ren, 
que serait alor.i.l'homme Interne, qui est l'esprit de l'homme vi­
vant après la mort? ne serait-il pas comme ulle ville incendiée, 
dont les décombres feraient l'homme externe, ou comme un champ 
ou une prairie ravagés par les chenilles et par les sauterelles? Un 
tel homme devant les Anges n'apparaît pas autrement que comme 
s'il réchauffait dans son sein un serpent, et meltait un habit par 
dessus pour qu'on ne le vît pas; puis aussi comme celui qui dort 
comme brebis avec un loup, ou comme celui qui couche sous une 
belle couvertnre dans une une chemi~e tissue de toiles d'araIgnée: et 
que serait alors la vie après la mort, quand tous sont distingu~ 

dans le Ciel selon les difl'érence~ de la régénératio~, et dans l'Enfer 
selon les différences du rejet de la régénération, sinon une vie char. 
nelle, et ainsi 1 elle qu'est la vie d'un poisson ou d'une écrevisse? 

Là Régénération ,se fait absolument de la même manière que 
l'homme est conçu, est porté dans l'utérus, naît et est élevé. 

583. Chez l'homme il y a une perpétuelle correspondance entre 
les choses qui se font naturellement et celles qui se font spirituel­
lement, ou entre ce qui se fait par le COl'pS et ce qui se fait par 
l'esprit; cela vient de ce que l'homme est né spirituel quant à 
l'âme, et est enveloppé du naturel qui fait son corps matériel; c'est 
pourquoi quand ce corps est déposé, son âme revêtue d'un corps 
spirituel vient. dans le Monde où toutes cho~es sont spirituelles~ 
et elle y est consociée avec ses semblables. Maintenant, puisque 
le 'corps. Spirituel doit être formé dans le corps matériel,êt-qï7iÎ 
est formé par--lesvrais et les biens, qui influent du Seigneur par 
le Monde spirituel, et sont reçus par l'homme intérieurement dans 
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des choses qui lui viennent du 1\Ionde naturel et sont nommées ci­
viles et morales, on voit clairement de quelle manière se fait sa 
formation; et puisque, comme il a été dit, il y a une perpétuelle 
correspondance chez l'homme entre les choses qui se font natu­
rellement et celles qui se font spirituellement, il s'ensuit qu'elle 
est comme la conception, la gestation, l'enfantement et J'éduca­
tion. C;est pour celle raison que dans la Parole par les Naissances 
naturelles il est entendu les Naissances spirituelles qui sont celles 
du bien et du vrai, car tout ce qui existe dans le sens de la lcttre 
de la Parole, C'est-à-dire dans le sens naturel, enveloppe et signi­
fie un spirituel: que dans toutes et dans chacune des expressions 
du sens de la lettre de la Parole il i ail un Sens spirituel, cela a été 
pleinement montré dans le Chapitre sur l'ÉCRITURE SAINTE. Que 
les Naissances naturelles mentionnées dans la Parole enveloppent 
des Naissances spirituelles, on le voit clairement dans ces pas­
sages: « Nous avons eonçu, nous avons été en travail, nous 
avons quasi enfanté; de saluts nous n'avons point fait.» - Ésaïe. 
XXVI. i 8. - (( A la présence du Seigneur, enfante, ô terre!» -
Ps. CXIV. 7. - cc Est-ce que la terre enfantera en un seul jour? 
Est-ce que Moi je briserai et n'engendrerai pas? Est-ce que je 
ferai engendrer et je fermerai? » - Ésaïe, LXVI. 7 à iO. - « Sin 
!.era en tmvail d'enfant, et No sera près de l'ompre. » - Ézéch. 
XXX. t 5, 16. - (1 Les douleurs de celle qui enfante viendront sw' 
Êphraïm, lui, fils non sage, parce que dans le temps il ne se 
tient pas dans l'utérus des fils. » - Rosée, XIII. i2, t3 ; - pa­
reillement ailleurs en heaucoup d'endroits. Comme les générations 
naturelles signifient dans 1:1 Parole les générations spirituelles, et 
que celles-ci viennent du ~;eigneur, c'est pour cela que le ~eisneur 
est appelé Formateur, et Celui qui Lire de l'utérus, ainsi qu'il est 
évident d'après ces passagèS: « Jéhovah ton Facteur, et ton . For­
mateur dès l'utérus.» - Ésaïe XLIV. 2. -» Celu{qûi m'a ti'l'i de 
l'utérus.» - Ps. XXII. iO. -- «Sw-Toij'aiétéappuyédèsl'uté­
rus; des entrailles de ma mère, Toi, tu m'as tiré. ) - PS, LXXI. 
7. - « Faites attention li Moi, vous,pol·tés dès l'utérus, soutenus 
dès la matrice. » - Ésaïe, XLVI. 3 ; - et en outre ailleurs. De" là 
vient que le Seigneur est appelé Père, comme dans Ésaïe, - IX. 5. 
LXIII. 16. Jean, X. 30. XIV. 8, 9; - et que ceux qui sont par lu~ 
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dans les biens et dans les vrais sout dits fils et nés de Dieu, et en­
tre eux sont appelés frères, - Matth. XXIII. 8; - et que l'tglise 
estnommée Mère, - Dosée, Il. 2, 5. Ézéch. XVI. 45. 
(584: D'après cela, il estmaintenant évident qu'il y a une Cor" 

resl>0ndance entre les Générations naturelles et les Générations 
spirituelles; et IJUisqu'jJ y a une Correspondance, il s'ensuit que 
Don-seulement ·la conception, la gestation, l'enfantement et l'édu­
cation peuvent se dire de la nouvelle Génération, mais qu'elles 
existent aussi en actualité pour cette nouvelle Génération; quant 
à ce qu'elles sont, cela va être présenté en ordre dans cet Article 
sur la Régénération. Ici, il sera dit seulement que la semence de 
l'homme est conçue intérieurement dans l'entendement, et for­
mée dans la volonté, et de là transportée dans le testicule, où elle 
s'enveloppe d'une couverture naturelle; et elle est ainsi portée 
dans l'utérus, et entre dans le Monde. En outre, il y a une cor­
respondance de la régénération de l'homme avec toutes les choses 
qui 30nt dam; le Règne végétal; aussi, dans la Parole, l'homme est­
i! décrit par un Arbre, son Vrai par la semence, et son Bien par le 
fruit. Qu'un mauvais arbre puisse être de nouveau comme engen­
dré, et porter ensuite de bons fruits et de bonne semence, on le 
voit par les entes et par les sreffes; alors, quoique le même suc 
monte de la racine par le tronc jusqu'à l'ente ou à la greffe, néan­
moius il est changé en un suc bon, et fait un bon arbre. Dans l'É­
glise, il en est de même de ceux qui sont greffés au Seigneur, c'est 
ce qu'il enseigne Lui-Même par ces paroles: .. Moi, je suis le Cep; 
vous, les sarments,. celui qui deme1.tre en Moi, et Moi en lui, 
celui-la porte du fruit beaucoup: si quelqu'un ne demeure pas 
en Mui, il est ieté dehors comme le sarmelU, et il sèche, et est 
jeté au feu. » -Jean, xv. 5, 6. 

585. Que les végétations non-seulement des arbres, mais aussi 
de tous les arhustes, correspondent aux prolifications des hommf$, 
c'est ce qui a été enseigné par plusieurs Érudits, c'est pourquoi 
jtajouterai sur ce sujet quelque chose comme appendice. Dans les. 
arbres et dans lous les autres sujets du Règne végétal il n'y a pas 
les deux sexes, le masculin et le féminin, mais chaque sujet y est 
masculin; la Tene seule, ou l'humus, est la Mère commune, ainsi 
comme la Femelle; en effet, elle reçoit les semences de tous le~ 
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végétaux, elle les ouvre, les porte comme dans Uft utérus, et alors 
elle les nourrit, et les enfante, c'est-à-dire, les produit au jour, et 
ensuite elle leur donne des vêtements et des aliments. La terre, 
quand d'abord elle ouvre la semence, commence par la racine, qui 
est à l'instar du cœur; de cette racine elle envoie et transmet le sue 
comme sang, et construit ainsi comme un corps pourvu de mem­
hres; le tronc lui-même est le corps, les branches et les rameaux 
en sont le~ membres; les feuilles qu'elle fait sortir aussitôt après 
l'enfantement tiennent la place du poumon, car de même, que le 
cœur sans le poumon ne produit ni mouvement ni sens, et ne vi­
vifie pas l'homme par eux, de même la racine ne donne point de 
véôétation à l'arbre 0\1 à l'arbuste sans les feuilles: les fleurs qui 
précèdent le fruit sont les moyens de décanter le suc, qui en est 
le sang, et d'en séparer les parties grossières d'avec les parties 
ilures, et de former pour l'influx de celles-ci dans leur sein une 
nouvelle petite tige par laquelle le suc décanté influe, et ainsi 
donne un commencement et successivement une conformation au 
fl'Uit, qui peut être comparé à un testicule dans lequel les semences 
sont perfectionnées; l'âme végétative, qui règne intimement dans 
toute particule du suc, ou son essence prolifique, ne vient pas 
d'autre part que de la chaleur du Monde spirituel, laquelle, parce 
qu'elle procède du Soleil de ce monde spirituel, ne respire que gé­
nération, et par elle continuation de création; et comme elle res­
pire essentiellement la bénération de l'homme, c'est pour cela 
qu'elle donne à tout ce qu'elle engendre une certaine ressemblance 
de l'homme. Qu'on ne soit pas étonné de ce qu'il a été dit que 
les sujets du Règne végétal ne sont que mâles, et que la Terre 
seule ou l'humus est comme la Mère commune ou la femelle, cela 
sera illustré par une cllOse semblable chez les A~eilles ; elles n'ont, 
selon l'autopsie de SWAMMERDA~I dans ses BIBLES DE LA NATURE, 

qu'une seule mère commune, de laquelle est produite toute la li­
gnée d'une ruche entière; puisqu'à ces insectes il n'est donné 
qu'une seule mèro commune, pourquoi n'en se~ait-i1 pas de même 
pour tous les végétaux? Que la Terre soit la ITère commune,c'est 
ce qui peut aussi être illustré spirituellement; et cela est illustré, 
en ce que la Terre dans la Parole siguifie l'Église, et que l'Éslise est 
la mère commune, ainsi qu'elle est aussi nommée dans la Parole; 
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que l'on consulte l'ApOCALYPSE I\EVÉLÉE, on y verra, ND' 280; 902, 
que la Terre signifie l'Église. Si la terre ou l'humus peut entrer 
dan:; l'intime. de la semence jusqu'à son prolifique, le faire sortir 
et le porter çà et là, c'est parce que chaque petit grain de pous­
sière ou pollen exhale de son essence quelque chose de subtil 
comme effluve, qui pénètrè la semence; cela se fait d'après la 
force active de la chaleur procédant du Monde spirituel. 

586. Que l'homme ne puisse être régénéré que successivement, 
c'est ce qui peut être illustré par toutes et par chacune des choses 
qui existent d:ms le Monde naturel: L'arbre ne peut pas croître 
en arbre en un seul jour, mais il croit d'abord d'après la semence, 
puis d'après la racine, ensuite d'après son jet, qui devient trOllc, 
et de ce tronc sortent des branches avec des feuilles, et enfin des 
fleurs et des fruits: le froment et l'orge ne s'élèvent point en' mois­
son en un seul jour; une maison n'est point bâtie en un seul jour; 
un homme ne parvient pas non plus en un seul jour à la stature 
d'homme, et moins encore à la sagesse; l'Église non plus n'esllii 
instaurée ni perfectionnée en un seul jour; et il n'y a aucune pro­
gression vers une fin, qui n'ait un commencement d'où elle l)al'l. 
Ceux qui conçoivent la ré~énération autrement ne savent rien de 
la Charité ni de la Foi, ni de l'accroissement de l'une et de l'au tre 
selon la coopération de l'homme avec le Seigneur, D'après ce qui 
précède il est évident qUtl la Régénération se fait de la même ma­
nière que l'homme est conçu, est porté dans l'utérus, naît et est 
élevé. 

Le premier acte de la nouvelle génération est appelé Réforma­
tion, il appartient à l'entendement,. le second acte est appele 
Régénératzan, il appartient à la volonté et par suite à l'en­
tendement. 

587. Comme ici et dan~ ce qui suit il s'a~it de la Réformation 
ct de la Régénération, et que la Réformation est attribuée à l'En­
tendement, et la Régénération à la Volonté, il est nécessaire qu'on 
.sache les différences qu'il y a entre l'Entendement et la Volonté; 
ces différences ont été données ci-dessus, N° 397; il convient 
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donc de s'y reporter avant de lire ce que renferme cet Article: 
Que les maux dans lesquels naît l'homme aient été engendrés 
dans la Volonté de l'homme naturel, et qne la Volonté porte l'en­
tendement à lui être favorable, en pensant d'une manière con­
forme à ses dési~s, c'est aussi ce qui a été mORltré ; c'est pourquoi. 
pour que l'homme soit régénéré, il est nécessaire que cela se fasse 
par l'Entendement, comme par une cause moyenne; et cela se 
fait par les informations que l'Entendement reçoit, lesquelles 
viennent d'abord d~s parents et des maîtres, puis de la lecture 
de la Parole, des prédications, des livres et des conversations; les 
choses que l'Entendement reçoit ainsi sont nommées des vrais; 
c'est pourquoi il revient au même de dire que la Réformation se 
fait par l'Entendement, ou de dire qu'elle se fait par les vrais que 
l'entendement reçoit; en effet, les vrais enseignent à l'homme en 
Qui il doi t croire et ce qu'il Joit croire, puis ce qu'il doit faire, 
ainsi ce qu'il doit vouloir, car ce que chacun fait, il le fait d'après 
la volonté selon l'entendement. Puis donc que la Volonté même 
de l'homme est mauvaise par naissance, et puisque l'Entende­
ment enseigne ce que c'est que le mal et ce que c'est que le bien, 
et qu'il peut vouloir l'un et ne pas vouloir l'autre, il en résulte 
que, l'homme doit être réformé par l'Entendement; or, tant qué 
quelqu'un voit et reconnaît par le mental que le mal est mal et 
que le bien est bien, et qu'il pense que le bien doit être choisi7 

cet état est appelé Réformation; mais quand il veut fuir Te mal et 
faire le bien, l'état de la Régénération commence. 

588. POlir cette fin il a été donné à l'homme la faculté d'élever 
l'entendement presque dans la lumière dans laquelle sont les 
Anges du ciel, pour qu'il voie ce qu'il lui faut vouloir et par suite 
faire, . afin d'être en prospérité dans le Monde pendant le temps, 
et heureux après. la mort pour l'éternité; il devient en prospérité 
et heureux, s'il s'acquiert la sagesse et s'il tient la volonté sous 
l'obéissance de la sagesse, mais il devient sans prospérité et mal­
heureux, s'il met son entendement sous l'obéissance de sa vo­
Ion té; et cela, parce que!! Volo_ntt par naissance incline vers les 
maux, même les plus énormes; si donc elle n'était pas réfrénée 
par l'entendemenl, l'homme abandonné à la liberté de sa volonté 
se précipiterait dans des crimes abominables, et d'après la nature 
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féroce greffée en lui il pillerait et massacrerait, pour sa propre 
cause, tous ceux qui ne lui sont pas favorables et n'ont pas de 
complaisance pour ses cupidités. En outre, si l'Entendement n'a­
vait pas pu être perfectionné séparément, et si la Volonté n'avait 
pas pu l'être par l'entendement, l'homme serait non un homme, 
mais une bête; car, sans cette séparation, el sans l'élévation de 
l'entendement au-dessus de la volonté, il n'aurait pas pu penser, 
ni d'après la pensée parler, ma~s il aurait seulement pu exprimer 
son affection par un son; il n'aurait pas pu agir non plus d'après 
la raison, mais il aurait agi d'après l'instinct; encore moins au­
rait-il pu connaître les choses qui sont de Dieu, et pat' elles Dieu, 
.et ainsi être conjoint à Dieu, et vivre dans l'éternité? en effet, 
l'homme pense et veut comme par lui-même, el ce (( comme par 
lui-même 1) est le réciproque de la con jonc lion, car il n'y a pas de 
conjonction sans un réciproque, de même qu'il n'y a pas de con­
jonction de l'actif· avec le passif sans une adaptation ou sans une 
application; Dieu seul agit, et l'homme se laisse metlre en action, 
et coopère en toute apparence comme par lui-même, quoique 
intérieurement ce soit d'après Dieu. Par ces choses bien perçues, 
on peut voir quel est l'amour de la volonté de l'homme s'il est 
élevé par l'entendement, et quel il est s'il n'est pas élevé; ainsi, 
quel est l'homme. 

ts89. Il faut qu'on sache que la faculté d'élever l'entendement 
jusqu'à l'intelligence dans laquelle sont les Anges du Ciel, est par 
création dans chaque homme, soit méchant, soit bon, et même 
dans chaque diable dans l'enfer, car tous ceux qui sont dans l'en­
fer ont été des hommes; cela m'a très-souvent été montré par 
vive expérience; toutefois, s'ils sont, non pas dans l'intelligence, 
mais dans la folie quant aux choses spirituelles, c'est parco qu'ils 
veulent, non pas le bien, mais le mal; ils ont par conséquent en 
av~rsion de savoir et de comprendre les vrais, cal' les vrais sont 
pour le bien et contre le mal. D'après cela, il est encore évident 
que la Première chose de la nouvelle génération est la réception 
des vérités par l'entendement, et que la Seconde est de vouloir 
faire selon les vérités, et enfin de faire les vérités. En effet, per­
SODne ne peut être dit réformé par les connaissances seules des 

.. vérités, car l'homme d'après la faculté d'élever l'entendement 



t28 LA VRAIE 

au-dessus de l'amour de la volonté peut les saisir, et aussi les 
prononcer, les enseigner et les prêcher; mais celui-là est ré­
formé, qui est daus J'affection de la vérité pour la vérité, cal' celte 
affection se conjoint avec la volonté; et, s'il continue, il conjoint 
la volonté à l'entendement, et alors commence la Régénération: 
mais comment ensuite la Régénération avance-t-elle, et est-elle per­
fectionnée, c'est ce qui sera dit dans la suite. 

590. Quant à ceLte question, quel est J'homme dont l'entende­
ment a été élevé, sans que l'amour de la volonté ait été élevé par 
l'entendement. des comparaisons vont l'illustrer: Cet homme est 
comme un aigle qui vole dans le haut des airs, mais qui, anssitôt 
qu'il voit en bas des proies, telles que poules, oisons, et même des 
agneaux, se jette à l'instant dessus et les dévore. Il est aussi comme 
un adultère qui tient cachée dans une chambre basse de sa maison 
une prostituée, et qui monte parfois à l'Mage au-dessus, et parle 
avec sagesse de la chasteté, devant son épouse, avec ceux qui sont 
présents, et ensuite se d~robe à sa société, et va~!! bas assouvir 
sa luxure avec la prosti:uée. Il est encore semblable à des mouches 
de marais qui volent en colonne au-dessus de la tête d'un cheval 
au galop, et qui, lorsque le cheyal s'arrête, tombent et plongent 
dans leurs marais. Tel est l'homme qui est dans l'élévation quant 
à l'entendement, m,ais dont l'amour de la volonté, en bas à ses 
pieds, reste plongé dans les impuretés de la nature et dans ies 
déréglements des sens. l\lais parce que de tels hommes brillent 
comme de sagesse quant à J'entendement, et que leur volonté~st 
contre la sagesse, ils peuvent aussi être comparés à des serpents 
dont la peau reluit, et à des cantharides dons les ailes brillent 
comme d'or, puis aussi à des feux follets dans les marais, à des 
bois pourris qui éclairent. et à des phosphores: parmi eux il y en 
a qui peuvent se déguiser en anges de lumière, tant parmi les 
hommes dans le monde, qu'après la mort chez les anges du ciel; 
mais, après un court examen, ils sont dépouillés de vêlements et 
précipités tout nus; pareille chose cependant ne peut pas être 
faite dans le monde, parce que leur esprit n'y a point élé ouvert, 
mais a été survêtu d'un visage, tel qu'est celui des comédiens 
sur un théâtre; qu'ils puissent par la face et la bouche se déguise"r 
en anges de lumière, c'cst là une cause, et aussi un indice qu'ils 
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peuvent éleve,' l'entendement presqu'à la sagesse angélique all­
désslis de l'amour de la volonté, ainsi qu'il a été dit; maintenant, 
comme l'interne et l'externe de l'homme peuvent ainsi marcher 
en sens contraire, cl comme le corps est rejelé et que l'esprit 
j'este, on voit qu'un esprit noir peut habiter sous une face blanche, 
et un esprit tout de feu sous un visage doux; c'est pourquoi, mOIl 

ami, forme ton jugement SUI' l'hommtJ, non d'après sa bouche, 
m'ais d'après son cœur, c'est-à-dire. non d'après son langage, 
mais d'après ses ar.'es; car le Seigneur dit: li Gardez-vous des 
faux prophètes qui viennent à vous en habits de brebis, mais 
qüi au dedans sont des loups ravissants; par leurs fruits COI/­

naissez-les, » - Manh, VII, H;, 16. 

L' homme Interne doit d'abord être réformé, et par lui r homme 
Externe; et ainsi l' homme est régénéré, 

591. Que l'homme Interne doive d'abord être régénél'é, et par 
lui l'homme Externe, c'est ce qu'on dit communément aujour­
d'hui dans l'Église; mais par l'homme Interne on ne pense autl'e:­
chose que la foi, qui est, de croire que Dieu le Père impute le 
mérite et la justice de son Fils, et qu'il enroie l'Esprit Saint: on 
croit que celte foi fait l'homme Interne, et que de lui profllle 
l'homme Externe, qui est l'homme moral-naturel, et que celui-ci 
est un accessoire pour celui;là, C'omme par comparaison la llueue 
d'un cheval ou d'un bœuf, ou comme la quelle d'un ,paon 011 d'nn 
oiseau du paradis, qui s'étend au-delà des palles. fiallS qu'il yait 
cohérence; car il est dit que la charité suit celle foi, mais que si 
la charité entre d'après la volonté de l'homme, celle foi périt. Or, 
comme on ne reconnaît pas aujourd'hui dans l'I~:glise un autre 
homme InlrJl'ne, il n'y a aucun homme Interne, car 'persoolJe oe 
sait si cette foi lui a été donnée; qu'elle ne puisse pas être don­
née, et que pal' conséquent elle soit imaginaire c'est ce qui a été 
montré ci-dessus: il suit de là qu'aujourd'hui chez ceux qui se 
conl confirmés dans cetle foi, il n'y a point d'homme Interne au­
tre que cet homme naturel qui par naissance est abondamment 
rempli de toute espèce de maux; et, de plus on affirme qh'e la 

u 9 
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régénération et la sanctification suivent d'elles-mêmes cette foi, 
et que la coopération de l'homme, par laquelle cependant se fait 
uniquement la régénération, doit être exclue; de l~ résulte que 
la Régénération n'est point connue dans l'Église d'aujourd'hui, 
quand cependant le Seigneur dit, que celui qui n'est pas régénéré 
ne peut voir le Royaume de Dieu. 

592. Mais l'homme Interne et l'homme Externe de la nouvelle 
Église sont absolument autres; l'homme Inlerne appartient à la 
volonté d'après laquelle l'homme pense, lorsqu'il est livré il lui­
même, ce qui arrive quand il est il la maison; et l'homme Externe 
est l:action et le langage qui se produisllnt par lui dans une As­
semblée, par oonséquent dehors; l'homme Inlerne est donc la 
charilé, parce que celle-ci appartien t à la volonté, et il est en même 
temps la foi qui appartient à la pensée: l'un et l'autre homme 
avant la régénération constitue l'homme naturel, qui est ainsi di­
visé en interne et en externe: ce qui est bien évident par cela 
qu'il n'est pas penuis à l'homme d'agir et de parler dans une As­
semblée ou dehors, comme lorsqu'il est livré à lui-même, ou à la 
maison; la cause de celle division est, que les Lois civiles pres­
crivent des punitions pour ceux qui agissent mal, et des récom­
penses pour ceux qui agissent bien; et ainsi l'on se contraint à 
séparel' l'homme Externe de l'homme Interne, car nul ne veul être 
puni, et chacun veut être récompensé, ce qui a lieu par des ri­
chesses et des honneurs; l'homme n'évite pas les peines et n'ob­
tient pas les récompenses, s'il ne vit pas selon ces lois; de là vient 
qu'il y a de la moralité et de la bienveillance dans les externes, 
même chez ceux qui n'ont aucune moralité, ni aucune bienveillance 
dans les interues ; voilà l'origine de Ioule hypocrisie, de toute flat­
terie et de toute dissimulation. 

593. Quant à ce qui concerne la division de l'homme naturel 
en deux formes, ("est une division actuelle tant de la volonté que 
de la pensée cllez cet homme, cal' toute action de l'homme part 
de sa volonté, et tout langage part de sa pensée, c'est pourquoi 
une autre volonté a été formée par l'homme au-dessus de la pre­
mière, pareillement urie autre pensée, mais néanmoins cette vo­
lonté et cette pensée constituent l'homme naturel; cette volonté 
qui est formée par l'homme peut être appelée volonté corporelle, 
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parce qu'elle pousse le corps il se mouvoir par des ge"tes moraux, 
et cette pensée peut être appelée pensée pulmonaire, parce qu'elle 
pOlisse la langue et les lèvres à prononcer des paroles qui appar­
tiennent à l'entendement. Celle pensée el celle VOIOlllé peuvent 
êlre comparées ensem\}le au liher qui est llllérieuremallt allaché 
à l'écorce de l'arbre, et à la membrane qui est attachée il la coque 
de l'œuf; en dedans est l'homme interne naturel; s'il est méchant, 
il peut êtl'e comparé au bois d'un arbre pourri autour duquel l'é­
corce el le liber paraissent en \}on état, el aussi il UII œuf gâté au 
dedans d'nne coque blanclle. Mais il va être dit quel est l'homme 
interne naturel par naissance: Sa volonté incline vers les maux de 
tout genre, el par suile sa pensée incline vers les faux aus~i de 
tout genre; c'est donc cet homme intcme qui doit être régénéré, 
car s'il n'est pas régénéré, il n'est que haine contre toules les 
choses qui appartiennent à la charitô, el qu'emportement contre 
toutes celles qui appartiennent à la foi. Il suit de là que ['homme 
interne naturel doil d'abord être régéuéré, et par lui J"homll1e ex­
terne, car cela est selon l'ordre, mais régénérer l'interne par l'ex­
terne est contre ['ordre; en effet, l'interne est commc J'âme dans 
l'externe, non-seulement dans le comlnun, mais aussi dans tout 
particulier, par conséquent dans chacun des mOis que l'homme 
prononce; il Y est, sans qu'il le sache; de là vient que les Ange~ 
perçoivent par une seule action de l'homme quelle est sa vOIOllté, 
et par une seule de ses paroles quelle est sa pensée, soit infcl'nale, 
soit céleste; par là ils connaissent l'homme lout enlier, par le son 
ils perçoivent l'affection de sa pensée, eL par le geste ou la forme 
de l'action ils pel'çoiverit l'amollr de sa VOIOllté; ils perçoivent cette 
affection et cel amour, quoiqu'il contrefasse le Chrétien et le ei. 
Loyen moral. 

n94. La régénération de l'homme est décrite dans Ézéchiel par 
des Os desséchés, sur lesquels s'étendirent des nerf~, puis de la 
chair, et de la peau; et ontin, l'esprit ayant été soufflé sur eux, ils 
revécurent, - XXXVII. 1 à i4 ; - que la Règénération ait élé re­
présentée par ces os, on le voit clairement pal' ces paroles du passage: 
«Ces Os sont toute la maison d'Israël. » - Vers. 11. - Elle y est 
aussi compal'ée à des sépulcres, car on lit: " Qu'il o/lvrira les sé­
pulct'es, et en fera monter les os, et qu'il donnera son espl'it 
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en eux, et qu'il les placera sur la terre d'Israël.» - Vers. 12, 13, 
14 ; - par la terre d'Israël, là el ailleurs, est entendue l'Église. Si 
la représentation de la régénération a été faile par des os et par 
des sépulcres, c'est parce que l'homme non régénél'é est appelé 
mort, et que le régénéré est appelé vivant, car dans celui-ci il y a 
la vie spirituelle, et dans celui-là la mort spirituelle. 

595, Dans le Monde, en toute chose créée, tant vivante que 
morte, il y a un Interne et un Externe, il n'y a pas l'un sans qu'il 
y ait J'autre, comme il n'y a pas d'effet sans cause; et toute ciJose 
créée est estimée selon la bonté interne, et méprisée selon la 
mauvaise qualité interne, on méprise pareillement la bonté ex­
terne dans laquelle il y a une mauvaise qualité interne; tout sage 
dans le Monde et tout Ange dans le Ciel juge ainsi; mais quel est 
l'homme non régénéré, et quel est l'homme régénéré, cela peut êtl'e 
illustré par des comparaisons: L'homme non régénéré, qui con­
trefait le citoyen moral et l'homme chrétien, peut être comparé à 
un cadavre qui est enveloppé d'aromates, et qui néanmoins répand 
la puallteur dont il infecte les aromates, laquelle s'insinue dans les 
narines et incommode le cerveau: il peut au::si être comparé à une 
momie recouvel'te d'or, ou placée dans un tombeau d'argent, et 
qui, lorsqu'on l'examine à fond, présente l'aspect difforme d'un 
corps noir. Il peut être comparé à des os ou à un squelette dans 
un sépulcre embelli de pierre lazuli et d'ornements précieux; il 
peut encore être comparé au riche qui était vêtu de pourpre et de 
fin lin, et dont cependant l'interne était infernal, - Luc, XVI. 19. 
- Il peut enfin être comparé à un poison d'une saveur sucrée, a 
de la ciguë en fleur, à des fruits dans des écorces brillantes, ct 
dont les amandes ont été rongées par les vers; et aussi à un ul­
cère couvert d'un emplâtre et après cela ù'une peau mince, dans 
lequel il n'y a que de la sanie. L'interne peut être estimé d'après 
l'externe dans le Monde, mais seulement par ceux donL l'interne 
n'est pas bon, et qui à cause de cela jugent d'après J'apparence; 
mais il en est tout autrement dans le Ciel; en effet, quand le corps 
versatile autour de l'esprit, et flexible depuis le mal jusqu'au 
bien, est séparé par la mort, alors l'interne reste, car il constitue 
l'Espri t de l'homme, et alors il se manifel'-te, et de loin il apparaît 
comme un serpent qui vient de quiller sa peau, ou comme un bois 
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pourri privé du liber ou de l'écorce qui le rendait brilb::l. L:s le 
régénéré est tout autrement; !'on Interne est bon, et son Externe 
est semblaùle à l'externe de l'autre; toutefois son externe diffère 
de J'externe de l'homme non régénéré comme le ciel diffère de 
l'enfer, parce qu'il y a en lui l'âme dll bien; et peu importe que 
ce soit un grand de la telTe, qlli habite dans un palais et qui mar­
che entouré de gardes, ou que ce soit lin simple citoyen qui habite 
une maisonnette, et qui n'a qu'un domestique à son service: peu 
importe aussi que ce soit un Primat COll vert d'ull nlanteau de POUI'­
pre, et d'une tiare à deux degrés, ou que ce soit un berger qui 
conduit quelques brebis dans la forêt, et qui n'a sur le corps qu'un 
vêtement de paysan, et sur la tête qu'un chétif bonnet. L'or est 
toujours de l'or, soit qu'approché du feu il brille, soit que placé 
au-dessus de la fumée sa surface se noircisse; ou, soit que mis en 
fusion on lui donne la belle forme d'un enfant, ou la vilaine forme 
d'un rat; les rat~ faits d'or et placés auprès de l'arche furent ac­
ceptés par Jéhovah et l'apaisèrent, - 1 Sam. VI. 3, 4, 5 et s!liv.; -
car l'Or signifie le bien interne. Le Diamant et le Rllbis, dans quel­
que matrice qu'ils soient, calcaire ou boueuse, quand ils en ont été 
extraits, sont estimés, d'après leur bonté interne, comme ceux qui 
sont dans le collier d'une Reine; et ainsi du reste. Il est donc évi­
dent que l'externe est eslilllé d'après l'interne, et non vice versd. 

Quand cela arrive, il s'élève un combat entre l'homme Inter'ne 
et l'homme Exteme, et alol's celui qui est vainqueur domine 
sur l'autre. 

1>9'6. S'il s'élève al/)rs un eombat, c'est parce que l'hOIllme In­
terne a été réformé par les Vl'ai~, et voit pal' eux ce qui est mal 
et ce qui est faux, ct que le mal et le faux sont encore dans 
l'homme Externe ou naturel; il s'élève donc d'abord une dissen­
sion entre la volonté nouvelle qui est au-dessus et la vieille vo­
lonté qui ef;t au-dessons; et comme la dissension est entre les 
volontés, elle est enlre les plaisirs de l'une et de l'autre, car l'on 
sail que la chail' est contre l'esprit et l'esprit contre la chair"L 
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que la chair avec ses convoitises doit être ,10mptée avant que 
l'esprit puisse agir, et que l'homme puisse devenir nouveau; après 
celle dissension des volontés, il s'élève un eombat, combat qui 
est appelé Tentation spirituelle; toutefois cette tentation ou ce 
combat se fait, non pas entrc les biens et les maux, mais entre 
les vrais du hien et les faux du mal; car le bien Ile peut pas de 
lui-même combattre, mais il combat par les vrais, et le mal ne 
peut pas de lui-même combattre, mais il combat par ses faux, de 
même que la volonte ne peut pas non plu:> d'elle-même com­
battre, mais combat par l'entendement où sont ses vrais, L'homme 
ne sent pas ce combat autrement qu'en lui-même, et comme des 
remords de conscience; cependant c'est le S6igneur et le diable, 
c'est-à-dire, l'enfer, qui combattent dans l'homme, et ils com­
battent au sujet de la domination sur l'homme, ou à qui le pos­
sèdera; le diable ou l'enfer attaque l'homme et en évoque les 
maux, et le Seigneur le défclHI et en évoque le,~ biens. Mais, quoi­
que ce combat se fasse dans le Monde spirituel, toujours est-il 
cependant qu'il se fait dans l'!tomme entre le, vrais du bien et les 
faux du mal qui sont en lui, c'est pourquoi J'lJomme doit combat­
tre absolument comme par lui-même, cal' il est dans le libre arbitre 
d'agir pour le Seigneur, et aussi d'agir pour le diable; il est pour le 
Seigneur, s'il reste dans les vrais d'après le bien, et pour le diable, 
s'il reste dans les faux d'après le mal: il resulte de là que celui 
qui e'\t vainqueur, soit l'homme interne soit l'homme externe, 
domine SUI' l'autre; c'est absolnment comme deux rois cnncmis 
qui combattent <1 qui sera Maitre du royaume dé l'autre; celui 
qui est vainqueur s'empare du royaume, et met sous son obéis­
sance tous ceux qui l'habitent; ici donc si l'homme Interne est 
vainqueur, il commande, et il suhjugue lous It~s maux de l'homme 
Externe, et alors la régénération est continué(); si au contraire, 
l'homme Externe est vainqlieur, il commilncle, et il dissipe tOIlS 
les biens de l'homme Interne, et alors la régénér'ation est détruite. 

597, Aujourd'hui, il est Hai, l'on sait fI'l'il y a des Tentations, 
mais il est à peine quelqu'un qui sache d'Olt elles viennent, el quelles 
elles sonl, et ce qu'elles proouisent de bien; d'où elles viennent 
et quclle5 elles sont, c'est ce qui vient d'ètre montré ci-dessus; 
pu;- aussi ce qu'elles produiseul Ile bien, à sav,oir, que quand 
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l'homme Interne est vainqueur, l'homme Externe es! ,::hjllCllP, 
et après qu'il a été subjugué, les convoitises sont écartées, et il 
leur place les affections du bien et du vrai sont implantées, et tel­
lement disposées en ordre, que les biens et les vrais que l'homme 
veut et pense, il les fart aussi et les prononce de cœur: oulre cela, par 
la victoire sur l'homme externe, l'homme devient spirituel, et alors 
il est co'nsocié par le Seigneur avec les Anges du Ciel, qui tOI1S sont 
spirituels. Si jusqu'à présent les Tentations n'ont pas été connues, 
et s'il est à peine quelqu'un qui ait su d'où elles vienuent et quelles 
elles sont, et ce qu'elles produisent de bien, c'est parce que jus­
qu'à présent l'Église Il'a pas été dans les vrais; personne n'est 
~ans les vrais, à moius de s'adresser directement au Seigneur, de 
rejeter la foi précédente, et d'embrasser la foi nouvelle; de là vient 
que depuis les siècles qui ont suivi l'époque où le Synode de Nicée 
a introduit la foi de trois Dieux, nul n'a été admis dans aucune 
tentation spirituelle, car si quelqu'un y eÎlt été admis, il aurait 
aussitôt succombé, et ainsi se serait précipilé plus profondément 
dans l'Enfer: la Contrition, que l'on dit précé.der la Foi d'aujour­
d'hui, n'est pas la Tentation; j'ai interrogé un grand nombre 
d'Esprits sur cette contrition et ils m'ont dit que c'est un mot el 
,rien de plus, à moins que ce ne soit peut-être chez les simples 
quelque pensée craintive au sujet du feu de l'Enfer. 

598. L'homme, la Tentation ét:tnt passé, est quant à l'homme 
Interne dans le Ciel, et par l'homme Externe dans le Monde; c'est 
pourquoi par les tentations chez l'homme il se fait une conjonction 
du Ciel et du Monde, et alors le Seigneur' gouverne chez lui selon 
l'ordre son monde d'après le ciel. Le contraire arrive, si 'l'homme 
reste naturel, alors il désire ardemment gouverner lui-même le 
Ciel d'après le Monde; tel devient tout homme qui est dans l'a­
mour de dominer d'aprè.s l'amour de soi; si cet homme est exa­
miné à l'intérieur, il ne croit en aucun Dieu, il croil en lui seul; 
et après la mort, il croit Dieu celui qui l'emporte en pui~sance sur 
les autres; telle est la folie dans l'enfer, el elle s'est augmentée 
au point que quelques-uns se disent Dieu le Père, d'autres Dieu 
le Fils, et d'autre Dieu l'Esprit Saint, el parmi les Juifs quelques­
uns se disent le Messie. Par I~ on voit clairement ce que l'homme 
devicllt après la mort, si l'homme naturel n'est pas régénéré, par 
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conséquent ce qu'il deviendrait dans sa phantaisie, s'il n'était pas 
instauré par le Seigneur une nouvelle Église, dans laquelle les 
vrais réels sont enseignés: c'est là ce qui est entendu par ces pa­
roles du Seigneur: « Dans la consommation du siècle, Il c'est-à­
dire, dans la fin de l'Église d'alJjourd'hui, (( ily aura une alfliction, 
telle que point il n'yen a eu depuis le commencement du Monde, 
et point il n'yen aura: c'est pourquoi si n'étaient abrégés ces 
jours, ne serait sauvée aucune chair.) - Matth, XXIV. 21, 22. 

599. Dans les combals ou tentations des hommes le Seigneur 
opère une Rédemption particulière, comme il en a opéré une géné­
rale qlland il était dans le Monde; le Seigneur dans le !\lande par 
les combats et les tentations a glorifié son Humain, c'est-à-dire, l'a 
fait Divin; de même maintenant dans le particulier chez l'homme, 
pendant q'u'i1 est dans les tentations) il combat en elles pour lui 
et dompte les esprits infernaux qui l'infestent, et après la tentation 
il le glorifie, c'est-à-dire qu'il le rend spirituel. Le Seigneur, après 
sa Rédemption universelle, a remis toutes choses en ordre dans le 
Ciel et dans l'Enfer; il agit de même avec l'homme après la tentation, 
c'est-il-dire qu'il rem'et dans l'ordre tOlites les choses qui appar­
tiennent au Ciel et àll Monde chez lui. Le Seigneur après la Rédemp. 
tion a instauré une nouvelle Égli5e; de même aussi il instaure chez 
l'homme les choses qui :lppartiennent à l'Église, el il fait qu'il est 
une Église dans le particulier. Le Seigneur après la Rédemption 
a gratifié de la Paix ceux qui ont cru en Lui, car il a dit: Il Paix 
je vous laisse) ma Pai.x: je vous donne; non pas comme le Monde 
donne, Moi je vous donne. » - Jean, XIV. 27; - de même après 
la tentation il donne à l'homme de sentir la paix, c'est à-dire, l'al­
légresse de l'esprit (animt') et les con;,:olations. Par là, il est évi­
dent que le Seigneur est Hédemptellr pOUl' l'éternité. 

600. L'homme Interne régénéré, sans que l"homme Externe le 
soit aussi, peutètre comparé à un oiseau qui vole dans l'air sans 
avoi,' de demeure sur ,un terrain sec, mais qui s'arrête seuleme 
dans lin marais, où il est infesté pal' les serperlts et par les gre­
nouilles, c'est pourqnoi il s'envole et meurt de laSSitude. II peut 
aussi être comparé 11 un c)gne qui nage au milieu de la mer, sans 
pouvoir alleindre le rivage et construire un nid, Cil conséque,l1ce 
les œufs qu'il pond tomhent dans les eaux, et sont dévorés pal' les 
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poissons. Il peut être comparé à un soldat sur une muraille qui, 
s'écl'oulant sous ses pieds, le précipite en bas, et l'écrase sous ses 
ruines. Il peut encore être comparé à un bel Arbre transplanté 
dans une terre fangeuse, où une foule de vers rongent sa racine, 
ce qui fait qu'il se flétri et meurt. Il peut être comparé à une mai­
son sans fondement, et aussi il une colonne sans piédestal. Tel est 
l'homme In terne réformé seulemen t, sans que l 'homme Ex terne le 
soit aussi, car il n'a en lui aucune détermination pour faire le 
bien. 

L' Homme régénéré a une nouvelle Volonté et un nouvel En­
tendement. 

60i. Que l'homme régénéré soit un homme renouvelé ou nou­
veau, l'Église d'aujourd'hui le sait, tant d'après la Parole que d'a­
près la raison; n'APHÈs LA PAROLE, par ces passages: « Faites-vous 
un cœur nouveau et un esprü nouveau; pourguni mourl'iez­
vous, maison d'Israël'!» -Ézéch. XVlH. 31. - «Je vous donne­
?'ai un cœur nouveau, et un esprit nouveau au milieu de vous; 
et j'ôterai le cœur de pierre de votre chair, et je vous d01/nerai 
un cœur de chail', et mon espr-ieje donnerai au m,ilieu de vous. » 

- Ézéch. XXXVI. '26. 2i. - (( Dês maintenant nous ne connais­
sons personne selon la chail''' si donc guelqu'un est en Christ, il est 
une nouvelle Créature. » - II Cor. V, 16, 1i ; -là, par lecœurnou­
veau il est entendu la volonté nouvelle, el l'esprit nouveau l'en­
tendement nouveau, car dans la Parole le Cœur signifie la volonté, et 
l'esprit, quand il est employé avec le cœur,si gnifie l'entendement. 
D'APRÈS LA RAISON: Si l'homme régénéré a une volonté nouvelle 
et un nouvel entendement, c'est parce .que ces deux facultés font 
J'homme, et que ce sont elles qui sont régénérées; c'est pourquoi 
tout homme est tel qu'il est quant à ces facultés, méchant si sa 
volonté est mauvaise, et plus méchant si son entendement favo­
rise sa volont8; mais hOll, si c'est l'opposé. La religion seule re­
nouvelle et régénère l'homme, elle occupe la plaee suprême dans 
le men lai Illlmain, et voit sous elle les choses civiles qui appar­
tiennent au monde; elle passe aussi par ces choses en montant, 
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comme le suc pur monle par l'Arbre jusqu'à son sommet; el de 
celte hauteur clle regarde les choses naturelles, comme celui qui 
est sur une tour ou sur une montagne regarde les campagnes qui 
son t en bas. 

602. Toutefois, il faut qu'on sache que l'homme, quant à l'en­
tendement peut s'élever presque dans la lumière dans laquelle sont 
les Anges du Ciel, mais que s'il ne s'élère pas aussi quant à la vo­
lonté, il n'est toujours que le vieil homme, et non le nouveau; 
quant à la manière dont l'entendement élève la volonté avec lui 
de plus en plus, il en a été parlé ci-dessns; c'est pourquoi la régé­
nl~I'ation se dit principalement de la volonté et en second ordre de 
l'entendement: en effet, l'entendement chez l'homme est comme la 
lumière dans le Monde, et la volonté comme la chaleur; que la 
lumière sans la chaleu:, ne vivifie pas et ne fasse pas pousser les 
végétaux, mais qu'il faille la lumière conjointe à la chaleur, cela 
est CO!lnu; l'entendement aussi, quant à la région inférieure dans 
le Mental, est même en actualité dans la lumière du Monde, et dans 
la lumière du Ciel quant à la région supérieure; si donc la volonté 
n'est pas élevée de la région inférieure dans la région supérieure, 
et n'y est pas conjoint à l'entendement, elle reste dans le Monde, 
et alors l'entendement \'ole en haut et en bas, mais chaque nuit vers 
la volonté en bas, et il y couche, et ils se conjoignent comme un 
homme et une prostituée, et ils produisent des fœtus à deux têtes. 
D'après cela il est encore évident que si l'homme n'a pas une nou­
velle volonté et un nouvel entendement, il n'a pas été régénéré. 

603. Le Mental humain a été distingué en trois régions, l'in­
fime est appelée naturelle, la moyenne spirituelle, et la suprême 
céleste; l'homme par la régénération est élevé de la région in­
fime' qui est la nllturelle, dans la région au·dessus, qui est la 
spirituelle, et par celle· ci dans la céleste; qu'il y ait trois régions 
du mental, cela sera démontré dans l'Article suivant: c'est de là 
que l'homme non régénéré est appelé naturel, et l'homme régé­
néré, spirituel: d'après cela il est évident que le mental de l'homme 
régénéré est élevé dans la région ~piritueJJe, et que de cetle région 
supérieure il voit cc qui se passe dans le mental infériellr ou na~ 
turel. Que dans le melltal humain il y ait une Région inférieure 
et une Région supérieure, chacnn peut, avec une légèl'e attention 
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sur ses pensées, le voir et le reconnaître, car il voit ce qu'il pense, 
c'est pourquoi il dit qu'il a pensé ou qu'il pense telle ou telle chose: 
cela ne serait pas possible, s'il n'y avait pas une pensée intérieure, 
qu'on nomme pel'ceptîon, qui regardât dans la pensée inférieure 
qu'on nomme simplement pensée. Quand un Juge a entendu ou 
lu les raisons présentées en longue série pal' Ull avocat, il les ras­
semble en une seule intuition dam:; la région supérieure de son 
mental, ainsi en une idée unh'erselle, et ensuite de iii il porte r-a 
Vile en bas dans la région inférieure qui appartient à la pensée 
naturelle, et là il dispose les a'l'guments ell ordre, et il prononce 
une sentence et juge selon la vlIe supérieure: (lui ne sait que 
l'homme peut en une ou deux minutes penser et conclure des 
choses qu'il ne pellt exprimer par la pensée inférieure en une 
demi-heure? Ceci a été rapporté, afin qu'on saehe que le Mental hu­
main a été distingué en régions inférieures et supérieures. 

604. Quant il ce qui concerne la nouvelle Volont{), elle est au­
dessus de la vieille volonté, dans la région spiriwelle ; il en est de 
même du nouvel en tendemen t ; il est avec elle, et elle avec lui; 
dans ceLLe région ils se conjoignent, et examinent conjointement 
ce qui se passe dans la volonté vieille 011 naturelle, et ils y dispo­
sent toutes choses afin qu'elles obéissent. Qui ne peut voir que si 
dans le Mental humain il y arait seulement une seule Région, et 
que les maux et les biens, les faux et les vrais, y flissent mis et 
mêlés ensemble, il s'y ferait un combat comme si des loups et des 
agneaux, des tigres et des veaux, des éperviers et des colombes, 
étaient mis ensemble dans une même loge? N'y aurait-il pas alors 
une cruelle boucherie, et les bêtes féroces ne déchireraient-elles 
pas les bêtes douces? C'est pourquoi, il a été pourvu il ce que les 
biens avec leurs vrais fussent rassemblés dans la région supé­
rieure, afin qu'ils pussent subsister en sûreté ct empêcher l'assaut, 
et même pal' des chalnes et par d'autres luoyens subjuguer et en­
suite dissiper les maux avec leurs faux. C'est cela même qui a été 
dit dans un précédent article, que le Seigneur gouverne par le Ciel 
les choses qui appartiennent au :Monde chez l'homme régénéré. 
La Région supérieure 011 sp'irituelle du menlal humain est aussi 
le Ciel dans la plus petite forllle, et la Région inférieure ou natu­
relle est le l\1onde dans la plus petite fOI'lIle; c'est pour cela que 
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l'homme a été appelé microcosme (peti t monde) par les anciens, 
et il peut aussi être appelé micro-urane (petit ciel). 

605. Que l'homme régénéré, c'est-à-dire, renouvelé quanl à la 
volonté et il l'entendement, soit dans la chaleur du Ciel, c'est-à­
dire, dans l'amour du ciel, et en même temps dans la lumière du 
ciel, c'est-à-dire, dans la sagesse ('U ciel, et que vice versâ l'homme 
non-régénéré soit dans la chaleur de l'enfer, c'est-à·dire, dans l'a­
mour de l'enfer, et en même temps dans les ténèbres de l'enfer, 
c'est-à-dire, dans les folies de l'enfer, cela aujourd'hui est connu 
et néanmoins est inconnu; et la raison de cela, c'est que l'Église, 
qui existe aujourd'hui, a fait de la régénét'ation un appendice de la 
foi, dans laquelle aucune raison ne doit être admise, ni par con­
séquent dans quoi que ce soit de son appendice qui est, ainsi qu'il 
vient d'être dit, la régénération et la rénovation; celles-ci avec la 
foi elle-même sont pour celle Église comme une maison, dont les 
portes et les fenêtres ont été fermées, de sorte qu'on ignore ce 
qu'il y a dans l'intérieur de celte maison, si seulement elle est va­
cante, ou si elle est pleine de génies de l'enfer ou d'anges du Ciel. 
En outre, ce qui a mis la confusion en cela, c'est l'illusion qui pro­
vient de ce que l'homme par l'entendement peut s'élever presque 
dans la lumière du Ciel, et par suite d'après l'intelligence penser 
et parler des choses spil'ituelles, quel que soit l'Amour de sa volonté; 
comme on ignore cette yérité, tout ce qui concerne la régénération 
ct la rénovation est aussi devenu inconnu. 

606. De toot ce qui précède on peut tirer ces conclusions, que 
l'homme non régénéré est comme celui qui voit des apparitions pen­
dant la nuit, et croit que ce sont des hommes; qu!ensuite, quand 
il est régénéré, il est comme ce même homme qlli le matin recon-

. naît que ce qu'il a vu la nuit était un jeu de J'Imagination; et que 
plus tard, lorsqu'il a été régénéré, il est comme ce même homme 
qui dans le jour reconnaî.t. que c'était un délire. L'homme non ré­
généré est comme celui qui rêve, el J'homme régénéré est comme 
celui qui veille; dans la Parole, la vie naturelle est aussi comparée 
au sommeil, et la vie spirituelle à la veille. L'homme non régénéré 
est signifié pal' les Viel'ges insensées qui avaient des lampes et qui 
n'avaient point d'huile, et le régénéré est signifié par les Vierges 
prudentes qui avaient des lampes et en même temps de l'huile; 
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par les lampes sont signifiées les choses qui appartiennent à l'en­
tendement, et par l'huile celles qui appartiennent à 1':HIIour, Les 
régénérés sont comme les lampes allumées du Chandelier dans le 
Tabernacle; ils sont aussi comme les pains des faces avec r encens 
posé dessus; et ce sont eux qui resplendiront comme la splendeur 
de l'étendue, et brilleront comme les étoiles pendant le siècle et 
l'éternité, - Daniel, XII. 3. - L'homme non régénéré est comme 
celui qui est dans le jardin d'Éden, et mange de l'Arbre de la 
science du bien etdu mal, et est ponr cela même chassé du jar­
din, bien plus il est cet Arbre même; mais l'homme régénéré est 
comme celui qui est dans ce jardin, et mange de l'Arbre de vie; 
qu'il lui soit donné d'en manger, on le voit par ces paroles dans 
l'Apocalypse: " A celui qui vainc1'a, je lui donne1'ai à manqer 
de l'Arbre de vie, qui (est) dans le milieu du Paradis de Dieu. » 

- II, 7 ; - par le jardin d'rtden est entendu l'intelligence dans 
les choses sprituelles d'après l'Amour du vrai, VOÙ' L'ApOCALYPSE 
RÉVÉLÉE, N° 90, En un mot, le non régénéré est le Fils du mé­
chant, et le régénéré est le Fils du Royaume, - Maltlt. XIII. 38; 
- là, le fils du méchant est le fils du diable, et le fils du Royaume 
est le Fils du Seigneur. 

L' Homme régénéré est en communion avec les Anges du Ciel, et 
le non-régénéré en communion avec les Esprits de l'Enfer 

607. Si tout homme cst en communion, c'est-à-dire, en COIISO­
ciation avec les Anges du Ciel ou avec les Esprits de l'Enfer, c'est 
~parce qu'il est né pour devenir spiritnel, et que cela n'est pas pos­
sible, à moins qu'il ne soit dans quelque conjonction avec ceux 
qui sont spirituels; que l'homlne quant au menlal soil dans l'un 
et l'autre Monde, le naturel et le spirituel, cela a été montré dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER; mais l'homme, l'Ange et l'Esprit, 
ne savent rien de cette conjonction; et cela, parce que l'homme, 
tant qu'il vit dans le Monde, est dans un ét<lt naturel, et que l'Ange 
et l'Esprit sont dans un état spirituel, et qu'en raison de la diffé­
rence entre le naturel et le spirituel, J'un n'apparaît pas à l'autre; 
cette différence, telle qu'elle existe, a été décrite dans le Traité de 
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L'A~!OUR CONJUGAL, dan~ le Mémorable N°S 326 il 329; d'où il ré­
sllite évidemment qu'ils SOllt conjoints, non pas quant aux pen­
sées, mais quant aux affections; et sur celles-ci à peine quelqu'un 
réfléchit-il, parce qu'elles ne sont pas dans la lumière dans la­
quelle est l'entendement et pal' suite la pensée de l'entendement, 
mais elles sont dans la chaleur dans laquelle est la volonté et par 
suite l'affection de l'a1l1our de la volonté; la conjonction par les 
affections de l'amour entre les hommes et les Anses et Esprits est 
si étroite, que si elle était rompue, et que par suite ils fussent sé­
parés, les hommes tomberaient fi l'instant en défaillance, et que 
si elle n'était pas réparée, et qu'ils ne fussent pas eonjoints, les 
hommes expireraient. S'il a été dit que l'homme par la régénéra­
lion devient spirituel, il est entendu par là, non pas qu'il devient 
spirituel, tel qu'est l'Ange en lui-lllême, mais qu'il devient spiri­
luel-naturel, c'est à-dire que le spirituel est intérieurement dans 
son naturel, de la même manière que la peusée est dans la parole, 
et la volonté dans l'action, car l'une cessant l'autre cesse; de 
même est l'Esprit de l'homme dans chacune des choses qui se 
font dans le corps, et c'est lui qui pousse le naturel à faire ce qu'il 
fait; le naturel considéré en lui-même est le passif ou la force 
1IIorte, et le spirituel est l'actif ou la force vive; le passif ou la 
force morte ne peUL pas agir de soi-même, mais il faut qu'il soit 
mis en action par l'actif 011 la force vive. Comme l'homme vit con­
tinuellement en communion avec les habitants du Monde spiri­
tuel, e'est pour cela même que, lorsqu'il sort du Alonde naturel il 
se trouve aussitôt avec ses sembla.bles avee qui il était en commu­
nion dans le Monde; de là \ient que chacun après la mort s'ima­
gine vivre encore dans le Monde, cal' alors il vient dans la com-' 
pagnie de ceux qui lui ressemblent quant aux affections de sa 
volonté; et il les reconnaît, COlllme les parents et les alliés recon­
naissent les leurs dans le Monde, et c'est pour cela que, dans la 
Parole, il est dit de ceux qui meurent, qu'ils ont été af>semblés 
et recueillis vel'g les leurs. D'après ce qui vient d'ôtl'e dit, on peul 
voil' que l'homme régénéré est en communion avec les Anges du 
Ciel, et le non-régénéré en communion avec les esprits de l'enfer. 

608. Il faut qu'on sache qu'il y a trois Cieux distincts entre eux 
selon les trois degrès de l'amoul' èt de la sagesse; que l'homme, 
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selon la régénération, est en communion avec les Anges de ces 
trois cieux; et que, c"ela étant ainsi, le Mental humain a été dis­
tingué en trois degrés ou régions selon les cieux; mais sur ces 
trois cieux. et sur leur distinction selon les trois degrés de l'amour 
et de la sagesse, voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'E~I'ER, 
N°S 29 et sui\'., el aussi dans l'Opuscule DU COmlERCE DE L' A~IE 
ET DU CORPS, N°S 16, 17. Ici, il sera seuleme~t illustré par une 
comparaison quels sont les trois degrés selon lesquels ces cieux 
ont été distinsués: Ils sont comme la tête, le corps et les pieds 
dans l'homme; le Ciel suprême fait la Tête, le Ciel moyen fait le 
Corps, et le dernier Ciel fait le:; pieds; cal' le Ciel entier est de­
vant le Seigneur comme un seul homme: qu'il en soit ainsi, c'est 
ce qui m'a été prouvé par démonstration oculaire; car il m'a élé 
donné de voir une Société du Ciel, composée d'une myriade 
d'anges, comme un seul homme; pourquoi le ciel entier ne se­
rait-il pas ainsi devant le Seigneur? SUI' celle vive expérience, 
voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°S 59 et suiv. - D'a­
près cela, on voi-t clairement de quelle manière est entendu ce 
dogme connu dans le Monde Chrétien, que l'Église fait le Corps 
du Christ, et que le Christ est la vie de ce corps: pal' lit aussi peut 
être illustré ce point, que le Seigneur est tout dans toutes les 
choses du ciel, car il est la vie dans ce corps; de même le Sei­
gneur esll'Église chez ceux qui Le reconnaissent Lui Seul pour 
le Dieu du Ciel et de la Terre, et croient en Lui; qu'i! soit le Dieu 
du Ciel et de la Terre, il l'enseigne Lui-l\1ême dans Matthieu, -
XXVIII. 18; - et qu'il faille cl'oil'e en Lui, ill'~nseigne dans Jean, 
- Ill, 15, 36. VI. 40. XL 25, 26. 

609. Ces trois degrés dans lesquels sont les cieux, pal' consé­
quent dans lesquels est le Mental humain, peuvent aussi en quel­
que sorte être illustrés pal' des comparaisolls avec les choses ma­
térielles dans le Monde: Ces trois degrés sont comme l'Or, l'Ar­
gent et le Cuivre sont entre eux par leur valeur; il est faît aussi 
une comparaison avec ces métaux dans la Statue de Nébuchadné­
zar, - Dan. Il. 31 et suiv. - Ces trois degrés sont encore dis­
tingués entre eux, comme le sont en pureté et en bonté le Rubis, 
le Saphir el l'Agate; et aussi comme l'Olivier, le Cep et le Fi­
guier, et ainsi du reste; et même, dans la Parole, l'Or, le Rubis el 
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l'Olivier signifient le bien céleste, qui est le bien du Ciel suprêlne; 
l'Argent, le Saphir et le Cep signifient le bien spirituel; qui est le 
bien du Ciel moyen; et le Cuivre, l'Agate et le Figuier signifient 
le bien naturel. qui est le bien du dernier Ciel: qu'il y ail trois de­
grés, le céleste, le spirituel et le naturel, cela a été dit plus haut. 

6iO. A ce qui a été dit précédemment il sera ajouté ceci, que 
la Régénération de !,homme se fait non pas en un moment, mais 
successivement depuis le commencement jusqu'à la fin de la vie 
dans le Monde, et est ensuite continuée et perfectionnée; et comme 
l'homme est réformé p:ù' des combats et des victoires sur les maux 
de sa chair, c'est pour cel.~. que le Fils de l'homme dit à chacune 
des sept Églifies, qn'il fera des dons il celui qui aura vaincu; ainsi, 
à l'Église d'Éphèse: "A celui qui vaincra, je lui donnerai ci 
man,qeT' de l'Arbre de vie . • - Apoc.ll. 7. - A l'Eglise des Smyr­
néens : " Celui qui vainc1'a ne recevra aucun dommage de la 
mo?'t seconde. 1) - Vers. 11. - A l'Église dans Pergame: ff A ce­
lui qui vaincra, je lui donnemi à manger de la manne cachée. » 

- Vers. t 7. - A J'Église dans Thyalire: « Celui qui vaincra, je 
lui donnerai pouvoir sur/es nations. )) - Vers. 26. - A l'Église 
dans Sardes: Celui qui vaincra, il sera revêtu de vêtements 
blancs. » - III. o. - A l'Église dans Philadelphie: « Celui qui 
vaincra, je le feT'ai une colonne dans le Temple de Dieu. » -

Vers. t2. - A J'Église des Laodicéens: " Celui qui vaincra, je 
lui donnerai de s'asseoir avec Moi en mon Trône. " - Vers. 2t. 
- En dernier lieu il sera ajouté ceci; que, autant l'homme est 
régénéré, ou autant la régénération est perfectionnée chez lui, 
autant il ne s'altribu'e rien du bien et du vrai, c'est-il-dire, de la 
charité et de la foi, et attribue tout au Seigneur; car les vrais qu'il 
puise successivement le lui enseignent d'une manière manifeste. 

Autant l' Homme est régénéré, autant sont éloignés les péchés, 
et cct éloignement est la Rémission des péchés. 

6i 1. Si, autant l'homme est régénéré, autant sont éloignés les 
péchés, c'est parce que la régénération consiste à réprimer la 
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chail' pour qu'elle ne domine pas, et à dOlnpler le vieil hOlllme 
avec ses convoitises pour qu'il ne se relève pas, et ne détruise pas 
l'intellectuel; car celui-ci étallt dérruit, l'homme Il'est plus sus­
ceptible de réformation, laquelle ne peut. se faire, à moins que 
l'esprit de l'homme, qui est au-dessus de la chair, Ile soit instruit 
et perfectionllé. Quel est l'homme, dont l'elliendement est encore 
s:.lill. qui ne puisse d'après cèla conclure que de telles choses ne 
peuvent pas être faites en un moment, mais qu'elles le sont suc­
'cessivement, de la mème manière que l'homme est conçu} est 
porté dans l'utérus, naît et est ~levé, selon ~e qui a été montré ci­
dessus? en elfet, les choses qui appartiennent à la chair ou au 
vieil homme sont inhérentes pal' naissance, et construisent la pre­
mière maison de son mental} dans laquelle les convoitises ha­
bitent coinme des bêles féroces dans leurs loges; et elles habilent 
d'abord dans les vestibules, et entrent parfois comme dans des ral'­
tics souterraines de cette maison, et ensuite elles monlent par des 
escaliers et se construisent des chambres ;ce qui a lieu successi­
vement, à mesure que l'enfant croît} devient petit garçon et en­
suite adolescent, et qu'alors il commence à penser d'après son 
propre enlendement, et à ag'ir d'après sa propl'e volonté; qui est­
ce qui ne voit pas que cette maison jusqu'alors con5.truite dans le 
mental, et dans laquelle les convoitises se tiennen t par la main et 
dansent comme des ochim, des jiims et des satyres, ne pelit pas 
être détruite en un moment, et qu'une nouvelle maison ne peut 
en un moment être construite à sa place? Les convoitises qui se 
tiennent par la main, et qui se divertissent ainsi, ne doivent-elles 
pas' d'abord être élois'nées} et de nouveaux désirs concerllanl le 
bien et le vrai ne doivent-ils pas être introduits à la place des cu­
pidités qui appartiennent au mal et 3U faux? Qlle ces choses ne 
puissent être failes en un moment, tout homme sage peut le \'oir 
par cela seul que tout mal est composé d'innolllhrables cOfl\'oi­
tises, et qu'i! est comme un fruit qui Cil (ledans de sa pellicule est 
plein de vers au corps blanc et il la tête noÏl'e, el aussi 'en ce que 
les maux sont nombreux et conjoinls entre el/X, comme Ilne li­
gnée d'araignées lorsqu'elle sort du venlre de la mère; si donc les 
maux ne sont pas mis rlehors l'un après l'autre, et cela juSqU';'l ce 
que la ligne ait été bl'Îsée, l'homme ne peUL pas devenir uouveau. 

II 10 
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Ces détails ont été dQnnés, afin qu'on sache que, autant quelqu'un 
est régénéré, autant sont éloignés ses péchés. 

612, L'homme par naissance incline vers les maux de tout 
genre, et d'après l'inclination il les convoite, et m~me autant qu'il 
en est lihre il les fait; car pllr naissance il convoite la domination 
sur les :'lUtres et la possession des biens des autres, deux choses 
qui bristlnt l'amour à l'égard du prochain; et alors il prend en 
haine quiconque s'oppose à lui, et d'après la haine il respire la 
vengeance, qui intérieurement fomente le meurtre; de là vient 
aussi qu'il regarde comme rien les adultères, comme rien les dé­
prédations qui sont des vols clandestins, et comme rien les blas­
phèmes qui sont aussi des faux témoignages; et celui qui regarde 
ces maux comme rien est aussi un athée de cœur; tel est l'homme 
par naissance; il est donc évident que par naissance il est l'enfer 
dans la forme la plus petite. Maintenant, comme l'homme quant 
aux intérieurs de son mental est né spirituel, tout autrement que 
la bête, par conséquent est né pour le ciel, et que cependant son 
homme naturel ou externe est l'enfer dans la forme la plus p~tite, 
ainsi qu'il vient d'être dit, il s'ensuit que leCiel ne peut pas être 
implallté où est l'enfer, si l'enfer n'est pas éloigné. 

613. Celui qui sait comment le Ciel et l'Enfer sont enlre eux, et 
comment l'un est éloigné par l'autre, peut savoir comment l'homme 
est régénéré, et aussi quel homme a été régénéré; pour que cela 
soit compris, il sera exposé ell sommaire, que tous ceux qui sont 
dans le Ciel regarden t le Seigneur par la face, et que tous ceux qui 
sont dans l'Enfer détournent leurs faces du Seigneur; c'est pour­
quoi, lorsque du Ciel on regarde l'enfer, ceux-ci apparaissent seu­
lement par l'occiput et par le dos; bien plus ils apparaissent même 
ren\'ersés, comme les anti~odes, les pieds en haut et la tête en 
bas; et cela, quoiqu'ils, marchent sur les pieds, et tournent la face 
de côté et d'autre, car c'es't la direction opposée des intérieurs de 
leur mental, qui produit cette vue; ces choses étonnantes, je les 
rapporte comme témoin oculaire. Par là il m'a été découvert de 
quelle manière se fait la régénération, il. savoir, qu'elle se fait ab­
solument de même que l'Enfer est éloigné et ainsi séparé du Ciel; 
car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, l'homme quant à la première 
nature qu'il tient par naissance est l'cnfer dans la forme la plus 



RELIGION CHRÉTIENNE. U7 

petite, et quant ~ la seconde nature qu'il tient d'ulle seconde nais­
sance il est le Ciel dans la forme la plus petite. Il slIit de là que le~ 
m3UX chez \'llomme sont éloignés et séparés de même qu'il cn cst 
à l'égard du Ciel et de l'Enfer dans la grande forme, et qlle les 
maux, à mesure qu'ils sont éloignés, se détournent du Seigneur 
et se renversen t successivement, et que cela se foi t :w même de 
gré que le Ciel est Imrllanté. c'est-à-dire, à mesure que l'houlmo 
devient noU\'eau. A cela il sera ajouté pour illustration, que chaque 
mal chez l'homme a une conjonction avec ceux qui dans l'enrer 
sont dans un semblable mal, et que vice verset chaque bien chez 
l'homme a une conjonction avec ceux qlli dans le Ciel sont dang 
un semblable bien, 

614. D'après ce qui vient d'être rapporté, on peut voir que la 
rémission des péchés n'en est ni l'extirpation ni le nettoiement, 
mais que c'enest l'éloignemtnt et ainlli la séparation; puis aussi 
que tout mal, que l'homme s'est en actualité approprié, reste; et 
comme la rémis~ion des péchés en est l'éloignement et l:J sépara­
tion, il s'ensuit qùe l'homme est par le Seigneur détourné du mal 
et tenu dans le bien; et que c'est cela qui e5t donné ~ l'homme 
par la régénération. Un jour, j'eutendis dans le dernier Ciel quel­
qu'un qui se disait exempt de péchés pArce qu'ils avaient été net­
toyés, ajoutant que c'était par le sang du Christ; mais comine il 
était au-dedans du Ciel, et que cette erreur provenait de l'igno­
rance, il fut plongé dans Ses propres péché~, et à mesure qu'ils 
revinrent, il les reconnut; alors il accepta la nOln'elle foi, qlli était, 
que tout homme, comme tout Ange, est pal' le Seigneur détourné 
des maux et tenu dans les biens, D'après cela, on voit clairement 
ce que c'est que la Rémission des péchés, qu'elle n'est point ins­
tantanée, mais qu'elle suit la régénération selon ses progrès. L'é­
loignement des péchés, qui est appelé rémission des péchés, peut 
être comparé au rejet des immondices hors du Camp des fils d'Is­
raël dans le désert qui était alentour, .oal' leul' Camp l'e~résenLait 

le Ciel, et le Désert' l'Enfer, Il peut aussi être comparé ;'I1'éloi­
gnement des n:llions d'avec les fils d'Israël, dans la terre de Cha­
naan, et des Jébuséens hors tle Jérusalem; ces nations furent non 
pas rejetées, mais séparées. Il.peut ê,tre comparé à Dagon, le Dieu 
des Philistins, qui, après que l'Arche eut été introdui:e dans son 
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temple, tomba d'abord à terre sur ses faces, et ensuite fut trouvé 
sur le seuil la tête et les mains coupées, ainsi non rejeté, mais 
éloigné. Il peut être comparé aux démons envoyés par le Seigneur 
dans des pourceaux, qui ensuite se précipitèrent dans la mer; par 
la mer, ici et ailleurs dans la Parole, est signifié l'enfer. Il peUl 
aussi être compa.ré à la troupe du dragon, qui, séparée du ciel, 
s'empara d'abord de la terre, et fut ensuite précipitée dans l'en­
fer. Il peut encore être comparé à une forêt, où sont en grand 
nombre des bêtes sauvages; quand la forêt est coupée, les bêtes 
sauvages se sauvent dans les halliers d'alentour, et alors la terre 
aplanie dans le milieu est cultivée en champ. 

La Régénération n'est point possible sans le Libre Arbitre dans 
les choses spirituelles. 

6t 5. Qui ne peut voir, à moins -d'être stupide, que l'homme, 
sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles,. ne peut être ré­
généré? Sans ce Libre Arbitre peut-il s'adresser au Seigneur, et 
Le reconnaître pour Rédempteur et Sauveur, et pour Dieu du Ciel 
et de la Terre, comme le Seigneur l'enseigne Lui-Même? -Matth. 
XXVIH. 18. - Sans ce Libre Arbitre, .qui est-ce qui peut croire, 
c'est~à-dire, regarder le Seigneur par la foi et L'adorer, s'appli­
quer à recevoir de Lui les moyens eL les bienfaits du salut, et coo­
pérer d'après Lui pour les recevoir Y Sans le Libre Arbitre, qui esL­
ce qui peut faire quelque bien au prochain, et exercer la Charité, 
outre plusieurs choses qui appartiennent à la Foi et à \a Charité, 
les introduire ctans la pensée et dans la volonté, les en faire sortir, 
et les mettre en acte? Autrement que serait la Régénération, si­
non un simple mot échappé de la bouche du Seigneur, - Jean, 
III, - mot qui, ou reste dans l'oreille, ou passant dans la bouche 
d'après la pensée la plus proche du langage devient un son arti­
culé, de douze leLlres seulement, lequel son ne peut être élevé 
par aucun sens dans aucun région supérieure du mental, mais 
tombe dans l'air où il se dissipe? 

616. Dites, si vous le pouvez, si jamais il peut exister sur l,a 
Régénération une stupidité plus aveugle que celle qu'on trouve 
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chez ceux qui se confirment dans la Foi d'aujourd'll1iÏ, ~ ~aYoir, 

que la foi est infusée dans l'homme lorsqu'il est comme une souche 
ou comme une pierre, et' qu'alors cette foi infuse est suivie de la 
justification, qui est la rémission des péchés, la régénél'ation, outre 
plusieurs autres dons; et que l'opération de l'homme doit être ab­
solument exclue, afin qu'elle ne porte aucune violence au mérite 
du Christ: pour que ce dogme fùt établi encore plus solidement, 
ils Ollt ôté à l'homme tout libre al'bitre dans les choses spirituelles, 
en admettant une complbte impuissance pour ces choses; et pour 
lors comme si Dieu opérait seulemcllt de son côté, et qu'il n'eùt été 
donné 3 l'homme aucune puissance de coopérer du sien, et ainsi 
de se conjoindre; que serait alors l'homme quant à la régénéra­
tion, sinon comme ayant les mains et les pieds liés, semblable à 
ceux qui sont enchaînés dans les l'aisseaux appelés galères, et 
comme eux puni et condamné à mort, s'il se dégageait des me­
nOLLeg et des fers aux pieds, c'est-~-dire, si d'après le libre ar­
bitre il faisait du bien au prochain, el si d'après lui-même il croyait 
en Dieu pOUl' cause de ~alut? Que serait l'homme confirmé dans de 
tels dogmes, et cependan t dans un pieux (Iésir du Ciel, sinon une 
sorte de fantôme se tenant dans cetle vision, à savoir, si cette foi 
avec ses bénéfices a été infusée, ou, en cas qu'elle ne l'ait pas été, 
si elle s'infuse, par conséquent si Dieu le Père a eu pitié, ou si 
son Fils a intercédé, ou si l'Esprit Saint occupé ailleurs n'a pas 
opéré; et enfin d'après sa complète ignorance cesserait de s'en 
occuper et se consolerait, en disant: ({ Peut-être que cette grâce 
est dans la moralité de ilia vie, dans laquelle je suis et je l'este 
comme auparavant, et par conséquent sainte en moi, mais profane 
en ceux qui n'ollt pas obtenu cette foi; afin donc que la sainteté 
reste dans ma moralité, je me garderai bien par la suite d'opérer 
de moi-même la foi et la charité, etc, » Quiconque pense il la Ré­
génération sans le Libre Arbitre dans les chose3 spirituelles de­
vient un semblable fantôme, ou, si on le préfère, une semblable 
statue de sel. 

6f i, L'homme qui croit que la Hégénél'ation peut existel' S;tns 
aucun libre arbitre dans les spiriluels, ainsi sans coopéralion, de­
vienl, quant li tous les vrais de \']~glise, fl'oid comme un caillou, et 
s'il s'échauffe, il est comme dans IIll foyer le tison qui brûle par les 



150 LA VRAIE 

matières combustibles qu'il contient, car il brûle de convoitises. Il 
est, par comparaison, comme un palais qni s'enfonce dans la terre­
jusqu'au toit, et est inondé d'eaux bourbeuses, et après cela il ha­
bite, lui, sur le toit nu, et s'y construit une tente avec des roseaux 
de marécage, et enfin le loit s'enfonce aussi, et lui-même est sub­
mergé. Il est encore semhlable il un navire, où il y a des marchan­
dises précieuses de toute espèce, tirées de la P:trolc cornille d'une 
trésorerie, qui sont ou rongées par les rats et par les mites, ou 
jetées à la Iller par les matelots, et ainsi les marchands sont pri­
vés Je leurs biens. Les érudits, ou ceux qui sont riches des mys­
tères de celle foi, sont semblables il des marchands ambuhmts 
qui, dans les auberges vendenL des statues d'idoles, des fruits el 
des fleurs en cire, des coquillages, des vipères dans des bocaux, 
et d'alltres objets semblables. Ceux qui ne veulent pas regarder 
en haut par une puissance spirituelle quelconque, appliquée il 
l'homme et donBée pat' le Seiglleur, sont en act ualité comme les 
bêt~s qui regardent de la tête en bas, et cherchent seulement 
des pâturages dans les forêts; et s'ils viennent dans les jardins, ils 
sont comme les vers qui dévorent les feuilles des arbres; ct s'ils 
voient des yeux les fruits, et plus encore s'ils les touchent des 
mains, ils les remplissent de \'ers: et enlin ils deviennent comme 
des serpents à écailles, leurs illusions sonnent el brillent. comme 
les écailles de ces serpents; et ainsi du reste. 

La Régénération n'est pas possible sans les vrais, par lesquels 
est formée la Foi, et avec lesquels se conjoint la Charité~ 

1318. L'homme est t'égénéré par ces trois, 11 savoit', le Seigneur, 
la Foi et la Charité, ces trois seraient cachés comme les choses du 
plus haut prix enfouies en terre, si les Divins Vrais de la Parole 
ne les tneltaieut pas en évidence; il y a plus, ils restent caches 
pOUl' ceux qui nient la coopératioll, lors même qu'tls liraient la 
Parole des certaines ou des tnilliers de fois, quoique ces trois y 
soiellt dans une lumière claire. Quant 11 ce qui cOllcernc le Sei­
gueur, quel est J'hotllme, conlirmé dans la foi -d'aujourd'hui, qui y 
,"oit à œil ouvert que Lui et le Père sont un, qu'il est Lui-Même 
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le Dieu du Ciel et de la Terre, et que la volonté du Pè:'r r~t f111'on 
croie au Fils, outre d'innombrables vérités semblables sur lc Sei­
gneur dans l'un et l'autre Testament? cela vient de ce que de tels 
hommes ne sont pas dans les vrais, ni par conséquent dans la lu­
mière d'après laquellc les vérités de ce genre peuvent être vues; et 
si la lumière était donnée, les faux néanmoins l'éteindraient, et 
alors ils passeraient sur ces vérités comme SUl' des phrases couvp.rtes 
de ratures, ou comme on passe sur des conduits souterrains sans 
s'apercevoir qu'on marche dessus: ceci a été dit, afin qu'on sache 
quoEl sans les vrais ·ce point principal de la régénération n'est pas 
vu. Ouan t à ce qui concerne la Foi, elle ne peu t pas non plus exis~ 
ter sans les vrais, car la Foi ct le vrai font une seule chose; en ef­
fel, le bien de la foi est comme l'âme, et les vrais en font le corps; 
c'est pourquoi dire qU'Ol! croit ou qu'on a la foi, et ne connaître 
aucun vrai de la foi, c'est comme extraire l'âme du corps, et par­
ler avec celle âme, qu'on ne voit pas; de plus, tous les vrais qui 
font le corps de la foi émeltent d'eux-mêmes la lumière, éclairent 
et présentent sa face à la vue. Il en est de même de la Charité, elle 
émet d'elle-même la chaleur, avec laquelle la lumière du vl'ai se 
conjoint, ainsi que fait la chaleur avec la lumière dans la saison 
du printemps dans le Monde; par la conjonction de celle-ci les 
animaux et les végétaux de la terre reviennent dans leurs prolin­
ques: il en est de même Je la Chaleur et de la Lumière spil'itllellcs, 
elles se conjoignent pareillement dans l'homme, lorsque celui-ci 
est dans les vrais de la roi et en même temps dans les biens de la 
charité; car, ainsi qu'il a été dit dans le Chapitre sur la Foi, de 
chacun des vrais de la foi efflue une lumière qui illustre, et de cha­
cun des hiens de la charité effillc une chaleur qui embrase; pui~, la 
Lumière spirituelle dans son essence est l'Intelligence, et la Cha­
leur spirituelle dans son essencè est l'Amour, et le Seigneur seulles 
conjointtdutes deux chez l'homme, quand il le régénère; en effet, 
le Seigneur a dit: (1 Les pal'oles que Moi je prononce sont esprit 
et sont vie. ,) - Jean, VI. (-j3. - (( Croyez en la Lumièl'e afin 
que fils de lumière vous soyez; Moi, Lumihe, dans ,'e Monde 
je suis venu. " - ,Jean, XII. 36, 4G. - Le Seigneur e~t Ic Soleil 
daus le Monde spirituel; de ce Soleil procèdent tOllte IlImièrc ct 
toute chaleur spirituelle; et celte lumière éclaire et celte chalOIl!' 
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embrase. et la conjonction de l'une et de l'autre vivifie et régénère 
l'homme. 

(;19. D'après ce qui précède, on peut voir que sans les \'rais il 
n'y a pas de connaissance du Seigneur; et aussi, que sans les vrais 
il n'y a point de Foi, et ainsi 'Point de Charité, que par conséquent 
sans les vrais il n'y a aucune Théologie; et, où il n'y a pas de théo" 
logie, il n'y a pas non plus d'Église: telle est aujourd'hui l'Assem­
blée des peuples qui se nomment chrétiens, et se disent dans la 
1 umière de l'l~vansile, quand cependant ils sont dans l'obscurité 
même; car les vrais y sont autant cachés SOI1S les faux, que l'or, 
l'argent et les pierres précieuses ensevelies parmi les os dans la 
vallée de Hinnom : qu'il en soit ainsi, c'est ce que j'ai Vll claire­
ment dans le Monde spirituel par les sphères qui effluent du Chris­
tianisme d'aujourd'hui et Se propagent. La première sphère con­
cerlle le Seigneur, c'est de la Plage méridionale, où sont les savants 
d'entre le clergé elle~ érudits d'entre les laïques, qu'elle s'exhale 
et se répand; elle va de tout eôté, s'insinue dans les idées, et chez 
plusieurs elle ôte la croyance à la Divinité de l'Humain du Seigneur, 
chez plusieurs elle l'affaihlit, et chez plusieurs elle en fait une fo­
lie; et cela, parce qu'elle intl'oduit en même temps la croyance A 
trois Dieux, et qu'ainsi lout est confondu. La seconde sphère, qui 
concerne la foi, est comme dans la saison de l'hiver \In nuage noir 
qui répand les ténèbres, change les pluies en neiges, dépouille les 
arbres, gèle les eaux, et enlève toute pâture aux brebis; celle 
sphère conjointe ilIa pr~mière introduit une sorte de léthargie au 
sujet de Dieu un, de la régénération et des moyens de salut. La 
troisième sphère, qui concerne la conjonction de la foi et de la 
chal'Ïté, est si forle qll'on ne peut y résiste!', mais aujourd'hui elle 
esl abominable, el comme une peste elle infecte quiconque l'aspire, 
cl brise tout lien entre ces deux moyens de salut établis dès la créa­
tioll du Monde, et renouvelés par le Seigr.eur ; celle sphère' envahit 
aussi les hommes dans le Monde naturel, et éteint les torches con­
jugales entre les vrais et les biens; fai senti celte sphère, et alors 
cOlllme je pensais à la Conjonction de la foi et cie la charité, elle 
s'est interposée entre elles, et s'est violemment efforcée de les ss­
parer: les Anges se plaignent de ces sphèl'cs, et prient le Seigneur 
de les dissiper; mais ils ont l'eçu pour réponse qu'elles ne peuvent 
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être dissipées tant que le DI'agon est sur la terre, puisqu'elles pro­
cèdent des Esprits du dragon, car il est dit du Dragon, qu'il fut jeté 
sur la terre, et alors il est ajouté: « A cause de cela, Téjouissez­
vous, Cieux; et malhem' à ceux qui habitent la terre! l) - Apoc. 
XII. 12. - Ces trois sphères sont comme des atmosphères poussées 
p:n une tempête, elles ont pour origine les souffles des Dragons; 
et, comme elles sont spirituelles, elles envahissent les mentaIs et 
les assujettisenl. Les sphères des vérités spirituelles y sont en­
core en pelit nombre, seulement dans le Nouveau Ciel, et SOIIS le 
Ciel chez ceux qui onl été séparés d'avec les Esprits du Dragon: 
voilà pourquoi ces Vérités aujourd'hui dans le Monde chez les 
hommes ne sont pas plus visibles, que Ile le sont des Vaisseaux 
dans la mer Orientale pour des Pilote~ et des Matelots qui navi­
guent sur la mer Occidentale. 

620. Que la Régénération ne soit pas possible sans les vrais par 
lesquels est formée la foi, c'est ce qui peut être illustré par ces 
comparaisons; elle n'existe pas plus que le Mental humain n'existe 
sans l'entendement, car l'entendement est formé par les vrais, et 
par conséquent enseigne ce qu'il faut croire, et ce qn'il faut faire, 
et aussi ce que c'est que la Régénél'ation, et comment elle se fait. 
La Régénération sans le:; vrais n'est pas plus po~sible, que la vivi­
fication des animaux et la végétation des arbl'es sans la lumière 
du soleil; car si le soleil ne donnait pas la lumière en même temps 
qu'il donne la chaleur, il deviendrait, ainsi qu'il est décrit dans 
l'Apocalypse, comme un sac de poil, - VI. t 2, - et noirci, - Joël, 
In. 4, - et ainsi il y aurait d'épaisses ténèbres sllr la terre - Joël, 
IV, 1 D; - il en' sel'ait de même de l'homme sans les Vl'ais qui émet­
tent d'eux-mêmes la lumière; cal' le Soleil, d'où profluent les lu­
mières des vérités, est le Seigneur dans le Monde spirituel; si la 
lumière spirituelle n'influait pas de Iii dans les mentaIs humains, 
l'Église serait dans d'épaisses ténèbres, ou dans l'ombre produite 
par une perpétuelle éclipse. Une Régénération, qui se ferait par la 
foi et la charité sans les vrais qui enseignenl et conduisent, serail 
cOlllme une n:lVigation sllr le grand océan sans gouvernail, ou sans 
boussole et sans cartes; et COlllme une cavalcade dans une forêt 
épaisse au milieu de la nuil. La vue inl'\!rne du mental chez ceux 
qui sont non dans les vrais mais dans les fam, et qui croient que 
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ces faux sont de~ vrais, peut être comparee à la vue de ".teux chez 
qui les nerfs optiques ont été obstrués, et dont l'œil paraît néan­
moins sain et voyant, quoiqu'il ne voic rien, cécité que les Méde~ 

cins appellent Amaurose et Goutte sereine; car chez eux le ration­
nelon l'intellectuel est obstrué par en haut, et seulement ouvert 
par en has, d'où il suit que la lumière rationnelle est comme la 
lumière oculaire, et par suite tous le.s ju~ements sont seulement 
imaginaires et liés ensemble par de pures illusions: et alors les 
hommes seraient comme des Astrologues qui se tiennent dans les 
places publiques avec de longues lunelles, et font de vaines pré­
dictions; tels deviendraient tous ceux qui font leur étude de la 
Théologie, si les Vrais réels procédant de la Parole n'étaient pas 
onvens pa r le Seigneur, 

62i. Aux explications de ce Chapitre seront joints ces MEMO­
RAnLES: PIlEMIER MÉMORABLE. Je vis une Assemblée d'J~sprits, 

tous à genoux, priant Dieu de leur envoyer des Anges, avec qui 
ils pussent parler !louche à bouche, et ouvrir les pensées de leur 
cœur; et, quand ils se relevèrent, trois Anges "êtus de fin lin fu­
rent vus debout en leur présence, et dirent: • Le Seigneur Jésus­
Christ a entendu vos pl'Îères, et nous a en conséquence envoyés 
vers VOLIS; décourrez-nolls les pensées de votre cœur. )l Et ils ré­
pondirent: « Les Prêtres nous ont dit que, dans les matières Théo­
logiques, c'est la foi qui a de la force, et non l'Entendement, et 
que la Foi intellectuelle dans ces matières n'est d'aucun avantage, 
parce qu'elle vient et tire sa sagesse de l'homme et non de Dieu •. 
Nous sommes Anglais, et nous avons appris de notre Saint Minis­
tère plusieurs choses que nous avons crues, mais quand nous avons 
conversé avec d'autres qui se disaient.aussi Réformés, et avec d'au­
tres qui se disaieJlt Cathlllique!\-H.omains, et en outl'e avec des sec­
taires, ils nous paraissaient tous savant;;, quoique cependan~ en 
beaucoup de choses ils ne s'accordassent pas; et néanmoins tOIlS 
nous dirent: CROYEZ-NOUS; et quelques-uns: Nous SOMMES LES 

MINISTRES ilE DIEU, ET NOUS 1'0SSEDOi\'S LA SC.IENCE. Mais comme 
nous savons que les D1vines Vérités, qui sont appelées vél'ités de 
la foi et qui appartiennent ~ l'Église, ne sont chez ,'llIcune personne 
d'après le sol natal, ni d'après l'héréditaire, mais vienpent de Dieu 
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par le Ciel; et comme ces vérités montrent le chemin qui conduit! 
au ciel, et entrent dans la vie avec le bien de la charité, et ains 
conduisent à la vie éternelle, nous sommes devenus inquiets, et 
nous avons ad!'essé il genoux des prières il Dieu. » Alors les Anges 
répondirent (( Lisez la Parole, et croyez au Seigneur, et vous ver­
rez les Vérités qni oevront appartenir ~ votre foi et à votre vie; 
tous da us le Monde Chrétien puisent leurs Doctrinaux dans la Pa­
role conlDle dans la source unique. » Mais deux Esprits de l'As­
semblér. dirent: f( Nous avons lu, et nOlis n'avons pas compris. »Et 
les Anges répondirent: « Vous ne vous êtes point adressés au Sei­
gneur, quies.t la Parole; et en ontre, auparavant, vous vous étiez 
confirmés dans des faux. " Et les Anges ajoutèrent: « Qu'es.t-ce 
que la foi sans la lumière? et qu'est-ce que pensel' sans corr.pren­
dre? Cela n'e5t pas Humain; les corbeaux et les pies peuvent aussi 
apprendre ~ parler sans l'entendement; nous pouvons vous. assu­
rer que lOut homme, dont l'âme désire, peut voir les vérités de la 
Parole dans la lumière; il n'y a pas d'animal qui ne cOllDaisse la 
nOtlrriture qui convient il sa vie, quand il la voit; et l'homme est 
un Animal rationnel et spirituel, il voit la nourriture qui convient 
à sa vie, non pas du corps, comme le simple animal, mais de l'âme, 
nOlirI'iture qui est le vrai de la foi, s'il en est affamé et qu'il la de­
mande au Seigneur; en outre, tout ce qui n'est pas reçu par l'en­
tenoement ne s'att~che pas à la mémoire quant à la chose, il s'y 
attache seulement quant aux mots; c'est pourquoi, quand du ciel 
nous avons porté nos regards SUI' le Monde, nous n'avons rien vu, 
mais seulement nous avens entendu des sons, la plupart discor­
dants: mais nous allons exposer certaines choses, que les Savants 
du Clergé ont éloigHées de l'entendement, ne sachant pas qu'il y 
a deux chemins qui conrluisent à l'Entendement, l'un venant du 
Monde, ct l'autre du Ciel. et que le Seigneur retire hors du Monde 
l'Enlendement quand il l'éclaire ; mais si l'Entendement est fermé 
d'après la B.eligion, le chemin qui vient du Ciel lui est fermé, et 
alors dans la Parole l'homme ne l'oit pas plus qu'un aveugle; nous 
avons vu plusieurs de ceux-lil tomber dans des fosses dont ils ne 
sont point sortis. Soient des Exemples pour iJluslralion: Ne pou­
vez-vous Ilas comprendre ce que c'est que la Charité, et ce que 
c'rst que la Foi; que la Charité est de hien agir avec le prochain, 
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et la foi de penser sainement de Dieu et des choses essentielles de 
l'Église, el que par conséquent celui qui agit bieu et pense sl1ine­
ment, c'est-il-dire, qui vit bien et croit s~inement, est sauvé?» A 
cela ils dirent: " Nous le comprenons.» Les Anges ajoutèrent: 
« Ne pouvez-vous pas comprendre qu'il faut que l'homme fasse 
Pénitence de ses péchés pour qu'il soit sauvé; que si l'homme ne 
fait pas pénitence, il reste dans les péchés dans lesquels il est né; 
et que faire pénllence, c'est ne point vouloir les lIlaux parce qu'ils 
sont contre Dieu, et une fois ou deux par an 5' examiner, \'oir ses 
maux, les confesser devant le Sei~lIeur, implorer du seconrs, re­
noncer aux péchés, et commencer une nomelle vie, el qu'autant 
il fait cela et croit au Seigneur, autant les péchés lui sont remis? • 
A lors ceux de l'Assemblée dirent: " NOliS comprenons cela, el par 
conséquent nous comprenons aussi ce que c'est que la Rémission 
des péchés. " Et alors ils prièrent les Anges de les in~truil'e en­
core davantage, et même cn ce moment sur Dieu, sur l'immorta­
lité de l'âme, sur la Régénération et sllr le Baptême; à celte de­
mande les Anges répondirent: « Nous ne dirons aucune chose 
que vons ne puissiez comprendre, autrement nos paroles tombe­
raient comme la pluie sur le sable et sur les semences qui y sont, 
lesquelles, quoiqu'arrosées par les eaux dll ciel, dépérissent et 
meurent. ,. Et ils dirent à l'égard de Dieu: « Tous ceux qui vivent 
dans le Ciel y obtiennent une place, et par suite une joie éternelle 
selon l'i.lée qll'ils ont de Dieu, parce que celle idée règne llnivel'­
sellernent dans loutes les choses du Culte; l'idée de Dieu comlYlC 
Esprit, quand on croit que l'espl'it est comme l'éther ou le vent, 
est une i.dée vaine; mais l'idée de Diell comme Homme est une 
idée juste; car Dieu eslle Divin Amour et la Di~ine Sagesse avec 
toute leur qualité, et leur Sujet est l'Homme, et non l'éther 011 le 
vent; l'idée de Dieu dans le Ciel est l'idée du Seigneur Sauveur; 
Lui-lfême est le Dieu du Ciel et de la Terre, comme il l'a ensei­
gné ; que votre idée de Dieu soit semblahle 3 la nôtre, et nOlis se­
rons consociés. " Pendant qu'ils Jlronon~aient ces paroles, leurs 
faces resplendissaient. Sur l'bDlOlITALllE DE L'A~IE ils dirent; 
cc L'homme vit éternellement, parce qu'il peut être conjoint à Dieu 
par l'amour et pal' la foi; chacun le peut; que celle Possibilité fasse 
l'immortalité de l'àme, VOliS pouvez le comprendre pour peu que 
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vOUS y pensiez profondément. " Sur la REGENERATION ils dirent: 
" Qui ne voit que chaque homme a la liberté de penser à Diel~, 

et de n'y pas penser, pourvu qu'il soit instruit qu'il y a un Dieu, 
qu'ainsi chacun a la liberté dans les cho:;e5 spirituelles de même 
que dans les choses civiles et naturelles? Le Seigneur donnt: con­
tinuellemeu t cette liberté à tous les hommes; aussi l 'homme de­
vient-il coupable, s'il n'y pense pas; l'homme est homme parce 
qu'il peut penser à Dieu, et la bête est bête parce qu'elle ne le 
peut pas; c'est pour cela que l'homme se peut réformer et régéné­
rer comme par lui-même, pourvu qu'il reconnaisse de cœur que 
c'est par le Seigneur; tout homme qui fait pénitence et croit au 
Seigneur est réformé et régénéré; l'homme doit faire l'un et l'all­
tre comme par lui-même, mais GOMME PAR LUHIÊME, c'est par le 
Seigneur. Il e~t vrai que l'homme de lui-même ne peut nullement 
y contribuer, pas même en la moindre chose; cependant vous n'a­
vez pas été créés statues, mais vous avez été créés Hommes, pour 
faire cela par le Seigneur comme par vous; c'est là l'unique réci­
proque de l'amo~r et de la foi que le Seigneur veut absolument 
que l'homme accomplisse envers Lui; en un mot, faîtes par vous­
mêmes, et croyez que c'estyar le Seigneur, de cette manière vous 
faites comme par vous-mêmes.» filais alors ils demandèrent si 
faire comme par soi-même a été mis dans l'homme par création; 
l'Ange répondit: " Cela n'y a point été mis, car faire par soi-même 
appartient à Dieu Seul, mais cela est donné continuellement, c'esl­
à-dire, est adjoint continuellement; et alors en tant que J'homme 
fait le bien et croit le vrai comme par lui-même, il est 'JO Ange du 
ciel; mais en tant qu'il fait le mal et par suite croit le faux, ce qui 
aussi est comme par lui-mème, il est un Esprit ùe l'enfer; que ce 
soit aussi comme par lui-même, vous en êtes étonnés, mais néan­
moins vous le voyez, quand en priant vous demandez à être préser­
vés du diable, de peur qu'il ne vous séduise, qu'il n'entre en vous 
comme dans Judas, qu'il ne vous l'emplisse cie toute iniquité, et 
qu'il ne détruise et voIre âme et votre corps: mais quiconque croit 
qu'il agit par soi-même, soit qu'il fasse le bien soit qu'il fasse le 
mal, devient coupable, tandis que celui qui croit qu'il agit comme 
par soi-mème ne devient pas coupable; car si cellli-là croit que le 
bien vient de lui, il s'arroge co qui appartient à Dieu; et s'il croit 
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que le mal vient de lui, il s'attribue ce qui appartient au diable. u 

Sur le BAPTÉME, ils dirent: « C'est ulle Ablution spirituelle, qui 
est la Réformation et la Régénération, et J'Enfant est réformé et 
régénéré quand, devenu adulte, il fail ce que ses Parrains ont pro­
mis pOUl' lui, à sa,oir, ces cieux choses, la Pénitence et la Foi en 
Dieu, car ils promeUent: t 0 qu'il renoncera au diable et à toutes 
ses Œuvres; 2" qu'il croira en Dieu; tous les Enfants dans le Ciel 
sont initiés dans ces dtlux choses, mais pour eux le diable est l'en­
fer, et Dieu est le Seigneur: de plus, le Baptêmc est un signe de­
vant les Anges que l'holllme est de l']~glise. )) Après avoir entendu 
ces explications, ceux de J'Assenlblée dirent: « Nous comprenons 

. cela. u Mais alors une voix fut entendue sur le côté, criant: « Nous 
ne comprenons pas. u Et une aulre voix: « Nous ne voulons pas 
comprendre. " El l'on rechercha de qui étaient ces voix; et l'on 
découvrit qu'ellcs veuaienl de ceux qui avaient connI'lnt chez eux 
les faux de la foi, et avaient voulu qu'on les crût comme des ora­
cles, el qu'ainsi on les adorjt. Les Ange~ dirent: « Ne VOliS en élon­
nez point; il Y en a beaucoup aujourd'hui qui laur ressemblent; 
du Ciel ils nous apparaissent COlllTlie des slatues failes avec un tel 
art, qu'elles peuvent remuer les lèvres, el produire des sons COlllme 
de véritables organes, et ils ne savent pas si le souffle d'après le­
quel ils produisent les sons vient de l'Enfer, ou s'il vient du Ciel, 
parce qu'ils ne savellt pas si c'est le faux ou si c'est le vrai; ils rai­
sonnent et raisonnent, puis ils confirment et confil'ment, et ils ne 
voient jamais si la chose est ou n'est pas; mais sachez que le Gé­
nie humain peut confirmer tout ce qu'il veut, au point de le faire 
paraître comme s'il existait réellement; c'est pourquoi les héréti­
ques le peuvent, les impies le peuvent et même les ath~es peinent 
confirmer qu'il n'y a point de Dieu, et qu'il n'y a que la Nature. » 

Ensuite celte Assemblée d'Anglais, brûlant du désir d'être sage, 
dit atlx Anges: « On parle de la SAIl'\TE-CÈ~Œ de tant de manières 
différentes, dites-nous là vérité ::;ur ce sujet. Les Anges répon­
dirent: « La Vérité est que l'homme qui porte ses regards vers le 
Seigneur, et qui fail pénitence, est pal' celte chose très-sainte con­
joint au Seigneur et introduit dans le Ciel. " Mais cellx de l'Assem_ 
blée dirent: « Ceci est un llJplère. " Et les Anges répondirent: 
cc C'est un mystère, mais il est tel cependant, qu'il peut être com-
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pris; le Pain et le Vin ne fon l poin t ce mystère, il n'y a rien de 
saint en eux; mais le Pain matériel et le Pain spi ri tuel se cones­
pondent mutuellement, et aussi le Vin matériel et le Vin spirituel; 
et le Pain spirituel est le Saint de l'amour, et le Vin spirituel est 
le Saint de la foi, procédant l'un et l'autre du Seigneur, et étant 
J'un et l'autre le Seigneur; de I~ la conjonction du Seigueur avec 
l'homme, et de l'homme avec le Seigneur, non avec le pain et le 
vin, mais avec l'amour et la foi de l'homme qui a' fait pénitence;' 
et la conjonction avec le Seigneur est aussi l'introduction dans le 
Ciel. • El après qlle les Anges lellr eurent donntl quelques ins­
tructions sur la Correspondance, ceux de J'Assemblée dirent: 
« Maintenant pour la première fois nous pouvons aussi comprendre 
cela. " Et comme ils prononçaient ces paroles, voici, une flamme 
descendant du ciel avec une grande lumière les consocia avec les 
Anges, et ils s'aimèrent mutuellement. 

6~2. SECOND MÉMoRAnLE, Tous ceux qui ont été préparés pour 
le Ciel, ce qui se fait dans le Monde des esprits, situé dans le mi­
lieu entre le Ciel et l'Enfer, désirenl avec soupir le Ciel, aprè~ que 
le temps est achevé, et incontinenl leurs yeux sont ouverts, et 
ils voient un chemin qui conduit à quelque société dans le Ciel; 
ils entrent dans ce chemin, et ils monten't; et dans la montée il y 
a une porte, à laquelle est placé un garde; ce garde ouvre la porte, 
et ils entrent; alors au-devant d'eux vient un Examinateur qui 
leur dit, de la part du Modérateur, d'entrer plus avallt, et de cher­
cher s'il ya quelque part des Maisons qu'ils reconnaissent comme 
étant à eux, car pOlir chaque Ange novice il y a une maison nou­
velle; et s'ils en trouvent, ils le déclarent el il:: y demeurent; mais 
s'ils n'en trouvent pas, ils reviennent et disent qu'ils n'en ont pas 
vu ; et alors il est examiné par lin Sage si la Lumière qui est en 
eu'x concorde avec la Lumière qui est dans la société, et principa­
lement s'il ya concordance de Chaleur; car la Lumière du Ciel 
dans son essence est le Divin Vrai, et la Chaleur du Ciel dans son 
essence est le ~ivin Bien, l'un et l'aulre procédant du Seigneur 
comme Soleil dans le Ciel ; s'il ya en eux une autre Lumière et 
une autre Chaleur que la Lumière et la Chaleur de celte Société, 
c'est-à-dire, s'il y a un autre Vrai et un autre Bien, ils ne sont pas 
reçus; en conséquence ils se retirent, et \'ont par des chemins 
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ouverts dans le Ciel entre les Sociélés; et cela, jusqu'à ce qu'ils 
trou\'ent une Société absolument conforme à leurs affections, et 
ils y font leur habitation pOlir l'éternité; car ils sont là ail milieu 
des leurs comme au milieu d'alliés et d'amis qu'ils aiment de tout 
cœur, parce qu'ils sont dans une semblable affection; el là ils sont 
dans le bonheur de leur vie, et dans le dêlice de toule leur poitrine 
par la paix de l'âme, car il y a dans la Chaleur et la Lumière du 
Ciel un délice ineffable qui est communiqué; voilà ce qui arrive à 
ceux qui deviennenl Anges. Quanl à ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux, ils pellrent par permission monter dans le Ciel; 
mais dès qu'ils entrent, ils commencent à haleter eL à respirer pé­
niblement, et peu après leur vue S'ObSCIlI'cil, leur entendement 
se trouble. leur pensée cesse, une sorte de mort se présente à leurs 
yeu'!(, el ainsi ils reslentdebout comme des souches; et alors 
le cœllr commence il \JaUre, la poitrine ù se serrer, et le mental il 
être saisi d'angoisse et de plus en plus torturé, et dans cet état ils 
se 101'denl comme des serpenls nlis pl'~S J'un foyer, aussi s'éloi­
guent-ils de Iii en se roulant, et s'élancent-ils en bas par un préci­
pice qui alors devient visible pour eux; et ils ne se reposent que 
lorsqu'ils sont avec leul's semblahles dam, l'Enfer, où ils peuvent 
respirer, et où leul' cœul' batlibremeill. Ensuite ils ont cn haine le 
Ciel et rejeltentle vrai, et dans leur cœur ils blaspllèment le Sei­
gneur, croyallt qlle leurs tourments et leuI's tortures dans le Ciel 
venaient de Lui. Pal' ce court exposé, on peUL voir quel est le sort 
de ceux qui ne fon 1 aucun cas des Vérités appartenant à la foi, 
quoiqu'elles fas~ent la lumière dans laquelle sont les Anges du 
ciel, et qui ne font aucun cas des Biens apparlenant il l'Amour el 
à la Charité, quoique ce~ biens fassent la chaleur de la vie dans 
laqllelle sont les Anges du Ciel: 011 peut encore voil' par là dans 
quelle erreur sont ceux qui croient que chacun peut jouir de la 
béatitude céleste, pourvu qu'il soit adlliis dans le Ciel; car la foi 
aujourd'hui, c'est qu'on est re~ll dans le ciel d'après la i\Iiséri­
corde seule, et que la réception dans le ciel est comme celle d'un 
homme qui, dans le Monde, est invité dans une Maison de Noces, 
et s'y liVl'e alors à la joie et à l'allégresse avec les cOD\'i\'es; mais 
qu'on sache que dans le Monde spirituel il y a communication 
des affections de l'amoul' et des pensées qui en proviennent, car 
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l'Homme alors est un Esprit, et la Vie de l'Esprit est l'affection 
de l'amour el par suite la pensée; et que l'affection homogène 
conjoint, et l'afrection hétérogène sépare, et que ce qui est hétéro­
gène cause des tourments, au diable dans le Ciel, et ~ l'ange dans 
l'Enfer; c'est pour cela qu'ils ont été soigneusement séparés selon 
les diversités, les variétés et les différence~ des affections qui ap­
partiennent à l'amour. 

623. TnoislEME ME~lOnAuLE. Un jOllr, il me fut donné de voil' 
trois cents Ecclésiastiques et Laïques, tous savants et érudits, 
parce qu'ils avaieut su confirmer la Foi seule jusqu',) la juslifica­
tion, et quelques-uns avaient même été au-delà; et comme chez 
eux il y avait la foi, qlle le Ciel est seulelllent une admission par 
grâce, il leur fllt accordé de monter daus une Société du Ciel, qui 
cependant n'était pas une des sociétés supérieures: et pendant 
qu'ils montaient, ils étaient vus de loi Il comme des Veaux; et quand 
ils entrèrent dans le Ciel, ils furent reçus a\"(!c ci\'ilité i,ar les Anges, 
mais t:\ndis qu'ils conversaient, un tremblement s'empara d'eux, 
puis un frisson, et enfin une torture comme celle de la mort, et 
alors ils s'élancèrent précipitammellt en bas, el dans leur chute 
ils furent vus comme des Chevaux morts. Si en monlant ils appa­
rurent comme des Veaux, c'e:>t parce que l'affection naturelle de 
voir et de savoir se manifestant avec joie apparaît d'après la cor­
respondance comme un Veau; et si dans leur chute ils apparurent 
comme des Chevaux morts, c'est parce que l'Entendement du vrai 
apparaît d'après la' correspondance cOll/me un Cheval, et que n=n­
tendement nul du \'J'ai qui appartient à l'Église apparaît COllll11e 
un Cheval mOï!.. 

Au-dessous d'eux il y avait des enfants qui les l'irrnt descendre, 
et auxquels ils apparurent, en descendant, cOlllme des Clrel"allx 
morts; et alors ces enfants détournèrent leurs faces, ct ils 
dirent il leur i\Iaîlre qui était arec eux: « Q.u'est-ce que ce pro­
dige? Nous avons VlI des hommcs, et llIaintenant au lieu d'lioillmes 
ce sont des Chevaux morts; comme !lOUS ne pouvions pas les re­
garder, nous avons détourné nos faces; Maître, ne restons pas 
dans ce lieu, mais allons nOlis-en.)) Et ils s'en allèrent. Et alors 
le Maitre, dans le chemin, les instruisît de ce que c'est qu'un Che­
val mort, en lellr disant: « Le Cheval signifie l'Entendement.du 

II il 
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vrai d'après la Parole; tOIlS les Chevaux que vous avez vus ont si­
gnifié cet entendement; en effet, quand l'homme va méditant d'a­
!Jrès la Parole, sa Méditation apparaît de 'loin comme un Cheval 
vigoureux et vivant selon qu'il médite spirituellement, et au con­
traire chétif et mort selon qu'il médite matériellement. JJ Alors les 
enfants demandèrent ce que c'était que méditer spirituellement 
et méditer matériellement d'après la Parole; et le Maître répon­
dit: « Je vais illustrer cela par des ex.emples: Qui est-ce qui, pen­
dant qu'il lit saintement la Parole, ne pense pas intérieurement 
en soi il Dieu, au Prochain et au Ciel? Quiconque pense il Dieu 
seulement rl'aflrès la Persouue, et non d'après l'Essence, pense 
matériellement; celui qui pense au Prochain seulement d'après la 
forme exteme, et non d'après la qualité, pense matériellement; 
et ceilli qui pense au Ciel seulement d'après le lieu, et non d'après 
l'a'mour et là sagesse qui fout que le Ciel est le Ciel, pense encore 
matériellement. .. Mais les enfanis dirent: « Nous, nous avons 
pensé à Dieu d'après la Personne, au Prochain d'après la Forme, 
en ce qu'il est homme, et au ciel d'après le Lieu, en ce qu'il est 
au-dessus de nous, est-ce que pour cela, quand nous avons lu la 
Parole, nous avons alors apparu à quelqu'un comme des chevaux 
morts? Il Le maître leur nit: « Non; vous êtes encore des enfants, 
et vous ne pouvez pas penser autrement; mais j'ai perçu chez vous 
l'affection de savoir et de comprendre, et cette affection étant spi­
rituelle, vous avez aussi pensé spirituellement, car il y a une pen­
sée spil'Ïtue\le intérieurement cachée dans votre pensée matérielle. 
ce que vous ne S3vez pas encore. Mais je reviens à ce que précé­
demment je disais, que celui qui pense matériellement, pendant 
ql1'illit la Parole, ou qu'il médite d'après la Parole, apparail de 
loin comme un Cheval 1I10rt, tandis que celui qui pense sjlirituel­
lement apparaît comme un Cheval vivant; et que celui qui pense 
à Dieu seulement d'après la Persollne, et non d'après l'essence, 
y pense matériellement; car il y a plusicurs Aul'ibuts de la Divine 
Essence, comme la Toute-Puissance, la Toute-Science, la Toute­
Présence, l'ÉlCl'Ilité, \' AmOIlf, la Sagessc, la Miséricorde et la' 
Gl'âce, et d'autres; et il y a des Attributs procédant de la Divine 
Essence, qui sont la Création et la Conservation, la llédemption 
et la Sall'ation, l'IIIus[ration et l'Instruction. Quiconque pense à. 
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Dieu d'après la Personne, fait trois Dieuli;, en disant, qu'il y a un 
Dieu qui est Créateur et Conservateur, un autre qui est Rédemp­
teur et Sauveur, et un Troisièm~ qui est Illustrateur et Instruc­
teur; mais quiconque pense à Dieu d'après l'essence, fait un Seul 
Dieu, en disant: Bieu nou~ a créés, et ce même Oieu nous a ra­
-('hetés et nous sau\'e, et lui aussi nous illustre et nous instruit; 
fIe là vient que ceux qui pensent à la Trinité de Dieu d'après la 
Personne, et ainsi matériellement, ne peuvent d'après les idées 
oe leur pensée, qui est matérielle, que faire d'un Senl Dieu Trois 
Dieux, mais néanmoins ils sont tenus, contre leur pensée, de dire 
(ju'il y a Vnioll de ces Trois Dieux par l'Essence, parce qu'ils ont, 
comme à trarcrs un treillis, pensé aussi à Dieu d'après l'essence; 
c'est pourquoi, mes Elèves, pensez d'après l'Essence, et d'après 
elle à la Personne, car penser d'après la Personne à l'Essence, 
c'e!'t peuser matériellement aussi à l'Essence, tandis que penser 
d'après l'Essence à la Personne, c'est peuser spirituellement aussi 
à la Personne: les Gentils Anciens, parce qu'ils ont pensé maté­
riellement à Dieu, et par conséquent ~ussi aux Attrihuts de Dieu, 
ont fait non-seulement trois Dieux, mais une multitude de Dieux 
jusqu'à plus de cent, car de chaque Attribut ils faisaient un Dieu: 
sachez que le matériel n'entre pas dans le spirituel, mais que le 
spil'ituel entre dans le matériel. Il en est de même de la pensée sur 
le Prochain d'après sa forme externe, et non d'après sa qualité; 
et de même aussi de la pensée sur le Ciel d'après le lieu, et non 
d'après l'Amour et la Sagesse qui constituent le Ciel. II en est de 
même de loutes et de chacune des choses qui sont dans la Parole; 
c'esl pourquoi celui qui conserve une idée matérielle sur Dieu, et 
aussi sur le Prochain et sur le Ciel, ne peut rien comprendre dans 
la Parole, elle est pour lui une lettre morte; et lui-même, quand 
illà lit, ou qu'il médite d'après elle, apparaît de loin comme un 
Cheval mort: ceux que vous avez VilS descendre du ciel, et qui 
sont devenus devant vos yeux comme des Chevaux morts, étaient 
des hommes qui ont bouché chez eux et chez les autres la vue ra-

,tionnelle, quant aux choses Théologiques ou spirituelles de J'É­
glise, par ce dogme particulier, que l'Entendement doit être mis 
sous l'obéissance de leur foi, sans penser que l'entendement fermé 
par la Religion est aveugle comme une taupe, et qu'il y a en lui 
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IIne pure obscurité, et .une telle obscurité, qu'elle rejette loin: 
d'elle toute lumière spirituelle, en abaisse l'influx qui vient du 
Seigneur et du Ciel, et pose ponr cet influx une barre dans le sen­
suel corporel, bien au-dessons du rationnel dans les choses de la 
foi, c'est-à-dire qu'elle la pose près du nez, et la fixe dans son 
cartilage, de sorte qu'ensuite il Ile peut pas même sentir les choses 
!lpirituelles; de là quelqueS-lins sont devenus teli\, que, quand ils 
sentent l'odeur provenant des choses i\pirituelles, ils tombent en 
défaillance; par l'odenr j'entendi\ la perception. Ce sont ceux-là 
qui font Dieu Trois; ils disent, à la vérité, d'après l'Essence, que 
Dieu est Un, mais néanmoins quanrl ils prient d'après leui' Foi, 
laquelle est que Diell le Père a compassion à cause du Fils et en­
voie l'Ei\prit Saint, ils font manifestement trois Dieux; ils ne peu­
vent faire :\lItrelllent, car ils prienll'Un d'avoir compassion à cause 
de l'Autre, et d'cllvoyer le Troisième. " Et alors leur Maîlre leur 
enseigna ,HI sujet du SeigneuI" qu'il est le Seul Dieu en Ql\i est la 
Divine Trinité. 

6'J!L QUATIIIÈ)/E MÈJ/O/WILE. Ayant été réveillé de mon som­
meil au milieu de la nllit, je vis il une cel'taine hauteur vers l'O­
rient lin Ange tenant dans la main droite un Papier qui, d'après 
le Soleil, apparaissait d'Ilne blancheur éclatante; il Y avait au mi­
lieu une Écriture en lettres d'al' ; et je vis écrit: i\hRIAGE DU BIEN 
ET DL' VRAI; de l'Écl'Ïtllre sortit une splendetlr qui forma un large 
cercle autour du Papier; ce cercle ou contour apparut ensuite 
comme apparaît l'aurore dans la saisoll (lu printemps. Après cela, 
je vi~ l'Ange descendre avec le P;lpier il la main, et il mesure qu'il 
descendait, le Papier apparaissait de moins en moins brillant, et 
cette Ecriture, il savoir: MAillAGE DU BIJl::\ ET oc VnAI apparais­
sait changée de couleur d'or en cotileur d'argent, et ensuite en 
coulenr d'airain, puis en couleur de fer, ellOn en une couleur de 
rouille de fer et de rouille (\':lirain ; et enfin je vis l'Ange entl'er 
dans un Nuage o!Jscl:r, el anivcr il travers le T'\lIage SUi' la Terre; 
et là, i]lIoi(f!:e ce Papier flit encore dars la main de l'Ange, je ne 
le vis pas; cela se p;ls'iait dans le Monde des esprit~, dans lequel. 
arrivent d'abord lOll< les hommes après la mort; et alors l'Ange 
me parla, en cl isant: « Demande il cellx qui viennen t. ici, s'ils me 
voient, ou s'ils voient quelque chose dans ma main. » Il vint une 
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multitude d'esprits, les uns de l'orient, d'autres du midi, d'autres 
de l'occident, d'autres du septent~ion, et je demandai à ceux qui 
venaient de l'Orient et du Midi, - c'étaient ceux qui dans le Monde 
s'étaient livrés à l'érudition, ~ s'ils voyaient quelqu'un près de 
moi, ou s'ils voyaient quelque chose dans sa main; tous dirent 
-qu'ils ne voyaient absolument rien; ensuite je fis la même ques­
tion à ceux qui venaient de l'Occident et du Septentrion, - c'é­
taient ceux qui dans le ~Ionde avaient cru aux paroles des él'udils, 
- ils dirent qu'ils ne voyaient rien non plus: cependant les der­
niers d'entre eux, qui dans le Monde avaient été dans la foi simple 
d'après la charité, ou dans quelque vrai d'après le bien, après que 
les premiers se furent retirés, dirent qu'ils voyaient un Homme 
avec un Papier, l'Homme vêtu élégamment, et le Papier avec des 
lettres tracées dessus; et, lorsqu'Ils eurent approché les yeux, ils 
dirent qu'ils lisaient MARIAGE DU BIEN ET DU VRAI; et ils s'arlres­
sèrent à l'Ange, en le priant de dire ce que cela signifiait; et il 
dit: (( Toutes les choses qui existent dans le Ciel entier, et toutes 
,celles qui existent dans le Monde entier, ne sont par, création que 
le Mariage du bien et du vrai, parce que toutes et chacune d'elles~ 
tant celles qui vivent et sont animées, que celles qui ne vivent 
point et ne sont point animées, ont été créé du Mariage du bien 
et du vrai et pour ce Mariage; il n'existe rien de créer pour le Vrai 
seul, ni rien pour le dien seul, le bien seul ou le vrai seul n'est 
,rien, mais par le Mariage ils existe!!t et deviennent quelque chose 
de tel qu'est un mariage, Dans le Seigneur Dieu Cl'éateur le Divin 
Bien et le Divin Vrai sont dans leur Substance même, l'Être de la 
Substance de Dieu est le Divin Bien, et l'Exister de la Substance de 
Dieu est le Divin Vrai; en Lui aussi ils sont dans leur Union même, 
car en Lui ils font un d'une manière infinie; comme ces deux sont 
un dans Dieu Créateur Lui-Même, c'est pour cela qu'ils sont aussi 
un dans toutes et dans chacune des choses créées par Lui; pal' là 
aussi le Créateur a été conjoint avec toutes ses créatures par une 
alliance éternelle comme par une alliauce de Mariage, Il De plus. 
rAnge dit: « L'Écriture Sainte, qui a été dictée par le Seigneur, 
est dans le commun et dans la partie le Mariage du bien et du 
vrai, - voir ci-dessus, N°· !248 à 253 ; - et comme l'Église qui 
.est formée par les Vrais de la Doctrine, et la Religion qui est for-
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mée par les Biens de la vie selon les Vrais de la Doctrine, sont. 
chez les Chrétiens, uniquement tirées de l'Écriture Sainte, 011 

peut voir que l'Église aussi dans le commun et dans 1:1. partie est 
le Mariage du Bien et du Vrai. » - Ce qui a été dit ci-dessus dll 
Mariage du Bien et du Vrai, a été dit aussi pour le MARIAGE DE LA. 
CHARITE ET DE LA FOI, parce que le Bien appartient à la Chari lé, 
et le Vrai appartient à la Foi. - Après que l'Ange eut ainsi parlé, il 
s'éleva de terre, et porté à travers le nuage il monla dans le Ciel; 
et alors, à mesure qu'il mon Lait, le Papier brillait comme aupara­
vant; et voici, alors le Cercle, qui auparavant avait apparu comme 
l'aurore, s'abaissa; et il dissipa le Nuage qui avait répandu des té­
nèbres l'ur la Tene, el le temps devint clair et sel'ein. 

62n. CINQUIÈME i\IÈ~/ORABLE, Un jour, pendant que je méditais. 
sur le Second Avénemellt du Seigneur, il apparut tout à coup un 
grand éclat ùe lumière qui me frappa fortement les yeux; c'est 
pourquoI, je regardai en haut, et voici, tout le Ciel au-dessus de 
moi apparut lumineux; et de là de l'Orient à l'Occident sans aucune 
interruption se faisait entendre une GLORIFICATION; et un Ange 
se présenta, .et dit: « Cette Gloritlcation est la Glorification du 
Seigneur à cause de son Avénement ; elle est faite par les Ange::> 
du Ciel Oriental et du Ciel Occidental. 1) On n'entendait du Ciel Mé­
ridional et du Ciel Septentrional qu'un doux murmure; et comme 
l'Ange avait tout entendu, il me dit d'abord que ces Glorifications 
et ces Célébrations du Seigneur se faisaient d'après la Parole; et 
peu après il me dit: Maintenant ils gloritient et célèbrent le 
Seigneur en particulier par ces paroles qui sont dans le Prophète 
Daniel: «( Tu as vu le 1er mêlé avec l'argile de potie/', mais ils 
n'auront point de cohérence: t1! en ces jours le Dieu des Cieux 
fera surgir un Royaume qui dans les siècles ne périra point; il 
brisera et consommera tous ces Royaumes, mais lui, il subsis­
tera dans les siècles. » - Dan, II. 43, 44. -.Après cela, j'enten­
dis comme le bruit d'un chant, et plus avant dans l'orient je vis 
un éclat de lumière plus resplendissant que le premier; et je de­
mandai à l'Ange quelles étaient les paroles de cette glorification; 
il me dit que c'étaient celles-ci dans Daniel: (\ Voyant je fus en 
visions de nuit, et voici avec les l\[uées du Ciel comme un FILS 
DE L'HOMlIIP; qui venait; et il Lui fut donné la Domination et le 
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Royaume, et tous les peuplès et nations Le serviront; sa Domi­
nation (sera) une Domination du siècle, laquelle ne passera 
point; et son Royaume (un Royaume) qui ne périra point. )) -
Dan. VII. l3, 14. - En outre, ils célébraient le Seigl1eur d'après 
ces paroles dans l'Apocalypse: « A Jésus-Christ soit la gloire et 
la force; voici, il vient avec les Nuées; Il est l'A lpha et r Oméga, 
le Commencement et la Fin, le Premier et le Demier, Qui Est, 
et Qui Étatt et Quidoit Venù', le Tout· Puissant. Moi, Jean, j'ai 
entendu cela du FILS DE r/HOlllilIE, du milieu des 5ept chande­
liers. » - Apoc. 1. 5,6,7, 10,11, 12, t3. XXII. 13. lUat/ho XXIV. 
30, 32. - Je portai de nouveau mes regards vers le Ciel Oriental, et 
le côté droit resplendissait de l11mière, et la splendeur lumineuse 
entra dans l'Étendue Méridionale, et j'entendis un son doux ; et je 
demandai à l'Ange quel était là le sujet de la glorification du Sei­
gneur; il me dit que c'étaient ces paroles dans l'Apocalypse: (( Je 
vis un Ciel Nouveau et une Terre Nouvelle, et je vis la . ville, 
la Sainte Jérusalem Nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, 
parée comme Ul'Œ FIANCÉE OHNÉE POUH SON: MARI; et j'entendi~ 
une voix grande du Ciel, disant: Voici le' Tabernacle de Dieu 
avec les HOil-ulEs, et il habitera avec eux. Et l'Ange me parlll, 
et il dit: Viens, je te montrerai la FIANCÉE, DE L'AGNEAU L'É­
POUSE; et il m'enleva en esprit sur une Montagne grande et 
élevée, et il me montra la Ville, la Saùüe Jérusalem. - Apoc. 
XXI. 1,2,3,9, ,10. - Et aussi celles-ci: (( lIoi, Jésus, je suis 
l'Étoile bl'illante et du matin; et l'Esprit et la FIANCÉE disent: 
VIEXS. Et il dit: JE VIENS BIENTÔT; Amen! Oui, VIENS, SEIGNEUR 
J~~sus ! » - Àpoc. XXII. 16, 17,20. - Après ces glorifications et 
pillsieurs autres, on entendit une commune Glorification de l'O­
rient à l'Occident, et aussi du Midi au Septentrion; et je deman­
dai à l'Ange qu'elles étaient alors les paroles; et il dit que c'étaient 
celles-ci, r,rises dans les Prophètes: (( Afin que sache toute chair, 
que Moi (je suis) JÉHOVAH TON SAUVEIlR ET TON RÉDEi\IPTEUH. » -

Ésaïe, XLIX. ~6. - ( Ainsi a dit Jéhovah, le Roi d'Israël, et 
SON RÉDEMPTEUR JÉHOVAH SÉBAHOTH: Moi, le PREMIER ET LE 

DERNIER, ET EXCEPTÉ MOI, POINT DE DIEu.)) - Ésaïe, XLIV. 6. 
- «( JI sera dit en ce jour-là: VOICI, NOTRE DIEU (est) CELUI-cr, 
que nous avons attendu pour qu'il nous délivre; CELUI-CI (est) 
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JÉHOVAH QUE NOUS AVONS ATTENDU. » - Ésaïe, XXV. 9. -- (( Une 
voix (il est) de qui crie dans le désert: Préparez le chemin à 
Jéhovah; VOICI, LE SEIGNEUR JÉHOVIll EN FORT VIENT; comme 
PASTlmR son troupeau il paîtra. )) - Ésaïe, XL. a, 5, 10, il. -
« Un enfant nous est né, un Fils nous a été donné, dont sera 
appelé le nom Admirable, Conseit/er, Dieu, Héros, PÈRE D'É­
TERNiTÉ, Prince de paix. » - Esaïe, IX. 5. - cc Voici, les jours 
viendront, et je susciterai à David un Germe juste, qui régnera 
Roi, et voici son Nom: JÉHOVAH NOTRE JUSTICE. )) - Jérém. 
XXIII. 5, O. XXXIII. f5, 16. - cc ./éhovah Sébaoth(est) son Nom, 
et TON RÉDEMPTEUR, LE SAINT n'ISRAEL, DIEU DE TOUTE LA TERRE 

SERA APPELÉ. Il - Ésaïe, UV, 5. - cc E~ CE JOUR-LA SERA JÉHO­

VAH EN ROt SUIt TOUTE LA TERRE; EN CE JOUR-LA SERA JÉHOVAH 

UN, ET SON NOM UN. Il - Zach. XIV. 9. - Ayant entendu et com­
pris ces choses, mon cœur bondit, et j'all:1i avec joie à la maison, 
et là j~ rentrai de l'état de l'esprit dans l'état du corps, dans le­
quel j'ai écrit ce que j'avais vu et entendu. 
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CHAPITRE ONZIÈME 

DE L'Il\IPUTATION. 

La Foi de l'Église d' aujourd' hui, qui seule est dite justifier, et 
l'Imputation, font un. 

6:26. Si la Foi de l'Église d'aujourd'hui, qui seule est dite jus­
tifier, est l'Imputation; ou, si la Foi et l'Imputation dans l'Église 
d'aujourd'hui font un, c'est parce que l'une appartient à l'autre, 
ou que l'une entre dans l'autre, mutuellement et réciproquement, 
et fait qu'elle existe; car si l'on dit la foi et qu'on n'ajoute pas 
l'imputation, la foi est simplement un son, et si l'on dit l'Imputa­
tion et qu'oll n'ajoute pas la foi, c'est encore IID simple son; si, 
au contraire, on dit les deux conjointements, il y a quelque chose 
d'articulé, mais encore sans aucun sens; afin donc que l'entende­
ment perçoive quelque sens, il faut nécessairement qu'on ajoute 
un troisième terme, qui est le mérite du Christ, ce qui présente 
une sentence que l'homme peut énoncer avec une sorte de raison: 
en effet, la foi de l'Église d'aujourd'hui est, que Dieu le Père im­
pute la justice de son Fils, et envoie l'Esprit Saint pour en opé­
rer les effets. 

62i. Ces trois choses, la Foi, l'Imputation et le Mérite du Christ, 
dans l'Église d'aujourd'hui, sont donc un, et peuvent être appetées 
triun; en eftct, si l'une des trois était ôtée, la Théologie d'aujour­
d'hui deviendrait nulle; car elle dépend des trois perçues comme 
tlO, de même qu'nne longue chaîne dépend du crochet qui la fixe; 
ainsi, si l'on ôtait ou la foi, ou J'imputation, ou le mérite du Christ, 
toutes les choses qui sont dites de la justification, de la rémission 
des péchés, de la vivification, de l'innovation, de la régénéra­
tion, de la sanctification, et aussi de l'évangile, du libre arbitre, 
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de la charité el des bonnes œuvres. et même de la vie éternelle. 
deviendraient comme des villes désertes, ou comme les décombres 
d'un Temple, et la foi elle-même, qui est la clef de voûte, ne serait 
rien, et ainsi J'Église entière serait un désert et une désolation. 
Par l'Ion voit sur quelle colonne a été fondée la i\Iai~on de Dieu 
aujourd'hui, et que si cette colonne était détachée, la Maison s'é­
croulerait comme celle dans laquelle les satrapes des Philistins et 
trois mille hommes du peuple se divertissaient, et dont Samson 
détacha en même temps les deux colonnes, ce qui les fit périr sous 
Jes décombres. - Jug. XVI. 29. - Ceci est dit, parce que dans ce 
qui précède il a été montré, et que dans l'Appendice il sera mon­
tré, que celte Foi n'est pas la Foi ClH'étienne, parce qu'elle n'est 
pas d'accord avec la Parole, et que l'imputation de celle foi est 
vaine, parce que le mél'ite du Christ n'est point imputable. 

L'Imputation appartenant d ta foi d' aujow'd' hui est doubte, 
l'une ,du JJfé1'ite du Christ, et t'autre du Salut qui en dsulte, 

628. Dans toute l'~~glise ChréLienne on dit que la justification 
el par suite la salvation sont faites par Dieu le Père au moyen de 
l'imputation du mérite du Christ son Fils, et que l'imputation est 
faite paq;r:lce QUM<D ET ou IL VEUT, ainsi à son gré, eL que ceux 
à qui le mérite du CIII'isL est imputé sont adoptés au nombl'e des 
fils de Dieu; el cOlllme les chefs de l'Église n'ont pas porté leurs 
pas au-delà de celle illqHllalion, ou n'ont pas élevé lelll' mental 
au-dessus, ils sont tomb(" de ce Choix de Dieu, délerminé fi son 
~ré, dans des erreurs énOIl'les el fanatiques, et enfin dans la dé­
testable errfur de la Préuc:stination, et dans cette erreu r abomi· 
nable, que Dieu ne fait pas allentioh aux actions de la vie de 
l'homme, mais qu'il cOllsidère seulement la foi gravée dans les 
intérieurs de son meliLal; si donc l'erreur de l'Imputation n'était 
pas déLl'Uite, l'Athéisme envahirait tout le Christianisme, et alors 
sur les chrétiens régneraiL le Roi de l'abîme, dont « le nom en 
hébreu est Abaddon, et qui en grec a nom Apoltyon. » - Apoc. 
IX, i i ; - par Abaddon et par Apollyon est signifié le destruc­
teur de. l'Église par les faux, et par l'abîme l'enfer où ~ont ces 
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faux; voir l'ApOCALYPSE RÉVÉLÉE, N°' 42f, 440 et 442; de là il 
est évident que c'est sur ce faux, et sur les faux qui en dérivent 
dans une longue série, que règne ce Destructeur; cal', ainsi qu'il 
vient d'être dit, tout le systéme théologique aujourd'hui dépend 
de celte Imputation, comme une longue chaîne dépend du cro­
chet qui la fixe, et comme un homme avec tous ses membres dé­
pend de la Tète; et puisque celte Imputation règne partout, il ar­
rive ce que dit Esaïe: " Le Seigneur l'etl'anchel'a d'Isl'aëlla tête 
et la queue; celui qui est honoré est la tête, et le docteur de 
mensonge est la queue. )) - IX. f3, U. 

629. Il est dit que l'Imputation de la foi d'aujourd'hui est dou­
ble, toutefois non pas double comme Dieu et la Miséricorde envers 
tous, mais comme Dieu et la Miséricorde envers quelques-uns; 
ou, non pas double comme 'Un père et son amour envers tous ses 
enfants, mais comme un père et son amour envers l'un ou l'autre 
d'entre eux; ou, non pas double comme la Loi Divine eL son com­
mandement:'t tous, mais comme la Loi Divine et son commande­
ment à un petit nombre; c'est pourquoi l'un de ces doubles est 
étendu et non-divisé, l'autre est restreint et divisé, el celui-ci est 
réellement double, mais celui-là est unité; car on enseigne qu'il y 
a imputation du mérite du Chri~t d'après une élection arbitraire, 
et qu'il y a imputation du salut pour ceux qui sont choisis, qu'ainsi 
quelques-uns sont adoptés et tous les antres rejetés; ce qui serait 
comme si Dieu élevait quelques-uns dans le sein d'Abraham, et li­
vrait les autres en pâture ail diable; lorsque cependanl la vérité est, 
que le Seigneur ne rejette ét ne livre personne, mais que l'homme 
se livre lui-même.' 

630. Qu'on ajoute à cela, que l'Imputation d'aujourd'hui ôte à 
l'homme toute puissance provenant de quelque libre arbitre dans 
les choses spirituelles, et ne lui en laisse pas même assez pour 
pouvoir éteindre le feu pris il ses vêtements et en préserver son 
corps, ou éteindre avec de l'eau sa maison en feu et en arracher 
sa famille, lorsque cependant la Parole, depuis le commencement 
jusqu'à la fin, enseigne que chacun doit fuir les maux parce qu'ils 
sont du diable et viennent du diable,' et faire les biens parce qu'ils 
~ont de Dieu et viennent de Dieu, et qu'il doit les faire par lui­
même, le Seigneur opérant. Mais la puissance de faire ainsi, l'lm pu-
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tation d'aujourd'hui la prosorit comme mortelle pour la foi et par 
suite pour le salut; et cela, afin que rien de l'homme n'entre dans 
l'imputation, ni par conséquent dans le mérite du Christ; ce dogme 
établi, il en est résulté cette maxime satanique, qu'il y a pour 
l'homme impuissance absolue dans les choses spirituelles, ce qui 
est comme si l'on disait: .. Marche, quoique tu n'aies point de 
pieds, pas même un seul; lave-toi, quoique tes deux mains soient 
coupées;)) ou, Il fais le bien, mais dors, » 011, ft nourris-toi, mais 
sans langue, " Et c'est encore comme s'il était donné à l'homme 
une volonté qui ne fût pas une volonté; ne peut-il pas dire: • Je 
ne peux pas plus que la statue de sel femme de Loth, ni plus que 
Dagon le Dieu des Philistins, quand dans son temple fut intro­
duite l'arche de Dieu; je crains que, comme il lui est arrivé, 
ma tüte et mes mains séparées de mon corps ne soient jelées sur 
le seuil, - 1 Sam. V. 4; - ni plus que Béelzébub le Dieu d'Ékron, 
qui r1'aprè~ la signification de son nom ne peut que chasser les 
mouches? » Que l'on croie aujourd'hui à celte impuissance dans 
les cboses spirituelles, on le voit d'après les Extraits donnés dans 
le Chapitre sur le Libre Arbitre, N° 464. 

631. Quant à ce qui regarde la première partie de ce double 
de l'Imputation concernant la Salvation de l'homme, c'est-à-dire, 
l'lmputation du mérite du Christ arbitrairement faite, et l'Impu­
tation du salut qui en résulte, les dogmatistes sont d'avis diffé­
rents; quelques-uns disent que cette rmputation est absolue d'après 
un libre pouvoir, et se fait pour ceux dont la forme externe ou la 
forme interne plait; d'autres disent que l'Imputation se fait d'a­
près la prescience pour ceux chez qui la grâce 'a été infusée et à 
qui cette foi peut être appliquée; mais néanmoins ces deux opi­
nions visent au même but, et sont cOll)me les deux yeux qui onl 
pOUl' objet une même pierre, ou comme les deux oreilles qui onl 
pour ob,jet un même chant; â la première vue il semble qu'elles 
se séparenl mutuellement, mais toujours est-il qu'à la fin elles se 
conjoignent et sont d'intelligence pour tromper; car lorsque de 
part et d'autre on établit une complète impuissance dans les 
chose~ spirituelles, et qu'on exclut de la foi tout ce qui appartient 
à l'homme, il s'ensuit que cette grâce réceptl'Îce de la foi, infus(\e, 
ou d'après un libre pouvoir, 011 d'après la prescience, est un~ :'.e:o-
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blable élection; cal' si cette grâce, qu'on appelle prévenante, était 
universelle, il s'y joindrait une application ùe l'homme d'après 
quelque puissance propre, laljuelle cependant est rejetée cOlIlme 
une lèpre. De là vient que personne ne sait si cette foi lui a été 
donnée d'après la grâce; il ne le sait pas plus qu'une SOli che ou 
une piene, auxquelles il se compare quand elle est infusée; car il 
n'existe pas de signe qui en soit un témoignage, quand la charité, 
la piété, l'étude d'une nouvelle vie, et la libre faculté de faire le 
bien comme le mal, sont déniées à l'homme: les signes qu'on dit 
être des témoignages de cette foi dans l'homme sont tous ridicules, 
et ne diffèrent pas des augures des anciens par le vol des oiseaux, 
ou des prédictions des astrologues par les astres, ou de celles des 
tireurs de cal'tes. Quant à la justice imputée du Seigneur, qui est 
introduite dans l'homme élu en même temps que la foi à laquelle 
on donne le nom de cette justice, le& signes qui la suivent sont du 
même genre et encore plus ridicules. 

La Foi, qui est imputative du mérite et de La justice du Christ 
Rédemplew', est d'abord sortie des décrets du $1jnode de 
Nicée sw' Les Trots Personnes Divines de toute éternité, (oi 
qui depuis cette époque iusqu'à présent a été reçue pal' tout 
Le .Monde Chrétien. 

632. Quant il ce qui concerne ce SynodLde Nicée, l'Empereur 
Cons tan tin -le-Grand, à_la persuasion d' Alexand re, évêqne d'Alexan­
~,le tint dans son Palais de Nicée, ville de Bithynie, a'p.r~s 
avoir convoqué tous les Évêques en Asie, en Afrique et en Europe, 
pour combaltre et condamner, d'après l'Écriture Sainte~l'hé~é~ie 
d~~ius,.[!:êlr~_.Q'Alexandrie, qui niait la Divinité de Jésus-Christ; 
cela eut lieu l'ail du Christ 318. Qu'il ait été conclu par les Évê­
ques convoqués, qu'il y a eu de toute éternité trois Personnes Di­
vines, le Père, le Fils et l'Esprit Saint, on peut le voir principale­
ment par les deux Symboles, appelés Symbole de ;Ni~~e et Symbole 
d'Athanase; dans le Symbole de Nicée on lit: (( Je crois en un 
seuL Dieu Le Père Tout.-Puissant, qui a lait le CieL et la Terre; 
et en un seul Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, ltlli'lûe-en-
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gendré du Père, nf{avant tous les sjj_cles, Dieu d~!2f!~n­
s1lbstantiel au Père, qui est descendu des Cieux, et a été incarné 
de l'Esprit Saint par la Vierge Marie; et à l'Esprit Saint, Sei-

, gneur et Vivifiant, qui procède du Père et du Fils, qui est adoré 
\ et glorifié avec le Père et le Fils. » Dans le Sym bole d'Athanase 

sont ces paroles: « La Foi Catholique est quenous vénél~ions;m 
seul Dieu dans la Trinité, et la Trinité dans 7 Unité, "san; con-

1\ fondl'e les Personnes et sans séparer ta substance; malS c'o'mme 
'. nous sommes Im'cés par la vérité Chi,étienne-de conte:~_~!!.a­

que Personne Dieu et Seignew' en particulier, de même nous 
sommes empêchés par la Reliqîon Catholique de dù'e trois 
Dieux ou tl'ois Seigneurs, » C'est-il-dire, qu'il est permis de c~n­
~~ser trois Dieux et trois ,Seigneul's, mais qu'il est défendu9,e le 
dire, et cela parce que la religion défend l'un, et que la verilé dicte 
Î~utre; ce Symbole d'Athanase fut composé, aussitôlapl'ès Ta 
tenue du Concile de Nicée, par lln ou plusieurs de ceux qui ava{ent 
assisté à ce Concile, et fi fut aussi accepté coml .. le OEcuméniqlle ou 
Catholique. D'après cela, il est évident qu'alors il a été décrété 
i qu'on doit reconnaître trois Personnes Divines de tout~éternité, 
et que, quoique chaque Pel'sonne en particulier fût Dieu pal' elle­
même, il faut néanmoins dire, non pa~ trois Dieux ni trois Sei­
gneurs, mais un Seul. 

633. Que depuis ce temps la foi des trois Pet'sonnes Divines ait 
été reçue, et qu'elle ait été confirmée et prêchée Jusqu'au temps 
présent par tous les Évêques, par les divers Chefs de l'Église dans 
les hauts degrés et par les Prêtres, cela est notoire dans le Monde 
Chrétien: et comme de là est émanée la persuasion mentale de 
trois Dieux. il n'a pu sortir d'autre foi que celle qui était'appliquée 
à ces Trois dans leur ordre, c'est-à-dire, qu'il faut s'adresser à 
Dieu le Pèreet l'implorer, afin qu'il impute la justice de son Fils, 
ou qu'il ait piti~ à cause de la passion oe la cl'oix du Fils, et qu'il 
envoie l'Espl'U Saint pour opérer les elfets moyens et derniers du 
salul. Cette foi est le fœtus né de ces deux symboles; mais sitôt 
que les lang'ues SOllt déroulés, il se préscfll0 non pas 'llll seul Dieu 
mais trois Dieux, d'abord conjoints comme parembrassement~ 
mais bientôt séparés, car on pose en principe que l'E~~ènce les 
conjoi~t, mais que les propriétés, qni sont la crèation, larédeulp-
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tion et l'opération, ou l'imputation, la justice imputée et l'effectua­
tion, les séparent: c'est Cil qui fait que, quoique de trois Dieux 
ils aient composé un seul Dieu, néanmoins des trois Personnes ils 
n'en ont. point fait une seule; et cela, alln que l'idée des trois 
Dieux ne fût point effacée; car tandis que chaque Personne en 
particulier est crue Dieu, comme il est dit dans le Symbole, si alors 

'par une conséquence nécessaire les trois Personnes devenaient 
une seule Personne, toute la maison fondée sur les trois comme 
sur des colonnes tomberait en un monceau de ruines. Si ce synOde 
a introduit trois Personnes Divines de toule éternité, c'e~t parce 
que ceux qui le composaient n'avaient pas bien SCrulf:' la Parole, et 
que par suite ils n'ont pas trouvé d'autre refuge contre les Ariens. 
Si ensuite ils ont réuni en un seul Dieu ces trois Personnes dont 
chacune est Dieu par elle-même, ce fut daris la crainte d'être incul­
pés de croire en trois Dieux, et d'être anathématisés par tout homme 
rationnel religieux dans les trois Parties de la Terre. S'ils ont 
enseigné la foi appliquée aux trois en ordre, c'est parce que de ce 
princiEe i!.~J~~l!yai~pas découler une autre foi: qu'on ajoute à 
cela, que si l'un des troIs-était omis, le troisième ne serait pas envoyé, 
et qu'ainsi toute 0pf:'ration de la grâce Divine deviendrait sans effet. 

634-. Mais la vérité va être mise au jour: Quand la Foi en trois 
Dieux a été illtroduite dans les Églises Chrétiennes, ce qui est ar­
rivé du temps du Synode de Nicée" on a banni tout bien de la cha­
r~té eUout vrai de laroi, car ce bien et ce vrai ne séjournent en 
aucune manière avec le culte mental de trois dieux joint au culte 
oral d'un seul Dieu, puisque le Mental ~ie ce que la bouche pro·· 
nonce, et que la houche nie ce que le Mental pense, d'où il arrive 
(}u'il n'ya ni la foi de trois Dieux, ni la foi d'un seul Dieu. De là 
il est évident que, dès ce temps, le Temple Chrétien était non-seu­
l~!!!.~l!.!..l~z~rdé, mais tombé en un monceau de déc~fll!lres; et gue 
dès ce tem~ fut ouvert lepliits de l'abîme, d'où monta une fu­
mée comme une fumée d'une gl'ande fournaise, et furent obscurcis; 
le soleil et l'air, et de là sortirent des sauterelles sur la terre, » -

Apoc. IX, 2, 3; - voir l'Explication de ces ]1:H'O!CS dans l'Apoc.\-· 
LYPSE RÉVÉLÉE; de plus, dès _ç~ ~ps _a commencé et s'est accr~e 
la Désolation prédite par Daniel, - Matth. XXIV. 15, - et 
v~rs ce.!.!.Q..foi et l'imputation de celle foi se sont rasselllblés les ai-
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gles, - Vers. 28 du même Chapitre; - là, par les aigles sont en­
tendus lesprill.Çjpaux de l'Église comme lynx. Si 1'.Qn' dit que le 
Concile, dans lequel siégeaient tarit d'Évêques et d'hommes dis­
ÙnS!és, a décrété cela par d'unanimes suffrages, je répondrai: 
Quelle confiance peut-oll avoir dans des Conciles, quand les Con­
ciles Catholiques-Romains ont décrété aussi par .Q,:u_n.a,rU1.ITëS suf­
frages le VlYJlrr~Lr.apal, l'invocation d~s~.!lints, la vénération des 
statues ~t desos,la division de la Sainte Eucharistie, le pl,lrg:­
toire, les indulgell.ce:" etc. ? El quelle confiance peul-on àvoir 
dans des Conciles, quand celui de Uo}'drecht a décrété mi l'ar 
d'unanimes suffl'ages l'abominable Prédestination, et l'a procla­
mée comme le Palladium de la religion. Mais, mon cher Lecteur, 
ne crois point anx Conciles, mais crois à la Sainte Parole, et a~r~.~se­
toi au Seigneur, et tu seras illustré; car le Seigneur e~t la Parole, 
c'est-à-dire, le Divin Vrai même dans la Parole. 

635. Cet arcane va enfin être dévoilé: La Consommation de 
l'Église d'aujourd'hui est décrite dans Sept Chapitres de l'Apoca­
lypse, de la même manière qu'est décrite la dévastation de l'É­
gypte, et l'une et l'autre par de semblables plaies, dont chacune 
signifie spirituellement quelque faux qui en a étendu la dévast<l­
tion ju~qu'à la destruction complète; c'est pourquoi celle Église, 
q!li aujourd'hui est entièremeut détruite, est aussi :lppelée spiri­
tuellement Égypt!). -- Apoc. XL8. - Les plaies en Égypte ont été 
celles-ci: Les eaux furent changées en sang, ce qui fit mourir tout 
poisson, et puer le fieu\'e, - Exod. "Il: - il est dit la même chose 
da us l'Apocalypse, Chap. Vlli. 8. Chap. XVI. 3; par le sang est 
signilié le Divin Vrai falsifié, voir l'ApOCALYI'SE REVELEE, N°S 379, 
404, 68t, 68ï~688; et par les poissons, qui alors moururent, sont 
signifias les vrais pareillement morts dans l'homme naturel, N°' 290, 
405. Dans l'Égypte les grenouilles pullulèrent sur la terre, - Exod. 
YlII: - il est" dit aussi quelque chose des gl'enouilles dans l'A­
pocalypse, CI,ap. XVI. 13: par les grenouilles sont signifiés les 
~aisonnemenls qui proviennent de la cupidité de fill~ificr les vra(s, 
voir l'Apoc. REVEL. N°' ï02. Dans l'Égypte il yeut SUI' l'!tolllme et 
SUI' la bête des ulcèl'es malins, - Exod. IX; - pareillement dans 
l'Apocalypse, Chap. XVI. 2; par les ulcères sont signitlés les Illaux 
elles faux inléri~rs qui détruisent le bien el le vrai dans htgllSc, 
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voù' l' Moc. RÉvEL. W 6i8. Dans l'Égypte il y enl une grêle mê­
lée de feu, - Exod, IX; - pareilleillent dans l'Apocalypse, Chap. 
VIII. i. Chap. XVI. '21; la grêle signifie le fallx infernal, voir 
Aroc. RÉVü. N°S 399, i14. Dans l'Égyple il l'lit envoyé des !':Iule­
relies, - Exod, X; - pareillement dans l'Apocalypse, Ch3p. IX.l 
à 11; les sauterelles signifient les faux dans les exlrêllle:;, voir 
Aroe. REvÉL. N°S 424, 430. Dans l'Égyple il y ellt d'épaisses lénè­
bl'es, - r<:xod. X; -pareillement dansl'Apoealypse, CitaI'. VIII. 12; 
les léni;hres signillent les faux qui til'ent lelll' origine so:t de l'i­
gnorance, ~oil des filUX de la religion, ~oil d€~ IlI:ilI:; dl' la vie, 
vou' Apoc IH:I'EL, N°' 'Ii 0, 413. 695. EI;fin les l~gypticns périrent 
dans la mer de Su ph, - Exod. XIV; - dall~ l'A poca Iypse le Dl'agon 
et le faux Prophèle furent Jlrécipjl~s dans l'étang de feu et de 
soufre, Chap. XIX. 20. Chap. XX. '10; l'une el l'autre, 13 mer de 
Suph el cet élang, signifielltl'Enfcl', Si les mémes chose~ sonl dites 
de l'I~gypte et de l'l;:glise donl la consoillmation et la fin sont dé­
crites dans]' Apocalypse, C'(·~t pal'c~ que par l'Ég)'pte est entenrlue 
\lne Église qui daw; son COilllllellcemcut etait d'une excellence 
supérieure, c'est pourquoi l't:gypte, a\'3lll que son É~li~e ait élé 
dévastée, esl comparée ail jardin d'I~den el au jardin de Jéhovah, 
- Gen. XIII. 10. ÉzSch. XXXI. ~, 9, et est aussi appelée Picne 
angulaire des tribns, Fils de~ sages et des rois de l'alltiquité, -
:Ésaïe, XIX. 11, 13. - Voir, dalls l'ApOCALYPSE RÉ"ÜEF., N° 503, 
plusieurs choses sur l'Égypte ~alls son élat primitif, el dans son 
état dévasté. 

La Foi imputative du mérite du· C II1'IÛ n'a point été COl/nue 

dans n;'qlise Apostolique. qui a précédé le Concile de lVicée, 
et etle n'est entendue nulle part dans la Parole. 

636. L'Église, qui j précédè Je Synode de Ni?_ée, a été ;lppelée 
l'l~gJise Apostolique, el clle s'était étcndueèt- propagée dalls \cs 
trois parties du Glohe, l'Asie, l'Afrique el l'Europe, ainsi qu'on ie 
voit d'après l'Empereur Constantin-le-Grand et sa Monarchie ~n­
posée de plusieurs Royaumes de l'Europe, plus tard divisés, el de 
contrées voisines bors de l'Europe, en ce qu'il fut Chrétien, ct zélé 

lI. 12 



i7S LA VRAIE 

pour la religion; aussi convoqnat-il, comme il a élé dit ci-dessus, 
les É\'èques d'Asie, d'Afrique. et d'El,lrope dans son palais de Ni­
cée, ville de Bithynie, afin de rejeler de son empire les scandales 
cl' Arius. Cela est univé par \a Divine Providence du Seigneur, 
p~e que, si la Divinité du Seigueur est niée, l'Église Chrétienne 
e.:.~pire, et deVient comme un sépulcre orné de celLe Épitaphe: Hic 
jacet. Ci-gît L'Eglise qui existait avant ce temps a été appelée 
Aposlolique, et lés ]~crivains remarqllables de celle Église étaient 
appelés Pères, et les vrais Chrétiens il leur sni te, frères. Que cette 
Église n'ait. pas reconnu trois Personnes Divines, ni par consé­
quent UI! fils de Dieu de taule éternité, mais seulement un Fils 
de Diell né dans le temps. on le roiL pal' le Symbole qui, en raison 
de leur tglise, a éLé nOlllmé Apost.olique,_ où on lit ces paroles: 
(1 .fe crois en Dieu le Père Ta Ilt- Puissant, Créateur du Ciel et 
de la TelTe; eten Jésus-Christ son Fils unique, notreSeiqneur 
qui ft (fté conçu de l'Esprit Saint, est né de la Vierge Marie; 
je crois à l'Esprit Saint, â la sainte 11',qhse Catholique, d 
la communion des saints. Par là il est évident qu'ils n'ont re­
c~nn~d~'1J!tre Fils de Dien que celui qui a été conç,u de l'Esprit 
Saint et est né de la Vierge Marie, et nullement un Fils de pieu, 
né de toute éterniLé, Ce Symbolc, ainsi que les deux autres, a été 
rCCOilllll COillllle purement CaLholique par toute l'I~glisc Chrétienoe 
jUSqll'~ el' jolir. 

()8ï~ Que dans ce temps primilif, tous dans ce r,Ionde Chrétien 
:\Îcn, reconnu que le Seigneur .lésns-Chl'ist était Dieu, à qui a 
été dOIi!lé tO!lt pouvoir dans le C:cl et SUI' Teri'e, d pouvoir sur 
toute d::\:l', selo:) se:; propres paroles, - Maull. XXYIU,IS. JoaB, 
\\iL 2; - Cl qu'ilsaicnl cru en Lui scIon son commandemcnt 
(~'al'l'ès Dieu le Père, - Jean, HL 1=;, tG, 35. YI. -iG. XI. 25,23, 
c\'sl encore ce qui est bien 6v1(13I11. d'après !a conVoc3t:on de Lous 
les I~y(\ques l~al' n:mpei'eur COi1st:H1Lin-lc-Grai1cl, cJans le but de 
comlJ~ll;'e par los saintes éCl'i:liJ'ës et de condiimilef Al':us ct ses 
5CC[;-,I(-1I1'5, qni ni:~icnl la Di\init;; du ·"·i;;nctll' SaU'o'C-Hr né dc la 
Yierg'c :iIal'ie ; cula a été fait, il est vrai, mais ces J::"ètjlwS pour 
éviter un loup tombèrent SOl!S un lion; ou, comme dit le proverbe, 
tOlllLèl'cnl de Cl:aJ'yhde en Scyll;;, en imaginant un Fils cie Dieu 
de loule élel'nilé qui est descendu ~ apl'is l'Humain, croyant 
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par là revendiquer et restituer au Seigneur la Divinité, ne snchant 
pas que Dieu Créateur de l'univers était Lui·Même descendu, pour 
devenir Rédempteur; et ainsi de noU\'eau Créaleur, selon ces pas­
sages explicites dans l'Ancien Testament, -Ésaïe, XXV. 9, XL. 3. 
5, tO, H,XLIH,14, XLIV. 6,24. XLVIII, 4, XLVIII. n. XLIX. 7, 
26, LX, 'tG. L~III. 16. Jérém. L. 34. Hosée, XIII. 4. Ps. XIX. 15; 
~joUl('Z aussi Jean, IX. 35, 3i. 

638. Cetle Église Apostolique, parcr. qu'elle adora le Seigneur 
Dieu Jésus-Christ, el alors en même temps en Lui Dieu le' Père" 
peut être comparée au Jardin de Dieu; el Arills, qui alors s'éleva, 
au serpent sorti de l'Enfer; el le Concile de Nicée, à l'Épouse d'A­
d'am qui présenta le fruità son mari el leséduisil, d'oil il ad,'int 
qll'après en avoil' mangé ils se virent nus, et couvrirent leur nu­
dité avec des feuilles de figuier; par leUl' nudité il est entendu 
l'innocence dans laquelle ils avaient d'abol'd été, et par les feuilles 
de figuiers les ITais de l'homme naturel qui furent slJocessivement 
falsifiés. Cette primitive Église peUL même être comparée au cré­
puscule et à l'aurore; de là Je jour s'al'ança jusqu'à la dixième 
heure, m;;is alors survint une nuée épaisse sCU~, laquelle le jour 
s'avança \'ers le soir, et après le soir dans la nuit, pendant" laquelle 
la Lune sc leva pour quelques-uns, qui à sa lueur virent quelque 
.chose d'nprès la Parole, et tous les autres marchèrenl dans l'obs­
curité ~Ja nuit j1lsqu'à ne plus rien voir de la Divinité dans l'Hu­
manité du St'igneur, quoique Paul dise que dans ."!sus-Christ 
toute la plénitude de la Divinité habite cOI'[J01'ellement, - Co­
Joss. IL 9 ; - et que Jean dise que le Fils de Dieu, envoyé dans le 
M und,'], es: le t~!'ai Dieu et la vie èternelle, - 1 !~ pH. V, ~O) :! 1 . -
L'i<~glis~ prl'lli[.Ï\,8 ou Apostoliq!le n'a jamais pu présager qu'il 
-\,jendl'~!it a;wès z:lic une j~g!ise qui ador'(:l'ail plt!~iours dieux de 
cœur et un :elli dG ]Jollche, qui séparer..ait l:l chal'ité d'uvee là foi, 

1 ia l'émission d~s péchés d'avec la pènilenc0 el l'élucle d'une 1l0U­

l"elb \'ie, et fjui admeLLrait une lolala impuÎS:;;mce dans les choses 
spirituel,ics; ni, il plus forle raison, fju'lIn cert;+, Ari:ls 13verait la 
tête, et qu';!pl'ès sa morl il i'eparailrait CL dominerait sei')i'elemenL 
jusqll'à la fj Il. 

639. QU'lIl1CUne Foi impulative du mérite du Christ n'ait été 
entendue àans la Pal'ole, c'est ce qui résulte clairement de ce que 
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cette foi n'a pas été connue dans l'Église, avant quc le Synode de 
Njç~e eût introduit les trois Personnes Divines de toute éternité; 
or:' quand celte foi eut été introduite et eut parcoul'lltout le Monde 
Chl'étien, toute autre foi fut rejetée dans les ténèbres; c'est pour-· 
quoi lIIaintenant quiconque lit la Parole, et voit la foi, l'imputation 
et le mérite du Christ, tombe de lui-même dans ce qu'il a.J!nique­
ment ~ru, semblable à celui qui voit J'écriture d'une seule page, 
et en reste là, sans la tourner et sans 29ir autre chose; ou, sem-: 
blable à celui qui se persuade que telle chose est vraie, quoiqu'elle 
soit fausse, et qui la contirme seule; alors il voit le faux· eomme 
vrai et le vrai comme faux, et plus tard il serrerait les dents, et se 
moquerait de quiconque J'improuverait, el il lui dirait: « Tu es sans 
intelligence; » son mental est en lui entièrement entouré d'un cal~s. 
qui rejette comme hétérodoxes toutes les choses qui ne cadrent 
pas avec ses croyances qu'il appelle orthodoxes; car sa rilemoire 
est comme une tahlelle sur laquelle lfO'y a de gravé que c~ 
point théologique dominant; si quelque autre chose y entre, il-n'y 
a point de place pOlIr l'insérer, c'est pourquoi il la rejette comme 
la bouche rejette l'écume. Par exemple, dis à un Naturaliste con­
firmé, qui croit, ou que, la Nature s'est créée elle-mème, ou que 
Dieu a existé après la nature, ou que la Nature et Dieu sont un, 
dis-lUI qne c'cst absolument le contraire, ne te regardera-t-il pas 
cOlllme une dupe des fables des prêtres, ou comme un simple, ou 
comme un hébété, ou COlllme un homme cu démence? Il en est 
de même de toutes les choses que la persuasion et la confirmation 
ont gravées, elles apparaissent enfin comme des tapisseries peintes· 
attach~es par beaucoup de clous à une mur'aille composée de pier­
railles usées. 

L'Imputation du mérite et de la justice du Cln'ist est impossible. 

640. POUl' qu'on sache que l'Imputation du ~lél"ile et ùe la Jus­
tice de Christ est impossible, il est nécessaire de savoil' ce que 
c'est que le Mérite et la Justice du Seigneur: ~e l\Iérite du Se.j­
gneur notre Sauvcur est la Rédemption; ce qu'a été la Rédemp­
tion, on le voit dans le Chapitre qui la concerne, :l:0; 114 à 133; 
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il Y est montré qu'elle a été la subjugation des Enfers et l'ordina­
tion des Cieux, et ensuite l'Instauration de l'Église, et qu'ainsi la 
Rédemptioll a été une OEuvre purement Divine; il Y a aussi été 
montré que le Seigneur par la Rédemption s'est mis en puissance 
de régénél'er et saliver l~sjlommes qui croient en Lui et fonl ses 
préceptes; et que sans cette Rédèffiption aucune Chair n'aurait pu 
·être sauvée. Maintenant, puisque la Rédemption a été une OEuvre 
purement Divine et l'OEuvre du Seigneur seul, et qu'elle est le Mé­
rite du Seigneur, H s'ensuit que ce mérite n'est applicable, addi­
cable ni imputable à aucun homme, I!31s plus qlle la Création et la 
Conservation de l'Univers; la Rédemption a même été une sorte 
de Création du Ciel Angélique à nouveau, et aussi de l'Église. Que 
l'Eglise d'aujourd'hui attribue ce mérite du Seigneur Rédempteur 
~ ceux qui pal' grâce obtiennent la Foi, cela résulte évidemment 
des dogmes de cette Eglise, parmi lesquels celui-ci est le principal; 
car il est dit pal' les chefs de cette Eglise et par ceux qui les sui­
vent, tant da\lS l'Eglise Catholique-Romaine que dans les Églises 
des Réformés, que par l'Imputation du Mérite du Christ ceux qui 
ont obtenu la Foi, non-seulement sont réputés justes et saints,. 
mais le sont réellement, et que leurs péchés ne sont point des pé­
chés devant Dieu, parce qu'ils ont été remis, et qu'eux ont été 
justifiés, c'est-à-dire, réconciliés, innovés, régénérés, sanctifiés, et 
inscrits dans le Ciel. Que toute l'Eglise Chrétienne enseigne au- 1 

jourd'hUl ces mêmes choses, on le voit clairement par le Synode 
de Trente, par t; Confessions de \Vittemberg et d'Augsbourg, ,et 
par les commentaires annexés et en même temps acceptés. Des 
choses di tes ci-dessus, et transportées dans cette foi, que découle­
t·il, sinon que la possession de cette foi est ce mérite et cette jus­
tice du Seigneur, qu'ainsi son possesseur est un Christ dans une 
autre personne? car il est dit que le Christ Lui-Même e3t la Jus­
tice, et que cette foi est la justice~et que l'imputation, par laquelle 
sont aussi entendues l'addication et l'application, fait que non­
seulement on est réputé juste et saint, mais qu'on l'est réellement. 
Ajouteseulement la TRANSCRIPTION à l'imputation, à l'application 
et à l'addication, et tu seras un vicaire Papë~ ~ 

641. Puis donc que le Mérite et la Justice du Seigneur sont pure­
ment Divins, et que les purement Divins sont tels, que s'ils 
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étaient appliqués et addiqués, l'homme mourrait à l'instant, et 
serait consumé, comme une bûche jetée dans le Soleil nu, de sorte 
qu'à peine en resterait-il une étincelle, c'est pour cela que le Sei· 
gneur avec son Divin s'approche des Anges et des hommes par 
une lumIère tempérée et modérée selon la faculté et la qualité de 
chacun, ainsi par quelque chose qui est adéquat et accommodé; ii 
en est de même quant à la chaleur. Dans le Monde spirituel il y a 
un Soleil, au milieu duquel est le Seigneur; de ce Soleil le Sei­
gneur influe par la lumière et par la chaleur dans tout le Monde 
spirituel, et dans tous ceux qui y sont; toute hllllière et toute 
chaleur dans ce Monde vient de lù : de ce Soleil le Seigneur influe 
aussi avec la même lumière et la même chaleur dans les àmes et 
dans les mentais des hommes; ceLte chaleur dans son essence est 
le Divin Amour du Seigneur, et cette lumière dans son essence est 

.sa Divine Sagesse; le Seigneur adapte cette lumière et cette chaleur 
à la faculté et à la qualité de l'Ange et de t'homme qui reçoivent, 
ce qui se fait par des aures ou atmosphères spirituelles qUI les por­
tent et transportent; le Diviu même qui entoure immédiatemcnt 
le Seigneur constitue ce Soleil. Ce Soleil est distant des Anges, 

·.comme le Soleil du Monde naturel est distant des hommes; et cela, 
afin de ne pas les toucher à nu, ni par conséquent immédiatement, 
car ainsi ils seraient consumés comme une bùche jetée dans le 
Soleil nu, ainsi qu'il vient d'être dit. D'après cela, on peut 
voir que le mérite et la justice du Seigneur, parce qu'ils sont pu­
r.ement Divins, ne peuvent nullement être portés par imputation 
dans aucun ange ou dans aucun homme; et même, si quelque 
étincelle de ce Divin, non modérée ainsi qu'il vient d'être dit, les 
touchait, aussitôt ils se tordraient cOllIme ceux qui luttent avec la 
mort, leurs pieds se disloqueraient, leurs yeux s'écarteraient, et ils 
seraient privés de la vie. Cela a été connu dans l'Eglise Israélite. en 
ce qu'il lui a été dit que personne ne peut voir Dieu el vivre. Le 
Soleil du Monde spirituel, tel qu'il est depuis que Jéhovah Dieu a 
pris t'Humain, et y a ajouté la Rédemption et la Justice nouvelle, 
est même décrit en ces termes dans Ésaïe: (( La Lumière du So­
leil sera septuple, comme la Lumière de sept jours, au jour 
que Jéhovah bandera la fraclUl'e de son peuple. » - xxx. 26 ; 
- dans ce Chapifre, depUiS le commencement jusqu'à la fin, il 
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s'agit de l'avénement du Sej~neur. Ce qui aITiverait, si le Sei­
gneur descendait et approchai( de quelque impie, est aussi décrit par 
ces paroles dans l'Apocalypse: « Ils se cachèrent dans les cavernes 
et dans les rochers des' m01ilaqnes; et ils disaient aux monta­
gnes et aux rochers: Cachez. nous de la loce de Celui qui est 
assis sur /e Trône, et de la cIJ/ère de t Aqneau. » - VI. Hi, 16 ; 
- il est dit de la colère de !',\gneau, parce qu'ainsi leul' apparais­
sent la terreUJ'et le tourment ~ l'approche du Seigneur. Cela de­
vient encore évidcnt en ce que, si quelqne impie est introduit dans 
le Ciel, où règnent la eharité <:t la foi au Seigneur, les ténèhres 
s'emparent de ses yeux, le 1'C'lIige et la folie saisissent son men­
tal, la douleur et la torture ellYahissent son corps, et il dcvient 
comme privé de vie; que serait-ce alors si le Seigneur Lui-)!èmc 
avec son Divin l\Iérite, qui eSlla Rédemption, et avec sa Divine 
Justice, entrait dans l'homme, Jean l'apôtre ne soutint pas non 
plus lui- même la présence du ~cigllelJr, car on lit que, « lorsqu'il 
'l)it le Fils de l'homme au mÙùnl des Sfpt Chandeliers, il tomba 
à ses pieds comme mort. )) - A poc, I. l''j. 

61~. II est dit dans les Décl,/:ts des Conciles, et dans les Arti­
cles des Confessions sur lesqu~l1es jurent les Héformés, que Dieu 
par l'infusion du m(\rite du CIJtist justifie l'impie, lorsque cepen­
àant le biell d'un Ange ne [;':ut pas même être communiqué' il 
l'impie, ni il plus forle raison lui être conjoint, sans que ce bien 
Je soit rejeté et ne rebondisse COlllllle une balle élastique lancée 
eonlre une muraille, ou ne soit englouti comme un diamant jeté 
dans un marais; et même si q!lelque chose de vérilablement bQn 
é'.ait introduit en lui, ce serail comme si une perle était attachée 
an groliin d'un pourceau; car 'lui ne sait que la clémence ne peut 
être introduite dans la férocit~, ni l'innocence dans la vengeance, 
ni l'amour dans la haine, ni l~ concorde dans la discorde, ce qui 
se:-ait pour ainsi dire mettre el,semble le Ciel el l'Enfer ? L'homme 
non-régénéré est, quant il S'.n esprit, comme une panthère ou 
comme un hibou, el peut être eomparé à l'épine ou à l'ortie; mais 
l'homme régénéré est comm~ lIne. brebis ou comme une co­
lombe, et peut être compart à l'olivier ou au cep; pensez, je 
vous prie, comment un hOl/lme-panthère peut être changé en 
Ull homme-brebis, ou de hibou devenir colombe, ou d'épine deve-
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nir oliviel" ou d'ortie devenir cep, par quelque imputation, addi­
cation, application de la justice Divine, qui le damnerait plutôt 
qu'elle ne le jUatifierait? pour que la conversion se fasse, ne faut­
il pas auparavant ôter le féroce de la pant.hère et du hibou, ou le 
nuisible de l'épine et de l'ortie, et implantel' a la place ce qui est 
véritablement. humain et non nuisible.? Comment cela s'effectue, 
le Seigneur l'enseigne dans Jean, - XV. 1 il j. 

Il Y a Imputation, mais du bien et du mal, et en même temps 
de la foi. 

643. Que cesoill'lmputation du bien et du mal, qui est enten­
due dansla P;jrole, quand il y est question d'imputation, on le 
loit pal' d'innombrables passages, qui même ont déjà été rappor­
tés en panit); mais pour que chacun soit certain qu'il n'y a pas 
d'autre Imputation, il sel'a encore présenté ici quelques citaLions 
tirées Je la Parole:" Le Fils de l'homme doit venir, et alors il 
rendra à chacun selon ses œuvres.» - Matth. XVI. 27. - « Ceux' 
qui ont fait de bonnes œuvres sortiront pour l.me résurrec­
tion de vie, et ceux qui en ont fait de mauvaises, pour une résurrec· 
tion de ju.r;ement. » - Jean, V. 29. - « Un Livre fut ouvert, 
qui est (le Livre) de la vie, et ils flo'enl juqés tous selon lellr$ 
œuvres. » - Apoc. XX. 12, t 3. - « Voici, je viens bientôt, et ma 
récompense avec Moi, afin que je donne à c!WCUlt selon SOI~ 
œuvre . .. - Apoc. XXJ!.12. - « Je ferai la visite sur ses voies, 
el ses œUV1'es je lui rétribuerai. ) - Hosée, IV. 9. Zach. I. 6. 
Jérém. XXV. 14. XXXII. 19. - « Dieu, dans le jour de sa colbe 
et de son juste jugement, rendra à c/wcun selon ses .'EllVres. JI -

Rom. li. 5. 6. - « Il nous (auttolts comparaître devant le Tribu­
nal de Christ, afin que chacun reçoive, selon ce qu'il a fait par le 
corps, soit bien, soitrnal. ) - Il. Cor. V. fO. -lln'yapoint311 
(l'autre Loi d'imputatloll dans le commencement de l'Eglise, et il 
n') el' aura point d'autre dans sa fin; qu'il n'yen aiL point eu d'a.l­
tre dans le commencement de l'Église, on le voit par Adam et par 
son f:pOllse, en ce qu'ils ont été condamnés, parce qu'ils avaient 
fait le mal en mangeant de l'arbre de la science du bien et du 
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mal, - Gen. Il et lU; - etqu'il ne doive pas y en avoi,' d'autre dans 
la fin de l'Eglise, on le voit clairement par ces paroles du Sei­
gneur: cc Quand viendra le Fils de l'homme da'!!s la gloire de 
son Pnre, alors il s'assiéra sur le Trône de sa gloire, et il dira 
aux (n'ebis qui seront à sa dl'oite: Venez, lc.s béni.5 de mon 
Père, et possédez comme Mrita~e le Royaume pl'éparé pour 
VOU5 dès la fondation du Monde; ~ar j'ai eu faim, et vous JJ1' a­
vez donné à manger; j'ai eu so'/ et VOltS lJ1' avez donné ù boù'c; 
j'étais étrangel', et vous M'avez recueilli; nu, ct vous M'avez 
vêtu,. j'étais malade, et vous M'avez visité: j'étais en pl'ison,' 
et vous êtes venus vers Moi. Mais il dim aux Boucs plads ci sa 
gauche, parce qu'ils n'ont pas fait de bonnes œuvres: Retirez­
vous de Moi, maudits, dans le feu étemel, p1'épal'é au dia6te et 
0: ses anges. )) - iUallh. xxv. 31 el suiv. - D'après ces paroles, 
quiconque a les yeux ouverts peut voir qu'il y a imputation du 
bien et du mal. Qu'il y ait aussi Imputation de la Foi, c'est parce 
que la chal'ité qui appartient au hien, et la foi qui appartient au 
Hai, SOllt ensemble dans les bonnes œuvres, et que si elles ne sont 
pas ensemble, les OEuvres ne sont pas bonnes, voir ci-dessus, 
N°' 3i3 il 3ii ; c'est pourquoi Jacques dit: !( Abl'aham notl'e père 
ne fut-il pas justifié par des OEuvres, 101'squ'il offrit son fils sur 
l'autel? Ne vois-tu pas que la Foi coopérait avec ses œuvres, 
et que par les OEUV1'es la Foi fut connue pOlil' parfaite, et 
qu'ainsi lut accomplie l'Ê'criture, qui dit: Ab1'aham a cru en 
Dieu, et cela lui a été i'rnputé à justice? » - tpît. Il. 21, 22, 
23. 

644. Si par l'Imputation dans la Parole les Chefs des Eglises 
Chrétiennes, et pal' suite leurs subalternes, ont entendu l'Imputa­
tion de la Foi dans laquelle la Justice et le Mérite du Christ ont 
été inscl'Ïls, et par conséquent, attribués à l'homme, c'est parce 
que pendant quatorze siècles, c'est-il-dire, depuis le Concile de 
Nicée, on n'a pas voulu entendre parler d'une autre foi; cetle foi 
seule s'est donc établie, comme organisée dans leur m6moil'e, et 
par suite dans leur mental; et, depuis ce temps, elle a emprullté 
une lumière, telle qu'est celle d'uu incendie pendant la nuit, lu­
mière d'apl'ès laquelle celte foi fut vue comme le vrai théologique 
.même, d'où dépendent enchaînés en série tous les autres dogmes, 
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qui tomberaient en lambeaux, si cette tête ou cette colonne était 
ôtée: si donc ils pen~aient à une autre foi qu'à cette foi impufa­
tive, quand ils·lisent la Parole, cotte lumière avec toute leur Théo­
logiqne s'éteindrait, et il s'élèverait des ténèbres dans lesquelles l'E­
glise Chrétienne loufe elltière disparaîtrait, c'est pourquoi celte 
foi a été laissée, comme une souche de 1'acines en terre, après 
que l'arbre a été coupé et détruit, jusqu'à ce que les sept temps 
soient passés, - Daniel. IV. 25, 26. - Aujourd'hui dans l'Église, 
parmi les Chefs confirmés, qui est celui qui, lorsque cette foi est 
attaquée, ne se bouche pas les oreilles comme avec du coton, 
de crainte d'entendre parler contre elle? Mais, mon chel' Lecteur, 
ouvre les oreille~, et lis la Parole, et tll percevras clairement une 
foi autre et ulle imputaiion autre que celles dont tu 3S eu jusqu'à 
présent la persuasion. 

645. fi est étonnant que, quoique la Parole, depuis le commen·· 
cement jusqu'il la fin, soit pleine de témoignages et de confirma­
tions qu'à chaquQ homllle sont imputés son bien et son mal, 
néanllloins les dogmatistes de 13 Religion Chrétienne aient bou­
ché leurs oreilles comme avec de la cire, et oint leurs yeux 
comme d'un collyre, en sorte qu'ils n'aient entendu ou n'aient 
vu, et qu'ils n'entendent ou ne ,'oient d'autre Imputation que celle 
de leur Foi, dont il vient d'être parlé; et cependant cette Foi petit 
être comcllablclllcnt comparée à 13 l\Ialadie de l'œil, qui est appe­
lée GOUTTE SEnEI1Œ, et doit même être à juste titre nommée ainsi; 
celle maladie est lIlle cécité absolue de l'œil, produitc par l'obs­
truction du Nerf optique, et cependant l'œil semble voir complè­
tement; il en cs~ de mêli" de ceux qui sont d~ns cetle foi, ils 
marchent comme ayant Il'' yeux ouverts, et devant les autres il 

mble qu'ils voient tout, 1:lOdis que cependant ils ne voient rien, 
puisque l'homme ne sai t ri l~n de cette foi quand elle en tre, car il 
est alors comme une souche, et ensuite il ne sait si elle est en lui, 
et ne sait si en elle il y a quelque chose; et dans la suite il leur 
semble même voir très-clairement cette foi concevoir et enfanter 
les nobles fœtus de la Justification, à savoil" la Rémission oes pé­
chés, la Vivification, l'Innovation, la Régénération, la, Sanctifica­
tion, lorsque cependant il:, n'en ont vu et n'en peuvent voir aucun 
signe. 
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646. Que le bien qui est la charité, et le mal qui est l'iniquité, 

soient imputés après la mort, c'est ce qui m'a été prouvé par toute 
mon expérience sur le sort de ceux qui de ce Monde passent dans 
l'autre; chacun, après y être resté quelques jours est examiné 
quel il est, par conséquent quel il a été dans le Monde précédent 
quant à la religion: cela fait, les examinateurs en font le l'apport 
au Ciel, et alors il est tt'ansporté vers ses semblables) par consé­
quent vers les siens; ainsi se fait l'Imputation. Qu'il y ait impu­
tation du bien pour tous ceux qui sont dans le Ciel, et imputation 
du mal pour tous ceux qui sont daus l'Enfer, cela est devenu évi­
dent pour moi d'après l'ordination du Ciel et de l'Enfer par le Sei­
gneur ; tou t le Ciel a été disposé en ordre dans des sociétés selon 
toutes les variétés de l'amour du bien, et tout l'Enfer selon toutes 
les variétés de l'amour du mal. L'Eglise dans les terres a été pa­
reillement disposée en ordre par le Seigneur, cat' elle correspond' 
au Ciel; sa religion est le bien. De plus, demande il n'importe quel 
homme, ayant de la religion, et doué en même temps de raison, 
de quelque partie du Globe qu'il soit, quel est celui qu'il croit 
devoir allet' au Ciel, et quel est celui qu'il croit devoit, ailer en 
Enfet'; et tous répond~ont d'un commun accord que cellx qui font 
le bien iront au Ciel, et que ceux qui font le mal iront en Enfer. 
En outre, qui ne sait que celui qui est vraiment homme aime un 
homme, une réunion d'hommes, une ville et un royaume d'après 
le bien qui est en eux, et non-seulement les hommes, mais en­
core les bêtes) et aussi les choses -inanimées, telles que maisons, 
possessions, champs, jardins, arbres. forêts, terres, même les 
métaux et les pierres, d'après leur bonté et leur lisage. le bien et 

• l'usage sont un? Etle Seigneut' n'aimerait pas l'homme et l'Eglise 
d'après le bien! 
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La Foi et l' lmputation de la Nouvelle Église ne peuvent nulle­
ment être de compagnie avec la foi et l'imputation de la pré­
cédente Église; et si elles sont ensemble, il se lait une telle 
collision et un tel conflit, que le tout de l'Église chez l'homme 
périt. 

647. Si la Foi et l'Imputation de la nouvelle Eglise ne peuvent 
être de compagnie avec la foi et l'imputation de l'Eglise précé­
dente ou qui dure encore, c'est pal'ce qu'elles ne sont pas d'accord 
en Ulle troisième partie, ni même en une dixième; car ia foi de la 
précédente Église enseigne que de toute éternité il a existé trois 
Personnes Divines, dont chacune en particulier ou par elle-même 
serait Dieu, tout autant de Créateurs; mais la foi de la nouvelle 
Eglise est, que de toute éternité il ya eu seulement une seule Per­
sonne Divine, ainsi un seul Dieu, et qu'outre ce Dieu il n'yen a 
point d'autre: la foi de la précédente Eglise a donc présenté une 
Divine Trinité divisée en trois Personnes; mais la foi de la nou­
velle Eglise présente une Oivine Trinité unie dans une seule Per­
sonne. La foi de la précédente Eglise a été en un Dieu invisible, 
inaccessible et inconjongible, dont elle a eu une idée telle que 
celle qu'on a d'un Esprit, c'est-à-dire, telle quo celle qu'on a de 
l'éther ou du vent; mais la foi de la nouvelle Eglise est en Dieu 
visible, accessible et conjongible, dans lequel il y a, comme l'âme 
est dans le corps, Dieu invisible, inaccessible et inconjongible, du­
quel elle a l'idée d'un homme parce que Dieu Ull, qui a été de 
toute éleruité, a" été fait Homme dans le temps. La foi de la préc~­
dente Eglise attribue au Dieu invisible la toute-puissance, et 
l'ôte au Dieu yisible, car elle enseigne que Dieu le Pèl'e impute la 
foi, el p~r elle donne la vie éternelle, et que le Dieu visible inter­
cède seulement, et que l'un et l'autre, ou seloll l'Eglise Grecque 
Dieu le Père donnei! l'Esprit Saint, qui est dans l'ordre un troi­
sième Dieu pal' lui-même, toute puissance d'opérer les effets de 
cette foi; mais la foi de la nouvelle Eglise altl'ibue à Dieu visible, 
dans lequel est Dien invisible, toute puissance d'imputer et alhsi 
d'opél'el' les effets du salut. La. foi de la précédente Eglise ùst 
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pl'incipalement en un Dieu Créateur, et non en même temps en 
Lui comme Rédempteur et Sauveur; mais la foi .de la nouvelle 
Eglise est en un seul Dieu, qui est tout à la fois Créateur, Ré­
dempteur et Salivelll'. La foi de la précédente Eglise est que I:l Pé­
nitence, la Rémission des péchés, la Rénovation, la Hégéllératioll. 
la Sanctification et le Salut suivent d'ellx-nlêmes la foi donnée et 
imputée, et cela, sans que rien de l'homme y soit mêlé ou con­
joint; mais la foi de la nouvelle Eglise enseigne la pénitence, la 
réformation, la régénération, et ainsi la rémission des péchés, 
l'homme y coopérant. La foi de la précédente Eglise affil'Ille qu'il 
y a imputation du mérite du Christ, imputation que la foi donnée 
embras~e; mais la foi de la nouvelle Eglise enseigne qu'il y a im­
putation du bien et du mal, et en même temps de la foi, et que 
celte imputation est conforme à l'Ecriture Sainte, mais qlJe l'autre 
y est contraire. La préc~dente E~lise soutient qu'il y a donation 
de la foi, dans laquelle est le mérite du Christ, quand l'homme 
est cOlllme tlne sotlehe ou une pierre, et soutient aussi qu'il ya 
totale impuissance de l'homme dans les choses spirituelles; mais 
la nouvelle Eglise enseigne une toute alltl'e foi qui est lion dans le 
mérite du Christ, mais en Jésus-Christ Lui-Même Dieu Rédemp­
teur et Sauveur, el soutient qu'il y a libre arbitre tant pour s'ap­
pliquer à la réception que pour coopérer. La précédellte Église ad­
joint il sa foi la charité eomme appendice, mais non comme salvi­
tique, et constitue ainsi la religion; mais la nouvelle Eglise con_ 
joint la foi au Seigneur et à la charilé il l'égard du prochain, comme 
deux choses illsépal'alJles, et constitue ainsi la Religion; sans par­
ler de pillsieurs autres discordances. 

648. Par celle courte revue de discordances où dissentiments, 
il est évident que la foi et l'imputation de la noU\'elle Église ne 
peuvent nullement èlre de compagnie avec la foi et l'imputation 
de l'l~glise précédente ou qui dure encore; et comme il y a entre 
la foi et l'implltation de l'une et de l'autre Église une telle discor­
dance et un tel dissentiment, il y a une complète ltétérogénéité; 
si donc elles étaient ensemble dans le mental de l'homme, il se 
ferait une telle collision et un conflit, que le tout de l'Église 
périrait, et que dans les ch oses spidtuelles l'homme tomberait ou 
en délire ou en défaillance; de là il ne saurait ce que c'est que l'É-
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glise, ni s'il y a une Église; est-ce qu'alors il saurait quelque chose 
di Dieu, quelque chose de la foi, et quelque chose de la charité? La 
foi de la précéde'nte Église, parce qu'elle a exclu toute lumière pro­
venant de la raison, peut être comparée ~ une chouette; mais la foi 
de la nouvelle Église peut être compar~e il uue colombe qui vole en 
rlein jour, et l'oit par la lumièl'e dll ciel; c'est pourquoi leur con­
jonction dans un même mental serait comme la conjonction d'une 
chouette et d'une colombe dalls un même nid, où la chouette pon­
drait ses œufs, et la colombe les siens; après l'incubation les 1'e­
tits écloraient, et alors la chouette déchirerait les petits de la co­
lombe, et les {tonnerait en pàture il ses petits; c~u' la chouette est 
un oiseau l'orace, La foi cie la précédente Église étant décrite dan s 
l'Apocalypse, Chap. XII, pal' le cll'agon, et la foi de la nouvelle 
Église, par la femme enveloppée du soleil, sur la tête de laquelle 
est une couronne de douze étoiles, on peut conclure de la compa­
raison, quel sel'ait l'état du mental de l'homme, si elles étaient 
ensemble dans la même maison, à saroir, que le dl':.rgon s'arrête­
rait devant la femme prêle d'aecouchel' pour dévorer son enfant, 
et qu'api'ès que la fem:ne se sel'ait envolée dans le désert, il la 
poursuivrait, et lancerait de l'eau comme un fleuve sur elle, afin 
qu'elle fùt submergée. 

649. ~:e:lllblable cbose al'l'il'erait, si Cjuelqu'un embrassait la foi 
dc la nouvelle Èglise, et retenait la foi de la précédente tglise S1ll' 
l'Imputation du mérite ct de la justice du Seigneur; car de cette foi­
ci, COJllme l'acine, repousseraient comme rejetons tous les dogmes 
de la précédente Église: si cela arrivait, ce sel'ait, pal' compal'ai­
son, comme si quelqu'un sc dégageait de cinq cornes du dragon 
et s'engageait dans les cinq autl'cs; ou comme si qUelqU'Ull fuyait 
un loup, ct tombai! sous un tigre; ou comme si quelqu'un, SOI'­

tant cl'une f03se Ol! il n'y a point d'eau, tombait dans une fosse 
pleine c1'e:m, oh il sel'ait su.1mwrgé; cal' ainsi il reviendrait facile­
ment cLlJls toutes les en'eurs de la précédente foi, qui ont été ex­
posées ci-dessus, et alors dans celle erl'BUl' damn:lbJe de s'imputel' 

et de s'appliquer les Divins mèmes du S::ligncul', 'lui s::ut la Ré­
demp~ion el la Justice, qu'on peut adorcl' et non s'appliquer; car 
si l'homme se les imputait et se les appliquait, il sel'ait consumé 
comme s'il était jeté dans le soleil nu, dont cependant la lumière 
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.et la chaleul' le font voir et vivre par le corps: que le Mérite du 
Seigneur soit la Rédemption, et que la Rédemption et la Justice 
~u Seigneur soient deux Divins, qui ne peuvent être conjoints à 
'l'homme, c'est ce qui a été montré ci·desslls. Qlle chacun se garde 
donc de tr~nsporter J'imputation de la précédente Église dans 
l'imputation de la nouvelle Église, puisque cela serait une source 
d'effets t,'agiques qui s'opposeraient il son salut. 

Le Seigneur' impute à tout homme le bien, et l'Enfer impute à 
tout hO'nme le mal. 

650. Que le Seigneur impute à l'homme le bien et ne lui ltn­

rute aucun mal, et que le diable, par le{luel est entendu l'Enfer, 
impute à l'homme le mal et ne lui impute aucun bien, cela est 
nouveau dans l'j~gJise ; si cela est nOllveau, c'est parce que dans 
la Parole Oll lit en beaucoup d'endroits que Diell se ;net en colère, 
se venge, a de la haine, damne, punit, jetle dans l'enfer, tenle, 
toutes choses qui appartiennent au mal, ct par suite sont des 
maux; mais que le sens de la lettre de la Parole ail été composé 
de choses, qui sont appelées apparences et conèspondance, dans 
le hut qu'il y ail conjonction de l'Église Externe avec, ntglise In­
terne, par ,conséquent du Monde avec le Ciel, cela a été monll'é 
dans le Chapitre sur l'Écrilll]'e Sainte; et il y a aussi été montré 
(lue, quand de telles expressions sont lues dans la Parole, les ap­
parences du vrai, en passant de l'homme jusqu'au Ciel, sont elles­
mêmes changée~ en des \'l'ais réels, qui sont, qae jamais le Sei­
gncu]' ne sc met en colè]'e, ne se veugc, n'a de ia haine, ne damne, 
ne punit, ne jette dans l'enfer, ne lCllle, que pal' conséquent ja­
mais il ne fait de mal à J'homme; j'ai très-sollvent remarqué celte 
transmutation et ce renversement dans le Monde Spii'ituel. 

601. La ]'aison elle-même convient que le S3igneur ne peut 
faire de mal à aucun homme, ni par conséquent lui imputer Je 
mal, car le Seigneu]' est l'AmollI' Même, la Misél'icol'de Même, 
ainsi le Bien Même, et ces qualités apl)artiennent à sa Divine Es­
sence; c'est pou]'quoi allribuer au Seigneur le mal ou quelque 
chose du mal, ce serait contraire à sa Divine Essence, et ainsi 
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contradictoire, et ce serait aussi auominable que de conjoindre le 
Seigneur avec le diable, et le Ciel avec l'Enfer, quand cependant 
(( un gouffre immense a été établi entre eu.x, de sorte que ceux 
qui t'eulent tl'averser de celui-là à celui-ci ne le peuvent, non 
plus que de celui-ci à celui-là on ne peut passer. )) - Luc, 
XVI. 26. - Un Ange du Ciel ne peut pas même faire du mal à 
quelqu'un, parce que l'essence du bien provenant du Seigneur 
est en lui; et vice ve1'sâ un esprit de l'enfer ne peut faire que du 
mal il autrui, parce tIue la nature du mal provenant du diable est 
en lui; l'essence ou la nature que quelqu'un s'est appropriée dans 
le Monde ne peut pas êtl'e changée après la mort. Pense, je te 
prie, quel serait le Seigneur, s'il regardait les méckwis arec co-

. 1ère et les bons avec clémence; il Y a des méchants par myriades 
de myriades, et des bons par myriades de myriades; el s'il sauvait 
ceux-ci par grâce el damnait ccux-là pal' vengeance, et considé­
rait les uns et les autres d'un œil si différent, doux et dur, pi­
toyable et impitoyable, que serait alors le Seigneur Dieu? Qui 
est-ce qui n'a pas été instruit par les prédications dans L>s Temples, 
que tout bien, qui est en lui-même le bien, vient de Dieu, el qu'au 
contl'aire tout mal, qui est en lui-même le mal, \'ient du diable? 
Si donc quelque homme recevait et le bien et le mal, le bi~1 d'a­
près le Seigneur, et le mal d'après le diable, et l'un et l'autre pal' 
volonté, ne deyiendl'ait-il pas ni froid ni chaud, et ne serait-il pas 
ce tiède, qui est vomi, selon les paroles ùu Seigneur dans l'ApO­
calypse? -III. Hi, 16. 

652. Que le Seigneuf' impute le bien il tout homme, et n'im­
pute le m al il qui que ce soit, qu'ainsi il ne condamnc personne 
à l'Enfer, mais élève vcrs le Ciel tous les hommes, en tant que 
l'homme le suit,on le voit par ses propres paroles: Il Jésus dit: 
Quand j'aurai été élevé de la terre, (ous les hommes j'attirel'at 
vers il/oi. » - Jean, XII. 32. - (( Dieu a envoyé son Fils dans 
le il/onde, non pour juger le Mmide, mais pour que le Monde 
soit sauvé pal' Lui; celui qui croit en Lili n'est point jugé, mais 
celui qui ne croit point ct déjà été jugé. Il - Jean, HI. 17, ,18. 
- « Si quelqu'un entend mes paroles et cependant ne croit 
point, Moi, je ne le juge point; car je suis venu non pOUl' juger 
le Monde, mais pour sauver le Monde; celui qui Me méprise, 
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et ne reçoit point mes paroles, il a qui le juge, la Parole que 
j'ai prononcée le jugera au dm'liel'jour. » - Jean, XII. 47, 48. 
- Il Jésus dlt: Moi, je ne jug~ personne, » - Jean, VIII. fo; 
- pal' le Jugement, ici et ailleurs dans la Parole, il est entendu 
le jugement pOUl' l'Enfer, c'est-à-dire, la damnation; mais ;,. 'l'é­
gard de la salvation, il est dit la résunection à la vie, et non le 
jugement, - Jeôln, V. 24, 29. HI. i 6; - par la Parole qui jU5era, 
il est entendu la Vérité, et la vérité est qne lout mal vient de 
l'Enfer, et qu'ainsi le mal et l'Enfer sont un ; c'est pourquoi pen­
dant que le méchant est élevé par le Seigneur vers le Ciel, son 
mal l'entraîne en bas; et comme il aime le mal, il le suit lui-même 
de son piein gré: c'est .. u~si une vérité dans la Parole, que le Bien 
est le Ciel, c'est pourquoi pendant ql!e le bon est élevé pal' le Sei­
gneur vers le Ciel, il monte lui-même comme de son plein gré, et 
il est introduit; les bons sont dits avoir été écrils dans le Livre de 
vie, - Dan. XII, 1. Apoc. Xiii, 8, XVI[. 8. XXI. 27. -Il Y a en ac­
tualité une sphère par laquelle tous sont élevés vers le Ciel, ell e 
procède cOJltinuellement du Seigneur, et remplit tout le Monde 
spirituel et tant le Monde naturel; et elle est comme une forte 
veine dans l'Océan, qui, sans qu'on le sache, enlraine le navire; 
tous ceux qui croient au Seigueur, et vivent selon ses préceptes, 
entrent dans cette sphère ou veine, et sont élevés; mais ceux qui 
ne croient pas ne 'iculent pas y enlrer; ils se rejettent sur les 
cotés, et ils y sont saisis par un torrent qui conduit il l'Enfer. 

653. Qui ne sait que l'agneau ne peut agir que comme un 
agneau, et la brebis qlle comme IIne brebis; que d'un autre côté, 
le loup ne peut agir que comme un loup, et le tigre que comme un 
tigre? Si ces bêtes étaient mêlées ensemble, le loup ne dévore­
rait-il pas l'agneau, et le tigre la brebis? C'esL pour cela qu'il y a 
des bergers pOUl' veillel'. Qui ne sait qu'une fontaine d'eau dOllce 
ne peut faire jaillir de sa source des eaux amères, cL qu'un arbre 
b on ne peut produire des fruits mauvais; que le cep ne peut pi­
quer commf\ l'épine, la tlcUI' de lis causer une douleur vive comme 
l'ortie, ni l'hyacinthe déchirer comme le chardon? et vice vel'sâ; 
c'est pourquoi ces mauvaises plantes sont arrachées des champs, 
des vignes et des jardins, et sont jetées en monceaux dans le feu. 
Il en est de même des méchants qui arrivent dans le Monde Spi-

Il. f3. 
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rituel, selon le3 paroles du Seigneur, - Matth. XIII. 30. Jean, XV. 
6. - Le Seigneur a dit aussi aux Juifs: "Race de viperesJ com­
ment pouvez-vous de bonnes choses prononcel', puisque méchants 
vous êtes? L'homme bon du bon trésor de son cœur tire de 
bortnes choses, et l'homme méchant de son mauvais trésor tire 
de mauvaises choses. » - Matth. XII. 34, 35. 

La Foi (ait ta sentence à l'égm'd de ce avec quoi elle se conjoint; 
si la vraie (oi se conjoint avec le bien, la sentence est pOUl' 
la vie éternelle; mais si la (oi se conjoint avec te mat, ta sen­
tence est pOUl' la mort dtemelle. 

654. Le.; œuvres de la charité qui sont faites par le chrétien, et 
celles qui sont faites par le païen, se présentent simhlables dans la 
forme externe; car l'un, de même que l'autre, fait il l'égard du con­
citoyen les hiens de la civilité et de la moralité, qui en partie sont 
semblables aux biens de la charité à l'égard du prochailt ; et même 
ils peuvent, l'un comme l'autre, donner aux pauvres, secourir les 
indigents, et entendre les instructions dans les temples; mais qui 
est-ce qui peut par là juger si ces biens externes sont semblables 
dans la forme interneJ ou si ces biens naturels 50nt aussi spiri­
tuels? Sur ce point, on Ile peut conclure que d'après la foi, car la 
foi les qualifie; en effet, la foi fait que Dieu est dans ces biens et 
les conjointllvec lui dans l'homme int~rne, d'où il arrive que les 
biens naturels deviennent intérieurement spirituel:;. Qu'il en soit 
ainsi, on peut le voir plus pleinement dans le Chapitre sur la Foi, 
où sont démontrées les propositions suivantes: La Foi ne vit pas 
avant d'avoir été conjointe à la charité. La charité devient spi­
rituelle par la (oi, et la loi devient spirituelle par la charité. 
La (oi sans la charité, parce qu'elle n'est pas spirituelle, n'est 
point la (oi; et la cha1'ité sans la (oi, parce qu'elle ne vit pas, 
n'est point la charité. La (oi et la charité s'appliquent et se con­
joignent mutuellement et réciproquement. Le Seigneur, la Cha~; 
rité et la Foi (ont un, comme la vie, la volonté et l'entende~ 
ment; et, s'ils sont divisés, chacun est perdu, comme une perle 
réduite en poudre. 
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655. D'après ces propositions, on peut voir que la foi en un 
seul et vrai Dieu fait que le bien est le bien aussi dans la forme 
interne, et qu'au contraire la foi cil un faux Dieu fait que le bien 
est le bien seulemenL dans la forme externe, ce qui n'est pas le 
bien en lui-même; ainsi était autrefois la foi des gentils en Jupiter, 
Junon et Apollon, celle d(s Philistins en Dagon, et des autres en 
Baal et Baalpéhor, celle de Biléam le l\lagicien en son Dieu, et celle 
des Egyptiens en un grand nombre' de dieux. Il en est tout autre­
ment de la foi au Seig'neur, qui est le vrai Dieu et la vie éternelle; 
selon Jean, - Épît, V. 21 ; - et en qui toute la plénitude de la 
Divinité habite corporellement, selon Paul, - Épit. Coloss. II. 9. 
- Qu'est-ce que la, foi en Dieu, sinon l'aspect et par suite la pré­
sence de Dieu, et en même temps la confiance qu'il aide? et qu'est­
ce que c'est que la vraie foi, sinon la foi au vrai Dieu et en même 
temps la confiance que tout bien vient de Lui, et qu'il fait que son 
bien devient salvifique? C'est pOUI:quoi, si celle foi se conjoint avec 
le bien, la sentence est pour la vie éternelle; il en est tout autre­
ment si elle ne se conjoint pas avec le bien, et à plus forte raison 
si elle se conjoint" avec le mal. 

656. Quelle est la conjonction de la charité et de la foi chez 
ceux qui croient en trois Dieux, et cependallt disent croire en un 
seul, cela a été montré ci-dessus, à savoit·, que la charité se con­
joint avec la foi seulement dans l'homme externe-naturel; et cela, 
parce que SOIl mental est dans l'idée de trois Dieux, et que sa bou­
che est dans la confesiion d'un seul Dieu; si do ne le mental s'in­
fusait à l'instant même dans la confession de la bouche, il chas­
serait l'énonciation d'un seul Dieu et il ouvrirait les lèvres et en 
ferait sortir ses trois Dieux. 

657. Que le mal et la foi en un seul et vrai Dieu ne puissent 
être ensemble, chacun d'après la raison peut le voir, car le mal 
est contre Dieu, et la foi est pour Dieu; or le mal appartient à la, 
volonté, et la foi à l'entendement, et la volonté influe dans l'en­
tendement et le fait penser, mais non vice versâ; l'entendement 
enseigne seulement ce qu'il faut vouloir et ce qu'il faut faire; c'est 
pourquoi le bien, qu'un tel homme fait, est en lui-même le mal; 
c'est comme un os brillant dont la moelle est pourrie; c'est comme 
sur le théâtre un histrion qui représente un grand personnage; 
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c'est comme le visage gracieux d'une prostituée surannée; c'est 
comme un papillon aux :liles argentées qui dépose ses œufs sur 
les feuilles d'un bon arbre, ce qui cau:;e plus tard la perte de tout 
son fruit; c'est comme la funlée odoriférante provenant d'une 
berbe empoisonnée; entln, c'est comme un brigand moral, et un 
délateur pieux: c'est pourquoi son bien, qui en lui-même est le 
mal, est intérieurement dans la chambre, tandis que sa foi, qui 
marche et résonne dans le vestibule, est une pure chimère, un 
fantôme et une bulle de sa\'on. D'après cela on voit clairement la 
vérité de cette proposition, que la foi fait la sentence à l'égard du 
bien ou du mal, qui lui est conjoint. 

La Pensée n'est imputée ct personne, mais la Volonté est 
imputée. 

608. Tout homme El'udit sait qu'il y a deux facultés ou deux 
parties du i\Iental, la Volonté et l'Entendement, mais il en est peu 
qui sachent avec jnstesse les discerner, en ,examiner séparément 
les propriétés, et ensuite les conjoindre; ceux qui ne le peuvent 
pas, ne peuvent non plus acquérir sur le mental qu'une notion 
très-obscure; si donc les propriétés que chacnne de ces deux fa­
cultés a par elle· même ne sont pas d'abord décrites, cette propo­
sition, que la pensée n'est imputée à personne, mais que la yolonté 
est imputée, ne sera pas saisie. Les propriétés de l'une et de l'autre 
sont, en abrégé, celles-ci: -l" L'amour lui-même, et les choses qui 
appal'tiennent à l'amour, résident dans la volonté; la science, 
l'intelligence et la sagesse résident dans l'entendement, et la vo­
lonté leur inspire son amour, ct produit la faveur et l'assentiment; 
11 en résulte que tel est l'amour et par suite l'intelligence, tel est 

,l'homme. 2° De là résulte encore quc tout bien, et aussi tout mal, 
appartient à la volonté; en effet, tout ce qui procède de l'amour 
est appelé bien, quand même ce serait le mal, cal' le plaisir qui 
fait la vie de l'amoUI' pl'oduit cela; la Volonté pal' ce plaisir entre 
dans J'entendement et produit le consentement. 3° La Volonté est 
donc l'être ou l'essence de la vie de l'homme, et l'Entendement 
en est l'exister ou l'existence: et comme l'essence n'est rien si 
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elle n'est pas dans une forme, de même la volon té n'est rien si 
elle n'est pas dans l'entendement; c'est pourquoi la volonté se 
forme dans l'entendement, et ainsi se produit dans la lumière. 
4°. L'Amour dans la volonté est la fin, et dans l'entendement il 
cherche et trouve les causes par lesquelles il s'avance vers l'effet; 
et comme la fin est ce qu'on se propose et ce qu'on a en intention, 
elle est aussi ce que se propose la volonté, et par l'intention elle 
entre dans l'entendement, et le pousse il tourner et retourner les 
moyens, et à conclure des choses qui tendent aux effets. 5° Tout 
propre de l'homme est dans la volonté, et ce propre est le mal par 
la première naissance, et devient le bien par la seconde; la pre­
mière naissance vient des parents, mais la seconde vient du Sei­
gne~r. D'après cet exposé sommaire on peut voir que, autre est 
la propriété de la Volonté, et autre celle de l'Entendement, et que 
par création elles ont été conjointes comme l'être et J'exister; que 
par conséquen t l'homme est homme en premier lieu par la vo­
lonté, et en second lieu par l'entendement; de là vient qu'à 
l'homme est imputée la volonté, mais non la pensée, par consé­
quent le mal et le bien, parce que, comme il a été dit, le' mal et 
le bien résident dans la volonté, et par suite dans la pensée de l'en­
tendemen t. 

659. S'il n'est imputé à l'homme aucun des maux qu'il pense, 
c'est parce que l'homme a été créé de telle manière, qu'il peut 
comprendre et par suite penser le bien ou le mal, le bien d'après 
le Seigneur, et le mal d'après l'Enfer, car il est dans le milieu, et il 
a la f:wulté de choisir l'uu ou l'autre d'après le libre arbitre dans 
les choses spirituelles, dont il a été traité en son lieu; et comme 
il a la faculté de choisir avec liberté, il peut youloir et ne pas vou­
loir, et ce qu'il veut est reçu par la volonté et est approprié, mais ce 
qu'il ne veut pas n'est pas reçu et par conséquent n'est pas appro­
prié. Tous les maux vers, lesquels l'homme incline par naissance 
ont été inscrits dans la volonté de son homme naturel; ces maux, 
en tant qu'il en tire de là, influent dans les pensées; de même les 
hiens avec les vrais y influent d'en haut par le SeIgneur; et ils y 
sont pesés comme des poids dans les plateaux d'une balance; si 
alors l'homme adopte les maux, ils sont reçus par la volonté an­
cienne, et ils s'ajoutent aux maux de celte volonté; mais s'il adopte 
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les hier.s avec les vrais, il est formé par le SeigneUl' une nouvelle 
volonté et un nouyel ~ntendement au-dessus de la volonté an­
cienne, et le Seigneur y implante successivement de nouveaux 
biens par des vrais, et par ceux-ci il subjugue les maux qui sont 
au-dessous et les éloigne, et il dispose toutes choses dans l'ordre, 
D'après cela, il est encore évident que la pensée est ce qui purifie 
et tamise les maux qui viennent des parents; si donc les maux 
que l'homme pense étaient imputés, il ne pourrait être fait ni ré­
formation, ni régénération, 

660. Puisque le bien appartient à la volonté et le \Tai à l'en· 
tendemcnt, et que dans le Monde une multitude de choses cor­
respondent au bien, comme les fruits et les lisages, et que l'im­
putation elle-même conespond à l'estimation et all prix, il s'en­
suit que ce qui a été dit ici de l'imputation peuf être comparé 
avec toules les choses créées; car, ainsi qu'il a déjà été montré ç:l 
et là, tout dans l'univers se réfère all bien et au \Tai, et, dans un 
autre sens, au mal et au faux. 'La comparaison peut donc être 
faite avec J'Église, en ce qu'elle est réputée i~glise d'après la cha­
rité et la foi, et non d'après les rituels qui y sont adjoints La 
compal'aison peut aussi être faite avec un ministre de l'Église, 
en ce qu'il es,t estimé d'après sa volonlé et son amour, et cn 
même temps d'après son entendement dans les choses spirituelles, 
et non d'après SOli affabilité et son \'êtEmenl. Il y a au~si compa­
raison avec le culte et le temple dans lequel il est fait; le culte: 
lui-même se f.lit dans la volonté, et dans l'entendement comme 
dans son temple, el le temple est appelé saint non d'après lui­
même, mais d'après le Divin qn'on y enseigne; il Y a' encore com­
paraison arec un Gouvernement, qui est a imé, quand le bien règne 
et en même temps le Vl'ai, mais non quand règne le v-rai sans le 
bien. Qui est-ce qui juge d'un roi d'après ses gardes, ses chevaux 
et ses chars, et non d'après le Sentirne~t Royal qu'on sait exister 
eL} lui? le Sentiment Royal appartient à l'amour et il la prudenc 
de gourerner. Dans un triomphe, qui est·ce qui ne regarde pas le 
Conquérant et d'après le conquérant là pompe, au lieu de juger 
du conquérant d'après la pompe? on juge donc d'après l'essentiel 
le formel, et non d'après le formel l'essentiel; la volonté est l'es­
sentiel, et la pensée est le formel; et personne ne peut imputer 
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au formel qne ce qu'il tire de l'essentiel, ainsi on impute à celui-ci et 
lion à celui-là. 

• .. 
661. Aux· explications de ce chapitre j'ajeJuterai ces ~fÉ~IORA­

BLES: PREMIER l\IÉMORABLE. Dans la Plage septentrionale supé­
rieure pl'ès de l'Orient, dans le l\Ionde Spirituel, il y a des lieux 
d'instruction pour les enfants, il y en a pour les jeunes hommes, 
il y en a pour les hommes adultes, et aussi pOUl' les vieillards; 
tous ceux qui meurent dans leur enfance sont envoyés dans ces 
lieux, et leur éducation se fait dans le Ciel; là aussi sont envoyés 
lous ceux qui arrivent nouvellement du 1\1onde, et qui désirent 
des connaissanc!lS sur le Ciel et sur l'Enfer: cette Contrée est·près 
de l'Ol'iont, afin que tous soient instruits par l'influx procédant du 
Seigneur; cal' le Seigneul' est l'Orient, parce qu'il est U,·dans le 
Soleil, qui pal' Lui est pur Amour; de Iii, la Chaleur de ce Soleil 
est dans son essence l'Amour, et la Lumière qui en procède est 
dans son essence la Sagesse; ces deux èhoses procédant de cc 
Soleil sont inspirées par le Seigneur à ceux qui sont instruits, et 
elles sont inspirées selon la réception, ct la réception est selon l'a­
mour d'être sage. Apr(~s le temps d'instruction, ceux qui sont de­
venus intelligents sont congédiés et sont appelés disciples du Sei­
gneur; ils sont d'abord envoyés de là dans l'Occident, et ceux qui 
Ile reste pas dan" ceite plage sont envoyés dans le Midi, et quel­
ques-uns pal' le ~Iidi dans l'Orient, et ils sont introduits dan s les 
Sociétés où doivent être leul's demeures. Un jour, pendant que 
je méditais sur le Cie! et sur l'Enfer, je commençai il désirer 
une universelle connaissance sur l'état de l'un et de l'autre, sa­
chant que celui qui connaît les universaux pent ensuite saisir les 
singuliers, parce que ceux-ci sont dans ceux-là comme ùes parties 
sont dans le commun. Dans ce désir, je portai mes regards \'er;; 
celte Contrée dans la plage septentrionale près de l'Orieut, oit 
étaient les Lieux d'instruction; et, par lin chemin qui me fut alol's 
ourert j'y allai, et j'enll'ai dans un Collége où étaient de jeunes 
hommes; et je m'adressai aux principaux Maitres qui instrui­
saient, et je leur demandai s'ils connaissaient des universaux sur 
le Ciel et sur l'Enfel'; et ils répondirent: « Nous en connaissons 
peu; mais si nou~ regardons du côté de l'Orient vers ,le Seigneur, 
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nous serons illustrés et nous saurons. » Et ils regardèrent du côté 
de l'orient vers le Seigneur, et ils dirent: « Il y a trois Universaux 
de l'Enfer; mais les Universaux de l'Enfer sont diamétralement 
opposés aux Universaux du Ciel; les Universaux de l'Enfer sont 
ces trois Amours: L'Amour de dominer d'après l'amour de soi; 
l'Amour de posséder les biens des autres d'après l'amour du 
monde; et l'Amour scortatoire: les Uniyersaux du Ciel qui leur 
sont opposés sont ces trois amours: l'Amour de dominel' d'après 
l'amour de l'usage; l'Amour de posséder les biens du monde d'a­
près l'amoul' de faire des usages par ces biens; et l'Amour vrai­
ment Conjugal. » Apl'ès ces paroles et un souhaÎt de paix, je m'en 
allai et revins chez moi. Lorsque je fus chez moi, il me fut dit du 
Ciel: « Examine ces trois Universaux en dessus et en dessous, et 
ensuite. nOLIs les verrons dans ta main. » JI m'était dit: « Dans ta 
main, 1) p:lrce que toutes les choses que l'homme examine par 
l'entendement apparaissent aux Anges comme inscrites dans les 
mains. C'est pour cela que, dans \' Apocalypse, il est dit recevoir 
un Caractère sur le front et sur la main, - Chap. XlII. 16. XIV. 9. 
XX. 4. 

Aussitôt, j'examinai le Premier Amour universel de l'Enfer, qui 
était l'Amour de dominer d'après l'amour de soi, et ensuite l'A­
mour universel du Ciel, qui y correspond, c'est-à-dire, l'Amour de 
oominer d'après l'amour des usages; en effet, il ne me fut pas 
permis d'examiner l'un de ces amours sans examiner J'autre, 
parce qne l'Entendement ne perçoit pas l'un sans l'autre, car ils 
sont opposés; c'est pourquoi, pour que l'un et l'autre soient per­
(liS ils doivent être placés en opposition, l'un contre J'autre; car 
un visage beau et régulier brille avec éclat quand on lui oppose un 
visage laid et difforme. Lorsque j'eus bien examiné l'Amour de 
dominer d'après l'amour de soi, il me fut dOlmé de percevoir que 
cet Amour était inrernal au suprême degré, et par !;uite chez ceux 
qui sont dans l'Enfer le plus profond; et que l'Amour de dominer 
d'après l'amour des usages était céleste au suprême degré, et par 
suite chez ceux qui sont dans le Ciel suprême. Si l'Amour de do­
miner d'après l'amour de soi est infernal au suprême degré, c'est 
parce que dominer d'après l'amour de soi, c'est dominer d'après 
le propre; or le propre de l'homme est par naissance le mal même. 
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et le mal même est diamétralement con tre le Sei~neur ; c'est pour­
quoi plus on fait de progrès dans ce mal, plus.on nie Dieu et les 
choses saintes de l'Eglise et plus on s'adore soi-même et la nature; 
que ceux qui sont dans ce mal examinent cela en eux, je les en 
prie, et ils verront: cet amour aussi est tel que, autant on lui là­
che les rênes, ce qui arrive lorsque l'impossible n'y fait pas ob­
stacle, autant il s'élance de degré en degre, et jusqu'an plus haut; 
et il ne se borne pas là, mais s'il n'y a pas nn degré plus élevé, il 
se plaint et gémit. Cet amour, chez les Politiques, !uonte au point 
qu'ils voudraient être B.ois et Empereurs; et, s'il était possible, 
dominer sur le monde entier, et être appelés rois des rois et empe­
rems des empereurs; et, chez les Ecclésiastiques, ce même AmOllI." 
monte à un tel point, qu'ils voudraient être des dieux, et en tant 
qu'il est possible, dominer sur le Ciel entier, et être appelés dieux. 
Que ni les uns ni les autres ne reconnaissent de cœur aucun Dieu, 
on le verra dans ce qui suit. Mais, au contraire, ceux qui veulent 
dominer d'après l'amour des lisages, veulent dominer non d'après 
eux-mêmes, mais d'après le Seigneur, parce que l'Amour des 
usages vient du Seigneur, et est le Seiglleur Lui-Mêmc; ceux-ci 
ne regardent les dignités que comme des moyens pOlir faire des 
usages; ils placent les usages bien au-dessus des dignités, tandis 
que les premiers placent les dignités bien au-dessus des usages. 

Pendant que je méditais .sur ce sujet, il me fut dit par un Ange 
d'après le Seigneur: ... lUaintenant. tu vas voir, ct d'après la. vue 
tu te confirmeras quel est cet Amout' infernal. " Et alors la terre 
s'ouvrit tout-il-coup à gauche, et je ris monter de l'Enfer un dia­
ble la tête couverte d'un bonnet carré enfoncé sur le front jus­
qu'aux yeux, la face pleine de pustules comme celles d'une fièvre 
ardente, les yeux hagards, la poitl'Ïne gonflée en rhombe; de sa 
bouche il lançait de la fumée comme une fournaise, ses lombes 
étaient entièrement ignés; au lieu de pieds il avait des ta!ons os­
seux sans chair, et de son corps s'exhalait une chaleur infecte et 
immonde. A sa l'ue je fus effrayé, et je lui criai: " N'approche 
point; dis-moi d'où tu es. "Et il répolldit d'une voix rauque: « Je 
suis des enfers, et j'y demeure avec deux ceuts autres dans une 
Société, qui est la plus éminente de toules les sociétés; là, nous 
sommes tous empereurs des empereurs, rois des rois, ducs des 



202 LA VRAIE 

ducs, et princes des princes; nul n'y est simplement empereur, 
simplement roi, duc, prince; nous y sommes assis sur les trônes 
des trônes, et de là nous envoyons nos ordres sur tout le globe, 
et au-delà, » Alors je lui dis: cc Ne vois-tu pas que la fantaisie de 
la prééminence te fait déraisonner? » et il me répondit: " Comment 
peux-tu parler ainsi? car nous nous voyons nous-mêmes tels, et 
nous sommes aussi reconnus tels par nos compagnons. )) A celte 
réponse, je ne voulus pas lui dire de nouveau: Tu déraisonnes; 
parce que la fantaisie le faisait dP.raisonner: et il me fut donné de 
connaltre que ce diahle, quand il vinit dans le monde, avait seule­
ment été intendant d'une maison, et qu'alors il s'était enorgueilli 
en son esprit au point qu'il méprisait tout le genre humain en 
le comparant ~I lili-même, et se complaisait dans la fantaisie qu'il 
était plus capable qU'lin roi. et même plus capable qu'un empe­
reur; d'après cet orgueil il avait nié Dieu, el considéré toutes les 
choses saintes de l'Église comme rien pour lui, mais comme de 
quelque utilité pour la stupide populace, en!ln je lUI dis: « Vous, 
qui êtr.s là deux: cents, combien de Lemps vous glorifierez-vous 
ainsi entre vous? » 11 dit: « Eternellement; mais ceux oe nOlis 
qui tourmentenl les autres, parce qu'ils lIient notre prééminence, 
sont engloutis; cal' il nous est permis de 1I0US glol'ifier, mais non 
,de faire du mal il qui que ce soit. " Je lui fis encore celte question: 
« Sais-tu quel est le sort de ceux qui sont engloutis? " 11 me répon­
dit: " Ils tombent dans nne sorte de prison, oü ils sont appelés 
plus vils que les vils, ou les plus vil~ ; et ils travaillent. " Alors je 
dis il ce di3hle: "Prends donc garde, toi, d'être aussi englouti. " 

Après cela, la terre ,~'ouvrit de Rouveau, mais ~ droite; et je 
vis monler un tlul're diJhle, sur la tête duquel il y avait une sorte 
de Tiare entourée des replis (l'une espèce de couleuvre dont la 
tête brillai t au sommet; sa face était r,ouverte de lèpre depuis le 
front jusqu'au menton, eL aussi l'une et l'autre main; ses lomhes 
étaien t nus et noil·âtres comme de la suie, au travers de laquelle 
a passé le fen ~ombre d'un foyer. et les talons de ses pieds étaient 
comme deux vipères: le premier diable l'ayant aperçu se jeta à 
genoux eL l'adora: je lui demandai: " Pourquoi fais-tu cela? " Il 
dit: " Celui-là est le Dieu du ciel et de IJ. terre, et il est tout-puis­
sant. ) El alors je dis à l'autre diable: K Toi, que dis-tu à cela?» 
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Il répondit: « Que dirai-je? tout pouvoir sur le Ciel et sur l'Enfel' 
est à moi; le sorl de toutes les âmes est dans ma main. » Je lui 
demandai de nouveau: « Comment celui-ci, qui est empereur des 
empereurs; peut-il ainsi sc soumettre? Et toi, comment peux-lu 
recevoir son adoration? "Il rép9ndit: Il C'est néanmoins mon ser­
viteur; qu'est-ce qu'un empereur devant un Dieu? j'ai dans ma 
droite la foudre d'excommunication, " Et alors je lui dis: « Com­
ment peux-lu déraisonner ainsi; dans le Monde tu n'élais qu'un 
chanoine; et parce que tu as été tourmenté de la fantaisie que lu 
avais les clefs, et par suile le pouvoit' de lier et de délier, tu as 
porté ton esprit tt un lei degré de folie, que maintenant tu crois 
être Dieu même_ » [ndigné de ces paroles, il jura qu'il l'étaÎî, et 
que le Seigneur n'a aucun pouvoir dans le Ciel; « car, » ajouta­
t-il, " il a transporté tOUt pouvoÎl' en nous; nOLIs n'avons qu'à com­
mander, et le Ciel et l'En fer obéissen t respectuellsemen t ; si nous 
envoyons quelqu'nn dans l'enfer, les diables aussitôt le reçoivent; 
de même les Anges reçoii'cnt celui que nOlis envoyons dans le 
Ciel. " Ensuite je lui deIll3nd:li: « COJlJbien êtes-VOilS dans votre 
société? » Il dit: « Trois cents; et tous, I~, nous sommes dieux; 
mais moi, je suis le. dieu des dieux, » Après cela, la terre s'ouvrit 
sous les pieds de l'un et de l'autre, et ils tombèrent profondément 
dans leurs enfers; et il mû fut donné de \·oir que sous leurs en­
fers i[ y avait des prisons 011 tombaient ceux qui font du m;ll aux 
autres; en enet, dans f'enfel' la fantaisie de chacun lui est laissée, 
et même [a manie de s'en glol'ifier, lllais i[ n'est pas permis de faire 
du mal il autrui: si là ils sont tels, c'est parce qu'alors l'homme 
est dans son esprit, et que l'esprit, apl'ès avoir été séparé du corps, 
vient dans la pleine liberté d'agir selon ses afrections et selon les 
pensées qui en proviennent. Ensuite il me fut donné, de regarder 
dans leurs enfers; et l'enfer olt étaient les empereurs des empe­
l'eurs et les rois des rois ~tait rempli de choses immondes, et 
ceux qui l'habitaient me parurent comme diverses bêtes féroces, 
:wx yeux menaçants: de même dans j'autre enfer olt étaiellt les 
dieux et le dieu des diéux, et dans celui-ci je vis voler autour 
d'eux de féroces oiseaux de nuit. qui sont appelés ochim et ijim: 
c'est ainsi que les images de leurs fantaisies m'étaient représen­
tées. Par là je vis clairement quel est l'Amour de soi chez les Po-
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litiques, et quel est l'Amour de soi chez les Ecclésiastiques; que 
celui-ci consiste à vouloir être des dieux, et celui-là à vouloir être 
des empereurs, et que c'est ainsi qu'ils veulent, et à cela qu'ils 
aspirent, en tant que les freins sont lâchés à ces amours. 

Après avoir vu ces tristes et hideux. spectacles, je portai me:; 
regards autour de moi, et je vis non loin de moi deux: Anges de­
bout et conversant ensemble; J'un était vêtu d'ur.e robe de laine 
resplend:ssante d'une couleur pourpre enflammée, et avait sous 
cette robe une tunique de lin d'une blancheur éblouissante; l'autre 
avait de semblables vêtements en écarlate, avec IInc tiare, dont 
le côté droit était enrichi de quelques escarboucles; je m'appro­
chai d'eux, et leur donnai le salut de pai~ ; et je leur fis d'un lori 
respectueux celte question: « Pourquoi êtes-vous ici en bas? » Et 
jls l'épandirent: "Nous sommes descendus du Ciel ici par l'ordre 
du Seigneur, pour nous entretenir avec toi sur le sort heureux de 
ceux qui veulent dominer d'après l'amour des usages; nous, nous 
sommes des adorateurs duSeigncur; moi, Prince d'une Société; 
lui, Grand-Prêtre de la même société. » Et le Prince dit qu'i! était 
le serviteur de sa société, parce qu'il la servait en faisant des 
usages; et J'autre dit qu'il y était ministre de l'Église, parce qu'il 
servait ses consociés en leur faisant connaître les choses saintes 
pOUl' les usages de leurs âmes; qu'ils étaient tous deux dans de 
perpétuelles joies provenant de la félicité éternelle qui est cn eux 
par le Seigneur; et que dans celle société tout est resplendissant 
et magnilique, resplendissant par l'or et par les pierres précieuses, 
et magnifique par les palais et par les paradis; et ils ajoutèrent: 
" Cela vient de ce que notre amour de dominer procède, non de 
l'amour de soi, mais de l'amour des usages; et comme l'amour des 
usages vient du Seigneur, c'est pour cela que tOtlS les bons usages 
dans les cieux resplendissent et brillent avec éclat; et comme 
ùans notre société nous sommes tous dans cel amour, c'est pour 
cela que l'atmosphère y apparaît de couleur d'or d'après la lu­
mière qui là tient de l'enflammé du Soleil, et l'enflammé du So­
leil cOl'respond à cet amour. Il Après qu'ils eurent prononcé ces 
paroles, je yis aussi autour d'eux une semblable sphère, et je sen­
tis une odeur aromatique qui en sortait; je le leur dis mè'me, et 
e les priai d'ajouter quelque chose de plus à ce qu'ils avaient dit 
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de J'amour de l'usage; et ils continuèrenl en disant: « Le!> digni­
tés dans lesquelles nous sommes, nous les avons ambitionnées, 
il esl vrai, mais ce n'a été pour aucune autre fin que de pouvoir 
faire plus pleInement des usages et de les étendre plus largement; 
et mêmtl nous sommes environnés d'honneur, et nous l'acceptons, 
non pour nous, mais pour le bien de la société; car nos confrères 
et consociés qui sont d'entre la foule savent à peine autre chose, 
sinon que les honneurs de nos dignités sont en nous, et qu'en 
conséquence les usages que nOlis faisons sont de nous; mais nous, 
uous sentons autrement, nous sentons que les honneurs des digni­
tés sont hors de nous, ct qu'ils sont comme des habits dont nous 
sommes revêtus, mais que les usages que nous remplissons procè­
dent de l'amour des useges en nous par Je Seigneur; et cet amour 
reçoit sa béatitude de la communication avec d'autres au moyen 
des usages; et nous savons par l'expérience, qu'autant nous fai­
sons les usages d'après l'amour des usages, autant cet amour s'ac­
croit, el avec l'amour la sagesse d'après laquelle se fait la commu­
nication; mais qu'autant nous retenons en nous les usases ct ne 
les communiquons pas, autant pét'it la béatitude; et alors l'usage 
devient comme un aliment renfermé dans l'estomac, et qui, no 
s'étant pas dispersé çà et là, ne nourrit ni le corps ni les parties 
du corps, mais reste sans être digéré, d'où résulte le vomissement: 
en un mot, tout le ciel n'est que le contenant de l'usage depuis 
ses premiers jusqu'à ses derniers: Qu'est-ce que l'usage, si ce 
n'est l'amour actuel du prochain? et qu'est-ce qui maintient les 
cieux, si cc n'est cet amour? » Après avoir entendu ces explica­
tions, je leur fis celte question: cc Comment quelqu'un peut-il 
savoir s'il fait les usages d'après l'amour de soi, ou d'après J'amour 
des usages? tout homme, sllit bon, soit méchant, fait des usages, 
et il fait des usages .d'après un amour; qu'on suppose que dans le 
Monde il y ait une Société entièrement composée de diables, et 
une Société entièrement composée d'Anges; et je crois que les 
diahles, dans leul' société, feront d'après le feu de l'amour de soi, 
et d'après la splendeur de leur gloire, autant d'usages que les An­
ges dans la leur; qui donc peut savoir de quel Amour el de quelle 
origine proviennent les usages?» A cela les deux Anges répondi­
rent: " Les diables font les usages pour eux-nJêmes et pour la 
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réputation, afin d'être élevés aux honneurs, ou d'acquérir des ri­
chesses; mais les Anges font les usages, non pOUl' de tels motifs, 
mais pour les usages d'après l'amour des usages; l'homme ne peut 
discerner ces usages, mais Ir. Seigneur les dicerne ; quiconque 
croit au Seigneur, et fuit les maux comme péchés, fait les \lsa~es 
d'après le Seigneur; mais quiconque ne croit pas au Seigneur, et 
ne fuit pas les maux comme péchés, fait les usages d'après soi­
même et pour soi-même: c'est là la distinction entre les usages faits 
par les diables et les usages faits par les Anges. "Les deux Anges, 
ayant ainsi parlé, s'en allèrent; et de loin ils furent VilS portés sur 
un char de feu comme Élie, et enlevés dans leur Ciel. 

662. SECO:'\O MEMORABLE. Après un certain espace de temps, 
j'entrai dans un Bois, et je m'y promenai en méditant sur ceux 
qui sont dans la convoitise et par suite dans la phantaisie de possé­
der les choses qui sont du monde; et alors à quelque distance de 
moi je vis deux Anges qui causaient ensemble et parfois me re­
gardaient; c'est pourquoi je m'approchai pIns près, et tandis que 
je m'aPllrochais ils m'adressèrent la parole, en disant: " Nous 
avons perçu en nous que tu médite:; sur Ul! sujet dont nous nous 
entretenons, ou que nous nous entretenons d'un sujet sur lequel 
tu médites, ce qui provient d'une communication réciproque des 
affections ... En conséquence, je leur demandai de quoi ils par­
laient; ils répondirent: « De la Phantaisie, d6 la Convoitise et de 
l'Intelligence, et pour le moment mêlne, de ceux qui se délectent 
de la vision et de l'imagination de posséder toutes les choses du 
Monde. " Et alors je les priai de meltre en évidence leur mental 
sur ces trois sujets, la Convoitise, la Phantaisic et l'Intelligence; 
et ayant commencé à parIer, ils dirent: « Chacun est dans la Con­
voitise intérieurement par naissance, mais dans l'Intelligence 
extérieurement par éducation; et personne n'est dans l'Intelli­
gence, ni à plus forte raison dans la Sagesse, intérieurement, 
ainsi quant à l'esprit, à moins que cc ne soit par le Seigneur; car 
tout homme est détourné de la convoitise du mal, et tenu dans 
l'intelligence, selon qu'il regarde vers le Seigneur, et en même 
temps selon la conjonction avec le Seigneur; sans cela l'homme 
n'est que convoitise; mais néanmoins dans les externes, ou quant 
au corps, il est dans J'intelligence par éducation; en effet, l'homme 
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conl'oite les honneurs et les richesses, ou la prééminence el l'o­
pulence; et il n'acquiert ni l'une ni l'autre, à moins qu'il ne se 
montre moral ct spirituel, par conséquent intelligent et sage; et 
il !lpprend dès l'enfance à se montrer ainsi; c'est là cè qui fait 
que, dès qu'il vient parmi les hommes ou qu'il entre dans la so­
ciété, il retourne son esprit et l'éloigne de la convoitise; il parle 
et agit d'après les choses décentes et honnêtes qu'il a apprises 
dès l'enfance, et qu'il retient dans la mémoire du corps; et il 
prend surtout garde qu'il ne se manifeste rien de la folie de la 
convoitise dans laquelle est son esprit: de là tout homme, qui 
n'est pas intérieurement conduit par le Seigneur, est dissimulé, 
trompeur, hypocrite, ainsi homme en apparence, et non homme 
cependant; on peut dire de lui que son écorce ou son corps est 
sage, et que son noyau ou son e.sprit est fou; que son externe est 
d'un homme, et que son interne est d'une bête; de tels hommes 
regardent par l'occiput en haut, et par le sinciput en has; ainsi 7 

ils marchent la tète penchée en avant, et le visage incliné vers la 
terre, comme ceux qui sont en proie à un violent mal dû tête; 
quand ils se dépouillent du corps et del'iennent esprits, et qu'alors: 
ils sont affl'anchis, ils deviennent les folies de leur con\'oitise; car 
ceux qui sont dans l'amour de soi désirent ardemment dominer 
sur l'univers, et même en étendre les limites, afin de rendre plus 
grande la domination, ils ne voient jamais de bornes; ceux qui 
sont dans l'amour du monde désirent ardemment posséder tout 
ce qu'il renferme, et ils sont en proie au chagrin et à l'envie, s'il 
ya des des trésors renfermés chez d'autres; de peur donc que ceux 
qui sont tels ne deviennent purement des convoitises, et ainsi 
ne cessent d'être hommes, il leur est donné dans le Monde spiri­
tuel de penser d'aprés la crainte de la perte de la réputation, et 
par conséquent de la perte de l'honneur et du gain, comme aussi 
d'après la crainte de la loi et de la peine qu'elle inflige; et il leur 
est anssi donné d'appliquer leur mental à quelque ét.ude ou à 
quelque ouvrage, par lesquels ils sont tellllS dans les externe~ et 
ainsi dans un état d'intelligence, quoiqu'ils soient intérieurement 
dans le délire et dans la folie. )) Ensuite, je leur demandai si tous 
ceux. qui sont dans la convoitise, sont aussi dans sa phantaisie ; ils 
répondirent que dans la phantaisie de leur convoitise sont ceux 
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qui pensent intérieurement en eux-mêmes, et qui se livrent trop 
à leur illlagination en parlant avec eux-mêmes; car ils séparent 
presque leul' esprit du lien arec le corps, et ils inondent leur en­
tendement de visions, et s'en réjouissent follement comme s'ils 
possédaient l'\lniver~; dans ce délire est plongé aprés la mort 
l'homme qni a détaché du corps son esprit, el n'a pas voulu aban­
donner le délice de son délire, en pensant d'après la religion quel­
que chose sur les maux et les faux, et en ne pensant point du 
tout, :lU sujet de l'amour effréné de soi, qu'il est destructif de 
l'amour envers le Seigneur, et au sujet de l'amour effréné du 
monde, qu'il est destructif de l'amour il l'égard du prochain. 

Après cela, il survint aux deux Anges et aussi il moi un désir 
de voir ceux qui sont d'après l'amour du monde dans la convoi­
tise visionnaire ou phantaisie de posséder toutes les richesses; et 
nous perçumes que ce désir nous était inspiré afin qu'ils fussent 
connus: Leurs Domiciles étaien t sous la terre où se troU\"aien t nos 
pieds, mais au-dessus de l'enfer; c'est pourquoi nous nous regar­
d,îmes réciproquement, elnOlls dîmes: « Allons. M Et nous vîmes 
une ollverture, et lil un escalier par lequeillousdescendîmes; eL 
il nOlis fut dit qll'il fallait les aborder par l'orient, afin de ne point 
entrer dans le brouillard de leur phantaisie, et de n'être point plon­
gés dans l'ombre quant à l'entendement et en même temps quant 
à la vue; et voici, nous vîmes une Maison construite en roseallX, 
ainsi pleine de fentes, au milieu d~un brouillard qui, comme une 
fumée, affiuait continuellement par des fenles sur lrois côtés du 
bâlimen t; nous entrâmes et vîmes cinquante personnages d'un 
côté, et cinquante de J'autre, assis sur des bancs; et, tournant le 
dos il J'Orient et au lIlidi, iJs reg:ll'daient vers l'occident et vers le 
septentrion; devant chacun d'eux il y avait une table, et sur la 
table des bourses étendues, et autour des bourses une grande 
quantitê de pièces d'or; ct nous leur dîmes: « Sont-ce là les ri­
chesses de Lous les hllbilants du Monde?)) Et ils répondirent: 
« Non pas de tous les habitants du Monde, mais de tOtlS ceux dn 
Royaume. " Le son de leur voix était sifflant; eux-mômes appa­
raissaient avec lllle face ronde, qui reluisait comme la coquille 
d'un limaçon; et la pupille de l'œil, dans un plan vert, lançait 
comme des éclairs, ce qui provenait de la lumière de la phantaisie; 
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nous nous tînmes debout au milieu d'eux, et nous dîmes: « Cl'oyez­
VOliS posséder toutes les richesses du Royaume? »Et ils répon­
dirent: oc Nous les possédons. » Ensuite nous leur demandâmes: 
" Qui d'entre vous? » Ils dirent: ft Chacun. » Et nOlis dîmes: « Com­
ment, chacun! n'êtes-rous pas en grand nombre? » Ils répondirent: 
(1 Chacun de nous sait que tout ce qu'il a est à moi; il n'est permis à 
aucun de penser, et encore moins de dire: Ce qui est à moi n'e!'t 
pas à toi; mais il est permis de penser et de dire: Ce qui est à toi 
est à moi. » Les pièces de monnaie sur les Tables appar,lissaient 
comme J'or pur, mème devant nous; mais quand nous eLÎmes fait 
tombel' sur elles la lumière venant de l'orient, c'étaient de petits 
grains d'or, qu'ils l'endaient ainsi plus gros par la réunion de la 
phantaisie commune; ils disaient qu'il faut que chacun de ceux qui 
entrent, appol'te avec lui un pen d'or, qu'ils coupent en petits mor­
ceaux, et les petits mOl'ceaux en petits grains, et par la force una­
nime de la phantaisie ils les étendent en pièces de monnaie du plus 
grand module: et alors nous dîmes: « Est-ce qlle vous n'aes pas 
nés hommes raisonnables? J'où vous vient cette folie visionnail'3 t » 

Ils dirent: « Nou~ savons que c'est une vanité imaginaire; mais 
com me elle fait le plaisir des intérieurs de notre mental, nous en· 
trons ici, et nous y trouvons des délices comme si nous possé­
dions tout; cependant nous n'y restons que quelques heures ... après 
lesquelles nous sortons, et chaque fois alors le bon sens nous re­
vient; mais néanmoins notre amusement visionnaire revient al­
ternativement, el fait que successivement nous rentrons et res­
sortons; ainsi, nous sommes alternativement sages et fous. NOliS 
savons aussi qu'un sort cruel attend ceux qui par rllse enlèvent 
aux autres lenrs biens. » Nous leur demandâmes quel était ce sort; 
ils dirent: Il Ils sont engloutis, et sont jetés nus dans une prison 
infernale, où ils sont obligés de travailler pour le vêtement et· 
pOUl' la nourriture, et dans la suite pour quelques petites pièces 
de monnaie, dans lesquelles ils mettent la joie de leur cœur; mais 
s'ils font du mal à leurs compagnons, il faut qu'ils donnent une 
partie de cette monnaie pout amende. » 

()63. TROIS1È)/E l\IÉ1/ORABI.E. Un jour, je me trouvai ail milieu 
des Anges, et j'entendis leur convcrsation; leur convel'salÎon était 
sur l'Intelligence et sur la Sagesse; ils disaient que l'homme ne 

II !4 
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sent et ne perçoit pas autrement, si ce n'est qu'elles sont l'une et 
l'autre en lui, et qu'ainsi tout ce qu'il veut et pense vient de lui, 
tandis que cependant de l'homme il ne vient pas la moindre chose 
de l'intelligence et de la sagesse, il n'a. que la faculté de les rece­
voir; entre plusieurs autres choses qu'ils dirent, se trouvait aussi 
celle-ci, que l'Arbre de la science du bien et du mal dans le Jar­
din d'Éden signifiait la foi que l'Intelligence et la Sagesse venaient 
de l'homme; et que l'Arbre de vie signiflait la foi que l'Intelli­
gence et la Sagesse venaient de Dieu; et qu'Adam, à la persuasion 
du serpent, ayant mangé du premier arbre, croyant ainsi qu'il 
était ou deviendrait comme Dieu, c'était pour cela qu;il avait été 
chassé du .Jardin et condamné. Pendant que les Anges s'entrete­
naient de ce sujet, il vint deux Prêtres avec un llolllrr.e qui dans 
le Monde avait été Ambassadeur d'un Roi, et je leul' racontai ce 
<lue j'avais entendu dire par les. Anges sur l'Intelligence el sur la 
Sagesse. Dès qu'ils eurent entendu ce que je leur rapportais, ils 
se mirent à discuter tous trois sur l'une et sur l'aulre, et aussi 
sur la Prudence, afin de Mcider si elles venaient de Dieu oa de 
l'homme; la discussion était vive; tous les trois cl'oyaient égale­
ment qu'elles viennent de J'homme, parce que la sensaLion elle­
même el par suite la perception le confirment; mais les Prêtres, 
qui étaient alors dans le zèle théologique, soutenaient que rien 
de l'Intelligence ni de la Sagesse, et p~r suile rien de la Prudence, 
ne venait de l'homme; et ils confirmaient cela par ce passage dans 
la Parole: Un homme ne peut prendre 1'ien, à moins qU'l:! ne 
lui ait été donné du Ciel. » - Jean, Ill. 27 ; - et par celui-ci: 
« Jésus dit aux disciples: Sans moi vous ne pouvez laire rien. " 
- Jean, xv. 5; - mais comme les Anges avaient perçu que, 
quoique les Prêtres parlassent ainsi, ils avaient néanmoins de 
cœur la même croyance que le Diplomate, ils leul' dirent: «( OLez 
V05 vêlements, et prenez des vêtements de Minislres Politiques. 
et croyez que vous êtes ces Ministres. » Et ils firent ainsi; et alors 
ils pensèrent d'après leul' intérieur, et ils parlèrent d'après les ar­
g'umen ts qu'ils avaien t intérieuremen t embrDssés, lesq uels étaien t, 
que toule sagesse et toute intelligence habitent dans l'homme, et 
qu'elles lui appartiennellt, disant: (' Qui est-ce qui a jamais senti 
qu'elles aÎûnt influé de Dieu'? " Et ils se regarJaient mutuellement7 
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et ils se c0nfirmaient. n y a cela de particulier dans le Monde spi­
rituel, c'est que l'Esprit s'imagine être le personnage dont il a 
sur lui le vêtement, par la l'aison que là l'entendement revêt cba­
cun. En ce moment il apparut un Arbre auprès d'eux, et il leur 
fut dit; (1 C'est l'Arbre de la science du bien et du mal; gardez­
vous d'en manger. Il Mais eux, infatués de la propre intelligence, 
brûlaient du désir d'en manger; et ils se disaient entre eux: « Pour­
quoi non? n'est-ce pas un bon fruit? Il Et il s'approchèrent et en 
mangèrent. Après que le Diplomate l'eut remarqué, ils se réuni­
rent et devinrent amis de cœur, et ils prirent ensemble, en se te­
nant par les mains, le chemin de la propre intelligence, qui con­
duisait en Enfer; mais néanmoins je les ell vis revenir, parce qu'ils 
n'éta·ient pas encore préparés. 

664. QVATnI~~1E MÉ~[ORABLE. Un jOIJr, je portai mes regards 
dans le Monde spirituel à droite, et j'aperçus quelques-uns des 
ÉLUS qui conversaient ensemble, et je m'approchai d'eux, et je dis: 
« Je vous ai vus de loin, it autour de vous une sphère de lumière 
céleste, ee qui m'a fait connaître que vous êtes de ceux qui dans 
la Parole son t appelés Élus; en conséquence je me suis approché 
pour entendre ce que vous dites de céleste entre vous." Et ils 
répondirent; « Pourquoi nous appelles-tu Ëlus? .. Et je répliquai: 
« Parce que dans le Monde, où je suis de corps, on ne sait autre 
chose, SInon que par les Élus dans la Parole il est entendu ceux 
qui avant d'être nés, ou après qu'ils sont nés, sont choisis et pré­
destinés par Dieu pour le Ciel, et qu'à eux seuls est donnée la Foi 
comme marque d'Élection, et que tous les autres sont réprouvés 
et abandonnés il eux-mêmes afin qu'ils aillent, par le chemin qu'ils 
voudront, vers l'Enfsr; et moi, cependant, je sais qu'il n'y a aucune 
Élection avant la naissance, ni après la naissance, mais que tous 
sont élus et prédestinés pour le Ciel, parce que tous ont été appe­
lés, et que le Seigneur après la mort choisit ceux qui ont bien 
"écu et sainement cru, et ceux-ci, il les choisit après qu'ils ont été 
examinés: que cela soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné de sa­
voir pal' un grand nombre d'expériences; el. comme je vous ai VilS 

la tête ceinte d'une sphère àe lumière céleste, j'ai perçu que vous 
étiez du nombre des Élus qui sont pt'éparés pour le Ciel. » A cela 
ils répondirent: (1 Tu rapportes là des choses que nous n'arions 
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jamais entendues auparavant; qui ne sait qu'il ne naît aucun 
homme qui ne soit appelé pour le Ciel, et qu'après la mort sont 
choisis ceux qui ont cru au Seigneul' et vécu selon ses préceptes, 
et que reconnaître une autre Élection, c'est accuser le Seignelll' 
Lui-Même non-seulement d'impuissance de sauver, mais encore 
d'inj ustice ? 

665. Après cela, il fut ent~ndu une voix du Ciel, venant des 
Anges qui étaient immédiatement au-dessus de nous, disant ~ 
ft Montez ici. et nous interrogerons l'un de vous, qui est encore 
dans le Monde naturel quant au corps, sur ce qu'on sait dans ce 
monde sur la CONSC1E:'iCE. ,. Et nous montâmes; et après que nous 
fûmes entrés, quelques sages vinrent ;) notre rencontre, et ils me 
demandèrent: « Que sait-on da us ton .Monde sur la Conscience? » 

Et je répondis: « Si vous le trouvez bon, descendons, et nous 
convoquerons un nombre de Laïques et d'Ecclésiastiques d'entre 
ceux qui sont réputés sages; nous nous placerons perpendiculaire­
ment au-dessous de vous, et nous les interrogerons; et vous, de 
cette manière, vous entendrez de vos oreilles ce qu'ils répon­
dront. » Et il fut fait ainsi; et l'un des Élus prit une trompette, et 
il en sonn\\ au Midi, au Septentrion, à l'Orient et à l'Occident; et 
alors, après une petite heure, il s'en était rassemblé un si grand 
nombre, qu'ils l'emplissaien t presque l'espace d'lin stade; mais 
d'en haut les Anges les rangèrent tous en quatre Assemblées, 
l'une composée de Politiques, la seconde d'Érudits, la troisième 
de Médecins, et l~ quatrième d'Ecclésiastiques; ainsi rangés, nous 
leur dimes: Excusez-nous de nous avoir convoqués; en voici la 
raison: Des Anges, placés directement au-dessus de nous, désirent 
avec ardeur savoir ce que, dans le Monde où vou:; étiez précédem­
ment, vous avez pensé SUI' la Conscience, et par suite ce que vous 
en pensez encore, puisque vous retenez encore les idées que vous 
aviez sur de tels sujets; car il a été rapporté aux Anges que dans 
1 e Monde la Connaissance de la Conscience êtait au nombre des 
connaissances perdues. )) Après cet exposé, 110U:; eommençàmes; 
et d'abord, nOl1S HOUS tournâmes ou côté de l'Assemblée qui était 
composée de Politiquee, et nous leur demand;Îmes de nOlis dire 
du fond du cœur, s'ils le voulaient bien, ce qu'ils avaient pensé 
et ce que par suite ils pensaient encore de la CO"SCIE~CE; Ils fi-
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rent, l'un après l'au trI!, à cette question des réponses, dont le ré­
sumé était, qu'ils ne savaient sur la Conscience autre chose, sinon 
qu'elle consiste à savoir avec soi-même, c'est-à-dire, à co-savoir~ 

ce qu'on a projeté, pensé, fait et dit; maii5 nous leur dîmes: 
.. Nous ne vous àvons pas demandé l'étymologie du mot Conscience, 
mais nous vous avons interrogés au sujet de la Conscience.» Et 
ils répondirent: « La Conscience ne peut être que la douleur pro­
,'enaut d'une crainte préconçue des pénIs de l'honneur ou des ri­
chesses, et aussi des périls de la réputation à cause de l'honneur 
et.des ]'ichesses ; mais cette douleur est dissipée par les repas, les 
rasades de hon vin, et les propos joyeux sur les plaisirs de Vénus 
et de son fils. » Nous leur dîmes: (( VOliS voulez plaisanter; dites, 
s'il vous plaît, si l'un de vous a senti quelque anxiété venant d'autre 
part. » Ils répondirent: " Qu'est-ce qui aurait pu nous inquiéter 
d'autre part? le Monde entier n'est-il pas comme un Théâtre, 
sur lequel chacun joue son rôle, comme les comédiens sur le leur? 
nous avons joué et circonvenu par leur propre convoitise tous ceux 
avec qui nous avons eu des relations, les uns par des plaisànte­
ries, J'autres par des flatteries, d'autres par des fourberies, d'au­
tres par une feinte amitié, d'autres par une feinte sincérIté, et 
d'autres par quelque autre artifice politique et par quelque autre 
appât; nous n'éprou\'ons pour cela aucune douleur du mental, 
mais ail contraire nous en retirons une gaieté et une allégresse 
que nOlis exhalons de notre poitrine tacitement et néanmoins plei­
nement; nous avons, il est Hai, entendu dire à quelques esprits 
de notre société, que parfois il leur survient une anxiété et une 
angoisse qui semblent partir du cœur et de la poitrine, et par suite 
comme une contraction du mental; mais lorsqu'ils Ollt consulté des 
pharmaciens sur ce sujet, ils ont appris que cela vient d'nne hu­
meur mélancolique proJuite par des matières indigestes dans l'es­
tomac, ou par un état maladif de la rale ; eL nOlis avons enLendu dire 
par quelques-uns d'eux qu'ils avaient élé rendu!> à leur précédente 
gaieté par des médicaments. » Après avoir entendu ces réponses, 
nous nOlis Lournâmes vers l'Assemblée qui élait composée d'Eru­
dits, parmi lesquel~ il y avait aussi plusieurs plJysiciens' habiles; 
et, leur adressant la parole, nOlis dîmes:" Vous qui avez étudié 
les sciences, et qui par suile avez éLé regardés COlllllle dei5 Oracles 
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oe la sagesse, dites-nous, s'il vous plaît, ce que c'est que la Con­
science? » Et ils répondirent: Quelle est cette proposition? NOliS 

avons, il est vr:li, entendu dire que chez quelqIles hommes il y a 
une tristesse, un chagrin et une anxiété qui infestent non-seule­
meut les régions ga~triques du corps, mais aussi les habitacles du 
mental; car nous, nous croyons que les deux cerveaux sont les 
habitacles dli mental; et comme le mental consiste en tlbres conti· 
nues, nous croyons que c'est quelque humeur acre qui agace, 
mord et ronge ces fibres, et comprime ainsi la sphère des pensées 
du mental, de telle sorte qu'Il ne peut s'épancher par des variétés 
dans aucun amusement, d'où il résulte que l'homme ne s'allache 
qu'à une seule chose, ce qui détruit la tensibilité et l'élasticité de 
ces fibres; de là leur raideUl' et leur rigidité, d'olt provient le 
mouvemeut irrégulier des esprits animaux, qui est appelé par les 
Médecins Ataxie, ét aussi la faiblesse dans leurs fonc lions, qui est 
appelée Lipothymie: en un mot, le Mental est alors cOlllme as­
siégé par des troupes ennemies, et ne peut pas plus se tourner çà 
et là, que ne le peul une roue attachée par des clous, et que ne 
le peut un navire engravé sur des bancs de sable: ces angoisses 
du Mental el Je la Poitrine se font sentir en ceux chez qui l'A­
mour régnant souffre une perte; si cet amour est attaqué, les fi­
bres du Cerveau se contractent, et cette contraction cmpêclle que 
1 e MeIltal ne fasse librement des excursions, et ne recherche des 
délices dans des formes nouvelles; quand ces bommes sont dans 
cette crise, ils sont en proie, chacun selon son tempérament, à 
des phantaisies, à des démences et à des délires de divers genre, 
ct quelques-uns dans les cllOses rdigieuses il des affections céré­
brales, qu'ils appellent remords de Conscience. " Ensuite !lOUS 
nous tournâmes vers la troisième Assemblée qui se composait de 
:Médecins, parmi lesquels il y avait aussi des Chirurgiens et des 
Pharmaciens; et nous leur dimes: '( Vous savez peut-être, vous, 
ce que c'est que la Conscience; si c'est une douleur nuisible qui 
saisit et la Tête et le parellchyme du Cœur, et par suite les Ré­
g ions Épi~ga~trique et Hypogasll'Îque étendues a li-dessous; ou si 
c'est autre chot'e ... Et ils répondirent: « La Conscience n'est ab­
solument que celte douleur; nous, mieux que tous les autres, nous en 
connaissons les origines; cu ce sonl des lUaladies contiDgentes~ 
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qui infestent le~ parties organiques du corps, et aus5>i les parties 
organiques de la TNe, pal' conséquent aussi le Mental, puisque le 
mental a son siége dans les organes du Cerveau comme l'araignée 
a le sien au centre des fils de sa toile; par ces organes il fait des 
excursions et court pareillement; ces maladieos, nous les nommons 
org~niqlles, et qu:md elles reviennent de temps en temps, nous 

.Ies nommons chroniques: quant à la douleur telle qu'elle est dé-
CI'ite devant nous par les malade5 comme douleur de Conscience, 
ce n'est autre chose qu'uue Maladie hypocondriaque, qui prive 
d'abord la Rate, et ensuite le Pancréas et le l\Usenthère, de leurs 
fonctions propres; de là dérivent des Maladies d'Estomac, et en. 
tre autres la Cacochymie; car il se fait autour de l'orifice de l'es­
tomac une compression qui est appelée Cardialgie; de là provien­
nent des humeurs imprégnées de bile noire, jaune ou verte, qui 
tordent les très-petits vaisseaux sanguins appelés vaisseaux capil­
laires, ce qui produit la cachexie, l'alrophie et la symphysie, et 
aussi la Péripneumonie bâtarde d'après une pituite lante et ulle 
lymphe ichoreuse et rongeante dans toute la masse du sang: de 
semblables effets viennent aussi de l'épanchement du pus dans le 
sang et dans sa sérosité par la résolution J'empyèmes, d'abcès et 
d'aposthèmes dans le corps; quand ce sang mon te par les caroti­
des dans la tête, il froHe, ronge et mord les parties médnllaires, 
les parties corticales et les méninges du Cerveau, et excite ainsi 
les douleurs qui sont appelées douleurs de Conscience. )J Après 
avoir entendu celle explication, nous leur dîmes: oc Vous parlez 
la lanf,ue d'Hippocrate et de Galien, c'est pour nous du grec, nous 
ne comprenons pas; ce n'est pas sur ces Maladies que nous vous 
avons interrogés, mais sur la Conscience, qui appartient au Men­
tal seul. /) Et ils dirent: " Les maladies du mental et les maladIes 
de la tête sont les même5, et celles-ci montent du corps, car la tête 
et le corps son t colIéren ts comme deux étages d'une ma ison en tre 
lesquels il y a un escalier pour monter et descendre; aussi savons­
nous que l'état du mental dépend in5éparablement de l'état du 
corps; or ces pesanteurs de tête ou Céphalalgies, que vous, comme 
nous nous en sommoes aperçus, vous prenez pour des couscien­
ces, nous les avons Sllé1'Ïes, les unes par des emplâtres et des vé­
si(}atoires, d'autres par des infusions et des émulsions, et d'autres 
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par des condiments, et par des anodins. Il Quand donc nous leur 
eùmes entendu dire encore plusieurs autres choses de ce genn: .. 
nous nous détournâmes d'eux, et nous tournant vers les Ecclésias­
tiques, (lOUS leur dîmes; ". Pour vous, vous savez ce que c'est 
que la Conscience; dites-le dOIlC, et instruisez ceux qui sont pré­
sents. " Et ils répondirent: « Ce que c'est que la Conscience, nous 
le savons, et nous ne le savons pas; nous avons cru que c'était la 
CONTRITION qui précède l'Election, c'est-à-dire, le moment où 
l'homme est gratifié de la foi, par laquelle il a un nouveau cœur 
et un nouvel esprit et est régénéré; mais nous nous sommes aper­
çus qu'il y en a peu qui aient eu celte Contrition, seulement quel­
ques-uns ont ressenti une peul' et par suite une anxiété pour le feu 
infernal, et à peine quelqu'un en a-t-il ressenti pour ses péchés et 
pour la juste colère de Dieu; mais nous, Confesseurs, nOlis les 
avons guéris par la Bonne Nouvelle que le Christ par la Passion 
de la croix a enle"é la damnation, et ainsi a éteint le feu infernal, 
et a ouvert le ciel à ceux qui ont été gratifiés de la foi, dans laquelle 
l'imputation du mérite du Fils de Dieu a été inscrite .. Il y a d'ail­
leurs dans toute Religion, vriaie ou fanatique, des hornines d'une 
conscience timorée, qui se font des scrupules dans les choses du 
salut, non-seulement dans les essentielles, mais aussi dans les 
formelles, et même dans celles qui sont indifférentes j c'est pour­
quoi, comme nous venons de le dire, nous savons qu'il y a une 
Conscience, mais ce qu'est et quelle est la vraie conscience, qui 
doit être tout à fait spirituelle, nous ne le savons pas ... 

666. Toutes ces réponses, qui furent faites pal' les quatre as­
semblées, les Anges qui étaient au· dessus de nous les avaient en­
tendues, et ils dirent entre eux: « Nous percevons que dans le 
Christianisme il n'y a personne qui sache ce que c'est que la Con­
science, envoyons donc run de nous pour le leur apprendre. " Et. 
tout à coup, au milieu des Assemhl~es se présenta un Ange vêtu 
ùe blanc, dont la tête éta)t entourée d'une auréole brillante, dans 
laquelle il y avait de très-petites étoiles; et, s'adressant aux quatre 
Assemblées, il dit: «Nous avons entendu, dans le ciel, que vous 
avez présenté en ordre vos sentiments sur la CONSCIENCE, et que 
tous vous avez pensé que c'était quelque douleur du mental qui 
infeste de pesanteur la Tète et par suite le Corps, ou le corps et 
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par suite la Tête; mais la Conscience, considérée en elle-même, 
n'est pas une douleur, (l'est une bonne-volonté spirituelle d'asir 
selon ce qui appartient à la Religion et à la Foi; de là vient que 
ceux qui joui:>sent de la Conscience sont dans la tranquillité de la 
paix et dans une béatitude interne, quand ils agissent selon la 
conscience, et dans un certain trouble quand ils agissent contre 
.elle; la douleur du mental, que vous avez cru être la Conscience. 
n'est donc pas la Conscience, mais c'est une Tentation, qui est le 
combat entre l'esprit et la chair, et quand celte tentation est spi­
rituelle elle tire sa source de la conscience, mais si elle est seu­
lement naturelle, elle tire son origine des maladies, dont les Mé­
decins viennent de parler. Quant à ce que c'est que la Conscience, 
cela peut être illustré par des exemples: Un Prêtre, en qui il ya 
la bonne-volonté spirituelle d'enseignel' les vrais, afin que son 
Troupeau soit sauvé, a de la conscience. mais celui qui les en­
seigne pour tout autre c:l.use n'a point de conscience: le Juge qui 
considère uniquement la Justice et la rend avec jugement a de la 
conscieryce; mais celui qui considère en premiel' lieu les présents, 
l'amitié et la faveur, n'a pas de conscience: de plus, tout homme 
qui a chez lui les biens d'un autre sans que celui-ci le sache, et 
qui peut ainsi en profiter sans crainte de la loi, et sans craindre 
de perdre l'honneur et la réputation, mais qui néanmoins, parce 
qu'ils ne lui appartiennent pas, les rend à l'autre, celui-là a de la 
conscience, car il fait le juste à cause du juste. Soit encore un 
exemple: Celui qui, pouvant parvenir à une fonction, sait qu'un 
autre, qui la recherche aussi, est plus utile à la société, celui-là a 
une bçmne conscience s'il lui cède la place pou r le bien de la 50-

eiété; il en est de même pour tous les autres cas. Tous ceux qui ont 
de la conscience disent de cœur ce qu'ils disent, et font de cœur ce 
qu'ils fOllt, car ils ont le Mental non-divisé, puisqu'ils disent et 
font ce qu'ils comprennent et croient être le vrai et le bien. li suit 
de là que chez ceux qui sont plus que les autres dans les vrais de 
la foi, et plus que les autres dans une perception claire, il peut 
J avoir une conscience plus parfaite que chez ceux qui ont été 
moins illustrés, et sont dans une perception obscure. Dans la vraie 
Conscience est la Vie spirituelle même de l'homme, car la Foi y 
est conjointe à la Charité; c'est pourquoi pour ceux qui ont celte 
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conscience, agir d'après la conscience, c'est agir d'après leur Vie 
spirituelle, et agir contre la conscience, c'est agir contre leur Vie 
spirituelle. En outre, qui est-ce qui ne sait pas, d'après le lan­
gage ordina.ire, ce que c'est que la Conscience, comme lors­
qu'on dit de quelqu'un: Cet homme a de la conscience? Est-ce 
qu'alors on ne veut pas dire aussi: Cet homme est juste? Et réci­
proquement, quand on dit de quelqu'un: Cet homme n'a pas 
de conscience; est-ce qu'alors on ne veut pas dir" :wssi: Cet 
homme est injuste? « Quand l'Ange eut dit ces paroles, il fut tout 
li coup enlevé dans son Ciel, et les quatre Assemblées se réunirent 
en une seule; et après qu'ils eurent. parlé quelque temps entre 
eux SUI' ce que l'Ange avait dit, voici, ils se sépal'èrent de nou­
veau en quatre Assemblées, mais non composées comme précé­
demment; dans la première s'étaient placés ceux qui avaient 
compris les paroles de l'Ange, et les avaient approuvées; dans la 
seconde, ceux qui ne les avaienl pas. comprises, mais qui néan­
moins les appuyaient; dans la troisième, ceux qui n'avaient pas 
voulu les comprendre, disant: « Que nous importe la cvilscience?» 
et dans la quatrième, ceux qui s'en moquaien t, disant: " Qu'est­
ce que la Conscience, sinon un souille? 1) Et je ris ces Assemblées 
se séparer les unes des autres, et alors les deux premières se di­
riger à droite, et les deux deJ'llÎères à gauche, et celles-ci des­
cendre, el celles-là monter. 
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CHAPITRE DOUZIÈME 

DU llAPTÈME. 

Sans la connaissance du Sens spirituel de la Parole. pel'sonne 
ne peut savoir ce que les deu.x Sacrements. le Baptême et la 
Sainte Cène, enveloppent et elfectuenl. 

667. Que dans toules et dans chacune des choses de la Parole 
il y ait un Sens spirituel, et que ce sens ait été inconnu jusqu'à 
présent, et ait été ouvert aujourd'hui pour la Nouvelle Eglise qui 
doit être instaurée par le Seigneur, c'est ce qui a été montré dans 
le Chapitré sur l'ltCRlTURE SAINn: ; on peut VOil' quel est ce sens, 
non-seulement dans ce Chapitre, mais aussi dans le Chapitre SUI' 

le Décalogue, qui même a été expliqué ~elon ce sens. Si le sens 
spirituel n'avait pas été om'ert, qui est-ce qui penserait sur ces 
deux Sacrements, le Baptême et la Sainte Cène, autrement que 
selon le sens naturel, qui est le sens de la lettre, et pal' sui te ne 
dirait ou ne murmurerait en lui-même: Qu'est-ce que le Bap­
tême, sinon l'action de verser de l'eau sur la tête d'un enfant? et 
à quoi èela sert-il pour le salut?» Puis: « Qu'est-ce que la Sainte 
Cène, sinon l'action de prendre du pain et du vin? et à quoi 'cela 
sert-il pour le l'alut? "Et, de plus: « Où est en eux le Saint, fi moins 
qu'il ne vienne de ce qu'ils ont été reçus et commandés comme 
Saints; Divins par l'Ordre Ecclésiastique? Et sont-ils en eux-mêmes 
autre chose que des Cérémonies, au sujet desquelles les Eglises 
disent que, lorsqu'à ces Éléments s'ajoute la Parole de Dieu, ils 
de\'iennent des Sacrements? " J'en appelle 'aux Laïques, et même 
aux Ecclésiastiques, ont-ils d'esprit el de cœur perçu autre chose 
sur ces deux Sacrements? ont-ils perçu qu'ils les vénéraient 
comme Divins pour des causes et des raisons différentes? Et ce­
pendant ces deux Sacrements, considérés dans le Sens Spirituel, 
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sont les choses les plus Saintes du culte: qu'ils soient tels, on le 
verra dans ce qui suit, où leurs Usages seront présentés . .Mais 
comme les usages de ces Sacrements ne peuvent nullement tom­
ber dans 1. mental de qui que ce soit, à moins que le Sens spiri­
tuel ne les découvre et ne les développe, il s'ensuit que sans ce 
Sens personne ne peut en savoir autre chose, sinon que ce sont 
des Cérémonies qui sont Saintes, parce qu'elle~ ont été instituées 
d'après un Commandement. 

668. Que le Baptême ait été commandé, on le voit clairement 
d'après le Baptême de Jean dans le Jourdain, auquel accoururent 
toute la Judée et Jérusalem, - l'tIatth. 1lI. 0, 6. Marc, 1. 4, D.­
Puis, en ce que le Seigneur notre Sauveur fllt Lui·Même baptisé 
par Jean, - lHatth. III. 13 à fi; - et en outl'e, en ce que le Sei­
gneur commanda aux disciples de baptiser toutes les nations,­
l\Iatth. XXVIII. f9, - Qui est-ce qui, s'il veut voir, ne voit pas 
que dans cette Institution il y a un Divin qui a été caché jusqu'à 
présent, parce que le Sens spirituel de la Parole n'avait pas en­
core été révélé? et ce sens a été révélé aujourd'hui, parce que 
c'est maintenant que commence l'Eglise Chrétienne, telle qu'elle 
est en elle-même; la précédente Eglise a été Chrétienne de nom 
seulement, mais non en réalité ni en essence. 

669. Les deux Sacrements, le Baptême et la Sainte Cène, sont 
dans l'Eglise Chrétienne comme deux Joyaux sur le sceptre d'un 
Roi; mais si leurs usages ne sont pas connus, ils sont seulement 
comme deux. ligures d'ébène sur un bâton. Ces deux Sacrements 
dans l'Eglise Chrétienne peuvent aussi ètre comparés ~ deux Ru­
bis.ou Esc3l'boucles sur le Manteau d'un Empereur; mais si leurs 
usages ne sont point connus, ils sont comme deux carnéoles ou 
deux cristaux sur un manteau vulgaire. Sans les usages de ces 
deux Sacrements, révélés par le Sens spil'ituel, on ne formerait 
sur ces sacrements que des conjectures, comme celles que font 
ceux qui prédisent d'après les Astres, et même comme celles que 
faisaient autrefois ceux ·qui prédisaient d'après le vol des oiseaux 
ou les entrailles des victimes. Les usages de ces deux: Sacrements 
peunml êlre comparés à un Temple qui, par le laps du telnps, 
s'est enfoui en terre et a été entièrement couvert de ruines jus­
qu'au toit, et sur lequel jeunes gens et vieillards marchent, vont 
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en ,'oitures et à cheval, sans savoir que sous leurs pieds est caché 
un pareil Temple, où il y a des Autels d'or, des murailles intérieu­
rement recouvertes d'argent, et des ornements en pierres pré­
cieuses, trésors qui ne peuvent être retirés de terre et produits 
à la lumière que par Je sens spirituel, qui a étû dévoilé 'aujour­
d'hui en faveur de la Nouvelle E~lise pour l'usage du culte du Sei­
gneur. Ces Saèrements peuvent aussi être comparés à un double 
Temple, d011t l'un est en bas, et l'autre au-dessus; dans le Tem­
ple d'en bas est prêché l'Evangile du Nouvel Avénement du Sei­
gneur, et aussi la l1égénéralion el par conséquent la' Salvation par 
Lui; et de ce Temple, près de l'Aulel, on peut monter dans le 
Temple d'en haut où est célél)l'(~e la Sainte Cène et de là passer 
d:tns le Ciel où l'on est reçu par le Seigneur. Ils peuvent encore 
être comparés au Tabernacle, dans lequel après l'entrée se pré­
senle la Table où sont placés en ordre les pains des faces, et aussi 
,'Au lei d'Or pour les parfums, et au milieu le Chandelier avec ses 
lampes allumées dont ·l'éclat rend toutes ces cboses visibles; et 
enfin pour ceux qui se laissent éclairer s'ouvre le Voile qui couvre 
le Saint des saints, où,.à la place de l'Arche dans laquelle était 
le Déc:tlogue, est déposée la Parole au-dessus de laquelle il yale 
Propitiatoire avec les Chérubins d'Or. Ce sont là des Représenta­
tions de ces deux Sacremen ts avec leurs Usages. 

Par l'Ablution, qui est appelée Baptême, il est entendu l'Ablu­
tion spirituelle qui est la Purification des maux et des taux, 
et ainsi la Régénération. 

6iO. Que des Ablutions aient été ordonnées aux fils d'Israël 1 
( 

cela est noloire d'après les statuts portés p!lr Moïse; ainsi, Aha~ 
Ton devait se laver avant de revêtir les habits du ministère, _ 
Lévît. XVI. 4,24; - et avant d'approcher de J'Autel pour y rem­
plir ses fonctions, - Exod. XXX. 18 à 21.. XL. 30, 3-1 ; - pareil­
lemenlles Lévites, - Nomb. VIH. 6 .. 7; - et aussi ceux qui étaient 
devenues impurs par des péchés, el ils sont dits sanctifiés par les 
Ablutions, -Exod. XXIX. 4. XL. 12. Lévit. VIII. G. - C'est pOUl'­

quoi, afin qu'ils se lavassent, la Mer d'airain et plusieurs Cuves, 
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avaient été placées près du Temple, - 1 Rois, VII. 23 à 39; - et 
même on lavait les vases et ustensiles, lels que tables, bancs, lits, 
plats et coupes, - Lévit. XI. 3!. XIV. 8,9. XV. 5à 12. XVII. HS, 
16. Marc, VII. 4. -l\fais les Ablutions, et plusieuxs autres choses 
semblables, avaient été enjointes et ordonnées aux fils d'Israël, 
par cette raison que chez eux l'Eglise avait été instituée Eglise re­
présentative, et qu'elle fut instituée ainsi pour figurer l'Eglise 
Chrétienne à venir; c'est pourquoi, lorsque le Seigneur vint dans 
le Monde, il abrogea les représentatifs, qui tous étaien t des exter­
nes, et il institua' une Eglise dont toutes les choses devaient être 
des internes; ainsi le Seigneur dissipa les figures, et révéla les ef­
figies elles-mêmes, comme celui qui ôte lin voile ou qui ouvre une 
porte, et fait que non-seulement on voit les intérieurs, mais que 
même on en approche: de toutes ces figures le Seigneur n'en a 
retenu qlie deux, qui devaient contenir dans un seul complexe 
toutes les choses de l'Eglise interne; c'est le Baptême au lieu des 
Ablutions, et la Sainte Cène au lieu de l'Agneau, qui était sacri­
fié chaque jour, et généralement à la Fète de Pâques. 

6ï1. Que les Ahlutions, mentionnées ci-dessus, aient figuré et 
omhré, c'est-à-dire, représenté les Ablutions spirituelles, qui sont 
les purifications des maux et des faux, on le voit clairement par 
ces passages : « Lorsque le ::Jeigneur aura lavé l'exc1'ément des 
filles de Sion, et aura nettoyé les sangs pm' un esprit de juge­
ment etparun espritdepurijication.lJ -Esaïe, IV. 4.- "Quand 
tu. te laverais avec du nitre, et que tu multiplierais pour toi le 
5avon, toujours ton iniquité retiendrait des taches. » - Jérém. 
JI. 22. Job. IX. 30,31, - « Lave-moi de mon iniquité, et plus 
que la neige blanc je serai. lJ - Ps. LI, 4, g'. - " lVettoie de la 
malice ton cœur , Jérusalem, ajili que ta sois sauvée. " - J érém. 
IV. 14. - "Lavez-vous,purifiez-vous. éloignez la malice de vos 
œuvres de devant mes yeux, cessez de faire te mal. » - Esaïe, 
l. 16. - Que l'ablution de l'esprit de l'homme ait été entendue 
par l'ablution de son corps, et aue les Internes de l'Eglise aient 
été représenlées par les Externes tels qu'ils étaient dans l'Eglise 
Israélite, on le "oit clairement par ces paroles du Seigneur: " Les 
Pharisiens et les Scribes ayant vu ses Disciples manger des 
pains avec des mains non-lavées, ils les blâmèrent; cal' les 
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Pharisiens et tous les Juifs, sans s'être lavé les mains à poi­
gnée, ne mangent pas; et beaucoup d'autres choses il y a qu'ils 
ont reçues pour les retenir, comme les ablutions des coupes et 
des pots; et des vases d'airain et des lits. Le Seigneur s'adres­
sant à eux ét à la foule, leur dit,' Écoutez-Moi tous, et compre­
nez: Il n'y a rien au dehors de l'homme, entrant en lui, qui 
puisse le souiller; mais les choses qui sortent de lui, ce sont 
celles-là qui le souillent. » - Marc, VII. 1,2, 3, 4, 14, 15. Mallh. 
XV. 2, 11, 1i, 18, 19, 20 ; - et ailleurs: dlalheur à vous. Scri­
bes et Pharisiens, parce que vous nettoyez l'exté1'1:eur de la 
coupe et du plat, tandis que les intérieurs sont pleins de 1'apine 
et d'intempérance. Pharisien aveugle, nettoie premièrement 
l'intérieur de la coupe et du plat, afin qu'aussi l'extérieur de­
t'ienne net. ,,- 1\I3tth. XXIII. 25, 26. - D'après ces passages il 
est évident que par l'Ablution, qui est appelée Baptême, il est en­
tendu l'Ablwtion spirituelle qui est la Purification des maux et des 
faux. 

6i2. Quel est l'homme, d'une raison saine, qui ne puisse voir 
que se laver la face, les mains, les pieds, tous les membres, et 
même tout le corps dans un bain, ne fait autre chose que d'enle­
ver la crasse pour se présenter propre dans la forme humaine de­
vant les hommes? et qui est-ce qui ne peut comprendre qu'au­
cune ablution n'entre dans l'esprit de l'homme, et ne le rend net 
dïune semblable manière? car tout fripon, brigand ou voleur, peut 
se laver jusqu'à être d'une extrême propreté; est-ce que pour cela 
le penchant à la friponnerie, au brigandage et au vol sera effacé? 
est-ce que ce n'est pas l'interne qui influe dans l'externe, et y 
opère les effets de sa volonté el de son entendement, et non l'ex­
terne dans l'interne? en effet; l'influx de l'externe dans l'interne 
~st contre la nature, parce qu'il est contre l'ordre, mais l'influx de 
l'interne dans l'externe est selon la nature, parce qu'il est selon 
l'ordre. 

6n. Il s'ensuit que les Ablutions, el aussi les Baptêmes, si l'In­
"lerne de l'homme n'est pas purifié des maux et des faux, nc font 
pas plus que les pots et les plats nettoyés par les Juifs; et ii s'ensuit 
aussi que, de même qu'eux,' on est comme des sépulcres qlli ail 
dehors paraissent beaux, mais au d('dans sont pleins d'os de morls 
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et de toute pourriture, - Matth. XXIII. 20 à 28. Cela est encore 
évident en ce que les enfers sont pleins de Salans qui avaient été 
des hommes, les uns baptisés, et les autres non. Quant à ce que 
produit le Baptême, onle verra dans ce qui suit; c'est pourquoi. 
sans ses usages et sans ses fruits, il ne contribue pas plus au salut, 
que la triple Tiare sur la tête du Pape et le Signe de la croix sur 
ses mules ne contribuent à sa suréminence pontificale; pas plus 
que le vêtement de pourpre du Cardinal ne contribue à sa dignité; 
ou le pallium de l'Évêque, à la vraie fonctio!1 de son ministère; 
ou le Trône, la Couronne, le Sceptre et le Manteau du Roi, à 
son pouvoir Royal; ou le bonnet de soie sur la tête du Docteur 
lallréat, à son intelligence; ou l'étendard d'un escadron de cava­
lerie, il la bravoure des cavalitrs dans le combat; et même on 
peut encore dire qu'il ne purifie pas plus l'homme, que l'eau ne 
nettoie une brebis ou un agneau avant qu'ils soient tondus; car 
l'homme naturel iiéparé de l'homme spirituel est purement ani­
mal; et même, comme il a déjà été montré, il est plus bête féroce 
que la bète féroce des forêts; quand donc on le laverait avec de 
l'eau de pluie, de l'eau de rosée, de l'eau des fontaines les plus 
renommées, 011, comme disent les prophétes, quand on le nettoie­
rait avec du nitre, de l'hysope, du smegma ou savon, chaque jour, 
on ne le purifierait cependant pas de ses iniquités, sinon par les 
moyens de la Ré~énération, dont il a été traité dans les Chapitres,. 
sur l~ Pénitence, et sùr la Réformation et la Régénération. 

Comme la Cil'concision du cœur était rep"ésentée par la Cit'­
concision du prépuce, le Baptême a été institué ct la place de 
la Circoncision, afin que l'Église Interne succédât cl l'lEglise 
E.xterne qui, dans toutes et dans chacune de ses choses, était 
unr: figure de l' Église Interne. 

6i4. Dans le Monele Chrétien on sait qu'il y a lin homme In­
terne et un homme Externe, et que l'homme Externe est le même 
que l'homme Naturel, et l'homme Interne. le même que l'homme 
Spiritllel, parce que dans celui-ci est l'esprit de l'homme; et que, 
comme l'Eglise se compose d'hommes, il ya une Eglise Interne et 
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une Eglise Externe; et si l'on examine les successions des Eglises 
dans leur ordre depuis les temps anciens jusqu'au temps présent, 
on verra que les Eglises précédentes ont été des Eglises Externes 
c'est-à-dire que leur Culte se composait d'Externes qlli représen­
taient les Internes de l'Eglise Chrétienne, qui a été fondée par le 
Seigneur, quand il était dans le Monde, et qui, Œ:lintenant pour 
]a première fois, est édifiée par Lui, Ce qui a principalement dis­
tingué l'Eglise Israélite des autres Eglises dans le Monde Asiatique, 
et plus tard de l'Eglise Chrétienne, a été la Circoncision; et comme, 
ainsi qu'il a élé dit, toutes les choses de l'Eglise Israélite, qui 
étaient des Externes, étaient des figures de loutes les choses de 
l'Eglise Chrétienné, qui sont des Internes, c'est pour cela qlle le 
principa\ signe de l'Eglise Israélite a été intérieurement semblable 
au signe de l'Eglise Chrétienne, car la Circ'oncision signifiait le 
rejet des convoitises de la chair, et ainsi la puriflca tion des maux; 
c'est aussi ce que signifie le Baptême; de là il est éviden t que le 
Baptême a été commandé à la place :le la Circoncision, non-seule­
ment pour que l'Eglise Chrétienne fùt distinguée de l'Eglise 
Juive, mais ellCOl'e pour qu'il fùt ainsi connu de plus pl'ès que c'est 
une Eglise Interne et cela est connu d'apl'ès le:; Usages du Bap­
tême, dont il sera parlé dans ce qui suit. 

Gia. Que la Ch'concision ait été instituée comme un signe que 
les hommes de l'Église Israélite étaient de la postérité d'Abl'aham, 
d'Isaac et de Jacob, on le voit par ces passages: « Dieu dit ci 
Abraham: Ceci (est) mon Alliance, que vous garde7'ez en17'e 
jJloi et vous, et ta semence après toi,' Que soit circoncis d'entre 
VOltS tout mâte; et vous circoncirez ta chair de votre p7'~"Juce, 
afin que ce soit en signe de l'alliance entre Moi et VOltS, » 

Gen, XVII. 10, U, - Que l'alliance ou le signe de l'alli;mce ait 
plus tard été confil'mé pal' ~Ioïse, on le voit, Lé\'ÏL XII. 1, 2, 3, 
- Et comme cette Église él~i~ distinguée des :luttes par ce signe, 
VOit?1 potU'fluoi, avant qlie les Iîls (\'[sraël eussent traversé le .!our­
dain il avait été commandé de les cil'concil'e de nouveau; - Jos, 
V; - et cela, paree que la terre de Canaan repl'ésentait 1'l~gli~8, 
et le Heuve du Jourdain l'intl'oduction dans l'Église: et, de plus, 
afin que dans la terre de Canaan ils se ressouvinssent de cc signe, 
''Voici ce qui leur fut commandé: « Quand vous serez venus dans 

II. 15 
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la Terre, et que vous aU1'ez planté quelque arbre fruitier, vous 
ôte1'ez son prépuce, son j1'uit ; pendant trois ans il vous sera 
~'nciJ'concis, vous n'en mangerez point. » - Lévit. XIX. 23.­
Que la Circoncision ait représenté et par suite signifié le rejet des 
convoitises de la chair, et ainsi la purification dcs maux, la même 
chose que le Baptême, on le voit dans la Parole par les passages 
où il est dit de circoncire le cœur, par exemple, par ceux-ci: 
« !Jf oïse dit: Ci1'concisez le prépuce de votre cœur. votre cou. 
n'endurcissez point.» - Deu!ér. X. 16. - « Jéhovah Dieu cir­
concira ton cœur, et le cœu1' de ta semence, pour que tu aimes 
Jéhovah ton Dieu de tout ton cœur, detoute ton âme, afin que 
tu vives. 1) - Deutér. XXX. 6.-- Et dans .Iérélll ie: 1( Circoncisez­
vous à Jéhovah, afin qu'il éloiqne les prépuces de votre cœur, 
homme de J ehudah et habitants de Jérusalem, de peul' que ne 
sorte comme un (eu ma colère à cause de la mallce de vos œu­
vres. Il - IV. 4. - Et dans Paul: « En Jé.~us-Chl'ist ni 1ft Cir­
concision n'a aucunç (o1'ce, ni le Prépuce, mais il (aut la Foi 
opérant par la Charité, et êti'e une nouveLle C1'éatul'e. » - Gal. 
V. 5. VI. 15. -- D'après ces passages, il est maintellant érident 
que le Baptême a élé inslilué à la place de la circoncision, parce 
que la circoncision de la chair représentait la circoncision dn 
cœur, qui signifie aussi la l~l!!i~alion des maux, car les maux de 
t~l!L~enr~s'élèvent de la ch.?il', e·Q~}~~.~~ signifi_~~~_~I!lE.urs 
impurs de la chair; comme la circonci5ion et l'ablution du bap­
tême signifient lamême chose, c'est pour cela que dans Jérémie 
il est Jil: « Circoncisez-vous à Jéhovah. et éloiqnez les prépuces 
de votre cœur. » - IV. i ; - et peu après: « Nettoie de la ma­
lice ton cœur, J él'usalem, afin que tu sois sauvée. " - Vers. 14. 
- Ce que c'est que la circoncision el l'ablution du cœur, le Sei­
gneur l'enseigne dans Matthieu, Chap. XV. 18, 19. 

6i5. Il Y en a eu beaucoup chez les fils d'Israël, et il y en a 
beaucoup aujourd'hui chez les Juifs, qui croient avoir été élus Je 
prérére.nc~ A . ..l2_us, parce qu'ils onl été circoncis, et pal'mileSChré­
lieus, parce qu'ils ont élé baptisés, lorsque cependant la Circo'n­
ci sion et le Baptême sont seulemenl donnés en Signe cl en Mémo­
rial, aGn qlùn soit purifié des maux, '-et- qu'ainsi-ron devienne 
élu. Qu'est-ce que l'Externe sans l'Interne chez l'homme? n'esl-. '.- _ .... _----
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ce pa~ comme un Temple sans le Culte, Temple qui n'est ulile à 
personne, à moins qu'il ne serve d'étable? Et, de plus, qu'est-ce 
q'le l'Externe sans l'lnterne? n'est-ce pas comllle un Champ cou­
vert de tuyaux de blé sam; grains dans l'épi; comme une Vigne 
remplie de ceps el de feuilles sans raisins; comme le figuierS3ns 
fruit,_qu_eJeSeigneur a m~udit; --- Matth. XXI. 19; - comme les 
lampes sans huile dans les mains des vierges insensées, - Matth. 
XXV. 3; - et même comme un logement dans un iUausolée où il 
y :1 des cadavres sous les pieds, des os autour des murailles, ct 
des fantômes nocturnes qui volent sous le toit; ou comme un char 
traîné par des léopards, .!!)'ant un loup pour cocher, et dans le­
quel est un fou? En effetcth~~~~_e.._~_~~i n'est~a~~~me, l! 
est seulement la figure de l'homme, car l'Interne, qui consiste à 
être sage par Dieu, fait T'liOïiïiÏÏe; il en est de même du circoncis 
et du baptisé, à moins qu'il ne circoncise ou ne lave son cœur. 

Le premier Usage du Baptême est l'Introduction dans l'Eglise 
Chrétienne, et en même temps l'insertion parmi les Chrétiens 
dans le Monde spirituel. 

6ii. Que le Baptême soit J'Introduction dans l'Église Chrétienne, 
il y a de cela plusieurs preuves, par exemple, celles-ci: r' Le Bap­
tême a été institué à la place de la Circoncision, et de même que 
la Circoncision a été le signe qu)on était de l'Église Israélite, de 
même le Baptê;ne est le signe qu'on est de J'Église Chrétienne, 
-comme il a été montré dans l'Article précédent; et le ~igne est s~u­
lemenlj2üuJ'_qu'on soit connu, comme des langes de couleur diffé­
rente mis sur les enfants de deux mères, pour qu'ils soient distin­
gués l'un de l'autre et ne soient point changés. II. C'e~.L_seuJ.~m&nt 
k.~igILe de l'introduction dans l'Église, comille il est évident en ce 
qu'on baptise les enfants qui ne jouissent encore d'aucune raison, 
et ne sont pas plus capables de recevoir quelque chose de la foi, 
que les nouvelles branches d'un arbreQ!.t,. Non-seulement les En­
fants sont baptisés, mais aussi les étrangel's pl'Osdytesqui sont 
convertis à la religion chrétienne, tant peLits que grands; et cela, 
Avant qu'ils aient été instruits, pourvu_qu'ils confessent v~ir 
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embrasser le Christianisme, auquel ils sout inaugurés pal' le Bap­
tême; c'est aussi ce que firent les apôtres, selon les paroles du 
Seigneur « de faire disciples toutes les :wtions et de les bapti­
ser. » -Matth. XX.VIII. Hl. -IV. « Jean baptisait dans le Jour­
dain tous ceux qui venaient ci lui de la Judée et de Jémsalem. )) 
- i\Iauh. III. 6. Marc, 1. [); - s'il baptisait dans leJourdain, c'est 
parce que ce fleuve était l'entl'ée dans la t,ene de Canaan, et que 
la terre de Canaan signifiait l'Ëglise, parce que l'Église y était, et 
qu'ainsi le Jourdain signifiait l'Introduction dans l'l~glise; que 
cette Terre ait signi1ié \'[~gli~~, et le Jourdain l'Introduction dans 
l'Éghse, on le voit dans l'ApOCALYPSE REVELEE, N° 285. Cela a lieu 
dans les terres. Mais, dans les Cieux, les Enfants pal' le Baptême 
sont introduits dans le Ciel ëltrétieu ; et lit le Seigneur leur à5signe 
des Aliges qui prennent soin d'eux; c'est pourquoi, \ dès que les 
Enfanls ont élé baptisés, ils sont sous la direction d'Anges, par 
lesquels ils sont tenus dans l'état de recevoir la. foi au Seigneur; 
mais il mesure qu'Ils grandissent, et qu'ils jouissent de leul' indé­
pendance et de leur raisou, les Anges leurs tuteufs les abandon­
nent, et ils ~'adjoignellt eux-mêmes à des esprits qui font un avec 
leur "ie et avec leul' foi; de lit il est évident que k Baptême e5t 
l'insertion parmi les Chrétiens, même dans le Monde spirituel. 

678. Que non-seulement les enfants, mais tous au~si soient in­
sérés par le Baptême parmi les Chrétiens dans le Monde spirituel, 
c'est parce que dans ce Monde-là les Peuples et~,~~~ions()nt été 
distingués selon leurs Religiosités; les Chrétielis\ünt dans le llli- " 
lieu, le; Mabométans~autollr d'eux, les ~àtres\ie divers genresl 
après les nlaholllélans, et les Juifs':"sllr ~ôtés. En ollire', tous. 
ceux de la mème Religion ont été disposés en Sociét~8, dans le" 
Ciel selon les "fÎections de l'amour emers Dieu cL de j'anlOur il 
J'égard du prochain, dans l'Enfer en congl'égations selon les alfeo­
tious opposées il ces deux amours, ainsi selon les cOIHoilises du 
mal. Dans 10 Jlonde spirituel par lequel nou~ entendons et le Ciel 
et' l'Enrer, toutes choses ont été très-distinctement mises en ordre 
dans le commlWCl daus toute partie, ou en genre cl Cil toule es­
pèce; de cette ordination distincte y dépend la f.QJ.!senJtion de 
tout l'univers et celtedI"tinction n'est pas possible, il moins ql;e 
chacun, après qu.'il est né, n'ait quelque signe par lequel on con-
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Ilaisse qu'il appartient aux Assemblées de telle religion: en effet, 
sans le signe Chr~.tien, qui est le Baptême, quelque Esprit l\lah.o­
métan, ou quelque Esprit d'entre les ldol~tres, pourrait s'attacher 
à des enfants Chrétiens nouveau-nés, et aussi ft des enfants du 
second âge, et 'leur insuffler I~ penchan t pour sa rel igi.Qn, et ainsi 
I,artager leur attention et les détourner. du Christianisme, ce qui 
serait gêner et détruire l'ordre spirituel. 

6ï9. Quiconque suit avec soin les effets jusqu'à lelll's causes peut 
savoir que la consistance de toutes choses dépend de L.2_rd~e, et 
qu'il y a des Ordres de plusieurs sortes, communs et particuliers; 
qu'il en est t~n qui est le plus Universel de tous, et de qui dépen­
dent en série continue les communs et les particuliers; que 1'01'­
dx~JePl!:!s Universel entre dans tous ces ~'es comme l'essence 
même dans les formes, et que c'est ainsi, et non autrement, qu'ils 
font un; c~st ~Ue J!.nité qui fal!. La conservation du tout, qui au­
trement s'écroJ.l~rait, et retomberait non-seulement dans le pre­
mier chaos, mais dans le I)éant. Qu'en serait-il de l'homme, si 
dans son corps toutes et chacune des parties n'avaient pas été 
très-distinctement mises en ordre, et si Jeul' communauté ne dé­
l)endait pas d'un cœur et ~'nn poumon? sans cela, y aurait-il autre 
chose que confusion? est-ce qu'alors l'Estomac remplirait ses fonc­
tions; le Foie et le Pancréas, les leurs; le Mésentère et le ~léso­

colon les leurs; les Reins et les Intestins, les leurs? c'est dj}p..r~s 
l'orùre en elles et entre elles que toutes et chacune dèS parties s~ 
présentent comme un 1 devant l'hommc. Sans un ordre distinct 
dan~MentaloUl'Esprit de l'homme, si l'ensemble du mental 
ne dépenùait pas de la Volonté et de l'Entendement, y aurait-il 
autre chose que confusion et désordre? sans cet ordre l'homme 
pourrait-il penser et vouloir plus que son portrait peint ou sa sta­
tue dans sa maison? que ser!!it l'homme, sans l'influx tr_è_s:llJen 
!.çglé du Çjel, et lIans la réception de cet influx? et que serait cet 
i!1I1ux, ~ans l'ordre le_plus Universel, dont dépend le gouverne­
ment du tout et de ses parties, par cûnséquent si toutes .!:!lOses ne 
procédaient de Dieu, et n'étaient, Ile vivaient et ne se m~ü-va;nt 
en Lui et par Lui? Ceci peut être illustré devant l'homme natu­
rel par d'innombrables choses; par exemple, par celles-ci: Que 
serait un Empire ou un R.2Eume sans l'Ordre, sinon une TrouPè 
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de brig:i!!9s, dont le plus grand nombre, rassemblés, massa­
creraient iles milliers, et un pelit nombre enfin exlel'minerait ces 
premiers? Que serait une Ville sans l'ordre? etn)ême_que~erait 
une !Iaison sans \' ordre? et que serait ~n ron~l.!.ne, une ville, 
une maison, s'il n'y avait pas quelqu'un qui en eùt la suprême 
direction? 

680. En oulre, qll'est-ce que J'Ordre sans la distinction, et 
qu'est-ce que la distinction sans des indices, et qu'est-ce que des 
indices sans des signes par lesquels sont connues les qualités? car 
S:lfrS la connaisance des qnaliLés l'ordre n'est point connu comgJe 
ordre: les signes ou marques distinctives dans les Empires et dans 
les Royaumes sont les Titres des digni~és et les_droits d'adminis­
tration qui y sont allaclJés, de là les subordinations au moyen. des­
quelles lous sont coordonnés comme en _un; de celle manière le 
Roi exerce son pOllvoi\' royal distribué s~lon l'ordre entre plu­
sieurs, ce qui fait que le Ropnmè devient Royanme. Il en est de 
même dans un très-lirand nombre (autres -choséS, par exemple, 
dans les Armées; il quoi servirait lellr valeul', si elles n'étaient 
distinguées avec ordre en b~igades, les brigades en rtgime.nls, les 
régiments en pataillons, et s'il n'y avait pas à b lêle ...!le chaque 
division des chefs moins élevés, et pOlir lous un chef s!le!~ème? et 
à quoi servlI'aient ces Ordinations sans d~s signes, 'p(Q]!...!!Qmme 
Dl'apeaux ou i~lendards, lJl~liquent à chacun la_l'l]ce <{u'il doit 
te!!!r? par ces moyens tous dans les-E.0mbats agi~~_co~~~l!n ; 
et sans eux, ils se l)l'écipiteraient cout.re l'ennemi comme des 
meutes de chiens avec la bouche béante, avec des hurlements et 
une fureur vaine, et_alors tous sans fo~~raient massacrés'pal' 
un ennemi rangé cn ordre de bataille; car que peuvent des 
hommes divisés contre des hommes-.~~~is? Par ces exempl~ ~e 
trouve illustré ce premier usage du baptême, à s3yoir, que c'est 
Ull signe, dans le l\Ionde spirituel qu'on est du nombre des Chré­
tiens, chacun y étant inséré dans des sociétés et dans des congré­
gations, selon la qu~lité du Chris~~i~me en lui ou hors de lui. 
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Le second Usage du Baptême est que le Chrétien connaisse et 
reconnaisse le Seigneur Jésus-Chl'ist Rédempteur et Sauveu1', 
et qu'il Le suive. 

681. Ce second lisage du Baptême, qui est de connaître le Sei­
gneur B.édempteur et Sauvelll' Jésus-Christ, suit inséparablement 
le Premier, qui est l'Introduction dans l'Église Chrétiellue, et l'in­
sertion parmi les Chrétiens dans le Monde spirituel; et que serait 
le premier usage sans ce second qui le suit? ce serait seulement 
un nom; et ce serait comme un sujet qui s'a[lacllc au Roi et rejette 
cependant les lois du roi ou de la patrie, pour s'attacher à lin Roi 
étranger et le servir; ou C0ll1111C un valet qui se met ail service 
d'un maître, en reçoit des habits comme li\'l'ée, et s'enfuit pour 
servir avec ces babits un autl'e maitre; ou comme uu porte-dra­
peau qlli parI avee son drapeau, le met en pièces, et en jette les 
morceaux en l'air ou sous les pieds des soldats pOUl' le leur faire 
fouler. En un mot, prendre le nom de Chrétien ou de disciple du 
Christ, et ne pas Le reconnaiLre et Le suivre, c'est-à-dire, ne pas 
vi'ire ~clon ses eommandcments7 c'est l'rcudre un nom aHssiinu­
tile que l'ombre, que la fumée, ct ([u'lIne peinture noircie; cal' le 
Seignenr dit: rt Pourguoi AI'appelez-vous Seigneur, Seigneur, 
et ne faites-vous pas ce qae je dis? » - Luc. VI. 46. et suiv. -
« Plusiew's Me dil'ont en ce jtJtl1'-là: Seigneur, Seigneur! Mais 
alors je leu1' dirai ouvertement: Je ne VOllS connais point. Il -

l\Jatth. VII. 22, 23 . 
. 682. Par le Nom du Seigneur Jésus-Christ il n'est pas entendu, 

dans la Parole, autre chose que I:l reconnaissance du Seigneur et 
la vie selon ses préceptes; que ce soit là ce que signifie son Nom, 
on en voit la raison dans l'Explication du second Précepte du Dé­
calogue: Tu ne porteras point le Nom de Dieu en vain. II n'est 
pas entenqu autre chose par le Nom du Seigneur dans ces pas­
sages: « Jésus dit: Vous serez ltaïs de toutes les nations à cause 
de mon Nom. » -l\Jatth. X, 22. XXIV. 9, tO. - " Où deux 01~ 
trois sont assemblés en mon Nom, là je suis au milieu â eux. " 
- Matth. XVI[[, 20. - cc A tous ceux qui L'ont reçu, il leur Cl 
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donné pouv.Qil' d'h?'e fils de Dieu, à ceux qui croient en son 
Nom. Il - Jean. I. 12. - "Plusiew's cna'ent en, son Nom." -
Jean. II. 23. - (( Celui qui ne croit pas a déjà été juqé, parce 
qa'il n'a pas cru au Nom de l'Unique-Engendré Fils de Dzeu. )) 
- Jean. III. ·h, 18. - « Ccux qui cl'oient auront la vie en Son 
Nom. ,,- Jean. xx. 2t. - « Pou?' mon Nom tu as travaillé, et 
tu ne t'cs point découragé. - Apoc. Il. 3, et ailleurs. - Qui 
ne peut voir que par le Nom du Seigneur dans ces passages il est 
enteudn, non pas seulement le Nom, mais la reconnaissance du 
Seigne\lr, qu'il est Rédempteur et Sauveur, et en même temps 
l'obéissance, et ennn la foi en Lui; en effet, dans le Baptême, l'En­
fant reçoit le signe de la croix sur le front et SUI' la poitrine, ce qui 
est le signe de l'inauguration dans la reconnaissance et dans le 
culte du Seigneur. Par le Nom il est aussi entendu la qualité de la 
personne, et cela, pat'ce que dans le l'Ionde spirituel chacun est 
nommé selon sa qualité; c'est pourquoi pal' le Nom de Chrétien il 
est entendu qu'on possède par le Christ la foi au Christ et la Cha­
rité à l'éga-rd du prochain; c'est là ce qui est entendu par le Nom 
dans l'Apocalypse: « Le Fils de l'Iwmme dit: J'aiquelquepeu de 
Noms dans Sardes, qui n'ont point souillé lew's vêtements, et ils 
marcheront avec Moi en (vêtements)blancs, parce que dignes ils 
sont. )) - IlL 4 ; mal'cher avec le Fils de l'homme dans des vête­
ments blancs, signifie suiVl'c le Seigneur et vivre selon les vrais de 
sa Parole. La même chose cst entendue par le Nôm dans Jean: 
« Jésus dit: Les bl'ebis ma voix entendent, et mes Pl'0Pl'CS bre­
bù j'appelle par leur lVom, et je les fais SOl'tù'; devant elles je 
marche, et les ôreôis l'tle suivent, parce qu'elles connaz'ssellt 
ma voix; mais un étl'anqel', ellcs ne le suivent pas, parce qu'elles 
ne connaiesent point des étl'anqers la voix. » - X. 3, 4, (); -
pal' le nom, c'est par la qualité pal' laquelle ils sont Chrétiens; et 
Le suivre, c'est entendre sa voix, c'est-à-dire, obéir à ses com-, 
mandements; ce Nom, lous le reçoivent dans le Baptême, car il 
est dans le signe. 

683. Qu'est-ce que le nom sans la chose? N'est-ce pas quelque 
, chose de vain, lin son comme celui que l'endent les arbres d'une 

forêt ou les lambris d'un appartement, et qu'on nomme écho, ou 
comme le son presqu'inanimé de cellx qui rêvent, ou comme ·le 
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bruit dit vent, de la mer, DU d'une machine, lequel n't'st d'aucune 
utilité? et même qn'est-ce que le nom de Roi, de Général, de Con­
sul, d'Évèque, d'Abbé, de Moine, sans la fonction (lUI est attachée 
au Nom? n'est-ce pas une vanité? ainsi, qu'est-ce que le Nom do 
Chrétien, si \'on vit en barbare et cont,'e les préceptes du Christ? 
n'est-ce pas comme la marque du signe de Satan au lieu du signe 
du Christ, ùont le Nom cependant a été tissé en ms d'or dans le 
baptême? Que sont donc ceux qui, après a,'oir reçu le sceau du 
Christ, se moquent ensuite de son culte, glapissent en entenùant 
son Nom, et parlent de Lui non comme du Fils de Dieu, mais comme 
du Fils ùe Joseph? Ne sont-ce pas des rebelles et des régicides, et 
leUl's paroles ne sont-elles pas des blasphèmes contre l'Esprit 
saint, qui ne peuvent être remis ni dans ce siècle, ni dans le siècle 
Il venir? Ceux-ci, semblables à des chiens, mordent la Parole et la 
déchirent il belles dents; chez eux, contre le Christ et contl'e son 
Culte, " toutes les tables sont pleines d'un vomissement d'éva­
cuation. Il - Ésaïe, XXVlII. 8. Jérém. XLVIII. 26; - lorsque 
cependant le Seigneur Jésus-Christ est le Fils du Dien Tr~s-Haut, 
- LIIC, I. 32, 35,-I'Unique-Engendré, -Jean, 1.18.11I.16;­
le Vrai Dieu et la Vie éternelle, - [Jean, V. 20, 21 ; - dans Le­
quel habite corporellement toute la plénitude de la Divinité, -
Coloss. Il. 9; - et n'est point le fils de Joseph, - aIallh. 1. 25 ; 
- outre mille autl'es passages. 

Le troisième Usage du Baptême, qui est l'usage final, c'est que 
l'homme soit régénéré. 

684. Cet usage est l'IJsage même pour lequel a été institué le 
Baptême, ainsi c'e~t l'usage final; et cela,_ pal'ce que le \Tai Chré­
tien connait et reconnaît le Seigneur RMempteul' Jésus-Christ, 
qui puisqu'il est Rédempteur, est aussi Régénérateur; car la Ré­
demption et la Régénération font un, comme on le voit dans le 
Chapitre sur la Réformation et la Régénération, Art. Ill; puis, 
parce que le chrétien possède la Parole dans laquelle son 1 décrits 
les moyens de la Régénération, et cef. moyens sont la Foi au Sei­
gneur et la Charité à l'égard du prochain: c'est la même chose que 
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ce qui est dit du Seigneur, qU'II il baptise d'Espl'it saint et de 
Feu» - l\latth. Ill. H. Marc, 1. 9 à 11. Luc, 111. 16. Jean, 1. 33 j 

- par l'E~prit saint il est entendu le Divin Vrai de la foi, et par le 
Feu le Divin Bien de l'amour ou dc la Charité, l'un et l'autre pro­
cédant du Seigneur; que par l'Esprit saint il soit entendu le Divin 
Vrai de la foi, on le voit dans Ic Chapitre sur • .'ESPIlIT SAINT; et. 
que par le Feil il soit entendu le Divin Bien de l'amour, on le voit 
dans l'ApOCALYPSE RÉVELEE" N°S 468, 395; c'est par l'un et l'autre 
que le Seigneur opère toute Régénération. Si le Seigneur Lui­
Même a été baptisé par Jean, - Matth. III. 13 à 1/. Marc, 1. 9. 
Luc, Ill. 21, 22, - c'était non-seulement afin d'instituer le Bap­
tême pOUl' l'avenir, ct d'cn donner le premiel' l'exemple, mais 
aussi parce qu'il a gloril1é son Humain et L'a rendu Divin, comme 
il r~génère l'homme et le l'end spirituel. 

685. Pal' ce qui précèJe et par ce qui est dit mainten:ll1t, on 
peut voir que les trois Osages du baptême sont cohérents en un, 
comlllc la cause première, la cause moyenr.e qui est ea1ciente, ct la 
cause dernière qui est l'elfet et la fin même l'OUI' laquelle sont le~ 
deux premières; en effet, le premier usage est que l'homme soit 
nommé Chrétien; le second, qui en est la suite, c'est qu'il connaisse 
et reconnaisse le SG;~lJcur Rédempteur, Rè5énéralûur cl Sauveur; 
et le troisième, e't;;t qu'il soit régénéré par' Lui; el qüa:1ù cela se 
fait, il est racheté et sauvé. Puisque ces trois usages se suivent 
en ordre et se conjoignent dans le dernier, et que par suite dans 
l'idée des Anges ils sont cohérenls comme un seul, c'est pourquoi, 
quand un baptêmc est fait, quand ce mot est lu dans la Parole, 
et quand il est prononcé, les Anges qui SOllt présents entendent 
non pas le baptême, mais la Régénération; c'est pourquoi, pal' cés 
paroles du Seig'neur: "Celui qui aura cru et aura été baptisé 
sera sauvé, mais celui qlll n' aura pas cru sera condamné.)) -
Marc, XVI. 16, - il est entendu par les Anges dans le Ciel que 
celui qui reconnaît le Seigneur et est régénéré et sauvé. De là 
vient aussi qlle le Baptême est, appelé BAIN DE RÉGÉNEI\,\T10N par 
les Églises Chrétiennes sur la terre; que le Chrétien sache donc 
qlle celui qui ne croit point au Seigneur ne peut être régénéré, 
quoiqu'il ait été baptisé, ct que la Cérémonie du baptême sans la 

,foi au SeigneUl' ne fait absolument rien; voir ci-dessus dans ce 
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Chapitre, Art. II. N° 6i3. Que le Baptême enveloppe la purifica­
tion des maux, et ainsi la Régénération, c'est ce que lout Chrétien 
peut très-!>ien connaitre, car lorsqu'un Enfant est baptisé, le 
prêtre fait avec son doigt sur le front et Slir la poitrine le signe de 
la croix, comme mémorial du Seigneur, el ensuite se tourne vers 
les parrains, et demande si l'enfan t renonce au diable et il toutes 
ses œuvres, et s'il reçoit la foi, questions auxquelles le parrain 
répondent pour l'enfant: " Oui; )) le renoncement au diable, c'est­
à-dire, aux maux qui viennent de l'enfer, et la foi au Seigneur, 
font entièrement la régénération. 

686. Dans la Parole il est dit que le Seigneur Dieu, notre Ré­
dempte1Jr, baptise d'esprit saint et de feu, ce par quoi il est cuten­
du que le Seigneur régénère l'homme par le DivJn Vrai de la foi et 
par le Divin rlien de l'amour ou de la charité; voir ci-dessus dans 
cet Art. N° 684. Ceux qui ont ~té régénérés par l'E~prit saint, 
c'est-il-dire, par le Divin Vrai de la foi, ont dans les Cieux été dis­
tingués de ceux qui ont été régénérés par le Feu, c'est-il-dire, 
pal' le Divin Bien de l'amour. Ceux qui ont été régénérés par le 
Divin Vrai de la foi marchent d:ms le Ciel en vêlements blancs 
de fin lin, et sont appelés Anges spirituels; mais CèUX qlli ont été 
régénérés par le Divin Bien de l'amour Illarchent en vêtements 
de pourpre, et sont appelé3 Anges célestes: ceux qui marchent 
en vêtements blancs sont entendus dans ces passages; « Les Ar­
mées suivaient l'Agneau, vêtues d'un /in lin blanc et pur. » 

- Apoc. XIX. '14, - " Ils marcheront avec 1Jloi en vètements 
hlancs. - Apoc. Ill. 4; et aussi VIL 14. - II Les Anges, dans· 
le sépulcre du Seiqneu7', furent vus en vêtements blancs et 
1'esplendissants. " - l\Iatth. XXYIII. 3. Luc, XXIV. 4; - c'é­
taient des Anges spil'ituels, car le fin lin signifie les justices des 
s:lints, - Apoc. XIX. 8, où cela est ditouvertemenl. - Que les Vê­
tements dans la Parole signil1ent les vrais et les Vêtements blancs 
et de fin lin les Divins vrai3, on le voit dans l'ApOCALYPSE REVE­
LEE, N° 3i9, où cela a été montré. Si ceux qui ont aussi été ré­
~énérés par le Divin Bien de l'amour sont en vêtemenls de pour­
pre, c'est parce que la pourpre est la couleur de l'amour qu'il tire 
du feu du Soleil et de son rouge, par lequel est signitlé l'amour; 
voir l'ApOC.ALYPSE REvÈLEE, N°S 468, 725. Comme les vêlements 
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signifient les vrais, c'est pour cela que celni qui, parmi les invités, 
fut trouvé non vêtu d'Ull habit de noces, fut chassé et jeté dans les 
ténèbres extérieures, - Matth. XXI!. H, 12, 13. 

mn. En outre, le Baptême, comme Régénération, est repré­
senté tant dans le Ciel que dans le l\Ionde par un grand nombre 
de choses; dans LE CIEl" par exemple. ainsi qu'il vient d'être dit, 
par des vêtements blancs et des vêtements de pourpre, et de plus 
1)3r le~ noces de J'Église avec le Seigneur, puis par le NoU\eau 
Ciel et la Nouvelle Terre, et par la Nouvelle Jél'usalem qui en des­
cend, de laquelle Celui qui était assis sur le trône a dit: Voici, 
toutes choses nouvelles je ferai. - Apoc. XXI 1·à 4 [); - et par 
le Fleuee d'eau de la vie sortant du Tl'ône de Dieu et de /! A­
gneau' - Apac. XXII. 1, '2; - et aussi par les cinq vierges pru­
dentes, qui avaient des lampes et de l'huile, et qui entrèrent avec 
le Fiancé aux noces, - MaLth. XXV. 1,2,10. - Le baptisé, c'est­
à-dire, le régénéré, est entendu par la Créature, - Marc, XVI. 
15. Rom. VlU. 19, 20, 2\: - et par la nouvelle Créature, - II. 
Cor. V. 17. Galat. VI, HS; - car Créature se dit de ce qui a été 
c\'éé, et être créé signifie aussi être régénéré; t'où' l'ApOCALYPSE 
RÉVÉl.ÉE, N° 254. Dans LE MONDE, la Régénération est représentée 
par diverses choses, ainsi par la fleuraison de tous les végétaux de 
la terre dans la saison du printemps, et par leur accroissement 
succc!;sif jusqu'à la fructification; de même par l'accroissement de 
chaque arbre, de chaque arbrisseau et de chaque fleur depuis le 
pl'cmicl' jusqu'au dernier mois de chaleur; elle est aussi représen­
tée par la maturité progressive de tOIlS les fruits depuis son com­
mencement jusqu'à son plein; elle est encore représentée par les 
pluies du matin et du soil', et pal' les rosées; les flenrs s'ouvrent 
quand elles tombent, et elles se replient quanrl viennent les ténè­
bres de la nuit; elle est encore représentée par les exhalaisons odo­
riférantes des jardins et des champs; el aussi par l'arc-en-ciel dans 
la nuée, - Gen. IX. 1.4 à 17; - et par les resplendissantes couleurs 
de l'Aurore; et en général par la continuelle rénovation de toules 
choses dans les Corps au moyen du chyle et de l'esprit animal, et 
par suite au moyen du sang, dOlllla purification des parties vieilles, 
la rénovation, et pour ainsi dire la régéné\'ation, sont perpé­
tuelles. Si l'on pOl'te son attention sur les animanx le plus vils de 
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la terre, l'image de la régénération se manifeste dans la merveil­
leuse tl'ansforma.tion des vers il soie et de plusieurs autres vers en 
nymplles et en papillons, et de ceux qui après un certain temps se 
décorent d'ailes; 011 peut encore à ces comparaisons en ajouter 
de plus légères, la régénération est représentée par le désir de 
certains oiseaux de se plonger dans l'eau pour se laver et se net­
toyer, après quoi ils retournent comme le'> rossignols il leurs ra­
mages. En un mot, le Monde entier, depuis ses premiers jusqu'à 
ses derniers, est plein de représentations et de types de la régé­
nération. 

Par le Baptême de Jean Cl été prépal'é le chemùl pOUl' que 
Jéhovah le Seigneur pût descendre dans le 11lo1ULe, et achever 
la Rédemption. 

688. On lit dans Malachie: « Voici, Moi, j'envoie mon Ange, 
qui jJl'épm'eJ'(1 le chemin devant Moi, et incontinent viendra 
vel's son Temple le Seigneur que vous cherchez, et t'Auge de 
l'alliance que vous désirez; qui soutiendra le jour de SOli avè­
nement? et qui subsistera quand il apparaitra?» - Ill. '1,2; -­
et de nouveau: (( Voici, Moi, je vous enverrai Elie le prophète, 
avant que vienne le jour de Jéhovah, grand et terrible, de peul' 
que je ne vienne, et que je ne frappe la terre d'anathème." -
III. 23, 24. - Et Zacharie, père de Jean, pl'ophétisant sur son fils: 
( Toi, petit enfant, prophète du Très.f1aut tu seras appelé; 
tu iras devant la face du Seigneur pOlir p,'éparer ses chemins. » 

- Luc,\. 'j'6. - Et le Seigneur Lui-Même dit de ce Jean: cc C'est 
celui de qui il a été écrit: Voici, Moi, j'envoie mon An.qe de­
vant ta (ace, lequel jJl'cparci'a ton chemin devant Toi. " - Luc, 
VII. 2i. - D'après ces passages il est évident que ce Jean a été 
le prophète qui fut envoyé pour préparer le chemin à Jéhol':l!1 
Dieu qui devait dcscendre dans le Monde, et achever la hédel1lp­
tian, et qu'il :l préparé ce chemin par le Baptême, ct alors en :lll­
nonçant l'Avènement du Seigneur, et que sans cette préparation 
tous là auraient été frappés d'anathème, et auraient péri. 

689. Si le chemin a été préparé par le Baptême de JC:l!l, c'est 
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parce que l'ar ce Baptême, ainsi qu'il vient d'ètre montré, on était 
introduit dans l'Église future du Seigneur, et ir~éré dans le Ciel 
parmi cellx qui avaient attendu et désiré le Messie, et qu'ainsi on 
était gardé pal' les Anges, atln que les Diables ne s'élançassent 
point de l'Enfer, et qu'on ne fût point perdu; c'est pourquoi il est 
dit dans Malachie: « Qui soutiend1'a le jour de son avènement? " 
Et: « De peul' que Jéhovah ne vienne, et ne frappe la terre d'a­
nathème.l) - m. 2, 24. - De même dans Ésaïe: « Voicilejow' 
de Jéhovah vient, cruel, et d'indiqnation et d'emportement de 
colère: j'éb1'anle1'ai le Ciel, (?t la te1're sera remuée de sa' place 
au jour de l'emportement de sa co/are. 1) - XIII. 6, 9, 13,22. 
XXII. 0, 12. - De même dans Jérémie, ce jour est appelé jour 
de vastation, de venqeance, et de desiruction, - IV. 9. VII. 32, 
XLVI. 10, 2,1. XLVI!. 4. XLIX. 8, 26. - Dans Ézéchiel, jour de 
colère de nuage et d'obscurité, - XIII. 5. XXX. 2, 3,9. XXXIV. 
H, 12. XXXVIII. 14, 16, 18, 19. - Pareillement dans Amos, -
V. 13,18,20, VIII. 3, 9, 13 - Dans Joël: « Grand (est) le jour 
de Jéhovah, et terrible; et qtti le soutùmdra ? » - II. 1, 2, 1 t. 
III. 3, 4. - Et dans Séphanie: « En ce jour-Id il y aura une voix 
de cri; le grand jour de Jéhovah est proche; jour d'emporte­
ment, ce jour-là; joU?' d'angoisse et de détresse, jour de vas­
tation et de dévastation,. au jour de l'emportement de J éhovalt 
sera dévorie toute la terre, et il fera consommation avec tous 
lej habitants de la terre. " - 1. i à 8 ; - et en outre dans beau­
coup d'autres endroits: d'après ces passages il est évident que si 
!e chemin de Jéhovah, descendant dans le Moude, n'eût pas été 
préparé pal' le Baptême de Jean, dont j'effet dans le Ciel fut de 
fermer les Enfers, les Juifs n'auraient pu être préservés d'une en­
tière destruction: Jéhovah dit aussi à Moïse: « En un moment, 
si je montais au milieu de toi, je consumerais ce peuple. Il -

Exod. xxxrn. 5. - Qu'il en soit ainsi, on le voit clairement par 
les paroles de Jean à la foule qui venait pour être baptisée par lui: 
~( Race de vipères, qui vous a montré i juil' la colère à venir? ») 

- l'tlatth. Ill. -;. Luc, III. 7. - Que Jean ait aussi annoncé le 
Christ et son avènement, quand il baptisait, on le voit dans Luc, 
- III. '16. Jean, 1. 25, 26, 31, 32, 33. III. 26. - D'après cela, il 
est facile de voir comment Jean a préparé le chemin. 
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BOO. Quant à ce qui concerne le Baptême de Jean, il représen­
tait la purification de l'homme externe; mais le Baptême, qui est au­
jourd'hui chez les Chrétiens, représente la purification de l'homme 
Interne, c'est-il-dire, la Régénération; aussi lit-on que Jean bap­
tisait d'eau, mais que le Seigneur baptise d'esprit saint et de feu 
et c'est pour cela que le baptême de Jean est appelé baptême d~ 
'Pénitence, - MattlL Ill. 1 L Marc, I. 4 et sui\'. Luc, Ill. 3, 16. 
Jean, 1. 25, 26, :13. Act. 1. 22. X. 37. XVHI. 25. - Les Juifs, 
qui étaient baptisés, étaient des hommes purement Externes, et 
l'homme externe sans la foi au Christ ne peut devenir interne; 
que ceux qui furent baptisés du baptême de Jean soient devenus 
hommes internes, lorsqu'ils eurent reçu la foi au Christ, et qu'a­
lors ils aient été baptisés au Nom de Jésus, on le voit dans les 
Actes des Apôtres, - XIX. 3 à 6. 

69t. Moïse dit à Jéhovah: (1 Montre-moi ta gloire; Jehovah 
lui dit: Tu ne peux voir mes faces, parce que ne peut Me voir 
l"homme, et vivre; et il dit: Voici un lieu où tu te tiendras sur 
le rocher, et je te mettrai dans lafente du rocher, et je te cou­
vrirai de ma main jusqH'a ce que je sois passé; et lorsque je 
retirerai ma main, tu ven'as mes derl'ih'es, et mes faces ne 
seront point vues. }) - Exod. XXXIlI, f8 à 23. - Si l'homme ne 
peut voil' Dieu et vivre, c'est parce que Dieu est J'Amour Même, 
et que J'Amour Même ou le Divin Amour apparaît dans le Monde 
spirituel devant les Anges comme \In Soleil, distant d'eux comme 
le Soleil de notre monde est distant des hommes; si donc Dieu, 
qui est au milieu de ce Soleil, approchait près des Anges, ils péri­
raient, de même que les hommes périraient si le Soleil du monde 
approchait d'eux, car il est également ardent; c'est pourquoi il y 
a de perpétuelles températures qui modifient et modèrent J'ar­
deur de cet amour, afin qu'il n'influe pas dans le Ciel comme il 
est en soi, car les Anges en seraient consumés; aussi lorsque le; 
Seigneur se manifeste dans une plus grande présence dans le Ciel. 
les impies qui sont lu-dessous du Ciel commencent-ils à se lamen­
ter, 11 être tourmentés et à perdre la respiration, c'cst pourquoi 
ils s'enfuient dans les cavernes et d:l.Tls les rochers des montagnes. 
en criant: « Tombez sur nous, et cachez-nous de la face de Celui 
qui est assis sur le Trône," - Apoc. VI. i 6. t~saïe, II. 19,21 :-
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cc n'est pas le Seigneur Lui-lIlème qui descend, mais c'est un 
Ange a)'ant autour de lui la sphère de j'amour procédant du Sei­
gneur: j'ai vu quelquefois des impies terrifiés par celle descente 
comme s'ils voyaieut la mort devant leurs yeux, les uns se préci­
pitant dans l'enfel' de plus en plus profondément, et d'autres tom­
bant en furie. Ce fut POllI' cela que les fils d'Israël se préparèrent 
pendant trois jOUl'S, avant la 'descente de Jéhovah le Seigneur sur 
la .montagne de Sinaï, et que la montagne fut entoUl'ée d'une bar­
rière, afin que personne n'en approcnàt et ne mourût, -- Exod. 
XIX. - Il en a été de m&me de la Sainteté de Jéhovah le Seigneur 
dans le Décalogue qui fut alors promulgué, et gravé du doigt de 
Dieu SUl' deux. Tables, et ensuite déposé dans l'Arche, SUI' laquelle 
dans le Tabernacle avait été placé le Propitiatoire, et SUI' le pro­
pitiatoire les Chérubins, ann que personne ne touchât immédia­
tement de la main ou de l'œil cette Sainteté; Aharon ne pouvait 
pas non plus en approcher, si ce n'est une seule fois par an, après 
qu'il s'était expié par des Sacrifices et des Fumigalions. Ce fut 
pour cela que les Él;rollites et les Bethschémites moururent pal' 
milliers, seulement pal'ce qu'ils avaient porté leurs yen x SUI' l'Ar­
che, - 1 Sam, V. Il, 12. VI. 19; - et aussi Uzzah, parce qu'il l'a­
vait touchée, - Il Sam. VI. 6, i. - Par ce peu d'exemples, il a 
été manifesté de quel anathème et de quelle destruction auraient 
été frappés les Juifs, s'ils n'avaient pas été préparés par le Bap­
tême de Jean à recevoir le Messie, qui était Jéhovah Dieu dans 
une forme humaine, et si Jéhovah Dieu n'a~·ait pas pris l'Humain, 
et ne s'était pas révélé de cette manière; ils furent pr~]l3rés pal' 
cela que, dans le Ciel, ils furent inscrits et mis au nombre de 
ceux qui de cœul' anient attendu et désiré le Messie, ce qui fit 
qu'alors des Anges furent envoyés et devinrent lems gardiens. 

~ .,. ... '" .of. 

692. A ce Chapitre j'ajouterai ces ME)IORABLES: PilUlIER lUE)IO­

RAbLE. Lorslju'après avoir assisté au Jeu de la S:lgesse,l je re­
tournais chez moi, je vis dans le chemin un Ange en vètement 
de couleur hyaeilltllC; il se mit il mon côté, et dit; « Je vois que 
tu sors du Jeu de la sagesse, et que tu es ravi de ce que tu y as 
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entendu; et comme je perçois que tu n'es pas pleinement dans ce 
Monde, Ilarce que tu es en même temps dans le Monde naturel, 
et que par conséquent tu ne connais pas nos Gymnases Olym­
piques, où les anciens Sages s'assemblent, et apprennent de ceux 
qui arrivent de ton Monde les changements et successions d'état 
que la Sagesse a subis et subit encore; si tu veux, ie te conduirai 
dans un lieu où habitent plusieurs de ces anciens sages et plu­
sieurs de leurs fils, c'est-~-dire, de leurs disciples. ~ Et il me con­
duisit ,'~rs les confins entre le Septentrion et l'Orient, et tandis 
que là je regardais d'un lieu élevé, yoici, je vis une ville, et à l'un 
de ses côtés deux Collines; et, la plus proche de la ville, moins 
élevée que J'autre; et il me dit: "Cetle Ville est appelée Athénée; 
la Colline la moins hàute, Parnasse; et la plus haute, Hélicon; 
elles sont nommées ainsi, parce que dans la ville et aux alentours 
habitent d'anciens Sages de la Grèce, comme Pythagore, Socrate, 
Aristippe, Xénophon, avec leurs disciples et ceux de leur 
école. )1 Et je m'informai de Platon et d'Aristote; il me dit qu'eux 
et leurs secl<lteurs habitaient dans une autre région, parce qu'ils 
avaient enseigné les choses rationnelles qui appartiennent à l'en­
tendement, tandis que les autres avaient enseigné les choses mo­
rales qui. appartiennent à la vie. Il me dit que de la Ville d'Athé­
née il est fréquemment envoyé des Esprits studieux vers les let­
trés d'entre les Chrétiens, pour qu'ils rapportent ce qu'on pense 
aujourd'hui concernant Dieu, la Création de l'Univers, l'lmmor­
talité de l'âme, l'État de l'homme comparé à celui des bêtes, et 
d'autres sujets qui appartiennent à la sagesse intérieure; et il me 
dit qu'aujourd'hui le héraut avait annoncé une assemblée, ce qui 
était un indice que les envoyé:; avaient rencontré de nouveaux 
venus de la tel're, de qui ils avaient appris des choses curieuses; 
el nous vîmes un grand nombre d'esprits qui sortaient de la ville 
et des environs, quelques-uns ayant des couronnes de laurier sur 
la tête, d'autres tenant des palmes dans leurs mains, d'autres 
avec des livres sous les bras, et d'autres avec des plumes sous les 
cheveux de la tempe gauche, NOliS nOl1s mêlàmes parmi eux, et 
nous montàmes ensemble; et voici, sur ia Colline il y avait un 
Palais octogone, qu'ils appelaient Palladium, et nous entrâmes; 
et voici, là, huit réduits hexagones, dans chacun desquels il y 

n. i6 
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avait une petite Bibliothèque, et aussi une Table, près desqu9ls 
prirent siége ceux qui avaient des couronnes de laurier; et dans 
le Palladium même je vis des bancs de pierre ciselés sur lesquels 
les autres se placèrent; et alors il gauche s'ouvrit une porte, par 
laquelle deux nouveaux venus de la terre furent introùuits, et 
après qu'ils eurent été ~alués, l'un de ceux qui étaient couronnés 
de laurier leur demanda; « Qu'y A-T-IL DE NOUVEAU DE LA TERRE? JI 

Et ils dirent: « Il y a de nouveau, qu'on a trouvé dans les bois 
des hommes qui sont comme Ges bêtes, ou (les bètes ({ui sont 
comme des hOlTlmes; mais d'après leur face et leur corps on a 
connu qu'ils étaient nés hommes, et avaient été perdlls ou aban­
donnés dans les bois à Lige de deux ou trois ails; 011 dit qu'ds ne 
peuvent exprin:el' pal' le son rien de ce qu'ils pfIJSent, ni ap­
prendre à articuler 10 son en aucun mot; qu'ils ne S;lvent pas non 
plus discerner, COLlllne le savent les bêtes, la nourriture qui leur 
conviellt. ct qu'ils l!lettent daus leur bouche les choses tant saines 
que In~baiuèS qu'ilil tl'ollvcnt dans les bois: Oil raconte encore 
plusiellrs autres particularités; de là quelques hrudits parmi nous 
ont cC!ljicturô cl quciques autres ont cOllclu l,jll~icllr~ choses sur 
l'état ùes hommcs cOlllparé à celui des bètes. » A ces mots, quel­
ques-uns des anciens Sages demandèrent ce qu'ils en avaient 
conjectul'é el conclu; et les deux nouveaux venus r~pol1dircnt: 

" Beancoup de choses, qui cependant peuvent sc réduire à ce qui 
suit: 1. 0 Que l'homme d'après sa nature, et aussi d'après sa nais­
sance, est plus stupide et par suite plus vil qlle la bête, et qu'il le 
devient pareillement s'il n'est pas instruit; 2" llu'il pout êlre ins­
truit, parce qu'il a appris li produire des sons articulés, et par suite 
à parler, et que pal' là il a commencé à manifester des pensées, et 
cela successi\"emeIJt de plus en plus, au point qu'il a pu exprimer 
les lois de la société, dont plusieurs cependant Ollt été gravées 
dans les bêtes dès la naissance; 3° que les bêtes ent la Rationa­
lité de même que les hommes; 4° si donc les bêtes pouvaien t par­
ler, elles raisonneraient sur chaque chose aussi subtilement que 
les hommes; ce qui l'indique, c'est qu'elles pensent d'après la 
raison et la prudence aussi bieu que les hommes; 50 que l'E n ten­
dement est seulement une modification de la lumière du soleil, 
avec la coopéra tion de la chaleur, au moyen de l'éther, de sorte 
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que c'est seulement Llne aClivité de la nature intérieure, et que 
cette ac:ivité peut être exaltée ail point de sc montrer cOllime sa­
gesse; 6" qu'il es! par conséquent ridicule de croire que l'homme, 
après la morl, vive plus que la bêle, si ce n'est que peut-être pen­
dant quelques jours après le décès il peut, d'après l'exhalaison de 
la vie du corps, apparailre comme nimbe sous la forme d'un fan­
tôme, avant qu'il soit dissipé dar.s la nature, à peu près comme 
une branche brùlée, retirée des cendres, se fait voit' sous la \'es­
semblanl'El de sa forme; j" qu'en conséquence la Religion, qui en­
seigne une vie aprèg la mOI't, est une pure inrention, afIu que les 
simple~ soÎeut teilus intérieurement lies par les lois religiellses, 
comme ils le sont extérieurement par les lois civiles. " Ils ajoutè­
rent que ce sont les hommes purement ingénieux qui raisonnen t 
ainsi, (t non les hommes Intelligents; et on leur demanda: "Com­
ment 1';lÎsonnent les Illtclligenls? " Ils dirent qu'ils ne les avaient 
pas en tcnd,is, mais qu'ils ont d'eux cette opinion. 

Apr~5 cet eXJlosé, lOUE; ecu:, (l'li hlÏent près des 'ï;.h>:i :;'écl'iè­
rent: (( Oh! quels temps iHljoul"ll'hui sur la Terre! Eéla~i! quelles 
vicissitudes la Sagesse a éprouvées! n'a-l-ellc pas été tournée en 
llne folle adrésse ingi~llicllSC '1 le Soleil est couché; et, ~,01JS la terre, 
il est diamétralement opposé il son midi. D'après ccux qui Ont été 
abandonnés et trouvés dang les bois, qui est-ce qui ne peut savoir 
que semblable est l'homme non instruit? Est-ce qu'il n'est pas 
selon l'instruction qu'il reçoit? Ne nait-il pas dans l'ignorance plus 
que les bèles? Ne doit-il pas apprendre à marcher et il parler? S'il 
n'apprenait pas à marcher, se dresserait-il sur les pieds? Et s'il 
n'apprenait pas il parler, exprimerait-il par des sons quelque chose 
de la pensée? Tout homme n'est-il pas selon qu'il a été enseigné; 
insensé, si c'est d'après des faux, et sage, si c'est d'aprts des 
vrais; et insensé d'après le:; faull. avec la· phantaisie d'être pins 
sage que celui qui e:;t sa~e d'après les vrais? N'y a-t-il pas des 
hommes fous et extravagants, qui ne sont pas plus hommes qlle 

ceux qui out été trouvés dans les bois? Ceux qui sont privés de la 
mémoire ne leur sont-ils pas semblables? Pour nous, nous avons 
conclu de lout cela que l'homme sans l'instruction n'est ni un 
h,omme, ni une bête, mais qu'il est une forme qui peut recevoir 
en soi ce qui fait l'homme, et qu'ainsi il Ile naît pas homme, mais' 
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qu'il devient homme; et que l'homme naît une telle forme, pour 
qu'il soit un organe récipient de la vie qui procède de Dieu, afin 
d'êtreun sujet dans lequel Dieu puis~e introduire tout bien. et 
par l'union avec lui le rendre heureux pour l'éterniLé. Nous per­
cevons par volre rapport que la sagesse aujourd'hui est tellement 
éteinte ou devenue folle, qu'on ue sait absolument rien de l'état 
de la vie des hom mes dans sa relation avec l' éta L de la vie des 
hêtes; de là vient qu'on ne COll naît pas non plus l'état de la vie 
de l'homme après la mort; quanL à ceux qui peuvent le connaître, 
mais ne le veulent pas, et pal' suite le nient, comme fo'nt beau­
coup de vos Chrétiens, nous pouvons les assimiler ~ ccux qui ont 
élé trouvés dans les bois, non pas qu'ils soient devenus ainsi stu­
pides par privation d'instruction, mais parce qll'ell~~-lIIêmes se sont 
rendus ainsi stupides par les illusions des sens, qui sont les ténè­
bres des vérités. " 

l\Jais alors un des assistants, qui se tenait debout au milieu du 
Palladium, ayant il la main une palme, dit: « Développez, jo vous 
prie, cet arcane: Conuuent l'homme creé forme de Dieu, a-t-il 
pu être changé en forme du diable? Je sais que les Anges du Ciel 
sont des formes de Dieu, et que les anges de l'entér sont des 
formes du diable; et ces deux formes sont opposées entre clles, 
celles·ci sont des Folies, celles-là des Sagesses; dites donc com­
ment l'homme, créé forme de Dieu, a pu passer du jour dans une 
telle nuit, qu'il en soil arrivé à nier Dieu et 3. la vie éternelle? Il A 
cette question les Maîtres répondirent dans· cet ordre, d'abord 
les' Pythagoriciens, puis les Socraticiens, et ensuite les autres: 
mais lJarmi eux il y avait un Platonicien, celui-ci parla le dernier, 
et son opinion prévalut; elle consistait en ceci: « Les hommes de 
l'âge de Saturne ou du siècle d'or, savaient et reconnaissaient 
qu'ils étaient des Formes récipientes de la vie qui procède de 
Dieu, et par conséquent 'la sagesse était gravée dans leurs âmes 
ct dans leurs cœurs; et par suite d'après la lumière du vrai ils 
yoyaient le vrai, et par les vrais ils percevaient le bien d'après le 
plaisi!' de l'amour du bien; mais à mesure que les hommes, d:ms 
les Siècles suivants, s'éloignèrent de la reeonnaissance que tout 
vrai de la sagesse, et par suite tout bien de l'amour chez eux, in­
fluait continuellement de Dieu, ils cessèrent d'être des habitacl'es 
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de Dieu, et alors cessa aussi leur entretien avec Dieu, et leur con-
50ciation avec les Anges; car les intérieurs de leur mental, de 
leur direction qui avait été élevée en haut vers Dieu par Dieu, 
furent pliés vers une direction oblique de plus en plus en dchors 
dans le Monde, et ainsi vers Dieu par Dieu au moyen du l\Ionde, 
et enfin furent retournés dans la direction opposée qui est en bas 
vers soi-même; et comme Dieu ne peut être regardé par l'homme 
intérieurement retourné el ainsi lourné dans un sens opposé, les 
hommes se séparèrent de Dieu, et devinrent des formes de l'En­
fer, et par consél[uent du diable. JI suit de là que, dafls les pre­
miel's Ages, les hommes reconnurent de cœur et d'âme que tout 
bien de l'amour, et par suite tout vrai de la sagesse, leur venaient 
de Dieu et appartenaient il Dieu en eux, et qu'ainsi ils étaient 
eux-mêmes de purs réceptacles de la vie procédant de Dieu, ce 
qui fit qu'ils ont éte appelés Images de Dieu, Fils de Dieu, ,et Nés 
de Dieu; mais que, dans les Ages qui suivirent, ils reconnurent 
cela non de cœuI' ni d'üme, mais par une certaine foi persuasive, 
et ensuite par une foi historique, ct enfin 'seulement de bouche; 
et reconnaitre cela seulement de bouche, c'est ne point le recon­
naître; bien plus, c'est le nier de cœur. Par là on peut voir quelle 
est aujourd'hui la sagesse sur la terre chez les Chrétiens, lmisque 
ceux-ci, quoiqu'ils puissent d'après la Hévélation éCI'ite èll'C ins­
pirés de Dieu, ne connaissent pas la différence qu'il y a entre 
l'homme et I:l bête; ct que pal' suite plusieurs croient qlle ,si 
l'homme vit après la IrJort, la bète aussi doit vivre, 011 ([Ile si la 
bète ne vit pas après la mort, l'homme non plus ne doit pas vivre; 
notre lumière spirituelle, qui éclail'6 la vue du mental, n'est-elle 
pas devenue obscurité chez eux; et leur lumière naturelle, qui 
éclaire seulemellt la vue du corps, n'est-elle pas devenue pour 
eux une lumière éclatante? " 

Après cela, ils se tournèrent tous vers les deux nouveaux ve­
nus, et ils les remercièrent de ce qu'ils s'étaient rendus au milieu 
d'eux et du récit qu'ils ayaient fait, et les prièrent de rapporter à 
leurs frères ce qu'ils venaient d'entendre: et les nouveaux venus 
répondirent qu'ils confirmeraient les leurs dans cette vérité, qu'au­
tant on attribue au Seigneur et non à soi tout bien de la charité et 
tout vraide la foi, autant on est hommeet on devient Ange du Ciel. 
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693. SECOND l\IÉ~IORA.nLE. Quelques semaines après, j'entendis 
une voix du Ciel qui me dit: « VoiGi de nouveau une Assemblée 
au Parnasse; approche, nous te montrerons le chemin." li Je m'av­
prochai, et quand je fils auprès, je vis sur l'Hélicon quelqu'un te­
nant une trompette avec laquelle il annonçait et indiquait \' As­
semblée. El je ,'is, comme précédemment, des esprits monter de 
la Ville d'Athénée et des environs, et au milieu d'eux Irois No­
vices du Monde; ils élaienl tous trois d'entre les Chrétiens, l'un 
Prêtre, l'autre Politique, elle troisiême Philosophe; on les égayait 
cn chemin par une conversation sur di\'ers sujets, principalement 
sur les Sages Anciens qu'on designait par leur nom; ils ùeman­
dèrent s'ils les verraient; ou leur l'épondit qu'ils les verraient, et 
que, s'ils le voulaient, ils leur présenteraient le salut, attendu 
qu'ils étaient affables. Ils s'informèrent de Démosthènes, de DIo­
gène et d'Épicure. On leur dit; ct Démosthènes n'est point ici, il 
est auprès de Platon; Diogène, avec ceux de son école, demeure 
sous l'Hélicon, })3r celte raison qu'il regarde lcs choses Ir.ondaines 
comme rien, et ne s'occupe que de choses célestes; Épicure habite 
ft l'occident sur les contins, ct n'entre pas chez nous, parce que 
nOliS, \lOUS distinguons entre les affections bonnes et les affections 
mauvaises, et nous disons que les affections bonnes sont 3\'eC la 
sagesse, el les affections mauvaises contl'e la sagesse. » Quand ils 
eurent monté la colline du Parnasse, quelques gardes y appor­
tèrent de l'eau de la fontaine ùans des vases de cristal, et dirent: 
« C'est de l'eau de la fontaine, que, selon les réCits de l'antiquité, 
le cheval Pégase avait fait jaillir en frappant la terre avec la corne 
.le 50n pied, et qui fut ensuite consacré aux neuf Vierges; or, 
par le Cheval ailé, Pégase, ils désignaien l l'Entendemen l du vrai 
par lequel existe la sagesse; par la corne de son pied, les expé­
riences par lesquelles on acquiert l'intelligence naturelle; el par 
les neuf Vierges, les connaissances el les sciences de tout genre; 
ces choses aujourd'hui sou t appelées fables, mais elles étaient des 
correspondances, d'après lesquelles s'exprimaient les hommes de 
l'antiquité. » Ceux qui accompagnaient les trois nouveaux venus 
leur dirent: « Que cela ne \"OliS élonne pas, les gardes ont été ins­
truils à parler ainsi; et nous, par boire de l'eau de la fontaine 
nous entendons être instruit des vrais, et des biens au moyen 
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~es vrais, el amsi avoir la sagesse.)) Ensuite ils entrèrent dans 
le Palla.dium, et avec eux les trois Novices du Monde, le Prêtre, 
le Politique et le Philosophe; et alors ceux qui étaient couron· 
nés de laurier, et assis près des tables, demandèrent: Qu'y A­

T-II. DE NOU\'EAU DE LA TERnE? Il Et ils répondirent: « Il y a de 
nouveau, qU'lin homme prétend conrerser avec les Anges, et avoir 
la vue ouverte pour le !\lande spil'ituel comme il l'a ouverte pour 
le Monde naturel; et il en rapporte plusieurs cho~es nouvelles, 
entre antres celles-ci: Que l'homme vit homme après la mort J 

comme il a vécu précédemment dans le Monde; qu'il \'oit, en­
tend, parle cOlllme auparavant dans le Monde; qu'il est v0tu et 
paré d'ornements comme auparavant dans le Monde; qu'il a faim 
el soif, mange et hait comme auparavant dalls le Monde; qu'il 
jouit du délice conjugal comme auparavant dans le Monde; qu'il 
dort et veille comme auparavant dans le Monde; qu'il y a là des 
terres et des lacs, des montagnes et des collines, des plaines et 
des vallées, ùes fontaines et des fleuves, des jardins ~t des bo­
cages; et qu'il y a aussi là des palais et des maisons, des villes et 
des villages, comme dans le Monde naturel; qu'il y a aussi des 
,écritures et des livres, des emplois el de,s commerces, des pierres 
I)récieuses, de l'or el de l'argent; qu'en un mol, il y a là, en gé­
néral et en particulier, toutes les choses qui sont sur la terre; et, 
que, dans les cieux, elles sont infiniment plus parfaites, avec la 
seule différence que toutes les choses qui sont dans le Monde spi­
rituel sont d'origine spirituelle et par ~uite spirituelles, parce 
qu'elles procèdent du Soleil spirituel qui est pur Amour, tandis 
que toutes les choses qui sont dans le Monde naturel sont d'ori­
gine naturelle el par suite naturelles et matérielles, pal'ce qu'elles 
procèdent du Soleil nalurel qui est pur feu; qu'enfin l'homme 
après la mort est parfaitemenl homme, et même plus parfaite­
ment homme qu'auparavant dans le l\londe, cal' auparavant dans 
le Monde il était dans un corps matériel, tandis que dans le ltlonde 
spirituel il est dans un corps ~piriLUel. Il Après qu'ils eurent ainsi 
parlé, les Sages anciens 1 eur demandèreut ce qu'on pense de cela 
sur la tene. Ils dirent tous trois: cc Quant li nous, nous savons que 
cela est vrai, puisque nous sommes ici, et que nous avons tout 
visité et tout examiné; nous dirons donc comment on en a parlê 



248 LA. VRAIE 

et comment on en a raisonné sur la terre. II Et alors le PRÊTRE 
dit: ct Aussitôt que ceux qui sont de notre ordre eurent entendu 
ces récits, ils les ont traités de visions, et ensuite de fictions, puis 
ils ont dit qu'il avait vu des fantômes, et eufin ils ont hé5.ité, et 
ont dit: Croyez, si vous voulez; pour nous, jusqu'à présent nous 
avons enseigné que l'homme, après la mort, ne sera pas dans un 
corps avant le jour du jugement dernier. Il Et \' on demanda au 
Prêtre s'il n'y avait pas parmi eux.. quelques homme:; Intelligents 
qui pussent leur démontrer et leur faire reconnaître cette vérité, 
que l'homme vit homme après la mort. Le Prêtre répondit: cc Il y 
en a qui la démontrent, llluis ils ne convainquent pas; ceux qui la 
démontrent disent, qu'il est contre la saine raison de croire que 
l'homme ne vit pas IJCmme avant le jour du jugement de.rnier, et 
que l'Ame en attendant ce jour e~t sans corps; qu'est-ce alors que 
}' Ame, et où est-elle pendan t ce temps? Est-ce un sou flle, ou un 
vent qui voltig'e dans l'air, ou un être renfermé au centre de la 
terre? Où est son Quelque part (Pu)? EsL-ce que les Ames d'Adam 
et d'Ève, et de tous ceux qui Ol1t vécu' après ellX, depuis six mille 
ans ou soixante 5.iècles, voltigent encore dans l'univers, ou sont 
tenues renfermées dans le centre de la terre, et attendent le Ju­

gement dernier? Quoi Je plus pénible et de plus misérable qu'une 
.telle allente? Leu/' sort ne pourrait-il pas être comparé au sort de 
ceux qui sont en prison les fers aux mains et aux pieds? Si tel 
était le sort qui attend l'homme après la mort, ne yaudrait-il pas 
mieux naitre àne que de naître homme? N'est .. i1, pas aussi contre 
la raison de croire que l'âme peut être de no~\'eall reyêtue de son 
corps? Le corps n'a-t·il {las été rongé par les vers, pal' les rats. 
par les poissous? Et des os J)flîlés au soleil ou réduits en pous­
sière pourraient-ils rentrer dam; ce nouveau corps? Comment des 
matières cadavéreuses et infectes se rassembleraient-elles et s'u­
niraient-elles aux :imes? A ces raisonnements, ceux qui les en­
tendent ne répondent rien de raisonnable, mais ils 'resteut atta­
chés à letlr foi, disant: Nous soumeLtons la rai5.on ~ l'obéissance de 
]a foi. Quant il la réunion de tous le.s morts sortant des lombeaux 
au jour du jugement dernier, ils disent: C'eSl l'œuvre de la TOllte­
Puissance: et quand ils nomment la Tonte-Puissance et la Foi, la 
raii;on est bannie; et je puis c1il'e qu'alors la saine raison est 
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comme rien, et pour quelques-ulis d'eux comme un spectre; et 
même ils peuvent dire à la saine raison: Tu déraisonnes.)) A ces 
mots, les Sages de la Grèce dirent: " Ces paradoxes ne se dissi­
pent-ils pas d'eux-mêmes comme contradictoires? Et cependant 
aujourd'hui dans le Monde ils ne peuvent être dissipés par la 
saine raison; que pent-on croire de plus paradoxal que ce qui est 
raconté du Jugement Dernier, que l'Univers périra, et qu'alors les 
étoiles du ciel tomberont sur la terre, qui est plus petitd que les 
étoiles; et que les corps des 11Ommes, alors ou cadavres, on mo­
mies triturées par les hommes, ou réduits à rien, seront réunis 
à leurs âmes? Nous, lorsque nous étions dans le Monde, nous 
avons cru à l'immortalité des âmes des hommes, d'après les in" 
ductions que la raison lIOUS fournissait; et en outre nous avons 
désigné pour les bienheureux des lieux que nous arons appelés 
Champs-Élysées; ct nous avons cru que ces âmes étaient des effi­
gies ou formes hUllJaines, mais tenues parce qu'elles étaient spi­
rituelles. " Après avoir alllsi parlé, ils se tournèrent vers le sc­
cond nouveau venu, qui dans le Monde avait élé POLITIQUE; ce­
lui-ci avoua qu'il n'avait pas cru ft la vie après la mort, et qu'au 
sujet des choses nouvelles qu'il en avait entendu dire il arait 
pensé que c'étaient des tlctions et des iO\'entions: « En méditant 
sur celle rie future, je disais: Comment des :'Imes peuvent-elles 
être des corps? Tout ce qui appartient à i'homme n'est-il pas 
étendu mort dans le tomheau? Son œil n'y est-il pas; comment 
peut-il voir? Son oreille n'y est-elle pas; comment peut-il cn­
tendre? D'où a-t-il une bouche pour parler? Si quelque choi'e de 
l'homme vivait apràs la }TIort, serait·ce autre chose qu'un spectre? 
Commellt un spectre peut-il mange .. et boire, et cornmenl peut-il 
jouir du Mlice conjugal? Où prend-il des vêtements, une maison, 
des alimen ts, et le reste? Et les spectres, qui sont des effigies aé­
riennes, apparaissent comme s'ils existaient, et cependant n'exis­
tent pas. J'avais dans le Monde ceii pensées et d'autres semblables 
sur la vie des hommes aprè~ la mort; mais à présent que j'ai tout 
vu, et tout touché de mes mains, je suis convaincu pal' les sens 
eux-mêmes que je suis homme comme dans le Monde, au point deJ 
ne savoir autre Chose sinon que je ris comme je vivais, avec la 
différence que maintenant ma raison est pIns saine; j'ai souvent 
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eu honte de mes pensées antérieures.» Le PIIILOSOPHE raconta 
sur lui·mê:ne des choses semblables, avec celte différence cepen­
dant, qu'il avait rangé ces nouveautés, qu'il entendait dire sur la 
yic après la mort, au nomhre des opinions et des hypothèses qu'il 
avait recueillies des Anciens et des Modernes. Les Sages étaient 
stupéfaits de ce qu'ils vcntlient d'enlendre; e~ ceux qui étaient de 
l'Ècole de Socrale dirent que, d'après ces Nouvelles de la terre, 
ifs percevaient que les intérieurs des mentaIs humains avaient été 
sllccessi\'emenll.Jollchés, et que maintenant dans le Monde la foi 
du f<luX brille comme la vérité, et l'extravagance du génie comme 
la sagesse, et que la lumière de la sagesse, depuis les temps où ifs 
vivaient dans le Mund~, s'élait abaisss0e des intérieurs dll Cer­
veau SUl' la bouche au-dessous du nez, où celle 11IIIlièl'e se 1ll0ntt'6 
devant les yeux comme éclat de la lèvre, ct par suite le langage 
de la bouche comme sagesse. Après avoir entendu ces mêmes 
choses, l'un des élèves de celle école dit: « Combien sont stupides 
:llIjourd'hlli les mentais des habitants de la terre! Oh! si nous 
avions ici des Disciples de Démocrite et d'Héraclite, dont les uns 
rient de tou t, et les autres se lamentent de tout, que de rires et 
de lamentations nous entendrions! )J Cette séance de l'assemblée 
8yant été levée, ils donnèrent aux trois Norices de la terre des 
marques de leur autorité; c'étaient des lames de cui\'re sur les­
quelles quelques Hiéroglyphes avaienl été gravées; et les Novices 
se retirèrent al"ec ces lames. 

694. TnOlSIE)[E MÉMORABLE. Quelque Lemps après, je portai 
mes regards vers la Ville d'Athénée, dont il a été dit quelque 
chose dans le ))\'emier Mémorable, et j'entendis provenant de là 
une clameur extraordinaire; il Y avait en elle quelque chose du 
rire, dans le l'ire quelque chose de l'indignation, et dans l'indigna­
tion quelque chose de la tristesse! néanmoius celle clameur n'était 
pas pour cela dissonnante, mais il y avait consonnance, parce que 
ce n'était par un son avec un autre, mais c'était un son au-dedans 
d'un autl'e ; dans le Monde spirituel on perçoit distinctement dans 
le son la variété el le mélange des affections. Je demandai de loin 
ce que c'était; et on me dit: « Un messager e~t arrivé du lieu où 
apparaissent d'abord les nouveaux venus du Monde Chrétien, di­
sant que là il avait appris de Trois nouveaux venus, que dans le 
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Monde d'où ils sont arrivés, ils ont cru avec tous les autres, que 
ceux quijouiraient du bonheur et de la félicité seraient dans un re­
pos complet sans aucun travail, et que comme les administrations, 
les emplois et les occupations sont ccs travaux, il y aurait repos 
à l'égard de ces charges; et comme ces trois Novices viennent 
d'être amenés par notre Émissaire, et qu'ils sont à la porte ct at­
tendent, une clameur s'est élevée, et aprés en avoir délibéré, on 
a décidé qu'ils seraient introduits. lion pas dans le Palladium sur 
le Parnasse, comme les précédents, mais dans le grand Auditoire, 
pOUl' y faire connaître leurs Nouvelles du !\ronde Chrétien; el 
quelques-uns de nous ont été députés pour les introduire avec 
solennité.» Comme j'étais en esprit, et que pour les esprits les 
distances sont selon les états de lellrs affections; et comme alors 
j'avais J'affcction de les voir ct de les entendre, je me vis là pré­
sent, et je les vis introduire et les entendis parlel'. Les plus An­
ciens ou les plus Sages s'assirent dans \' Auditoire sur les côtés, 
€t tous les autres étaient ail milieu; et devant ceux-ci il y avait 
une estrade: c'cst là que les trois nouveaux l'enns al'ec le messa­
ger, accompagnés solenneJlemllllt par les plus jeunes, furent con­
duits il travers le milieu de l'Auditoire; et quand on cut fait si­
lence, ils furent salués par un des plus Anciens, et il leur de­
manda: (( Qu'y A-T-IL DE NOUVEAU DE LA TERRE? » Et ils dirent: 
(1 Il Y a he~ucoup de Nouvelles, mais dis, je te prie, wr quel su­
jet. " Et \' Ancien répondit: Il Qu'y A-T-) L De NOUVEAU DE LA 
'fEI\RE AU SUJET DE NOTl\E MONDE ET DU CIEL '?.. Et ils répon­
dirent: « En arrivant tout récelllmeut dans ce Monde, nous avons 
appris qu'ici el dans le ciel il y a des Administrations, des Char­
~es, des Fonctions, des Commerces, des Études de scicnces, et 
·des Occupations admirables; et cependant nous avions cru qu'a­
près notre émigration ou translation du Monde naturel dans ce 
Monde spirituel, nous viendrions daus un repos éternel sans aucun 
travail; or, que sont les fonctions sinon des travaux? « Alors l'An­
cien leur dit: « Est-ce que par un repos éternel sans aucun tra­
vail vous arez entendu une éternelle oisil'cté, dans laquelle l'OUS 
seriez cOlltinuellement assis eL couchés, aspirant les délices par la 
poitrine, et humant les joies par la bouche? " A ce" mots, les trois 
Nouveaux venus souriant légèrement dirent qu'ils s'étaient figuré 
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quelque chose de semblable; et alors 011 leur fit cette réponse: 
« Qu'est-ce que les joies et les délices, et par suite la félicité, onl 
de commun avec l'oisiveté? Par l'oisiveté le mental s'affaisse et ne 
s'étend point, ou bien l'homme tombe dans un état de mort et 
n'est point ,'ivifié; qn'on sup[!ose quelqu'un assis dans une oisi­
veté complète, les bras croisés, les yeux baissés ou élevés, et qu'on 
suppose qu'il soit en même Lemps entouré d'une atmosphèl'e d'al­
légresse, un assou pissemcn t p l'ofond ne s' em parera i t- il pas et de 
sa têLe et de son corps, l'expansion vitale de la face ne s'étein­
drait-elle pas, eL enfin les fibres se relâchant ne chancellerait-il 
pas de plus en plus, jusqu'il ce qu'il lombàt par terra? Qu'est-ce 
qui tient dans l'expansion ct dans la tension le système de tout le 
corps, si ce n'est la contention de l'esprit (animi)? Él d'où vient 
la contention de l'esprit, si cc n'est oes choses il adminisll'er et 
des occupations, quand on s'y livre avec plaisir? C'est pourquoi je 
vous apprendrai une Nou\'clle du Ciel, c'est que Iii il Y a des ad­
ministl'ations, des miuistèl'p's,. des ll'ibunaux grands cl petits, ct 
aussi des métiers et des occllpations." Quand les lt'ois nouveaux 
venus apprirent que dans le Ciel il y avait oes Tribunaux grands 
et petits, ils dirent: (( Pourquoi ces tribuna1lx? Est-ce que t01lS dans 
le Ciel nc sont pa,; illspirés eL conduits pal' Dieu, et pal' :;uile ne sa­
vent pas ce (lue c'est que le juste et le droit? Qu'est-il 310l's besoin 
de juges? Il Et le Sage ancien répondit: « Dans ce Monde, l'on. 
nous enseigne et rOlls appr'enons ce que' c'est que le bien elle 
vrai, et aussi ce qne c'est que le jllste et l'équitable, comme dans 
le Monde naturel, et nous l'apprenons non pas immmédiatem~nt de 
Dieu, mais médiatement par les autres; et tout Ange, de mème 
(lue toul homme, pense le vrai et fait le bien comme pal' lui­
même; et cela est, selon l'état de l'Ange, mélangé el non pas pur; 
el parmi les Anges il y a aussi des simples et des sages, et les 
sages doivent juger, lorsque les simples par simplicité et par igno­
rance sont oans le doute SUI' le juste ou s'en éloignent. Mais vous, 
puisque vous êles récemment arrivés dans ce l\lonàe, suivez-moi 
dans notre ville, si cela vous est agréable, et nous vous montrerons 
tout. » Et ils sortirent de l'Auditoire, et quelques-uns des anciens 
Sages les aecompagnèrent aussi; et d'abord ils ~ntrèrenl dans 
une vaste Bibliothèque qui étai t, selon les sciences, divisée en 
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Bibliothèques plus petites; les trois nouveaux l'en us, en voyant 
tant de livres, furent très··étonnés, et dirent: « Il y a aussi des 
Livres dans ce Monde! où prend-on le parchemin et le papier? 
d'où tireZ-VOlis les plumes et l'encre?» Les Anciens leur répon­
dirent: « Nous percevons que vous a\'ez cru, dans le Monde d'où 
vous venez, que ce Monde-ci est vide, parce qu'il est spirituel; et 
si "ous avez cru cela, c'est parce que vous avez entretenu au su­
jet du spirituel une idée abstraite du matériel; et ce qui est abs­
trait du matériel vous a semblé comme rien, ainsi comme vide; 
et cependant ici est la plénitude de toutes choses; ici toutes les 
choses sont SUBSTANTIELLES et non ma térielles, et les choses ma­
térielles tirent leu r origine des substan tielles; nous qui sommes 
ici, nous sommes hommes spirituels, parce que nous sommes 
substantiels et non matériels; de là vient qu'ici il y a dans leur 
perfection toutes les choses qui sont dans le MOllde naturel, même 
des livres et des écritures, et beaucoup d'autres choses encore_ » 

Qunad les trois nouveaux venus entendirent parler de choses 
SUBSTANTIELLES, ils pensèrent que cela devait être ainsi, tant 
parce qu'ils avaient vu les Livres écrits, que parce qu'ils avaient 
entendu celle sentence, qlJe les lllatièïes vimnenl originairement 
des suhstances. Afin qu'ils fussent encore confirmés dans ces vé­
rités, ils furent conduits dans les Demeures des écrivains qui co­
piaient des exemplaires d'ouvrages composés par les sages de la 
ville, et ils examinèrent les écritures, et ils furent étonnés de les 
voir si neltes et si brillantes. Ensuite ils furent conduits dans les 
Musées, Gymnases et Colléges, et dans les lieux où se tenaient 
leurs Jeux littéraires, dont quelques-uns étaient nommés jeux 
des Héliconides; d'autres, jeux des Parnassides; d'autres, jeux 
de~ Athénéides ; et d'autres, jeux des Vierges de la fontaine; on 
leur dit que ceux-ci sont ainsi appelés, parce que les Vierges si­
gnifient les affections des sciences, et que chacun a de l'inlelli-, 
gence selon l'affection des sciences; les Jeux ainsi nommés étaient 
des exercices et des luttes spirituels. Ensuite ils furent conduit& 
dans la ville chez les Gouverneurs, les Administl'ateurs et leurs. 
Officiers, et par ceux-ci auprès des ouvrages merveilleux qui sont 
exécutés d'une manière spirituelle par des ;:ll'tistes. Après qu'ils. 
eurent tout vu, le Sage ancien s'entl'etint de nouveau avec eux. 
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sur le Repos éternel de travaux, Jans lequel viennent ceux qui 
jouissent de la béatitude et oe la félicilé après la mort, et il leur 
dit: « Le Repos élcrnel n'est point l'oisiveté, parce q1le de l'oisi­
veté résultent pour le men laI, ct par suite pour tont le COI'pS, la 
langueur, l'engourdissement, la stupeur et l'assoupisscmeflt, et 
c'est lit la mort et non la vie, et encore moins la vie élerneile, dans 
laquelle sont les Anges du Ciel; c'est pourquoi le Hepos éternel 
est lin repos qui chasse ces inconvénients et fait que l'homme vit; 
et cc n'est autre chose que ce qui élèYe le mental; c'est donc une 
étude et IIll ouvrage ù':qlrc's lesquels le mental est excité, vivifié 
et réjoui; el cela ce f;tit selon l'usage d'après lequel, dans lequel 
ct pour lequel on opère; de là vient que tout le Ciel est regardé 
par le Seignclir CO;!l11l0 le contenant des usages; et chaque .\nge 
est An5c selon l'usage qu'il fail; le plaisir de l'usage le pousse 
comme un courant favorable entraîne un navire, el fait qu'il est 
dans une p~ix éL;;rnelle, et dans le repos de la paix; c'est ainsi 
qll'est Cnl\llldii ie repos éler~el de Iravaux. Que l'Ange soit vivi­
fié selon l'étude dll ment:.:l d'après l'usage, cela est bien évident 
en ce que chaq,ic Ange a l'.\mOlll' conjugal avec S~ force, sa puis­
sance cl ses délice~" selon I"étude de l'usage réel dans lequel il 
est. )) Après qlle ces trois nouveaux venus euren t été confirmés 
que le repos Hernel est, non pas l'oisiveté, mais le plaisir de faire 
quelque chose qui soit pour l'usage. quelques Vierges vinrent avec 
de la broderie el du filel, ouvrages de leurs mains, et elfes leur 
en firent \)résent; et quand ces esprits novices se retirèrent) les 
Vierges chantèrent UDe ode, par laquelle elles exprimaient avec 
une mélodie angélique l'aff~clion des œuvres ùe l'usage avec ses 
ch al'l11 es. 

695. QUATRIE~IE MÉ)IORAIlLE. Aujourd'hui, la plupart de ceux. 
qui croient à la vie après la mort, croient aussi que dans le Ciel 
leurs Pensées ne seron t que des pensées de Dévotion) lenrs Paroles 
que des Prières, et que les unes elles autres avec l'expression de 
la face et les actes du corps ne seronl que ùes Glorifications de 
Dieu, qu'ainsi leurs Maisons seroal aulant de Maisons cie culte 
ou de Chapelles sacrées, et que par conséquent ,IOUS deviendront 
Prêtres de Dieu. Mais je peux affirmtH' que là les choses sainles 
de l'Église n'occupent pas plus les MentaIs et les Maisons que 
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dans le ~Ioilc1e où Dieu est célébré par un culte, quoique lit le culte 
soit plus ptlr ct plus intérieur, mais que les diverses choses qui 
concernent la Prudence civile, et celles qui concernent l'Érudi­
tion rationnelle, y ~ont dans leur excellenee. Un jour, je fus éle\é 
au Ciel, el conduit dans une Société où il y avait des Sa~es qui, 
dans les Siècles anci'en:,;, anlient excellé en érudition d'~!près leurs 
"eilles et leur's méditations SUI' les choses qui concel'flaicllt la rai­
~Qn et en même ternvs l'usage, et qui étaient maintenant dans 
Je Ciel, parce qu'ils araient cru en Dieu et que llIaintenant ils 
croient au Sci::;-neul', et parce qu'ils araient aim~ le prochain 
comme eux-mèlll2s; et ensuite je rus introduit dalls bur Assem­
blée, et 1:) on Ille demanda d'oil j'étais; et je leur déc;[,lrai que 
de Corps j'étais dans le ~!onde naturel, et par l';·>:'<~ d:lf1S leU!' 
Monde spirituel; e;) appJ'enant eel.1, ces Anges fureut .:'lIS la joie, 
el il~ me dirent: (( Dans le Monde oit tu es de corp~:, qlle sait-on 
de l'I:'iFLLX, et qu'entend-on par lù?» Et aloi's, a:'l'i23 :l'.'oir ras­
semhlé cc qid') j'c~) ~l\::is Fllis~ oans les discours et 1~:; écritS des 
auteurs cl'lt~bres, ,je réponctis qu'on ne connaît encore aucnn In­
flux du ~Ionùo ~pirit[)cl dans le Monde naturel, mais I].tl'Oil parle 
de l'Int!t;x de la Nature dans les choses provenant de ln nature, 
p3r exemple, de l'Inf1u:, de la Chaleur et de la Lumière du Soleil 
dans les Corps animés, comme aussi dans les Arbrc:, et les ar­
brisseaux, d'où provient la vivification des uns et des :U1tres, e~ 
réciproquement de l'Influx du froid dans ces mêmes êtres d'oil 
provient lcur état de mort; et, outre cela, de l'!il:}UX de la lu­
mière daus les yeux, d'où résulte la vue; oe l'Influx du son dans 
les oreilles, d'oil résulte l'ouïe; de l'Influx de l'odeur dans les na­
rines, d'oü ré~ultc l'odorat, et ainsi du reste. De pIns, les Erudits 
de ce sibcle raisonnent de diverses manières sur l'Influx de l'Ame 
dans le Corps et du Corps d~ns l'Ame, et sont divisés SUI' ce sujet 
en trois parties, à savoir: S'il y a un Influx de l'Ame dans le Corps, 
influx qu'ils nomment Occasionnel, d'après l'occasion des inci­
dents sur les sens du corps; ou, s'il y a un Influx du Corps dans 
l'Ame, influx qu'ils nomment Physique, parce les objets frap­
pent les Sens et par les sens l'Ame; ou, s'il ya un Influx simul­
tané et in stan tané dans le Corps et en même temps dans l'Ame, 
influx qu'ils appellent Harmonie préétablie; toutefois, chacun 
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pense oe son Influx qu'il existe au dedans de la Nature; quelques­
uns croient que l'Ame est une particule ou goutte d'Éther; d'au­
tres, que c'est un globule ou une parcelle de Chaleur el de Lumière; 
d'autres, que c'est une sorte d'être (ens) se tenant caché dans le 
cerveau; cependant, quel que soit ce qui pour eux est l'Ame, ils 
l'appellent spirituel, mais par le spirituel ils entendent un naturel 
plus pur, car ils ne savent rien du Monde ~pirituel, ni de l'Influx 
de ce Monde dans le Monde naturel, aussi restent-ils au dedans 
de la sphère de la Nature; et, placés dans celle sphère, ils mon­
tent et deseendent, et ils s'élèvent en elle comme les aigles dans 
l'air; et ceux qui restent dans la Nature sont comme les indigènes 
d'une île, au milieu de la mer, qui ne savent pas qu'il existe d'au­
tres contrées au-delà de leur île; ils sont aussi comme les poissons 
d'un fleuve, qui ne savent pas qu'au-dessus de leurs eaux il y a de 
l'air; c'est pour cela que, dès que l'on dit qu'outre leur Monde il 
existe un monde qui en est distinct, où habitent les Anges et les 
Esprits, et d'où provient tout Influx dans les hommes, et aussi un 
Influx intérieur dans les arbres, ils restent tout sUl'pris, comme 
s'ils entendaient raconter des apparitions de spectres, ou des sor­
nettes d'Astrologues. Excepté les Philosophes, les hommes d'au­
jourd'hui sur le Globe, où je suis de corps, ne pensent et ne 
parlent d'aucun autre influx que de l'Influx du vin dans les verres, 
de l'Influx des aliments et des boissons dans le ventre; et du goût 
dans la langue, et peut-être aussi de l'Influx de l'air dans le pou­
mon, ct ainsi du reste; mais si ceux·ci entendent dire quelque 
chosede l'InlIux du Monde spirituel dans le Monde spirituel naturel, il 
disent: " Qu'il influe, s'il inlIue ; à quoi sert-il de savoir cela? et 
quel profit en retire-l-on?» El ils s'en vont; et plus tard quand 
ils parlens de ce qu'ils ont entendu dire de cet Influx, ils s'en 
amusent, comme quelques personnes s'amusent avec des galets entre 
les doigts. 

Ensuitc j'eus avec ces Anges un entretien sur les Merveilles qui 
doivent leur existence à l'Influx du Monde spirituel dans le Monde 
naturel; par exemple, sur celles des chenilles quand elles de­
viennent papillons, puis sur celles des aIJeilles et des guêpes, et 
sur les merveilles des vers à soie, et aussi sur celles des araignées, 
et sur ce que les habitanls de la lerre les allribuent à la lumière 



RELIGION CHRÊTIENNE. 257 

el .~ la chaleur du soleil, et ainsi à la Nature; et, ce qui m'a sou­
vent surpris, par ces merveilles ils se confirment pour la Nature, 
et par les confirmations pour la Nature, ils introduisent dans 
leurs mentais le sommeil et la mort, et deviennent Athées. En­
suite, je parlai des merveilles des végétaux, en ce qu'elles se sui­
vent toutes dans un 'ordre régulier depuis la semence jusqu'à de 
nouvelles semences, absolument comme si la terre savait ajuster 
et accommoder ses éléments au prolifique de la semence, en faire 
sortir le garme, la dilater en tige, tirer da la tige des branches, 
les revêtir de feuilles, les orner ensuite de fleurs, et des intérieurs 
des fleurs faire sortir et produire des fruits, et par ceux-ci des 
semences comme postérité, afin que le végétal renaisse: mais 
comme ces choses, par un con tinuel aspect et par un perpétuel 
retour, sont devenues familières, ordinaires et communes, ils les 
regardent non pas comme des merveilles, mais comme de purs 
effets de la nature; et ils en jugent ainsi par la seule raison qu'ils 
i~norent qu'il y a un aronde spirituel, et que ce Monde par l'inté­
rieur opère et actionne toutes et chacune des choses qui existent 
et sont formées dans le M'onde de la nature, et sur la Terre natu­
relle, et agit de même que le Mental humain dans les Sens et les 
Mouvements du Corps, et que toutes les choses de la nature sont 
comme des tuniques, des gaines et des chemises qui enveloppent 
des choses s.pirituelles et produisent le plus près les effets corres­
pondants à la fin que s'est proposée le Dieu Créateur. 

696. CINQUlÈME l\1È~!ORABLE. Un jour, je suppliai le Seigneur 
qu'il me fût donné de parler avec des Disciples d'ARISTOTE, et en 
même temps avec des Disciples de DESCARTES et des Discipleg de 
LEIBNITZ, dans le but de puiser les opinions de leur men lai sur 
le Commerce de l'Ame et du Corps: après ma su.pplication, il se 
présenta neuf Hommes, trois Aristotéliciens, trois Cartésiens et 
trois Leibnitziens, et ils se tinrent autour de ruoi, à gauche les 
adorateurs d'Aristote, à droite les sectateurs de Descartes, et der­
rière eux les fauteurs de Leibnitz; au loin à une certaine distance, 
et séparés par des intervalles, je vis trois hommes qui semblaient 
couronnés de laurier, et d'après une perception qui influait du 
Ciel je reconnus que c'étaient ies Chefs ou les Maîtres eux-mêmes; 
derrière Leibnitz était quelqu'un qui tenait à la main le pan de son 

~ n 
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habit, et il me fut dit que c'était Wolf. Ces neuf Hommes se re­
gardant mutuellement se salllèrent d'abord d'un tori poli, et se 
mirent il converser. Mais bientôt après il s'éleva des Enfers nn 
Esprit avec une petite torche dans la main droite, et il l'agita de­
vant leurs faces; dès lors ils devinrent ennemis t1'ois contre trois, 
et se regardaient d'nn air menaçant; en eifet, la fureur de con­
tredire et de disputer s'était emparée d'eux; et alors les Aristoté­
liciens, qui étaient aussi Scholastiques, commencèrent en di~ant: 

{( Qui ne voit point que les objets influent par les sens dans l'Ame, 
de la même manière qu'un homme entre par la porte dans la 
chambre,'et que l'Ame pense selon l'Influx? Quand lin Amant voit 
sa jeune Amante ou sa Fiancée, son œil n'étincelle-I-il pas, et 
ne porte-t-i1 pas son amour â l'âme? Quand lin Alare voit des 
bourses pleines d'argent, ses Sens ne s'enflamment-ils pas, et par 
suite ne portent-ils pas cette flamme daus l'âme, et n'y excitent­
ils pas un ardent désir de les posséder? Quand un Orgueilleux 
s'entend louer par quelqu'u.1, n'écoute-tMii pas attentivement, el 
ses oreilles ne portent-elles pas ces louanges à l'âme? Les Sens 
du corps ne sont-ils pas comme des vestibules par lesquels sc f<iit 
uniquement l'entrée vers l'âme? qui peut, d'après cela et mille­
autres exemples semblables, ne pas conclure que l'Influx vient ~~ 

la nature ou est physique? Il Les Sectateurs de Descartes, qui te~ 
liaient leurs doigts au-dessous du front, et qui alors les retirèrent, 
répondirent à ces arguments, en di~ant : cc Hélas! vous parlez d'a­
près les apparences; ne. savez-vous pas que ce n'est pas de soi­
même, mais d'après l'Ame, que l'œil aime la jeune AmaQt" ou la 
Fiancée? Que ce n'est pa,s non plus d'enx-mêmes, mais d'après 
l'Ame, que les Sens du corps désirent ardemment les bourses 
pleines d'argent? Que de mêm~ les oreilles ne saisissent pas 'non 
plus autrement les louanges diS fl~Lleurs ? N'est-ce pas la percep,- . 
tion qui fait sentir, et l:i. perception n'appartient-elle pas à l'âme 
et non à l'organe? Dites~ si Vo.us le pouvez, est-il autre chosequ~ 
la pensée, qui fasse parler la langue et les lèvre!\? et autre chose , 
qu~ la volonté qui f~ss'~' agir lés mains ? or"la pensée et la volon,~é, 
n'appartiennent-elles pas ~ rAm~? ,par conséquent, est-,il autre 
chose que l' A)Ile, ,qui f~s:se que l'œil vQi~, ,que les oreilles entendeil-i~ 
et que tous les ;l.utr~sorgan:e~seiltent, sont a~tenUfs et se 'tou.rneD~ 

( . . '.' . . 
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vers les objets? D'après ces arguments et mille autres sembla­
bles, quiconljue s'élève par la sagesse au-dessus des sensuels du 
corps conclnl qu'il n'y a pas un Influx du corps dans l'âme, mais 
qu'il y a un Influx de l'âme dans le corps, inflnx que nous nom­
mon:;, nous, occasionnel, et aussi spirituel.» Les trois Hommes 
qui se tenaient derrière les triades précédente!', et qui étaient des 
fauteUrs de Leibnitz, ayant enlendu ces paroles, élévèrent la voix, 
endisanl: cc Nous avons entendu les arguments présentés de part 
et d'autre, et nous les avons comparés, et nous avons perçu qu'en 
plu~ieurs points les seconds prévalent sur les premiers, et qu'en 
plusieurs points les premiers prévalent sur les seconds; si donc 
vous le permettez, nous allons vous mettre d'accord. » Interrogés 
comment, ils répondirent: (, Il n'y a ni Influx de l'AnJe dans le 
Corps, ni Influx du Corps dans l'Ame, mais il ya une opération 
unanime et instantanée de l'un et de l'autre ensemble, opération 
que nOire c.élèbre Auleur a signalée par un beau nom, en l'appe­
lant Harmonie préétablie.)) Après cette discussion, le même Es­
Pl'il apparut de nouveau avec sa petite Lorche à la main, mais il 
l'avait alors dans la main gauche, et il l'agita derrière leur occiput; 
llCir suite les idées de lOus devinrent confuses, et ils s'écrièrent 
ensemble: « De quel parti nous rangerons-nous? notre âme, ni 
notre corps, ne le sait; tranchons donc la question par le Sort, et 
nous adhèrerons au Sort qui sortira le premier. " Et ils prirent 
trois peLits billets, et écrivirent sur l'un INFLtX PHYSIQUE, slIr 
l'autre INFLGX SPIRITUEL, _ct sur le troisième HARMONIE PRÉÉ.T.\­
IILIE; et ils les mirent tous trois au fond d'lin bonnet; et ils choi­
sirent l'un d'entre eux pour tirer; et celui-ci ayant plongé la main 
tira le billet sur lequel avait été érrÎt INFLUX. SPIRITUEL: ce billet 
ayant été vu et lu, tous dirent, les uns cependant d'un ·son clair 
etcoulanl, les anLres d'un son obscur et contracté: « Adhérons à 
J'[nOux spiriluel,puisqu'il est sorti le premier. » Mais aussitôt un 
Anse se présenta et dit: " Ne croyez pas que le billet pour l'IN­
FmI SPIIlITUEL soit sorti par hasard, mais c'est parce qu'il Y a 
été- 'poùrvn; vous, en effet, parce que vous êtes dans des idées 
con.fu~es, vous ne loyez pas la vériLé de cet Influx; mais la Vérité 
s'est présen tée elle- même :à la main, et cela,afin que vous y 
adhériez; »-
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697. SIXIÈME MÉMORABLE. Vn jour, non loin de moi; je vis un 
Météore; je vis une nnée divisée en petits nuages, dont quelq'ues­
uns étaient bleus, et d'autres sombres; et ie les vis COlume \ se 
heurtant les UliS contre les autres ;" à travers ces nuages brillaiertt. , , 

disposés en stries; ,des rayons: qui. paraissaient, tantôt, pointûs 
comme des épées, ,tantôt émoussés comme des épées brisées; ces 
stries tantôt s'élançaient en avant, tantôt se rep'liaient sur elles­
mêmes, ahsolument comme des athlète:;; ainsi ces petits nuages 
de diverses couleurs paraissaient combattre les uns contre les 'au­
tres, mais c'était un j~u. Et comme ce Météore se présentait non 
loin de moi, je levai les ,yeux, et je regardai attentin~ment, et je 
vis ~e_~fants, des jeunes' gens et des...Yieillards entrer dans une 
Maison qui était construile en m:uhre" et dont les fondements 
étaient de porphyre; ce phénomène étaient au-dessus de cette Mai­
son; et alors m'adressant à 1'un de ceux qui entraient, je lui de­
mandai ce qu'il y avait là ; et il me répondit: " Il Y a un Gymnase 
où les jeunel'~en~ sont initiés dans les diverses choses qui con­
cernent la sagesse. )) Ayantentendu--cettè réponse, j'entrai avec 
eux; j'étais en esprit, c'est-à-dire, dans un état semblable à celut 
où sont les hommes du Monde Spirituel', qui sont appelés Esprit~, 
et Anges; et voici, dans ce Gymnase. je vis sur le devant une 
Chaire; au milieu, des bancs; sur les côtés tout autour, des siéges; 
et au-d~ssus de l'entrée, un Or~~tre: (Îa Chaire· était, pour les 
jeunes gens qui devaient cette fois répondre sur un Problème qui 
allait être proposé (§~an~étaient pour.les auditeurs Q~~ sîége~ 
sur les côtés, our ceux qui avaient précédemment répondu avec 
sagesse, et 'Drchestre:, pour les Anciens qui devaient être arbitres 
et juges; au miliëu de l'Orchestr; ltr avait une Tribune,-~Utail 
assis un Sage, qu..:..o_~app~@(- ~ Grand-Maîtrë,~ qui proposait lés 
problèmes sur lèsquels de la Chaire devaient répondre les jeunes 
gens; et après que tous furent assemblés, l'Homme de; la tribune 
se lev~!J!il: « Répondez maintenant, je voüs priè',-s'ufce-Pro­
blème, et résolvez-le si vous pouvez: QU'EST~ÇE QUE L'AnfE, 'ET 
QUELLE EN EST LA. QUALITÉ?)! A celte proposition, tous furent 
très-étonnés, et il y eut chuchottement, et quelques-uns @eT'As­
Sembl'éè; parmi ceux qui étaient sur les bancs, s' écrièrent ~ cc Qui 
iYèiilre les hommes, depuis le siècle de Saturne jusqu'au nôtre, a 
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pu par une p,ensée dela raison voir et concevoir ce que c'est que 
l'Ame, et qui plus est, quelle en est la qualité? Cela n'est-il, pas 
~u-dessus de la sQhère de l'entendement de tous?~ai5 ~eüe 
exclamation en -r'éponditŒ,XQ!è1~~st,!j): Il Cela est non pas au­
dessus de l'Entendement, mais dans l'Entendement el devant lui. 
répondez maintenant." Et les jeunes gens, choisis ce jour-là pO,ur 
mont~~ 4~!IJ'_ la~laire et répondre sur le Problème, se levèrent; 
ils étaient cinq, qui avaient éié:-e~a'minés par leSAnciens et trou­
vés pourvus de sagacité, et ils étaient alors a~s sur des lils aux 
-côtés de ~c.~aire,; eux donc monlèren tensuite dans l'ordre selon 
lequel ils étaient assis; et ch!!cun _d)U.Xd.l!!!I!~U_,!!lQnta,it, S!l.re­
vêtait d'une tunique de soie coureur ~p.ale, sur laquelle il mettait 
une robe de fine laine brodée en fleurs, et sur sa tête un. bi>rrn~t 
~~et du gue!.. était un bouquet de roses entouré de petits sa­
phirs. Et je vis monter ainsi vêtu le Premier, qui dit: .. Depuis le 
jour de la Création il n'a été révélé à personne ce que c'est que 
l'âme, ni quelle en est la qualité, c'est là un arcaue dans les tré­
sors ùe Dieu seul; toutefois, ce qui a été découvert, c'est que l'Ame 
réside dans l'homme comme une Reine; mais olt est la cour de 
-cette reine? de's Érudits ont donné sur ce sujet leurs inspirations; 
quelques-nns ont conjecturé que c'est, dans ~un petit tubercule 
entre le Cerveau et le Cervelet, qu'on nomme Glande pinéale; ils 
se sont figuré le siége de l'Ame dans cette glande, par la raison 
que l'homme tout entier estgouv~ué d'après ces de.!lll. Cerveaux 
et que c'est ce tubercule ([!Ji les disp06e ; ce qui dispose à son gré 
les cerveaux, dispose'ëtfODO aus&i l'homme tout entier de la tête 
àux pieds. " Et il a.l0Ul:l>.: « Cèla par oonséquent a semblé vrai ou 
vraisemblable à 'plusieurs 'dans le Monde, m~h ~été, un siè~le 
!l.Qrès) rejeté_~om.!n~ une fic~on. ,. Quand il eut ainsi parlé, il ôta 
la robe, la tunique et le bonnet, dont se revêtit le Second des_ 
jeunes gens ohoisis, et celui-ci entra dans la chaire; son senti­
ment sur l'àc e fut que .. dans I.e Ciel entier et dans le Monde en­
~ieron ignore oe que c'est que l'Ame, et quelle en est la qualité. 
On sait que l'Ame existe, et qu' elle est dansl1!-Q!!Ime; mais où? 

. on cherche il le deviner; ce qu'il y a de certain, c'est quelle est 
dans la Tête, puisque là l'Entende~lenl pense, et.la Volonté a l'in­
tention. et que sur le! devant, dans la faoe de la Tête, il y a les Or-
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ganes des cinq sens de l'homme; rien ne donne la .vie aux uns et 
aux ·autres, sinon l'Arne qui réside intérieurement d~.~_!ète; 
mais où y tienl-elle sa Cour? je n'oserais le dire; cependant j'ni 
penché tantôl pOlir ceux qui lui onl assigné son siége dans !es 
trois Ventricules ùu Cel'veau, tantôt pour ccux qui l'ont placé là 
dans les Corps striés, tantot pour ceux qui l'ont placé dan~ la Sub­
stance médullaire de l'un et l'autre Cerveau, tantot pour celiX qui 
l'ont placé dans la Substance cQ.r:.Licale, tantôt pour ceux qui l'onl 
placé dans la Dure-Mère ; car le~ sull'rages, résultant Ms confirma­
tions pOlir chacun de ces siéges, n'olil pas manqué, POUl' les trois 
Ventricules du Cene:w, les suffrages pro\'enaient de ce qll~~e5 
ventricules sOlllles réceptacles des esprits animaux el de Ioules les 
Iyrllphes du Cerveau: pour Ics Corps striés, les sl\lfrages pro\'enaient 
de ce que ces corps font la. Moelle par laquelle2Q.lJ.enlles..nerfs, 
el la Moelle par laquelle l'un et l'autre Cerveau se prolonge dans 
l'Épine, et que de l'une el de l'autre émanent les fibres dont lout 
le corps a été ti~su : pour la Substance médullaire de l'un et l'autre 
Cerveau, les suffrages provenaient de ce qu'elle est la réunion et 
l'assemblage de toul~S les fibres, qui sont les commencements de 
tout l'homme: pour la Substance corticale, les su/l'rages pro\'e­
naient de ce que li. SOllt les fins premières et dernières, et par 
suite les principes de toutes lès fibres, et pal' cOllséquent des sells 
et des mouvements: pOUl' la Dure-Mère, les suffrages provenaient 
de ce qu'elle est le tégument conimunde l'un et de l'autre Cerveau. 
et que de là par une cerlàine' continuité elle s'étend sur le cœur 
et sur les viscères du corps_ Quant à /lIoi, je Ile me décide pas plus 
pour l'un que pOUl' l'a\ltre de ces siéges ; vous, je vous prie, exa­
minez, et choisissez celui qui est préfér~ble. J) Après qu'il eut 
aInsi parlé, il descendit de la Chaire, et il donna la tunique, la robe­
et le bonnet au Troisième, qui, montant dans la Chaire, s'exprima 
en ces termes: « Que puis-je, moi jeune homme, en présence d'un 
théorème si sublime? j'en appelle aux Érudits qui si~genl ici sur 
les côtés; j'en appelle à vous, Sages, qui êtes dans l'orchestre; et 
inême j'en appelle au;< Anges du Ciel suprêgle; est-il quelqu'un 
qui, d'après sa lumière rationnelle, puisse se former une idée de 
l'Arne? Quant au siége de l'Anie dans l'homme, je puis, moi, 
comme d'autres, tirer des conjectures; et fa conjecture qu'il est 
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dans le Cœur, et par suite dans l~ Sang; ma conjecture est ba­
sée sur ce que le cœur par son sang gou verne et le Corps et la 
TêteJ car il envoie dans tout le Corps une grande artère appelée 
Aorte, et dans toute la Tête des artères appelées Carotides; de 1:'1 
il est généralement admis que l'Ame d'après le cœur soutient. 
nourrit, vivifie par le s:mg tout le système organique et du Corps 
et de la Tête; il l'appui de cette assertion ajoutez que dans l'Écri­
ture-Sainte il est très-souvent dit l'Ame el le Cœur, par exemple, 

qu'il faut ain)er Dieu de toute ~ne~t ~~t_o_u_t_ C~ur ; et q.ue Dieu 
crée en l'homme une Ame nouvelle et un Cœur nou\:eau, - Deu­
tér. VI. 5. X. 12. XI. 13. XXVI. 16. Jérém. XXXII. 41. Matth. 
XXII. 37. !\larc, XII. 30, 33. Luc, X. 2i, et ailleurs; - et il est dit 
ouvertement que I{l~ang est \' Ame de la c,Qair, - Lél'it. XVII. 11, 
14. - » Q.uelque~-unsJ 3pr~s avo.ir enten,~U .ces citalio~s, élevè- ) 
rent la VOIX en dIsant: cc BIen l bIen! » c eta16nt des pretres. En­
suite le Quatrième, ayant pris les vêtemenls de celui-ci, et étant 
entré dans la Chaire, dit: « Je soupçonne aussi, moi, qu'il n'y a 
per~onnc d'un génie si subtil et si pénétrant, qu'il puisse découvrir 
ce que c'est que l'Ame, et quelle en est la qualité; c'est pourquoi 
je pense que chez celui qui veut la scruter la subtilité ne sert à 
rien; mais néanmoins depuis mon enfance je suis resté dans la 
foi ou 'sentiment, dans lequel étaient les Anciens, que l'Ame de 
)'homme est dans le tout et dans chaque partie de l'homme, et 
ainsi tant dans la Tête et dans chacune de ses parties que dans le 

.' Corps et dans chacune de ses parties, et que ciest une invention 
frivole de la part des Modernes d'assigner à l'Ame un siége en 
quelque endroit et non pal'tout; de plus, l'Ame est une substance 
spiritlleJle à laquelle s'applique non pas l'extension ni le lieu, 
mais l'habitation et l'implétion ; et même qui est-ce qui ne com­
prend la vie, quand il nomme l'âme? la vie n'est-elle pas dans le 
l!>_~t et (lans chaque partie?» Ce sentiment futapprouvépa-r-~n 
grand nombre dans l'Auditoire. Après celui-ci le Cinquième se 
leva, et décoré des mêmes insignes il prononça de la Chaire ces 
paroles: « Je ne m'arrête pas à dire où est l'Ame, SI elle est dans 
quelque partie, ou si elle est de tout côté dans le tout; mais d'a­
près ce que je trouve en moi je découvrirai mon sentiment sur 
cette proposition: Qu'est-ce que rAme et quelle en est la qualité? 
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Quand quelqu'un pense à l'âme, il n'y pense que comme à quel­
que chose de pur, tJ.ui peut être assimilé à l'éther, ou à l'air ou au 
vent, dans l~quel il yale ,-ital d'après la!ationa~i_té que l'homme 
possède de plus que les bêtes: j'ai fondé cette opinion sur ce qu'on 
dit de l'homme, qu"and il expire, qu'il rend le souffle ou qu'il rend 
l'Ame ou l'esprit; de là aussi l'on croit que l'Ame qui vit après la 
mort est un tel souffle, dans lequel il y a une vie cogitative qu'on 
appelle Ame; quelle autre chose \' Ame peut-elle être? Mais comme 
j'ai entendu dire de l'Orchestre que le problème concernant l'Ame, 
ce qu'elle est, et quelle en est la ql1ali té, n'est pas au-dessus de 
l'entendement, mais qu'il est dans l'entendement et devant lui, je 
vous prie et vous supplie de dévoilr-r vous-mêmes cet éternel Ar­
cane. » Et les Anciens dans l'Orchestre portèrent leurs regards 
~!lr le Grand-Maître qui avait proposé ce problême, et qui comprit 
par leurs signes qU'Ils désiraient qu'il descendit et instruisit l'As­
semblée; et aussitôt il descendit. de la Tribune, traversa l'Audi­
toire et monta dans la Chaire; et là, étendant la main, il dit: c< É­
coutez, je vous prie; qui est-ée qui ne croit pas que l'Ame est l'!n­
time eJ_ très-.subtile Essence de l'homme? Mais une Essence sans 
Forme, qu'est-ce autre chose qu'un être de raison? l'Ame est donc 
une Forme; mais quelle forme; c'est ce que je vais dire: C'est la 
for.!!'e de ~Qut~s l~s çhQ.ses qui appartiennent à l'amQur et de toutes 
celles qui appartiennent à la sag~se ; toutes celles qui appartien­
nent à l'amour sont appelées affectjons, et toutes celles qui ap­
partiennent à la sagesse sont app'elées perceptions; les percep­
tions proviennent dtls affections, et ainsi fo;ta~ec elles une seule 
for_me, d~n.L!a~elle ~es choses in!!.2....mbrables sont dans un lef 
ordre, u~ feUe série et une telle cohérence, qu'eJl~~_p~u!en t 
être~~mée?_un; et elles peuvent être nommées un, parce que 
rfe·n n'en peut être retranché, ni rien ne peut y être ajouté, afin 
qu'elle soit telle; qu'est-ce que l'Ame humaine, sinon une telle 
forme? Toules les choses qui appartiennent à l:'A.!!IQ!!.r. et toutes 
celles qui appartiennent à la Sagesse ne sont-elles pas les esse~­
tiels de cette forme? et ces essentiels chez l'hom me $ont dans 
l'Ame, et d'après l'Ame dans la Tête et dans le corps: vous, vous 
êtes appelés Esprits et Anges, et vOJl~~\"ez cru dans le l\Jondeq~e 
les Esprit et les Anges étaient comme des vents ou des éthers, ét 



RELIGION CHRÉTIENNE. 265 

ainsi des Menlals (Mentes et Animi); et maintenant vous voyez 
clairement que vous êtes véritablement, réellement et en actua­
lité des hommes, qui dans Je Monde avez vécu et pensé dans un 
corps matériel, et avez su que ce n'est pas le Corps matériel qui 
!!LeL~se, mais(lüe c'est une Substan_c! _~pfrI!u~JI6danSêe 
eorps, et avez appelé Ame cette Substance dont vous ne connais­
siez pas la forme, et cependant vous l'avez vue à présent et vous 
la voyez; \'OUS tous vous êtes des Ames,' sur l'immortalité des­
quelles, vous avez entendu, pen~dit et écrit tant de choses; et 
comme vous êtes des formes de l'amour et deÈ_~e procédant 
de Dieu, v;;ïis.~uouvëz:pori1t'mollru:-da~J'éler_DJ_té: l'Al~t 
donc la forme hUl1l!line, de laquelle rien ne peut être retranché, 
et à laqù'élle rien n~ peut être ajouté, et elle est la forme J.~ti!!le 
de toutes les formes dn ~ps entier; et comme les formes quL sont 
al!... dehors reçoivent de la forme intime et r essence et la -forme, 
c'est pour cela que vous, ainsi que vous apparaissez devant vous­
mêmes et devant nous, vous êtes des Ames; en un mot, l'Ame est 
l'~me lui-même, parce qu'elle est l'hommeintime; c'est 'pou;:­
quoi sa forme est pleinement et parfaitement la forme humaine; 
cependant elle n'est point la vie, mais elle est le plu:; ~ro~he -!..é­
ceptacle de la vie procédant de Dieu, et ainsil'hâbliacle de Dieu. JO 

quelques":uns disaient; « Nous examinerons ... lloi, alors, je m'en 
allai à ma demeure; et voici., sur ce Gymnase, an lieu du pre­
mier Météare, il "apparut une ~uée _N~nshe sans stries ou sans 
rayons combattant entre eux; cette Nuée, tra~rsant le toit, entra 
et é~laira Jes~es; et j'appris qu'ils voyaient desEcritures, 
et entre autres aussi celle-ci: .. Jéhovah Dieu souffla dans les 
narines de l'!tomme une AllIE DE VIES, et (ut (ait l'Homme en 
AME VIVANTE. » - Gen. II. i. 
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CEi t\ PlTRE TREIZlEME 

DE LA SAINTE CÈ/Œ. 

Sans la COluwl~ssance de.~ C01"1'espondances des choses natu­
reLies avec les choses .spiritueLles, personne ne peut cOluwÎlre 
les fruits de l'usage de la Sainte Cène. 

698. Ceci a été expliqué en partie dans le Chapitre du s,\P­

TÊME, où il a été montré que sans la connaiss,lnce du Seils spiri­
tuel de la Parole, on ne peut pas savoir ce qu'enveloppent, ni cc .. 
qu'ùpèrent les deux S:tcl'ements. I~_ Baptè.!.né' el l~_ Cène, 
voù· N°S 66ï à 669, Ici il est dit. sans la connaissance des Corres­
pondances des choses natlll'ciles ayec les choses spirituelles, ce 
qui revient au mème, parce qlle le Sens naturel de la Parole est 
changé en Sen~il'itlJel p~r les· Correspondances dans le Ciel; 
c'est de là que ces dellx Sens se correspondent mutuellement; ce­
lui dOllc qui ~onn:lit les Correspondances peut connaltre le Sens 
spirituel. Or. ce que c'esL que les Correspondances. et quelles elles 
sont. on peut le voir dans le Chapitre sur 1'l~r.I\ITUI\E SAIi'\TE de­
puis le commencement jusqu'à la fin. et aussi dans l'EXPL'lCATION 
DU DECALOGUE depuis le premier Précepte jusqu'au dernier, et 
particulièrement nans l' Al'OCALYI'SE REVELEE. 

699. Quel est l'homme véritablement Chrétien qui Ile recon­
naisse pas que ces deux Sacrements sont saints, et même quï~ 
sont les choses les-plus saï"ntes du~e Jans le ClJ!,Îs{iani~me '{ 
mais quiCSl-Cé qui COllllaÎt où réside leur sainteté, 011 d'où elle 
vient? Dans l'Institution de la Sainte Cène, d'après le sens natu­
rel, on sait seul~ment flue la Chair du 'Christ est donnée à man­
ger, et que son Sang est donné à boire, et qu'au lieu de la Chair 
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-et du Sang c'est le Pain et le Vin; qui donc peut penser autre­
ment, sinon qu'elle est Sainte seulement à cause du commande­

·ment donné par le Seigneur? c'est pourquoi ceux de J'Église qui 
avaient le plus de sagacitp. out enseigné que le Sacremen-t se fait 

-quand la Parole se joint à l'Élément: mais comme cette origine 
:de sa sainteté ne tomhe pas dans l'entendement, et n'apparaît pas 
1 dans les éléments ou symboles du Sacrement, mais entre seule-
ment dans la mén.oire, c'est pour cela que quelques-uns se pré­
sentent à la Sainte Cène, d'après la confiance que par elle les pé­
chés sont remis; d'autres, parce qu'ils croient qu'elle sanctil1e; 
d'autres, parce qu'elle cOl'robore la foi, et par conséquellt faiL 
avancer alls6i le salut; mais ceux qui y pensent avee légèreté la 
fréquentent d'après la scule habitude contractée dè,- renfance; eL 
quelques-!lns la négligent, parce qu'ils n'y voient rien de con­
forflleà la raison; quant aux impies, ils s'en détolll'nent, et disent 
en eux-mêmes: ft Qu'estce que ce Sacrement, sinon uneCérémo­
nie à laquelle le Clergé a attaché la sainteté? car qu'est-ce qu'il 
y a là, sinon du Pain et du Vin? cl qu'est-cc que cela, sinon une 
fiction que le Corps du Chrisl, qui a été suspendu sur la croix, eL 
que son Sang, qui alors a été répandu, sont distribués en même 
temps que le Pain etlc Vin à ceux qui communient? 1) San5 parlcr 
de plusieurs autres suggestions. 

'100. De telles idées sur ce Sacrement le plus Saint sont em­
brassées a:Jjourd'hui ùans tObit le Cllristianisme, uniquement parce 
qu'elles coïncident avec le sens de la lettre de la Parole, et que le 
sens spirituel a été caché jusqu'à présent et n'a été découvert que 
d'aujourd'hui, sens dans lequel seul le fruit de l'usage de la Sainte 
Cène est considéré dans sa vérité. Si ce sens a été découvert au 

'jourd'hui pour la première fois, c'est parce qu'auparavant il y a 
ell seulement Christianisme quant au nom, et chez quelliues-uns 
quelque ombre du Christianisme; car jusqu'à présent on ne s'est 
pas adressé et on n'a pas rendu un culte immédiatenlent au Sau­
veur Lui~l\lême, comme l'unique Dieu, dans lequelH y a la Divine 
Trinité, mais seulement médiatement, ce qui est, non pas s'adres­
ser à lui ni lui rendre un culte, mais seulement le vénérer comme 
la cause pour laql!elle le salut est à l'homme, cause qui- est non 
pas la cause essen tielle, mais la cause moyenne, laquelle est au-
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dessous et en dehors de la cause essentielle. Mais comme mainte­
nant pour la première fois le Christianisme lui-même se lève, et 
que maintenant il est instauré par le Seigneur une Nouvelle Église, 
oui est entendue dans l'Apocalypse par la Nouvelle Jérusalem, 
dans laquelle Dieu le Père, Dieu le Fils, et Dieu l'Esprit Saint sont 
reconnus comme un, parce qu'ils sont en nne seule Personne, il 
a plu au Seigneur de révéler le sens spirituel de la Parole, afin 
que cette Église vienne dans le fruit même de l'usage des Sacre­
ment du Baptême et de la Sainte Cène, ce qui arrive quand on 
voit des yeux de l'esprit, c'est-à-dire, par l'entendement, la Sain­
teté qui y est intérieurement cachée, et qu'on se l'applique par 
les moyens que le Seigneur a enseignés dans sa Parole. 

70i. Sans l'ouverture du Sens spirituel de la Parole, ou, ce 
qui est la même chose, sans la révélation dès correspondances des 
choses naturelles avec les choses spirituelles, la Sainteté du Sa­
cremen\, dont il est ici traité, ne peut pas plus être intérieure­
ment reconnue, qu'un trésor caché dans un champ qui n'est es­
timé que comme un champ ordinaire; mais quand on découvre 
que dans ce champ il ya un trésor, ce champ est estimé à un prix 
élevé, et l'acquéreur alors s'en approprie la richesse; et il est en­
core plus estimé quand on connaît qu'il renferme un trésor plus 
précieux que tout l'or du monde. Sans le sens spirituel, ce Sacre­
ment est comme une Mai~on fermée, pleine d'objets précieux et 
de trésors, devant laquelle on passe comme devant une autre mai­
son de la rue; loutefois comme le clergé en a recouvert de marbre 
les murailles, et de lames d'or la toiture, la vile des passants est 
porlé il regarder, il louel' et à eSlimer; il en est bien autrement, 
quand cette Maison a été ouverte, et que chacun a la faculté d'en­
trer, et que le gardien de ces trésors en donne aux uns en prêt, 
aux autres en présent, à chacun selon qu'il en. est digne; il est 
dit en présent, p:lrce que les choses précieuses qu'elle renfenni 
sont inépuisables et se renouvelleuL continuellement; il en est de 
même de la Parole quant à ses choses spirituelles, et des Sacre­
ments quant il leurs choses céle5tes. Sans la révélation de la sain­
teté qui est intérieurement cachée en lui, le Sacremilnt dont il 
s'agit i,ci se présente comme le sable d'un fleuve, dans lequel il y 
3 en grande quantité des petits grainsd' or invisihles; mais quand 
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sa sainteté a été révélée, il est comme l'or recueilli dans ce sahle, 
fondu en lingot et mis en œuvre sous de belles formes. Sans sa 

. saintèté"dévoilée et vue, ce Sacrement est comme un coffret et un 
écrin de hêtre ou de peuplier, où sont renfermés des diamants, 
des ruhis et beaucoup d'autres pierres précieuses, placés en ordre 
dans des cases; qui est-ce qui n'estime pas ce coffre el cet écrin, 
quand il connait que de tels objets y sont renfermés, et à plus 
forte raison quand il les voit, et aussi quand ils sont distribués 
gratuitement? Ce Sacrement, sans la révélation de ses Correspon­
dances avec le Ciel, et ainsi sans la vue des choses célestes aux­
quelles il correspond, est comme un Ange vu dans le Monde sous 
un vêtement vulgaire; il n'est honoré que selon le vêtement; il 

1 en est tout autrement quand on sait que c'est un Ange, quand on 
entend de sa bouche un langage angéli .. ue, et qu'on voit les mer­
veilles qui résultent de ses actioBS. Quelle est la Sainteté seule­
ment prêchée, et quelle est la Sainteté vue, c'est ce qu'il m'est 
permis d'illustrer par cet exemple vu et entendu dans le Monde 
spirituel: Une Épître écrite par Paul pendant qu'il voyageait dans 
le Monde, mais non publiée, fut lue sans que personne sût qu'elle 
était de· Paul; elle fut d'abord détlaignée par les auditeurs, mais 
lorsqu'il fut déclaré que c'était une des Épîtres de Paul, elle ru t reçue 
avec joie, et tout le contenu en fut adoré. Par là, je vis clairement 
que la seule prédication de la sainteté de la Parole et des Sacre­
ments, quend elle est faile par les Chefs du Clergé, imprime, il est 
vrai, la sainteté, mais qu'il en est bien autremellt, quand la sain­
teté elle-même se dévofle et se fait voir devant les yeux, ce qui 
arrive par la révélation du sens spirituel; d'après ce sens la Sain­
teté externe devient interIle, et ce qui était seulement une assertion 
devient une reconnaissance. Il en est de méme de la sainteté du Sa­
cremeni~le la Cèle. 
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D'ap1'ès la connaissance des Correspondances on sait ce qui est 
entendu par la Chair et par le Sang du Seigneu1', et qu'il est 
entendu la même chose par le Pain et, par le Vin, c'est-à­
du'e que pm' la Chair du Sezgnelll' et pm' le Pain il est en­
tendu le Divin Bien de son Amour et aussi tout Bien de la 
Chm'ité, et que par le Sang du Seignew' et par le V in il est 
entendu le Divin Vrai de la Sagesse, et aussi tout V1'ai de la 
Foi, et pa1' la lIfanducation l'appropriation. 

702. Comme aujourd'hui le sens spirituel de la Parole ~ été dé­
couvert, et qu'en même temps que lui les Correspondances ont 

. été dévoilées, parce que celles· ci son t le~ moyens, je vais seule­
ment rapporter les passages de la Parole, par lesque!s on peut 
voir 'clairement ce qui est entendu dans la Sainte Cène par la 
Chair et le Sang, et par le Pain et le Vin; mais avant je présen­
terai l'Institution mème de ce Sacrement pn le Seigneur; et aussi 
sa Doctrine slIr sa Chair et son Sang, ell'lIr le Pain et le Vin. 

703. INSTITUTION DE LA SAINTE CÈNE PAil LE SEIG~E(IR. Jésus 
fit la Pâque a-vec ses Disciples, et quand le soir rut venu, il se mit 
à table avec eux; « or, pendant qu'ils mangeaient, Jésus prenant 
le PAIN, et bénissant, (le) rompit et (le) donna aux Disciples,et 
il dit: Prenez, mangez, ceci est )ION CORPS. Et, prenant la COUPE 
et rendant grâces, il (la) leur donna, disant: Buvez-en tous; ceci 
est MON SA:SG, celui de la Nouvelle Alliance, 'qui est répandu pour 
un grand nombre. " - Matth. XXVI, ~6, 27, 28; Marc; XIV. 2~, 
23,24. L'IC, XXII, 19,20, 

. DOCTRH'Œ DU SEIGNEUn SUR SA CHAIR ET SON SANG,ET SUR LE 
PAIN ET LE VIr'C « Travaillez non pour la nounilure qui périt, mais 
pour la nourriture qui demeure pour la vie éternelle, laquelle (nour­
riture) le Fils de l'homme vou~ donnera. En vérité, en vérité, je 
vous dis: Moïse ne vous a point donné le Pain du Ciel, mais mon 
Père vous donne le pain du Ciel, le véritable; car le Pain de Dieu est 
Celui qui descend du Ciel, et donne la vie au .Monde. Moi, j~ suis le 
Pain de vie; celui qui vient à ~Ioi n'aura point bim, et cdui qui croit 
en Moi n'aura jamai~ soif. !\loi, je suis le Pain qui est descendu du 
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Ciel. En rérité, en vérité, je vous le dis: Celui qui croit en Moi a 
la vie éternelle. Moi, je suis le Pain de rie. Vos pères ont mangé 
la Manne dan::; le désert, et ils sont morts. Celui-ci est le Pain qui 
du Ciel est descendu, afin que quiconque en mange vire et ne 
meure point. Moi, je suis le Pain vivant, qui du Ciel est descendu; 
si quelqu'un mange de ce Pain, il vivra pour l'eternité; le Pain que 
Moi je donnerai, c'est ma Chair, que Moi je donnerai pour la vie 
du Monde. En vérité, en vérité, je l'OUS dis: Si vous ne mangez la 
~hair du Fils de l'homme et ne buvez son Sang, \'ous n'aurez 
point la vie eu vOlis-mêmes. Qui mange ma Chair, et boit mon 
sang, a la vie éternelle, et M9i je le ressusciterai au dernier jour; . 
car ma Chair est véritablement IlOe Nourriture, et mon Sang est 
véritablement un Brem·age. Qui mange ma Chair et boit mon 
Sang, en !\loi demeure, et l'loi en lui. " - Jean, VI. 27, 32, 33, 
3~, 41,47,48, 49, ~O, ~1, ~3, ~4,5~, 56. 

704. Quiconque a été illustré du Ciel peut percevoir en lui­
même que, dans ces passages, par la Chair il n'est pas enlendu 
de la chair, ni par le Sang, du sang; mais que par l'une et l'autre 
dans le SENS :'iATUREL il est entendu la Passion de la croix, dont 
il faut se ~oll\'enir ; c'est pourquoi le Seigneur a dit, en instituant 
cette Cène de la dernière Pâque Juive et de la première Pàqu,e 
Chrétienne: CI Faites ceci ~n souv,enir de Moi. » - Luc, XXH. 19. 
1 Corinth. Xl. 24, 2~.; - que pareillement par le Pain il n'est pas 
entendu du pain, ni par le Yin, 4~vin;mais que par l'un et l'alJ'tre 
d2.!)s le SE~S NATUREL il est entendl\ la même chose que par la 
Chair et le Sang, ç'est-~-dire, sa Passiou de la croix, car on lit: 
« Jésus rompit le Pain, et (le) donna aux Disciples, et il dit,' 
Ceci est mon Corps; te, prenq.nt la .Coupe, il (la) leur donna. 
disant,' Ceci est rMn Sang. n - Matth. XXVI. Marc, XIV. Luc. 
X~Ii.: - c'est PQurquoi le Seigneur a aussi appelé Coup,e la Pas­
,ion de la croix, - Marc, XIV. M.Jean.XVIII. iL 

705. Que par ces quatre choses, la Cllair, [e Sang, le P~in et le 
Vin, il150it enteJldu le,5 Spirituels et les .Célestes qui y correspon­
dt'QI, on peut le voir.4ans I~ Parole par le~ passages où ce! <;hoaes 
sont nommée!. Qu~ par la ~lIAIl\.;Qans I~ Pa~ole i1so-it .entendu le 
Spirituel et le Cê.le~te. on peutIe voir par ces passages: « Venez 

1 1..... ..' --

et assemblez-yous p.o ur, l~ SptfPER Dp G~A~D. ~lIm, afinque1;ous. 
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manqiez Chairs de rois, et Chairs d~ kiliarques, et Chairs de 
forts, et C hail's de chevaux et de ceux qui les montent, et Chairs 
de tous, libres et esclaves, petits et qrands. Il - Apoc. XIX. 17, 
18. - Et dans Ézéchiel: « Rassemblez-'vous â alentour sur ~ION 
SACRIFICE, que .lIoi je sacrifie pou.,. vous, SACRIFICE GRAND sur 
les montaqnes â Israël, afin que vous manqiez de la Chair et 
que vous buviez du Sanq: Chair de forts vous manqerez, et 
Sang des princes de la ter1'è VallS boirez; et VQUS manqerez de 
la qraisse à satiété, et boirez du Sang, jusqu'à l'ivresse, de 
mOll Sacrifice; et vous serez rassasiés sur ma table, de cheval 
et de char, de fort et de tout homme de querre. Ainsije don­
nerai ma qloire parmi les nations. » - XXXIX. 17 à 2L -Qui 
ne voit que, dans ces passages, par la Chair et var le Sang il est 
entendu, non de la chair ni du sang, mais les spirituels et les cé­
lestes qui y correspondent? autrement, que serait-il autre chose 
que des expressions vaines et surprenantes, cet appel pour man­
ger des chairs de rois, de kiliarques, de forts, de chevaux et de 
ceux qui les montent, et pour se rassa.sier sur la table, de cheval 
de char, de fort et de tout homme de guerre; et pour boire du 
sang des princes de la terre, et du sang jusqu'à l'ivresse? que ce~ 

paroles aient été dites de la Sainte Cène du Seigneur, cela est bien 
évident, car il y est parlé du souper du grand Dieu, et aussi d'un 
sacrifice grand. Comme lous les spirituels et tous les célestes se 
réfèrent uniquement au bien et au vrai, il s'ensuit que par la Chair 
il est entendu le Bien de la charité, et par le Sang le Vrai de la 
foi, et dans le sens suprême le Seisneur quant au DivIn Bien de 
l'Amour et quant au Divin Vrai de la Sagesse. Le Bien spirituel est 
aussi entendu par la Chair par ces paroles dans Ezéchiel: « Je 
leur donnerai un seul cœur, et un esprit nouveau je donnemi 
au milieu de VOltS, et je retirerai le cœur de pier1'e, et je leur' 
donne1'ai un cœur de Chair. Il - Ézéch. XI. 19. XXXVI. 26; -
par le cœur, dans la Parole, il est signifié l'amour, ainsi var III 
cœur de chair, l'amour du bien. Que par 13 Chair et le Sang il soit 
entendu le bien et le vrai, l'un et l'autre spirituel, on le voit, en 
outre, plus clairement d'après la signification du Pain et du Vin 
dans ce qui \'3 suivre, puisque le Seigneur dit que sa Chair est du 
Pain, et que son Sang est le Vin qui était bu dans la Coupe. 
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706. Si pal' le Sang du Seigneur il est entendu le Divin Yl'ai du 
Seigneur et de la Parole, c'est parce que par sa Chair il est en­
tendu spirituellement le Divin Bien de. l'amour ; et ces deux choses 
dans le Seigneur sont unies. Il est notoire que le Seigneur est la 
Parole; et il ya deux choses, le Divin Bien et le Divin Vrai, aux­
quelles loules cel\es de la Paro\e.se réfèrent; si donc la Parole est 
prise p.Ollr le Seigneur, il est évident que ces deux choses sont 
entendues par sa Chair et par son Sang. Que par le Sang il soit 
entendu le Divin Vrai du Seigneur on de la Parole, on le l'oit par 
plusieurs passages, ainsi le Sang a élé appelé le Sang de l'alliance, 
et l'alliance est la conjonction, et celle-ci est faile par le Seigneur 
au moyen de son Divin Vrai, par exemple, dans Zacharie: Il Par 
.le SANG DE TON ALLIANCE je tirerai les enchai7lés de la (os~e. » 

- IX. ·1-1 ; - et dans }Ioïse: (1 Après que Moi:se eut lu le livre 
de la loi aux oreilles du peuple, il l'épandit la moitié du Saug 
sur le peuple, et il dit: VOICI LE SAi'fG DE L'ALLID'CE qu'Il, 
traitée Jéhovah avec vous sur toutes ces paroles. » - Exod. 
XXlV. 3 à {1. - (( Et Jé.~us, pl'cnant la Coupe, (la) leur donna, 
disant: Ceci, est mon Sanq, celui de la Nouvelle Alliance. )) -
Malth. XXVl. 2ï, 28. Mar0, XIV. 24. Luc, XXII. 20: - par le 
sang de la Nouvelle Alliance ou du Nouveau Testament, il n'est 
pas signifié autre chose que la Parole, qui est appelée Alliance et 
Testament, Ancien et Nouveau, ainsi le Divin Vrai qu'elle ren­
ferme. Comme le Sang signifie cela, le Seigneur leur a donné le 
Vin, en disant: Ceci est mon Sang; et le Vin signifie le Divin Vl'ai; 
c'est pourquoi ce Vrai est aussi appelé Sang des raisins, - Gen. 
XLIX. H. Deutér. XXXII. 14. - Cela est encore évident par les 
paroles du Seigneur: " En vérité, en vérité, Je VOliS dis: Sz vous 
ne manqez la Chail' du Fils de l'homme et ne buvez son Sanq, 
vous n'aw'ez point la vie en vous-mêmes. car ma Clzaù' est vé:.. 
ritablement une ]\' ourriture, et mon Sallq est véritablement un 
Breuvage: qui mange ma Chail' et boit nwnSanq, en },foi de­
meure, et Moi en lui. " -Jean, VI. 50 à 58: --.:..- qu~ie·t:l)a·rle&ang 
il soil enlendu le Divin Vrai rie la Parole, cela est bien éviùent, 
puisqu'il est dit que celui qui boit a la vie cn soi, et qu'il demeul'e 
dans le Seigneur, et le Seigneur en lui; que ce soit le Divin Vrai, 
et la vie selon ce vrai, qui fassent cela, et que la Sainte Cène le' . 

11 18 
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confirme, c'est ce qui peut être connu dans l'Église. CGmme le 
Sang signifiait le Divin Vrai du Seignenr, Vrai qui est aussi le Di­
vin Vrai de la Parole, et que ce vrai est l'Alliance même et le Tes­
tament Ancien et Nouveau, c'est pour cela que le Sang a été le 
Représentatif le plus Saint de l'Église chez les fils d'Israël, Église 
dans laquelle toutes et cl13cunedes parties du culte, étaient des 
Correspondances des choses naturelles avec les choses spirituelles; 
ainsi: Ils prirent du Sanq Pascal, et en mirent sur .les poteaux 
et SUl' le linteau des maisons, afin que la plaie ne vint pas szer 
eux. - Exod. XII. '7, i 3, 22. - Le Sang de l' holocal/ste était 
répandli SIl1' tA Iltel, sur ses fondements, et SlO' A hm'on et ses 
fils, etSl!1' leurs habits. - Exod. XXIX. 12, -16,20,21. Lévit. I. 
5, f 1, Hi. III. 2, 8, 13, IV. 25, 30. 34. VIII. iu. 2t. XVII. 6. 
Deutér. XII. 27 : - puis, sur le Voile qui était sw' l'Arche, sur 
le Propitiatoire, et sur les cornes de l'Autel des pa)'/ums. -
J.évit.I\'. 13,7,0,18. XVI. 12, 13, 14, 15. - Par le San?: de 
l'Agneau il est signifié la même chose dans l'Apocalypse: « Cellx­
ci ont lavé leurs robes, et les ont blanchies dans le Sanq de l'A­
gneau. » - VII. 14, - et dans cet autre passage: « Il se fit un 
combat, tans le Ciel; Michel et ses A nges combattirent cuutre 
le Dragon, et ils le vainquirent par le Sang de l'Agneau, et par 
la Pat'ole de son témoignage. " - XII. i, if. - En etfet, on ne 
peut pas penser que l\Iichel et ses Anges aient vaincu le Dragon 
par autre chose que par le Divin Vrai du Seigneur dans la Parole; 
car les Anges dans le Cie.l ne peuvent pas penser ~ du sang, ils ne 
pensent pas non plus à la Passion du Seigneur, mais ils pensent 
a son Divin Vrai et à sa Résurrection; lors donc que l'homme 
pense au Sang du Seigneur, les Anges perçoivent le Divin Vrai de 
sa Parole, ct lorsqu'il pense 11 la Passion du Seigneur, ils perçoi­
vent la glorification du Seigneur, et alors seulement sa Résurrec­
tion ; 'que cela soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné de connaître 
par de nombreuse" expériences. Que le Sang signifie le Divin Vrai, 
on le voit encore par ces paroles dans David: « Dieu sauvera les 
âmes Je.'- indigents; précieux sera leur Sanq à ses yeux, et ils 
vivront, et il leur donnera de 1'01' de Schéôa. » ~ Ps. LXXH. 
f3, H, 15, f6; - le Sang précieux aux yeux, de Di\lU, c'est le 

.Divin Vrai chez eux; 1'01' de ~chéba est la sagesse qui en provient; 
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-el dans Ézéchiel: « Rassemblez-vous pour un sacrifice f}rand 
sur les montagnes d'Israël, afin que vous manf}iez de la Chair, 
et que vous buviez du Sa71f); du Sang des princes de la terre 
vous boirez,. et vous boù'ez du Sanf} jusqu'à l'ivresse; ainsi je 
donnerai ma gloire parmi les nations, » - XXXIX, 1.i à 2t;­
là, il s'agit de l'Église que le Seigneur devait instaurer chez les 
Nations; que par le Sang ici il ne puisse pas être entendu du S:l.ng, 
mais que ce soit le Vrai procéd:l.nt de la Parole cbez les Gentils, 
on vient de le voir ci-dessus. 

707, Que par le PAIN il soit signifié la même cbose que par la 
Chair, on le voit clairement par les parolesdu Seigneur: « Jésus, 
prenant le Pain, le rompit et le donna, disant,' Ceci est mon 
corps. » - Manh. XXVI. Ma.rc, XIV. Luc, XXII; - puis: « Le 
PAIN que Moi je donnerai, c'est ma Chair, que Moi je donnerai 
pour la vie du Monde, " - Jean, Vl. iH j - et le Seigneur dit 
aussi: " Je suis le PAl1\" DE VIE, celui qui mange de ce PAIN VIVRA 
POUH I:ÉTEI\NlTÉ. " - Jean, VI. 48, 51, 58. - C'est aussi ce Pain 
(lui est entendu par les Sacrifices qui sont appelés le Pain dans 
les passages sui van ts: « Le Prêtre les brûlera sur l' autel, (ce 
sera) LE PAIN D'IGNITION A JÉHOVAH. 1) - Lévit. Ill. 1. i, 1.6.­
Il Les fils d'Ahal'on seront saints li leur Dieu, et ils ne Pl'ota­
neront point le Nom de leur Dieu, parce qu'ils of/rent, eux, les 
IGNITIONS A JÉHOVAH, Ll':PAIN DE LEUR DIETT. Tu le sanctifieras, 
parce qu'il offre, lui, LE PAIN DE TON DIIm. L'homme de la se­
mence d'Aharon, en qui il y aura une tache, ne s'approchera 
point pour of/rir LE PAIN DE SON DIEU. » - Lévit. XXI. 6, 8, 1. 7, 
21. - « Commalldeaux fils d' Israël, et dis-leur: .tIan Oblation, 

·MON PAIN, POUlI LES IGNITIONS D'ODEUR DE REPOS, 'VallS observe-
rez, pour Me l'o(fi'il' aa temps fixé, II - Nomb. XXVIII. 2. -
« Celui qui aura touché l'impur ne mangera point des choses 
sanctifiées, mais il lavera sa clwir daus l'eau, et ensuite il 
mangera des choses sanctifiées, PARCE QLE C'EST LA SON PAIN, Il 

- Lévit. XXII. 6, 7; - manger des doses sanctifiées, c'était 
manger de b. Chair des sacrifices, laquelle ici est aussi appelée 
Pain; et en ou tre dans Malachie, - l. 7. - Dans les sacrifIces, 
lesl\linchahs, qui étaient failes de fine fleur de froment, ainsi 
étaient du Pain, ne signifiaient pas non plus/autre chose, - Lévit. 
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II. { à i1. VI. 6 à 14. VII. 9 à 13, et ailleurs. - Les PAI:-\S surla 
Table, dans le Tabernacle, qui étaien t appelés Pains des faces et 
de proposition, ne signifiaient pas non plus autre chose, - Exod. 
XXV. 30. XL. 23. Lévit. XXIV. 5 à 10. - Que par le Pain il soit 
entendu, non pas le pain naturel, mais le Pain céleste, on le voit 
clairement d'après ces passages: « Non par le Pain seulement 
vit l'homme, mais par tout ce qui S01't de la bouche de Dieu vit 
l'homme. ,,- Deutér. VIII. 2,3. - (1 J'envet"raiune famine en 
la terre, non pas famine pour le Pain, et non pas soif pour les 
eaux, mais pour entendre les paroles de Jé1wvah. » - Amos, 
VIIl. 11. - En outre, pal' le Pain il est entendu toute Nourriture, 
- Lévit. XXIV. 5 à ~. Exod. XXV. 30. XL. !:l3. Nomb. IV. 7. 1 
Rois, VIL MI. - Que ce soit aussi la Nourriture spirituelle, on le 
voit clairement par ces paroles du Seigneur: "Travaillez non 
pour la Nou?'r·iture qui périt, mais pour la Nourriture qui 
demeure pour la vie éternelù', laquelle (nourriture) le Fils de 
1'1wmme vous donnera. » - ,Jean, VI. 27. 

708. Que par le VIN il soit entendu la même chose que par Je 
Sallg, on le voit clairement par les paroles du Seigneur: " Jésus, 
prenant la COUPE, dit,' Ceci est mon Sang.» -l\1atth. XXVI, 
Marc, XIV. Lue, XXII; - puis, par celles-ci: (1 Il lave dans le 
VIN son vêtement, et dans le SANG DES RAISINS son manteau. 1) 

- Gen, XLIX. 'J t ; ces paroles ont été dites du Seigneur. « Jé­
hovah Sébaoth fera à tous les peuples' un festin de [rais.ses, un 
festin de VIN DÉLICAT.» - Ésaïe, XXV. 6; - celles-ci ont él!~ 
dites du Sacrement de la Sainte Cène qui devait être institué par 
le Seigneu r. Dans le Même: cc Quiconque a soif, allez vers les 
eaux,. et quiconque n'a point d'argent, allez, achetez et man­
gez, et achetez sans argent le VIN. )) -- LV. 1. - Par LE t'HUIT 
DU CEP, qu'ils boiront 1I0uveau dans le Royaume célesLe, - Mauh. 
XXVI. 29. Marc, XIV. 2;). Luc, XXII. 17, 18, - il n'est pas en­
tendu :lUtl'e chose que le Vrai de la Nouvelle Église> ct du Ciel; 
c'est même pour cela que dans un grand nombre de passages de 
]a Parole l'f~glise est appelée YIGNE, - tsaic, V. 1, 2, 4. Maltll. 
XX. '1 il 13, - et que le Seigneur SE ~O)l)1E LE "RAI CEP, ct ap­
pelle SAP.)lENTS les hommes qui sont greffés Slll' lui, - ,Jean, XV. 
1, 0 ; - sans parler de plusieurs passages ailleurs. 
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709. D'après ces explications on peut maintenant voir ce qui est 
entendu par la Chair et le Sang du Seigncur, et par le Pain et le 
Vin, dans le triple Sens, Naturel, Spirituel et Céleste. Tout homme 
imuu de religion dans le Christianisme peut savoir, et s'il ne le 
sait pas, peut apprendre, qu'il y a une Nout'riturc naturelle et \lne 
Nourriture spirituclle, et que la Nourriture naturelle est pour le 
Corps, tandis que la Nourriture spirituelle est pour l'Ame, car 
Jéhorah le Seigneul' dit dans Moïse: « Non pal' le pain seulement 
vit l'homme, mais pM' tout ce qui sort de la bouche de Jéhovah 
vit l'homme, " - Deutér, VIn. 2, 3. - Maintenant, comme le 
Corps meurt, et que l'Ame vil après la mort, il s'ensuit que la 
Nourriture spirituelle est pOUl' le salut éternel: ensuite, qui est­
ee qui ne voit pas que ces deux Nourritures ne doivent pas être 
confondues en la moindre chose, et que si quelqu'un les confond, 
il ne peut faire autrement que de se formel' sur la c'hair et le Sang 
du Seigneur, et sur le Pain et le Vin, des iJées Jllturelles et sen­
melles, c'est-il-dire, matérielles, corporelles et charnelles, qui 
étouffent les idées ~\lirituelles concernant ce S:lCrement Très­
Saint. Mais, si quelqu'un est tellement simple. qu'il ne puisse pas 
penser d'après l'entendement autre chose que ce qu'il· voit de ses 
yeux, je lui conseille, au sujet de la Sainte Cène, quand il l'l'end 
le Pain Cl le Yin, et qu'alors il entend nommer la Chair et le Sang 
<lu Seigneur, de penser en lui-même que c'est la chose la plus 
Sainte du Culte, et de se rappeler la Passion du Christ, et Son 
Amour pOUl' le salut de l'homme, cal' Il dil: Il Faites ceâ en sou­
venir de Moi. ) - Luc, XXII. 49; puis: « Le Fils de l'homme 
est venu pOUi' donn.?l' son A me en rédemption pOU?' plusier11's. » 

-Matlh.XX.. 28.1\Ial'c, X. 45, - cc Mon âme je dépose po url es 
brebis. " - .Jean, X. 15, 17. XV. 13. 

710. Cela peul aussi être illustré par des eomparaisons: Qui 
~sl-ce qui ne l'appelle pas à son sou\'enir et n'aime pas celui qui 
pa~ zèle d·aWI.polll'JaP.:).Jrie combat jusqu'à la mOI't contre 
l'ennemi:p~~r la déli\'l'er du joug de la-servitude fEt qui est:ëëqui 

. ne rappelle pas à son sOllvenÏl' et n'i1ime pas l'homme qui, voyant 
-ses concitoyens dans lIne extrême diselle. et lellr llIort sous ses 
yeux par l'accroissement de la famine, el étant alors l'ouehé de 
compassion, tire de sa maison son Argent et son 01', ct en fait une 
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distribution gratuite? Et qui est-ce qui ne rappelle pas à son sou­
venir et n'aime pas l'homme qui par amour et par amitié prend 
le seul agneau qu'il possède, et qui le prépare et le sert aux Con-
vives? Et ainsi du reste. . 

Ces choses étant (·ien e~endue$, on peut comp1'endre que ta 
Sainte Cène contient universellement et sillgulièl'ement toutes 
les choses de l'Église et toutes celles du Ciel. 

711. Dans l'Article précedent, il a été montré que dans la Sainte 
Cène il yale Seigueur Lui-Même; que la Chail' et le Pain sont le 
Seignelll' quant au Divin Bien de l'Amour; el lJue le Sang et le 
Vin sont le Seigneur quant au Divin Vrai de la Sagesse; il r a donc 
trois choses qu'enveloppe la Saintë-Cèlle~v-OTr. lé Seigu'e!lr, son 
Divin Bien et son Divin YI'ai. C'est pourquoi, puisque la Sainte 
Cène renferme et contient ces Tl'ois choses, il s'ensuit qu'elle 
renfel'me et contienL aussi les UnLyersaux du Ciel et de l'Église: 
et comme tous les singuliers dépendent des UniveJ'saux, de même 
que les contenus dépendent de lèurs contenants, il s'ensuit aussi 
que la Sainte Cène renferme et contient tous le.sJinguli.!lrs du 
Ciel et de l'Église. De là on roit d'abord que, puisquepal~ l:tChair ct 
le Sang du Seigneur, et pal'eillement par le Pain et le Yin) il est en­
tendu le Divin Bien et le Divin Vrai, l'un et l'autre procédant du 
Seigneur el étaulle Seigneur, la Sainte Cène conlient universelle­
ment et singulièrement toutes les choses du Ciel et de l'Église. 

7t2. Il est connu aussi qu'i! ya Trois Essentiels de 11~g-lise, il 
./1 C) "'_ Ftl 

savoir, Dieu, la Charité et la Foi) et que toutes1es choses de l'f> 
glise se réfèrent à ces Trois co'mille à leurs Universaux: ces Trois 
sont les mêmes que les Trois dont il vient d'êll'eparlé, car Dieu 
daus la Sainte Cène eti'le Seigneur. la Charité esfJe Divin Bien, et 

." -.. "'--.._--- .. , -_._---_/ - -~ - ~- - --
laKoi es't}e Divin Vrai\ qu'est-ce que la Charité, sinon le bien que 
l'homme faltd'après le Seigneur?et qu'est-ce que la Foi, sinon le 
nai que l'homme croit d'après le Seigneur? De là vient qu'il ya 
Trois cho~es dans l'homme quant à son Interne, à :;avoir,'" l'Ame yJl 
le Mental; ~a "Volonté et \'EJll~ndement ; ces Trois sont les Récep­
tacles de ('es trois universaux, \' Ame même ou le Mental est le 
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Réceptacle du St:igncur, car c'est par Lui qu'elle vit, la Volonté 
est le réceptacle de l'amour 01/ du bien, et l'Enlendement est le 
réceptacle de la sagesse ou du \Tai; c'est pourquoi dans l'Ame ou 
Je 1\Iental toutes chose5, en général el en particulier, se réfèrent 
\non-seulement à ces trois universaux du Ciel et de l'Église, mais 
[même en procèdent; propose-moi quelque chose qui procède de 
l'homme, et dans quoi il n'y ait pas le Mental, la Volonté et l'En­
tendement; si l'un des trois était ôté, est-ce que l'homme sel'ait 
plus que quelque chose d'inanimé? Il y a pareillement dans 
J'homme quant il son externe trois choses, auxquelles se réfèrent 
et desquelles dépendent toutes celles qui, en général el en parti­
culier, le constituent, il savoir, le Corps, le Cœur et le PQ.!!.!!!on : ces 
lpois du Corps corresponrlent aussi aux trois du Mental, le Corps 
au !\Iental, le Cœur ;\ la Volonté, elle Poumon ou la Re~piration 

à l'Entendement: qu'il y ait une telle Correspondance, cela a été 
pleinement montré dans ce qui précède. Ainsi dOllC loutes choses 
et chaque cho:.e dans l'homme, tant unil'ersellemcllt que singu~ 

lièrement, ont été formées comme réceptacles de ces tl'oh; uni­
versaux du Ciel et de l'Église. La raison de cela, c'est qlle l'homme 
a été créé image et ressemblance rle Dieu, par conséquent pQl!r 
qu'il soit dans le Seigl~llr, ~J qll_e ~ig~ïQ.it ~Jui. 

7f3. D'un autre côté, il ya trois choses opposées à ces VniveT­
saux, à savoir, le Diable, le Mal et le faux ~ le diable, par lequel est 
entendu l'Enfer, esl en opposition contre le SeigneUl', le Mal est 
en opposition contre le Bien, et le Faux contre le Vrai; ces trois 
font un, car où est fe diable, là aussi est le mal et par suile Je faux. 
Ces trois contiennent de même universellement et singulièrement 
toutes les choses de l'Enfer, et aussi toutes cùlles du Monde qui 
son t con tre le Ciel et l'Église. 1\la is comme ils son t opposés, c'est 
pour cela qu'ils ont été entièrement séparés, mais néanmoins ils 
sont contenus dans un lien par une admirable SUjétion de tout 
l'Enfer SOIIS le Ciel, du mal sous le bien, et du faux SOIIS le vrai; 
il a été parlé de celle sujétion dans le Trai té DU CIEL ET DE L'ENFER. 

7f4. Pour que les singuliers soient contenus dans leur ordre et 
dans un lien, il esl nécessaire qu'il y ait des unive.!..saux d'après 
lesquels ils existent et dans lesquels ils subsistent; et il est néces­
saire aussi que l~gul~rs aient dans une sorte d'image une rc-
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Jation avec leurs universaux, autrement le tout périrait avec ses 
parti es ; cette Rela tion fai t que tou tes los choses de l' uni vers on t 
été conservées dans leur intégrité depuis le premier jour de la 
création jusqu'il présent, et le seront dans la suite; que toutes 
choses dans l'univers se rapportent au bien et au vrai, cela est 
connu; la raison, c'est que toutes choses onC-éfé-créées de Dieu 
(l'après le Dh'in Bien de l'Amour par le Divin~ ~a Sagesse. 
Prends ce qu'il te plaira, soit animal, ubre ou pierre, ces trois 
uni\'ersaux y ont été gravés dans une certaine relation. 

710. Comme le Divin Bien et le Divin Vrai sont les universaux de 
toutes les choses du Ciel et de l'Eglise, c'est pour cela même que 
~Ialkisédeck, qui a représenté le Seigneul', présenta à Ahraham 
du pain et du vin, et le bénit; on lit ainsi ail sujet de Maikisé­
deck: n Malkisédecl.:, l'ai de Schalem, apP"(}l'!g. à Abraham dy. 
Pain et du Vin, et lui (était) P1'être au Dieu Très-Haut; et il 
le bénit. » =-Gen. XlV. 18, 19. - Que Malkisérleck ait représenté 
le Seigneur, on le voit par ces paroles dans David: « Toi (lu es) 
Prêtre pour l'éternité selon le mode, de 1l!al!.:isédeck. JI - Ps. 
ex. 4 ; - que ces paroles aient été dites du Seigneur, on le voit, 
- Hébl'. V. 6, 8,10. VI. 20. VU. i, 10, 11, 15, 1i, 2t.-S'il 
apporta du Pain et du Vin, c'est parce que ces deux choses renfer­
ment !Optl~S celles du Ciel et de l'I~glise, ainsi to~s_.!f~ dlOSf'~e 
la Bénédiction, de même que le Pain et le Vin dans la Sainte CèIJJ. 

Dans la Sainte Cène est le Seigneur tout entier, et sa Rédemp­
tion tout entière. 

ii6. Que dans la Sainte Cène il y ait le Seigneur tout entier, 
non-seulement quant il l'Humain glorifié, mais aussi quant au Di­
vin dont a procédé l'Humain, cela est évident d'après les paroles 
mêmes du Seigneul<~Que-son Humain soit présent dans la Sainte 
Cène, on le VOil par ces paroles: (.( Jésus, p,.enrmt le Pain, le 1'om­
pit et le donna aux disciples, et dit: Ceci est mon Corps; et 
prenant la Coupe, il la leur donna, disant: Ceci est mon Sang. JI 

~ Mattl1. XXVr. Marc, XIV. Luc, XXII. - Puis, dansJean: nMoi 
je suis le Pain i!!..-v{e; si quelqu'un mange de ce Pain,{l vivra 
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pour 1'1te'I'J~ité; le Pain que lJfoije donnerai, c'est ma Chair; 
en vérité, en vérite, je vous dis: Qui mange ma Clwir et boit 
mon Sang, en Moi demeure, et Moi en lui, et il vivra pour l'é­
tir~lité. » - Jean, VI. 48, 5i, 56; -D'après ces passages, ilesl bien 
évident que le Seigneur quant à SOli Humain_ glorj,fIé est dans la 
Sainte Cène. Que le Seigneur quant à son Divin, dont a procédé son 
Humain, soit présent aussi tout enlier dans la Sainte Cè:lC, Cela 
est évident pal' ces paroles; Je suis le Pain qlll du Cl el est des­
cendu. » - Jean, VI. 51 ; -il est descendu du Ciel avec son Dil'in, 
car il est dit; « La Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la 
Parole; loutes choses par Elle ont été (aites; et la Parole Chair 
a été laite . ., - Jean, I. 1,3, 14 ; - el en outre par les passages 
où il estdilqueLui-MêmeetlePèl'esontun. -.lean,lII. 35. XVI. 
"'5; ~ que Lui-Même est dans le Père, et que le f>èreest en Lui. 
- Jean, XIV, tO, U ; - etc. ; et en outre, son Divin ne peut pas p~lS 
être séparé de son Humain, que l'Ame ne peut être séparée du 
Corps ;'c'est pourquoi, lorsqu'il e~t dit que le Seigneul' qua~ à son 
Humain CSl tout enlier dans la Sainte Cène, il s'ensuit qlle son Di­
vin dont a proccdé son Humain y est aussi en même temps. Main­
tenant, puisque sa Chail' signifie le Divin Dien de son amour, et 
SOlI Sang le Divin Vrai de sa sagesse, il est évident que le Seigneur 
tout entie;', tant quant aJLPb'in que quant li l'Humain glorifié, est 
'l'out-Présent dans la Sainte Cène; et qU'ainsi la Sainte Cène est 
une Manducation spir'ituelle. 

in. Que dans la Sainle CènA il y ait la Rédemption du Sei­
gneur tOht entière, c'est la conséquence de ce qlli vient d'être dit, 
car où le Seigneur est tout enlier, là aussi est si!. Rédemption Lout 
entiè!e; en effet, Lui-Même quant il l'Humain est le Rédempteur, 
par conséquent il est aussi la Rédemption elle-même; il n~ pent 
rien manquer de la Rédemption, là oit Lui-Même est tout entier; 
ë'est pourquoi tous ceux qui font dignement la Sain le Communion 
deviennent ses Rachetés: ct comme par:!â' RédemptioÎî' il est en--- ,,-,-
tendu la Délivrance de l'Enfer, la ConjonelTon a"ù;-1e S~i,gn~lIr et 
la Salvation, dont il sera parlé plus bas dans ee Chapitre, el dont 
il a été plus ~leinemen~lrailé dans le Chapitre de la Rédemption, 
c'est pour cela que.3fruit~ sont livrés à l'homme, non cepen­
dant autant que le Seigneur veut, car d'après son Divin Amour il 
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veut les livrer tous, mais autant que l'homme reçoit, et celui qui 
reçQiLe~tr:.lQheté au même degré qu'il reçoit. D'après cela on voit 
que les effets et les fruits de la-Rédemption' du Seigneur revien­
nent à ceux qui s'approchent dignement. 

7 i 8. Chez tout homme sensé il y a la faculté de r~evoir la sa­
gesse procédant du Seigneur, c'est-à-dire, de multiplier éternel­
le-riWn t les vl'ais par lesquels existe la sagesse; et aussi de rece­
voir l'amour, c'est-à-dire, de fructifier de même éternellement 
fe;j)j'rnpar lesquels existe \' amour: cette perpétuelle fructifica­
tion du hien et conséquemment de l'amour, et celle perpéluelle 
mulLiplication du vrai et conséquemment de la sagesse, sont don­
nées aw( Ange", et données aussi :lUX homm~s qui deviennent des 
Anges: et com'me le Sei~neur est l'Amour mème et la Sagesse 
même, il s'ensuit qlle l'homme a la faculté de se conjoindre au 
Seigneur et de conjoindr-e le Seigneur à lui perpétuellement; 
mais néanmoins comme l'homme est fini, le Divin Même du Sei­
gneur ne pent pas lui être conjoint, mais peut seulement lui ~e 
adjoi~t; ainsi, pour illllstl'atioll, la Lumière du soleil ne peut pas 
être conjointe à l'OEil, ni le Sonde l'air être conjoint à l'Oreille, 
mais seulement ils peu\'ent y êt1'e adjoints, et ainsi donner la fa­
culté de voir et d'entendre; en effet, l'homme Il'e~t pas la Vie en 
soi, comme le Seiglleul'l 'e::t, même quant à l'Homai r;-:-=' Jean :v. 26, = mais il est le réceptacle de la vie. et c'est la Vie même qui~~t ad~ 
j~J~!~ ~l'hGïllme, maiselTe ,i'y est pas conjointe. Ceci a été ajou-té, 
afin que ['on comprenne de quelle manière le Seigneur tout entier~ 
et sa Rédemption tout entière, sont présents dans la Sainte Cène. 

Le Seigllem' est présent chez ceux qui s'approchent dignement 
de la Sainte Cène, et il leur ouvre le cie!. et 7i~-stm~me pré­
sent chez ceu.x qui s'en approchent indign~mr;nt, mais il ne 
leur Ollvre pas le Cie( par conséquent, de même que le Bap­
tême est l'introductior. dans l'Église, de même la Sainte Cène 
est fintroduction dans le Ciel_ 

719. Dans les deux Articles qui suivent, il est montré qui sont 
ceux qui s'approchent dignement de la Sainte Cène, et alors en - '---..--'" 
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même temps qui sont ceux qui s'en approche.n! jndigDem~nt, car 
ce qui est dit des uns fait connaître les autres d-'après T'opposé. Si 
le Seigneur est présent non-seulement chez ceux qui sont dignes, 
mais même chez ceux qui sont indignes, c'est parce qu'il est Tout­
Présent, tant dans le Ciel que dans l'Enfer et aussi dans le Monde, 
par conséquent chez les méchants de même qlle chez les bons; 
mais chez les bons, c'est-à-dire, chez les régénérés, il est présent 
univerSëTIement et singulièrement, car le Seigne~l~ est en eux et 
eux sont dans le Seigneur, et où est le Seigneur, là est le Ciel; le 
Ciel aussi fait le Corps du Seigneur, c'est pourquoi être dans Son 
Corps, c'est en mème temps ètre dans le Ciel. Mais la présence­
du Seigneur chez ceux qui s'approchent indignement est ~a pré­
sence universelle, et non sa présence singulière, ou, ce qui est la 
même chose, c'est sa présence externe et non en même temps in­
terne; et sa présence universelle ou externe fait que l'homme vit 
homme, et jouit de la faculté de savoir, de comprendre et de 
parler rationnellement d'après l'entendement, car l'homme est 
né pour le ciel, et c'est pour cela qu'il est aussi né spirituel, et 
non pas simplement naturel, comme la bête; il jouit aussi de la 
faculté de vouloir et de faire les cho~es que l'entendement peut 
savoir, comprendre et par suite prononcer rationnellement; mais 
si la Volonté se refuse aux choses véritablement. rationnelles de 
l'entcndement, lesquelle3 sont aussi intérieurement spirituelles, 
alors l'homme devient Externe; c'est pourquoi cbez ceux qui 
comprennent seulement ce que c'est que le vrai et le bien, la pré­
sence du Seigneur est universelle ou externe; mais chez ceux qui 
aussi veulent et fonl le vrai et le bien, la présence du Seigneur 
est et universelle et ~ingulière, ot1 et extel'ne et inleme. Ceux qui 
seulement compl'ennent les vrais et les biens et en parlent, sont 
par comparaison les Vierges insensées qui avaient des lampes et 
n'avaient pas J'huile; mais ceux qui non-seulement comprennent 
les vrais et les biens et en pal'lent, mais aussi les veulent et les 
font, sont les Vierges prudentes qui furent introduites dans la 
salle des noces, tandis que les autres restèrent dehors et heurtè­
rent, mais ne furent point introduites, -l\Iatth, XXV. 1 il 12. -
D'après cela, on voit que le Seigneur est présent chez ceux qui 
s'approchent di~nement de la Sainte Cène, et leur ouvre le 'Ciel~ 
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et qu'il est même présent chez ceux qui s'en approchent indigne­
ment, mais qu'il ne leur ouvre pas le Ciel. 

i20. Toulefois, cependant, il ne faut pas croire que le Seigneur 
ferme le Ciel à ceux qui s'approchent indignement; il ne fait cela 
à aucun homme jusqu'au dernier moment de la vie dans le Monde; 
mais c'est l'homme qui se fel'me il lili-même le Ciel; el il se le 
ferme en rejetant la foi, et en persistant dans le mal Je là vie; 
mais néallmoins l'homme est continuellement tenu dans un état 
possible de pénitence et de conrersio'n ; car le Seigneur est conti­
nuellement présent et presse afin d'être reçu; en effet, il dit: « Je 
me tiens ci la porte et je heurte, si queLqu'un entend ma voix 
et ouvre, j'entrerai chez Lui, et JE SOUPEIIAI AVEC !.VI ET Lur 

ArEC Mol. J) - Apoc. Ill. 20: - l'homme qui n'ouvre pas la porte, 
est donc lui-mèmr. en faute. Il en arrive aulrement après lé! mort, 
alors le Ciel a été fel'mé et ne peut plus être ouvert à cenx qui jus­
qu'à la tin de la vie sc sont approchés indignement de la Sainte 
Tahle, car alors les intérieurs de leur l\Iental ont été tlxés et dé­
terminés. 

i21. Que le Baptême soit l'introduction dans rÉglise, cela a 
été montl'é dans le Chapitre du Baptême; et que la Sainte Cène 
soit l'intl'oduction dans le Ciel, on le voit par les choses dites ci· 
dessslls ct perçue~. Ces deux Sacrements, le Baptême ct la Sainte 
Cène sont comme deux Portes pour J? VIC éternelle? tout homme 
Chrétien par le Baptème, qui est la première Porte, est admis ct 
introduit dans les choses que l'Église d'après la Parole enseigne 
sur l'autl'e Vic, qui toutes sont des moyens par lesquels l'homme 
peut êlre pl'éparé ct conduit au Ciel. La seconde Porte est la Sainte 
Cène, par laquelle est admis ct inttoduit dans le Ciel tout homme 
qui s'est laissé préparer ct conduire pal' le Seigneul': il n'y a pas 
d'autres Portes universelles. Ces deux Sacrements peuvent être 
com9al'és à un P1'ince né pour le Trône; en premier lieu il est in­
troduit dans les connaissances qui concernent la manière de gou­
verner, en second lieu, on le couronne et on lui l'elllet le gouver­
nement. Ils peuvent aussi être eomparés à un Fils né pOUl' un 
gèanù liéritage ; en prender lieu il c10il être in5truit ct se p6nétrer 
Je lout cc qui regarde la juste disposition des posses5ions ct des 
richesstlS, en second lieu viennent la possession et l'administra-



RELIGION CHRÉTIENNE. 285 

tion. Ils peuvent encore êtl'e comparés à la construction d'une 
maison, et à l'habitation de cette maison; et aussi il l'instruction 
de l'homme depuis l'enfance jusqu'à l'âge où il jouit de son droit 
et de son jugement, et ensuite à sa vie rationnelle et spirituelle; 
il faut nécessairement que la premièrc Période précède, pour qu'il 
parvienne à la seconde, car celle-ci n'est p~s possible sans celle­
là. Ces comparaisons montrent clairement que le Baptême ct la 
Sainte Cène sont comme deux Portes par lesquelles l'homme est in­
troduit dans la vie 'éternelle, et qu'après la première Porte il ya une 
vaste plaine qu'il doit parcourir, et que la seconde est le terme 
où se trom'e le prix vers lequel il a dirigé sa course; cal' la palme 
n'est donnée qu'après la lutte, et la récompense qu'après le combat. 

De la Sainte Cène s'approchent diqn~~nt ceux qui sont dans 
la Foi au Seigneur et dans la Charité li l'égard du prochain, 
ainsi ceux qui ont été régénérés. 

722. Tûut Chrétien qui étudie la Parole sait, reconnait et per­
çoit que Dieu, la Charité et la Foi sont les trois universaux de 
l'Eglise, parce qu'ils sont les moyens universaux du saillI. Que 
Dieu doive être reconnu pour que chez quelqu'un il y ait de la 
Religion, et en lui quelque chose de J'Église, c'est ce qu'enseigne 
la Raison même dans laquelle il y a quelque spirituel; celui donc 
qui s'approche de la Sainte Cène, et ne reconnaît pas Dieu, la pro­
fane, car de l'œil il voit le Pain et le Vin, et de la langue il les 
goùte, mais le mental pense: « Qu'est-ce que cela, sinon des choses 
indifférentès? et en quoi àiffèrent·elles de celles qui sont sur ma 
table? cependant je fais la cène p'OUI' ne pas être inculpé d'infamie 
comme athée par le sacerdoce, et par suite par le vulgaire. » Qu'a­
près la reconnaissance de Dieu, la C/writé soil le second moyen 
qui fait que quelqu'lin s'approc.he dignement, on le voit, tant d'a­
près la Parole que d'après les Prières lues dans tout le Monde 
Chrétien avant qu'on s'approche de la Sainte Cène; D'APnl~s j.,\ 

PÀROLE, en ce qlle K le premier commandement et le pl'e1~zier 
précepte, c' est d'aime?' Dieu par- dessus toutes choses et le pro­
chain comme soi-mème. » - Matlh. XXII. 34 à39. Luc, X. 25 
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à 28 ; - puis, dans Paul: « Il y a trois choses qui contribuent 
au salut, et la plus grande des trois est la Charité. )) - 1 Cor. 
XIII. t 3 ; - et aussi d'après ces passages: .. Nous savons que les 
pécheurs, Dieu ne les écoute point, mais si quelqu'un honore 
Dieu et fait sa volonté il l'écoute. » - Jean, IX. 3i. - « Tout 
a1,bre qui ne produit pas un fruit bon est coupé, et dans le feu. 
il est jeté. " - Matth. VII, i9, 20. Luc, III. 8, 9. - D'APRÈS LES 

PRIÈRES LUES DANS TOUT LE MONDE CHRÉTIEN AVANT QU'ON S'AP­

PROCHE DE LA SAINTE CÈNE: Dans ces prières on est partout sé­
rieusement averti d'être dans la charité par la réconciliation et 
par la pénitence; je transcrirai seulement ces paroles de la Prière 
lue devant les communiants en Angleterre: « Voici la voie et le 
» moyen de participer dignement à la Sainte Cène: D'abord, que 
» chacun examine les actions et les habitudes de sa vie selon la 
» règle des commandements de Dieu; et quelles que soient celIes 
» dans lesquelIes il découvre qu'II a failli par volonté, par parole 
» ou par action, qu'il déplore sa nature vicieuse, et qu'il s'en con­
" fesse devant Dieu Tout-Puissant, avec la ferme résolution d'a­
» mender sa vie; et s'il découvre que ses offenses sont non-seule­
» ment contre Dieu, mais aussi contre le prochain, alors qu'il 
» se réconcilie avec lui, et qu'il soit prompt à lui faire restitution 
» et satisfaction, selon tout son pouvoir, pour les injustices et les 
Il maux qu'i! lui aUl'a faits; et qu'il soit également prompt à remet-
1) tre aux autres leurs offenses, comme il veut que ses offenses soient 
Il remises par Dieu; autrement, la réception de la Sainte Commu­
.. nion lie ferait qu'aggraver sa condamnation. En conséquence, 
Il si quelqu'un d'entre vous est un blasphémateur de Dieu, médi­
Il sant et se moquant de sa Parole, ou s'il est coupable de malice, 
» d'envie ou de quelque autre énorme crime, qu'il fasse pénitence 
» de ses péchés; sinon, qu'il n'approche point de la Sainte Com­
» munion, autrement, après l'a\'oir reçue, le diable entrera en 
Il lui, comme il est entré dans Judas, et il le remplira de toute 
» iniquité, el détruir;} et son corps et son àme.» Que la Foi au 
Seigneur soit le troisième moyen de tirer de dignes fruits de la 
Saihte Cène, c'est parce que la charité et la foi font un, comme 
dans la saison du printemps la chaleur et la lumière par la con­
jonction desquelles renait lout arbre; de même par la chaleur 
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-spirituelle, qui est la charité, et par la lumière spirituelle, qui e~t 
la vérité de la foi, tout homme vit. Que la foi au Seigneur produise 
cet effet, on le voit par ces passages: « Quiconque croit en Moi 
ne mourra point pour l'éternité, mais il vivra. " - Jean, XI. 25, 
~6. - Il C'est la volonté du Père, que quiconque croit au Fils 
ait la vie éternelle. " ~ Jean, YI. 40. - « Dieu a tellement aimé 
le Monde, que son Fils unique-engendt'é il fi donné, afin que 
quiconque croit en Lui ait la vic éternelle . .. - Jean, III. 15, !6, 
- CI Celui qui croit au Fils a la vze étemelle; or, celui qui ne 
croit pas au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu 
demeure sur lui. » - Jean, III. 36, - « NOlis sommes dans la 
vérité dans le Fils de Dieu Jésus-Cht'ist, Lui est le vrai Dieu, 
et la vie éternelle,» - 1 Jean, V. 20,2t. 

723. Que l'homme soit régénéré par ces trois uni\'ersaux, Dieu, 
la Charité et la Foi, comme un, et que J'hom!ne, s'i!n'est pas ré­
~énéré, ne puisse venir dans le Ciel, c'est ce qu i a été montré 
dans le Chapitre sur LA RÉFORMATION ET LA REGÉNÉRATION; c'est 
pourquoi le Seigneur ne peut pas ouvrir le Ciel à d'autres qu'aux 
régénérés, et ne peut pas après la mort naturelle yen introlluire 
d'autres. Par les Régénérés, qui s'approchent dignement, sont en­
tendus ceux qui sont intérieurement dans ces trois Essentiels de 
l'Église et du Ciel, mais non eeux qui y sont seulement extérieu­
rement, car ceux-ci confessent le Seigneur non de l'âme mais de 
la lan~ue seulement, et ils exercent la charité à l'égard du pro­
chain non de cœur mais de corps seulement; de tels hommes sont 
tous des ouvriers d'iniquité, selon ces paroles du Seigneur: Alors 
vous commencerez à dire: Seigneur, nous. avons mangé devant 
Toi, et nous aV01/S bu; mais je vous dirai: Je ne wis d'où t'ous 
êtes; retirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers d'iniquité. II -

Luc, XIII. 26, 27. 
724. Ces choses, comme les précédeutes, peuHnt être illus­

trées pal' div6rses comparaisons qui sont concordantes, et qui 
aussi sont correspondantes; par exemple: On n'admet à la Table 
d'un Empereur et d'un Hoi que ceux qui sont dans des fonctions 
et des dignités honorables; et ceux-ci, avant de s'y présenter, 
prennent un habillement décent, et se décorent de leurs insignes, 
afin d'être accueillis et reçus favorablement; que ne doit-ce pas 
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~être ]Jour la Table du Seigneur, qui est le Seignellr des seigneurs 
et le Roi des rois, - Apoc. XVII, 14, - il laquelle tous ont été 
appelés et invités? mais ceux-là seuls qui sont spirituellement 
dignes et dans un habillement honorable sont admis, après s'être 
levés de table, dans les palais du ciel et dans les joies qu'on y 
goùte, et sont honorés comme princes, parce qu'ils sont les fils 
du Très-Grand Roi; et ensuite ils sont chaque jour 11 table avec 
Abraham, Isaac et Jacob, - Mattl1. VIIl. 11, par lesquels il e~t 

entendu le Seigneur quant au Divin Céleste, quant au Divin Spi­
rituel et quant au Divin Naturel. Ces mêmes choses peuvent allssi 
être comparées à des Noces sur la terre, auxquelles sont seule­
ment invités les parellts, les alliés et les amis du fiancé et de la 
fiancée; si Ull autre entre, il est admis, 11 la vérité, mais comme 
il n'y a pas pour lui une place à la table, fl se retire; il en est de 
même de ceux qui ont été appelés allxnoces du Seignenr comme 
Fiancé et de l'Église comme Fiancée, parmi lesquels sont comme 
parents, allié~ et amis, ceux qui tiennent leur titre du Seigneur 
par la régénération. En outre, ùans le Monde, qui est-ce qui est 
initié d:ms l'amitié d'un autre, sinon cdui qui d'un cœur sincère 
met sa confiance en lui, et faitsa -volonté, celui-ci, et non pas d'au-· 
tres, l'ami le compte parmi les siens, et il lui confle ses biens? 

Ceux qui approchent dignement de la Sainte Cime sont dans le 
Seigneur et le Seigneur est en el/X, pal' conséquent par la 
Sainte Cène se l'ait la conjonction avec le Seigneur. 

725. Que ceux-là s'approchent di~nement de la Sainte Cène, 
qui sont dans la foi au Seigneur et dans la charité il l'égal'd du 
prochain, ct que les vér: tés de la foi fassen t la présence du Sei­
gneur, -et lcs biens de la charité avec la foi, la conjonction, c'est 
ce qui a été démontré ci-Je:;sus dans plusieurs Chapitres: de là 
résulle que cellx qui s'approchent dignement de la Sainte Cène 
sont conjoints au Seigneur, et qlle ceux qui ont été conjoints au 
Seigneur sont en Lui et Lui en ellx; qlle cela arrive à ceux qui 
s'approchent dignement, c'est ce que le Seigneur déclare Lui­
l\Ième dans Jean, en ces tel'mes: '( Celui qui mange ma Chail' et' 
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boit mon Sang, en Moi demeure, et ir/ai en lui, » - VI. DG; -
que ce soit 'là \a conjonction avec le Seigneur, il l'enseigne aussi 
ailleurs dans le Même: « Demeurez en Moi, et Moi en vous; celui 
qui demeure en Moi, et i}foi en lui, celui-ta porte du (i'uit beau· 
coup. » - XV. 4, 5 ; et Apoc. 1/[, 20. - La Conjonction avec le 
Seigneur, qu'est-ce autre chose, sinon d'être parmi ceux qui sont 
dans son Corps? et son Corps, ceux là le font, qui croient en Lui 
eL font sa Volonté; sa Volonté est l'exercice de la charité selon 
les vrais de \a foi. 

726. Si l'on ne peut, sans la con jonc Lion avec le SeigneuI;, avoir 
la Vie éternelle et le salut, c'est pàr~e que le Seigneur estl'ulle et 
l'autre; qu'il soit la VIE ETEI\NELLE, on le voit clairement pal' des 
passages de la Parole; el par celul-·ci dans Jean: «Jésus-Christ 
est le Vrai Dieu et la Vie éternelle -1 Jean, V, ':21, - Qu'il soit 
III SUUT, c'est parce que le salut el la vie éternelle sont lin ; son 
Nom JEsus signifie aussi Salut, et par suite dans tout le Monde. Chré­
tien il est nOlllmé le SAUVEUI\. filais llt>anmoins ceux-iù :;euls s'ap­
prochent dignemcllt de la Sainte Cène, qui ont été intt>ricurement 
conjoints au Seigneur, et au Seigneul' ont été illtérieüremenL con­
joints ceux-là qui ont été régénérés; mais qui sont ceux qui ont 
été régénérés? cela a été monll'é da us le Chapitre SUl' LA HEFOH­

MATlON ET LA REGENERATION. En outre, il y cn a betlUcoup qui 
confessent le Seigneur, et qui font du bien au prochain; mais s'ils 
ne font pas cela 'd'après l'amour ~ l'égard du prochain el d'a­
près la foi au Seigneur, ils ne sont pas régénérés, cal' ils font du 
bien au prochain seulement pour des causes qui concement le 
monde et eux-mêmes, et non le prochain comme prochain; leurs 
œUVI'es sont des œuvres purement naturelles, qui in!érietll'ement 
en elles ne renferment rien de spirituel, car ils confessent le 
Seigneur seulement d~ la bouche et ries lèvres, et leur cœur en 
est hien élcj~;:Jé: l'amour même il l'égard du prochain et la foi 
même viennent du Seigneur Seul, et sont donnés l'un ct l'autre il 
l'homme; quand celui-ci d'après son libre arbitre fait nattlrelie­
ment du hien au prochain, croit rationnellement les vérités, et 
porte ses regal'ds vers le Seigneur, et qu'il fait ces trois choses 
parce qu'elles ont été commandées dans la Parole, alors le Sei­
~neul' implante au milieu de lui la charité tlt la foi, et les rend 

ll. t9 
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J'une et l'autre spirituelles: c'est ainsi que le Seigneur se conjoint à 
l'homme, et que l'homme se conjoint au Seigneur, car il n'y a point 
de conjonction, à moins qu'elle ne soit faite réciproquement. &Iais 
ce sujet a été pleinement expliqué dans les Chapitres SUI' LA CHA-
1d1'Ê ET LA FOI, sur LE LIBRE ARHITRE, et sur LA R-EGÉNÊRATION. 

i2i. Que dans le Monde les conjonctions et les consociations 
se fassent par des invitations à table et par des festins, cela est 
connu; car par Iii celui qui invite a quelque intention dirigée vers 
quelque fin concernant l'accord ou l'amitié; à bien ph:.s forte rai­
son les invilations IllIi ont pour fin les choses spirituelles: les Re­
pas dans les Anciennes Églises étaient des l'epas de la charité, pa­
reillement dans la primitive Église Chrétienne: dalls cc:.; l'ep·as, ils 
se fortifiaient les uns les autres, afin de rester d'un cœur sineère 
dans le culte du Seigneur, Les banquets que les tils d'Israël fai­
saient près du Tabernacle avec les restes des sacl'it1ces ne signi­
fiaient pas 3utl'e chose que l'unanimité dans le culLe de Jéhovah; 
c'est pourquoi la Chair qu'ils mangeaient était appelée sainte, -
Jérém. Xl. 15. Bagg. Il. 12, et ailleurs en beaucoup d'endroits, -
parce qu'elle provenait du sacrifice; que n'en doit-il pas êll'e du 
Pain et du Vin, et de la Chair Pascale sur la Cène du Seigneur, qui 
s'est offert en sacrifice pour les péchés du !Ionde entier? En ou­
tre, la conjonction avec le Seigneur par la Sainle Cène peut être 
illustrée par la conjonction des familles provenant d'un même 
Père; de ce père descendent des consanguins; p'uis, en ordre, des 
parents à divers degrés, et tous tirent quelque chose de la souche 
première, non pas cependant qu'ils tirent ainsi la Chair et le Sang, 
mais ils tirent quelque chose d'après la chair et le sang, ainsi l'âme 
et par suite l'inclination à des choses semblables par lesquelles ils 
ont été conjoints; la conjonction elle-même se fait même voir 
communément dans les faces et aussi dans les mœurs, et de là ils 
sont appelés uTle même Chair, comme Gen. XXIX. H. XXXVII, 
27. Ir Sam. V. LXIX. 12. 13, et ailleurs. Il en est même de la 
con jonc lion avec le SeigneUl', qui est le Père de lous les fidèles et 
bienheureux; la conjonction avec Lui sc fait par l'amour et la foi. 
par la réception desquels ils sont nommés une même Chair; c'est 
de là qu'Il a dit: « Celtei qui mange ma Chair ethoit mon Sang, 
en ,Moi deme1.I1'e, et Moi en llti, .l Qui ne voit que ce n'est ni le 
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Pain ni le Vin qui font cela, mais que c'est le bien de l'amour qui 
est entendu par le Pain, et le vni de la foi qui est entendu par le 
Vin, lesquels sont les propres dn SeiS'neur, el procèdent de Lui 
Seul et sont communiqués par Lui Seul; tonIe conjonction aussi 
se fait par J'amour, et l'amour n'est point l'amour sans la con­
fiance. Que ceux qui croienl que le Pain est la Chair et que le Vin 
est le Sang, et qui ne peu ven t pas élever leur pensée au-delà, 
restent dans ceLte croyance, mais non autrement qu'en ce que 
-c'cst une chose très-sainte, qui est un conjonctif avec le Seigneur, 
laquelle est attribuée et appropriée à l'homme comme étant à lui, 
quoiqu'elle demeure continuellement la chosedn Seigneur. 

La Sainte Cène est pour ceux qui s'en approchent dignement, 
comme une mm'que et un sceau qu'ils sont les fils de Dieu, 

728. Si la Sainte Cène, pour ceux qui s'en approchent digne­
ment, est comme unt! marque et un sceau qu'ils sont les fils de 
Dieu, c'est parce que, comme il a été dit ci-dessus, le Seigneur 
est alors présent, et admet dans le ciel ceux qui sont nés de Lui, 
c'est-à-dire, régénérés: si la Sainte Cène opère cela, c'est parce 
que le Seigneur alors est présent aussi quant à son Humain, car 
il a été montré ci-dessus que dans la Sainte Cène il y a présent et 
le Sei~neur tout entier et sa Rédemption tout entière; car au su­
jet du Pain il dit: Ceci est mon Corps; et au sujet du Vin: Ceci 
est mon Sang; par conséquent il les admet alors dans son Corps, 
et le Ciel et l'Église font son Corps. Quand l'homme est régénéré, 
le Seigneur est présent, il est vrai, et par sa Divine opération il 
prépare l'homme pour le Ciel, mais pour qu'en actualité il entre, 
l'homme doit en actualité .se présenter au Seigneur; et comme le 
Sei!)neur se pré5ente en actualité 3 l'homme, l'homme doit en ac­
tualité Le recevoir, 110n cependant comme suspendu ft la croix, 
mais comme il est dans son Humain glorifié, dan~ Lequel il est 
présent, et le Corps do cet Humain est le Divin Dien, et le Sang 
est le Divin Vrai; ce Bien et ce Vrai sonl donnés à l'homme, et par 
eux l'homme est régénéré, el il est dans le Seigneur et le Seigneur 
est dans lui; car, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, la manduca-
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tion qui a lieu dar.s 1:). Sainte Cène est une manducation spiri­
tuel/e. Ces choses élant bien perçues, on voit que la Sainte Cène 
est comme une marque et un sceàU que ceux qui s'en approchent 
dignement sont les fils de Dieu. 

729. Mais ceux qui décèdent dans le pl'emier ou dans le second 
âge de l'enfance, et ainsi n'atteigne pas l'âge où l'on peut s'ap­
procher dignement de la Sainte Cène, sont introduits par le Sei­
gneur au moyen du Baptême; car, ainsi qll'il a été montré dans 
le Chapitre du Baptême, le Baptême est l'introduction dans l'É­
glise Chrétienne, et en même temps l'insertion parmi les Chl'é­
lz'ens dans le Monde spirituel,. et \;l l'Église et le Ciel sont. un, 
c'est pourquoi là pour eux l'introduction dans l'Église est aussi 
l'introùuction dans le Ciel; et eux, étant Nevés sous l'auspice du 
Seigneur, sont régénérés de plus en plus, et deviennent ses fils; 
en elret, ils ne connaissent pas d'autre Père. Quant aux petits en­
fants et aux enfants, nés hors de l'Église Chrétienne, ils sont, pal' 
un autre moyen que par le Baptême, introduits dans le Ciel dési­
gné à leur Religion, après la réception de la foi au Seigncur, mais 
ils ne sont point mêlés avec ceux' qui sont dans le Ciel Chrétien. 
Il n'y a, en eff01, aucune nation sur tout le Globe qui ne puisse 
être sauvée, si clle reconnalL Dieu et vit bien; car lc Seigneur a 
racheté tOtlS les hommes, et l'homme est né spirituel, ce qui lui 
'procuro la faculté da recevoir le don de la rédemption. Ceux qui 
reçoivent le Seigneur, c'est-à-dire, ceux qui ont la foi en Lui et 
ne sont pas dans les maliX de la vie, sont appelés FILS DE DIEU, 
et Nts DE DIEU, - Jean, 1. 12, 13. XI. 52; - puis FILS DU ROYAUME, 

- Matth. XIII. 3~; - et aussi HtRlTIEl\S, - I1Iallh. X1X. 29. 
XXV. 34. - Les DrscIPLES DU SEIG~EUR sont aussi appelés FILS, 

- l\Jatlh. xm. 33; - et en outro Tous LES A~CES, Job, I. H. 
II. 1. 

730. 11 cn est rle la Sainte Cène comme d'une Alliance qui, 
ap\'ès les conventtons :lnêlées, est contractée cl enfin œelléc d'un 
sceau. Que le Sang du Seigne,,\' soit l'Alliance, Lui-j\ièmc l'ensei­
gne, car il dit, lorsqu'il prit la coupe et la donna: « Buvez-en 
tous, ceci est mon Sang, celui du iVouveau Testament.» -
l\Iallh. XXVI. 2.8. Marc, XIV. 24. Luc, XXII. 20. - Le Nouveau 
Testament est la Nouvelle Alliance; c'est pourquoi la Pal'ole écrite, 
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avant l'avènement du Seigneur, par les Prophètes est appelée l'An­
cien Testament ou l'Ancienne Alliance, et la Parole écrite, après 
son avènement, par les Évangélistes et les Apôtres, le Nouveau 
Testament ou la Nouvelle Alliance: que le Divin Vrai de la Parole 
soit entendu par le Sang et pareillement par le Vin dans la Sainte 
Cène, on le voil ci-dessus, Art. li. N°' 706,708: et la Parole est 
l'Alliance même que le Seigneur a contractée avec l'homme, el. 
l'homme avec le Seigneur, car le Seigneur est descendu comme 
Parole, c'est-à-dire, comme Divin Vrai; et puisque ce Vrai est son 
Sang, c'est pour cela que le Sang dans l'Église Isra8lite, qui était 
représentative de l'Église Chrétienne, a été appelée le SANG DE 

L'ALLlA~CE, - Exod. XXIV. 7, 8. Zach. IX. 11; - et que LE. 

SEIGNEUR a été appelé l'ALLIANCE DU PEUPLE, - Ésaïe, XLH. 6. 
XLIX. 8. Jérém. XXXI. 31 à 34. Ps. CXI. 9. - Qu'il doive y avoir 
absolument une marque, pour qu'il y ait un~ certitude, et que 
cette marque soit placée à la suite des actes délibérés, c'est aussi 
selon l'ordre dans le Monde: Qu'est-ce qu'une donation ou un 
testament sans signature? Qu'est-ce qu'un jugement sans la sen­
tence mise au-dessous pour que le jugement soit exécuté? Qu'est­
ce qu'une administratIOn éminenta dans un Royaume sans un di­
plôme? Qu'est·ce que la promotion à un office sans la confirma­
tion? Qu'est-ce que la possession d'une maison sans l'acte de 
venle, ou sans une convention avec le propriétaire? Qu'est-ce que 
la progression vers quelque fin, ou la course vers quelque but, et 
ainsi vers un }Irix, s'il n'y a pas quelque fin ou quelque hut où le 
prix sera remporté, et si le .Magistrat n'a pas en quelque manière 
assuré sa promesse? Mais ces comparaisons n'ont été .. joutées que 
pour illustration, afin qu'il soit perçu aussi par l'homme simple, 
que la Sainte Cène est comme la marque, le sceau, le cachet, et 
le témoignage dl1 legs même devant les anges, qu'on est fils de 
.Dieu, et en oulre comme la clef de la maison dans le Ciel, Où l'on 
habitera éternellement. .. .. .. 

i31. Un jour je vis SOIIS le Ciel Oriental un Ange qui volait, 
.ayant dans la main et à la bouche une trompette, et il en sonna 
vers le Septentrion, "ers l'Occident et vers le Midi: il était vêtu 
d'une chlamyde, qui par le ·vol floUait en arrière, et il était ceint. 
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d'une écharpe qui lançait comme de la flamme et de la lumière 
par des escarboucles et les saphirs; il volait le corps penché, et 
descendait lentement vers la terre près de l'endl'oit où j'étais: dès 
qu'il eut touché la tene, se tenant dl'oit sur ses pieds, il allait çà 
et là, et alors m'ayant vu, il dirigea sa marche vers moi; j'étais en 
esprit, et, dans cet état, je me tenais SUl' une colline dans la Plage 
méridionale; et quand il fut près de moi, je lui adressai la parole, 
en disant:» Qu'y a-t-il donc maintenant? j'ai entendu le son de 
ta trompette, et je L'ai vu descendre à travers les airs. M L'Ange 
répondit: te J'ai été envoyé pour convoquer les plus célèbres en 
érudition, les plus perspicaces en génie, et les plus éminents en 
réputation de sagesse, qui, sortis des Hoyaumes dll Monde Chré­
tien, sont sur toute l'étendue de celle terre, ann qu'ils s'assem­
blent sur celle Colline où tu es, et qu'ils déclarent du fond du 
cœur ce que dans le Monde ils ont pensé, compris et goûté au su­
jet de la JOIE CÊLESTE, et de la FÉLICITÉ ÉTEI\:-;ELLE. Le motif de 
ma mission a été celui·ci: Quelques nouveaux venus du Monde, 
ayan t été admis dans notre Société Céleste, qui est à l'Orient, ont 
rapporté que, dans tout le Monde Chrétien, il n'y a pas même un 
seul homme qui sache ce que c'est que la Joie Céleste et la Féli­
cité Éternelle, ni par conséquent ce que c'est que le Ciel. lUes 
frères et consociés en ont été extrêmement surpris, et ils m'ont 
dit: Descends, appellJl et convoque les plus sages dans le l\Ionde 
des esprits, où sont d'abord rassemblés tous les Mortels après 
leur sortie du Monde naturel, afin que d'après ce qui sortira de 
la bouche d'un grand nombre de sages nous soyons certainô si 
c'est une vérité qu'il y ait chez les Chrétiens une telle obscurité 
ou une telle ignorance ténébreuse sur la vie future. J) Et il dit: 
" Attends un peu, et tu verras des cohortes de sages qni se ren­
dent ici; le SeigneUl' préparera pour eux une Salle d'assemblée. » 

J'attendis; et voici, après une demi-heure, je vis deux compagnies 
venant du Septentrion, deux de l'Occident, el deux du Midi, et à 
.mesure qu'elles arrivaient, elles étaient introduites par l'Ange de 
la trompette dans la Salle préparée; et là, elles prenaient les places 
qui leur étaient désignées selon les plages. 11 y avait six Troupes ou 
Cohortes; il en était venu de l'Orient une septième qui, à cause 
de sa lumière, n'était pas vu.e par les autres. Quand elles furent 
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réunies, l'Ange exposa le motif de la convocation, et demanda que 
les Cohortes, selon leur rang, manifestassent leur sagesse sur le 
suiet d{') la JOIE CÉLESTE et de la FÉLICITÉ ÉTERNELLE; et alors 
cbaque Cohorte se forma en cercle, les faces tournées vers les faces, 
pour se rappeler ce sujet d'après les idées prises dans le Monde 
ptécédent, et maintenant l'examiner, et après examen et délihéra­
tion déclarer son sentiment. 

732. Après la délibération, la PnEMIÈRE COHOIlTE, qui était du 
Septentrion, dit:" La Joie'Céleste et la Félicité éternelle sont un 
avec la vie même du Ciel; c'est pourquoi, quiconqu-e entre dans le 
Ciel, entre quant à la vie dans les réjouissances du Cie.!, absolument 
de même ql\e celui qui entre dans une salle de noces, eutl'e dans 
les réjouissances qui s'y font; le Ciel, devant notre vue, n'est-il 
pas au-dessus de nous, ainsi dans un lieu? el c'est l:i, et non 
ailleurs, qu'il y a bonheur sur bonheur, et voluptés sur vohiptés; 
J'homme e&t introduit dans ces délices quant il toute perception du 
mental, et quant à toute sensation du corps, d':lprès la plénitude 
des joies de ce lieu, quand il est introduit dans le Ciel: la félicité 
céleste, qui aussi est éternelle, n'est donc autre chose que l'admis­
sion dans le Ciel, et l':ldmission d'après la Grâce Divine ... Après 
que la Première Cohorte eut ainsi parlé, la SECO~DE du Septen­
trion tira de sa sagesse ce sentiment: " La Joie Céleste et la Féli­
cité éternelle ne sont autre chose que des Réunions très-joyeuses 
avec les Anges et des C:onversations très-agréables avec eux, d'a­
près lesquelles les visages toujours épanouis sont tenus dans l'al~ 
légresse, et toutes les bouches dans des ris gracieux exci tés par 
des paroles agréables et des propos joyeux; el que pourraient êtré 
les joies célestes. sinon les variétés de ces plaisirs pendant l'éter­
nité? » La TROISIÈ~IE COHORTE, qui était la Première des sages de 
la Plage ocoidentale s'exprima ainsi d'après les pensées de ses af­
fections: « Qu'est-ce que la Joie Céleste et la Félicité éternelle, 
sinon des Banquets avec Abraham, IS:l3C et Jacob, sUl'les tables 
dequels seront des Mets délicats et rC1:herchés, et des Vins géné­
lieux et excellents; et, après les repas, des Jeux et des Chœurs de' 
jeunes vierges et de jeunes hommes dansant aux sons de sympho­
l'l~s et rle flùtes, entrecoupés par des chants mélodieux de canti­
ques; et enfin, le soir, des représentations théâtrales; et, après ces 
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représentations, de nouveau des repas, et ainsi chaque jour durant 
l'éternité, » Puis, la QUATRlÈ)IE COHORTE, qui était la Seconde de la 
plage Occidentale, énonça son sentiment, en disant: «Nous, nous 
avons caressé plusieurs idées au sujet de la Joie Céleste et de la 
Félicité éternelle, et nous avons exploré diverses Joies et les avons 
comparées entre elles, et nous :1\'ons conclu que les Joies Célestes 
sont des Joies Paradisiaques; le Ciel est-il autre chose qu'un Pa­
ranis, qui s'étend de l'Orient à l'Occident et du Midi au Septen­
trion, et où sont des arbres fruitiers et des fleurs délicieuses? Au 
milieu de ces arbreg et de ces fleurs est l' Arbre magnifique de la 
vie, autour duquel seront a~sis les bienheureux, i'e nourrissant de 
fruits d'une saveur délicate, et ornés de guirlandes de fleurs de 
l'odeur la plus suave; ces arbres et ces fleurs sous l'influence d'un 
printemps perpétuel naissent et renaissent chaque jour avec une 
variéLé infinie; et par cette naissance et cette floraison I.erpé­
fuelles, et en même temps par celte température éternellement 
printanière, les esprits (animi) continuellement renouvelés ne 
peuvent qu'aspirer et respirer des Joies chaque jour nouvelles, et 
ainsi rentrer dans la fleur de l'âge, et par là dans l'état primitif, 
dans lequel Adam et son épouse OIlt été créés, et par conséquent 
être replacés dans leur Paradis, transféré de la terre au Ciel. » 

ta CINQUlhlE COHORTE, qui était la Première des plus perspicaces 
en génie de la Plage méridionnale, s'exprima ainsI: « Les Joies Cé­
lestes et la Félicité éternelle ne sont autre chose que des Domina­
lions sur-éminentes et des Trésors immenses, et par suite une 
magnificence plus que royale, el une splendeur au-dessus de tout 
éclat: que les Joies du Ciel, el la jouissance continuelle de ces 
joies, qui est la félicité éternelle, soient telles, c'est ce que nous 
avons vu clairement d'aprè:> ceux qui, dans le Monùe précédent, 
ont joui de ces avantages; et, en outre, en ce que les bienheureux 
dans le Ciel doivent régner avec le Seigneur, et être rois et princes, 
parce qu'ilg son l fils de Celui qui est le Roi des rois et le Seigneur 
des seigneurs, et en ce qu'ils seront assis sur des trônes, et que 
'les Anges les serviront. Nous avons vu clairement la magnificenc8 
du Ciel, en ce que la Nouvelle Jérusalem, par laquelle est décrite 
la gloire du Ciel, aura des Portes dont chacune sera une Perle, et 
des Places d'or pur, et une !\furaille dont le fondement sera de 
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pierres précieuses; que par conséquent quiconque a été reçu dans 
le Ciel a un Palais resplendissant d'or et de choses d'un grand 
prix, et que la Domination y passe successivement et en ordre .de 
l'un à l'autre: et comme nous savous que dans de semblables 
choses il y a des joies innées et une félicité inhérente, et llu'elles 
sont d'irréfragables p.'omesses de Dieu, nous n'avons pu tirer d'au­
tre part l'état le plus heureux de la vie céleste. " Après celle Co­
horte, la SIXIÈME, qui était la Seconde de la Plage méridionale, 
éleva la voix, et dit: " La Joie du Ciel et la Félicité éternelle ne 
sont autre chose qu'une perpétuelle GloriflCalion de Dieu, une 
Fête qui dure éternellement, et un culte de grande béatitude avec 
chant et cris de joie; et ainsi une constante élévation du cœur 
vers Dieu, avec pleine confianc~ de l'acceptation des prières et des 
louanges pour cette Divin'e munificence de béatitude, )) Quelques­
uns de cette Cohorte ajoutèrent que cette Glorification se fera avec 
de magnifiques illuminations, de très-suaves parfums, et de pom­
peuses processions, 11 la tête desquelles marchera, avec IIne grande 
Trompette, le souverain Pontife, suivi des Primats et Porte-masses, 
~rands et petits, et derrière eux des Hommes p·ortan 1 des palme·:;, et 
des Femmes ayant ùes statuettes d'or dans les mains. 

i33. La SEPTIÈME COHORTE qui, fi cause de sa lumière, n'était 
l)IS vue pal' les autres, était de l'Orient du Ciel; elle se composait 
d'Anges de la même Société, d'où était l'Ange de la trompette: 
ayant appris dans leur Ciel que, dans )e Monde Chrétien, il n'y 
avait pas même un seul homme qui sût ce que c'est que la Joie du 
Ciel et de la Félicité éternelle, ces anges s'étaient dit entre eux: 
(1 eela ne peut pas être la vérité; il est impossible qu'il y ail chez les 
Chrétiens une si srande obscurité, et un le) engourdissement des 
mentais; de~cendons aussi nous-mêmes, et sachons si c'est la vé­
rité, et si c'est la vérité, certes c'eslnD prodige, " A)ors ces Anges 
dirent à l'Ange de la trompette: C( Tu sais que tout homme qui a 
désiré le Ciel, et a pensé quelque chose de positif au sujet des 
joies du Ciel, esl introduit après la mort dans les joies de son im;t­
~ination; et qu'après qu'il a appris par expérience quelles sont 
ces joies, c'est·à-dire qu'elles sont selon les vaines idées de son 
men Lai, et selon les délires de sa phanla isie, il en est déLourné el 
est instruit; c'est ce qui arrive dans le Monde des Esprils fi la ptu-



298 LA VRAIE 

part de ceux qui, dans la vie précédente, ont médité sur le Ciel, 
et se sont formé des idées arrêtées, au sujet des joies célestes, au 
point d'en avoir le désir. " Après avoir entendu ces paroles, l'Ange 
de la trompette dit aux six Cohortes de Sages du Monde Chrétien 
qu'il avait convoquées: « Suivez-moi, et je vous introdui.rai dans 
vos Joies, par conséquent dans le Ciel. ,. 

734. Après qu'il eut prononcé ces mots, l'Ange marcha en 
avant; et d'abord, il fut suivi par la Cohorte de ceux qui s'étaient 
persuadés que les Joies Célestes étaient seulement de très-joyeuses 
réunions et de très-agréables conversations: l'Ange les introdui­
sit dans des Assemblées de la Plage Septentrionale, qui n'avaient 
pas eu, dans le monde précedent, d'autres notions au sujet des 
joies du ciel. Il J avait là une Maison spa.cieuse dans laquelle ceux 
qui étaient tels avaient été réunis; cettlll\faison avait plus de cin­
quante chambres, distinguées selon les divers genres d'entretiens: 
rlans les unes on parlait de ce qu'on avait, vu et entendu dans la 
place publique et dans les rues; dans d'autres, on tenait divers 
propos aimables sur le beau sexe, en les entremêlant de facéties. 
mnltipliées au point 'de répandre les ris dela gaîté sur tous les vi­
sages de l'assemblée; dans d'autres chambres, on s'occupait des 
Nouvelles des Cours, des Ministères, de I"Etat politique, des diffé­
rentes choses qui avaient transpiré des Conseils secrets; et l'on 
faisait des raisonnements et des conjectures sur les événements; 
dans d'autres, on parlait de commerce; dans d'autres de littérature; 
dans d'autres, de ce qui a rapport 11 la Prudence civile et à la Vie 
morale; dans d'au Ires, des choses Ecclésiastiques et des Sectes; et 

ain'si du reste: il me fnt donné de faire la visite dans celle m3'ison. 
et je vis des gens qui couraient de chambres en chambres, cher­
chant des compagnies conformes à leur affection et par conséquent 
à leur joie; et dans les compagnies j'en vis de trois espèces; les uns 
haletants de parler, d'autres dési·reux de questionner, et d'autres 
avides d'entendre. Il y avait quatre portes à la Maison, une vers 
chaque plage, et je remarquai que plusienrs quittaient les compa­
gnies, et se hâtaient pour sortir; j'en suivis quelques-uns vers la. 
porte Orientale, et j'en ,'is q-uelqu'es autres assis d'un air triste­
près de cette porte; et je m'approchai, et je leur demandai pour­
quoi ils étaient assis ainsi tristes; et ils répondirent: «( Les portes 
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de cette Maison sont tenues fermêes pour ceux qui veulent sortir, 
et voici maintenant le troisième jour que nous y sommes entrés, 
et que nous y avons vécu conformément à notre désir en compa­
gnies et en conversations, et ces entretiens continuels nous ont tel­
lement fatigués, que nous pouvons à peine supporter d'en enten­
dre le simple bourdonnement; c'~st pourquoi, poussés par l'ennui, 
nous !lOUS sommes rendus vers cette porte, et nous avons frappé; 
mais on nons a répondu: Les portes de celte Maison s'ouvrent 
non pour ceux qui venlent sortir, mais pour ceux qui veulent en­
trer; restez et jouissez des joies du Ciel. D'après ces réponses, 
nous avons conclu que nous resterons ici éternellement; de ce 
moment la tristesse s'est emparée de nos mentais, et maintenant 
notre poitrine commence à se serrer, et l'anxiété à s'emparer de 
nous. » Alors l'Ange prit la parole, et leur dit: « Cet état est la 
mort de vos joies que vous avez cru être uniquement célestes, lors­
que ceptlndan t elles ne son t que des accessoires des joies célestes. » 

Et ils dirent à l'Ange: (( Qu'est-ce donc que la Joie Céleste? .. Et 
l'Ange répondit en pen de mots: " C'est le plaisir de faire quelque 
chose qui soit utile à soi-même et aux autres; et le plaisir de l'u­
sage tire son essence de l'Amour et son existence de la Sagesse; 
le plaisir de l'usage qui tien t son origine de l'Amour par la Sa­
gesse est l'âme et la vie de toutes les joies célestes. Il ya dans les 
Cieux de très-agréables Réunions, qui égayent les mentaIs des An­
ges, divertissent leurs esprits (animi), réjouissent leurs cœurs, 
et récréent leurs corps; mais ils n'en jouissent qu'après avoir fait 
des usages dans leurs fonctions et dans leurs œuvres; par 13 il y. a 
âme et vie daus toutes leurs allégresses et dans tous leurs amuse­
ments; mais qu'on ôte cette âme ou cette vie, les joies accessoires 
cessent successivement d'être des joies, et deviennent d'abord in­
différentes, ensuite comme rien, et enfin elles ne sont que tristesse 
et anxiété.» Après qu'il eut parlé ainsi, la porte s'ouvrit, et ceux 
qui étaient assis auprès sortirent précipitalllment; et ils s'enfui­
rent chei eux, chacun à sa fonction et à son ouvrage, et ils furent 
soulagés. 

735. Ensuite l'Ange s'adressa à ceux qui s'étaient formé de la 
Joie du Ciel et de la Félicité éternelle celte idée, que c'étaient des 
Banquets avec Abraham, Isaac .et Jacob; et, après les repas, des 
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Jeux et des Spectacles. et de nouveau des repas, et ainsi durant 
l'éternité; et il leur dit: Suivez-moi, et je VOliS introduirai dans' 
les félicilés de vos joies. )) Et il les fit entrer, il travers un bois, 
dans une plaine couverte d'un plancher sur laquelle avaient été 
placées des tables, quinze d'un CÔlé, et quinze de l'autre; et ils 
demandèrent: « Pourquoi tant de tables?» et \' Ange répondit: 
« La pl'emière table est celle d'Abraham; la seconde, celle d'Isaac; 
la troisième, celle de Jacob; eL près de celles-ci sont en ordre 
les tables des douze Apotres ; de l'autre côté sont aulant de ta­
bles pour leurs Ép.ouses, les trois premières sont celles de Sarah 
épouse d'Abraham, de Rébeccah épouse d'Isaac, et de Léah et 
Rachel épouses de Jacob; et les douze autres celles des épouses 
des douze Apôtres. » Quelques instants après, toutes Irs Tables 
apparurent couvertes de mets, et les petits espaces, entre les plats, 
ornés de petites pyramides chargées de toute espèce de sucreries. 
Ceux qui devaient prendre part à ce banquet éraient debout, au­
tour des tables, dans l'allente d'en ,'oir arriver les Présidents; 
après quelques moments d'attente, on les vit entrer en ordre de 
marche depuis Abraham jusqu'au dernier des Apôtres; et aussilôt 
chacun d'eux, s'approchant de sa table, s'y plaça à la tète sur un 
lit; et de là, ils dirent à ceux qui se tenaIent debout alentour: 
« Prenez place aussi avec nous. " Et ils prirent place, les hommes 
avec ces Pères, et les femmes avec leurs épouses: et ils mangèrent 
et burent avec allégresse et avec vénération, Après le repas, ces 
Pères sortirent; et alors commencèrent des jeux, des danses de 
jeunes filles et de jeunes hommes; et, après les danses, des specta­
cles: les spectacles terminés, les assistants furent invités de nou­
veau à des Festins, mais avec ce réglemenl, que le \)('emier jour 
ils mangeraient avec Abraham, le second avec Isaac, le troisième 
avec Jacob, le quatrième avec Pierre, le cinquième al'ec Jacqnes, 
le sixième avee Jean, le septième avec Paul, et avec les autres en 
suivant l'ordre jusqu'au quinzième jour, à partir duquel ils repren­
draient de nouveau les festins dans le même ordre en variant les 
places, et ainsi durant ]' éternité. Ensuite }' Ange convoqua les 
hommes de la Cohorte, et il leur dit: cc Tous ceux qne vous avez 
''us aux tables, ont été dans une pensée imaginaire semblable à la 
vôtrewr les Joies du Ciel et sur la Félicité éternelle; et afin qu'ils 
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voient eux-même:; les vanités de leurs idées, et qu'ils en soient 
détournés, de telles ~cènes de table ont été instituées, et ont été 
permises par le Seigneur. Les Présidents, que vous avez vus à la 
tête des tables, étaient des Vieillards jouant un rôle, la plupart 
d'extraction rustique, qui ayant beaucoup de barbe, et glorieux 
d'une certaine opulence au-dessus des autres, avaient eu la phan. 
taisie qu'ils étaient ces anciens Pères. Mais suivez-moi par les che­
mins qui conduisent hors de cette enceinte. » El ils le suivirent, 
et ils en virent cinquante à un endroit, et cinquante à un autre, 
qui s'étaient gorgés de nourriture au point d'en avoir des nausées, 
et désiraient l'etourner dans Fintérieur de leurs· maisons, les uns 
à leurs emplois, les autres à leur commerce, et d'autres il leur ou­
vrage ; mais un grand nombre étaient retenus pal' les gardes dt! 
bois, et intel'rogés sur les jours de leurs repas, s'ils tll'aiont mangé 
aussi aux tables de Pierre et de Paul; et on leur disait que s'ils 
sortaient auparavant, comme cela est contrail'e à la décence, ils en 
seraient comeris de bon te. l\lais la plupart répondaient; .. Nous 
sommes l'ussasiés de nos joies, les mets nous sont devenus insipi­
des, et notre goût est desséché, l'estomac les dédaigne, nous ne 
pouvons plus y toucher; nous avons passé quelques jours et quel­
ques nuits dans cette bombance, nOlis demandons instamment 
qu'on nous renvoie. » Et ayant été renvoyés, ils s'enfuirent hale­
tants et à course précipitée chacun chez soi. Après cela, l'Ange 
appela les hommes de la Cohorte; et, dans la route, voici ce llu'il 
leur enseigna sur le Ciel: "Dans le Ciel, de même que d~ns le 
Monde, il ya des Alimen[s et des Boissons, il y a des Festins et 
des Banquets; et là, chez les principaux, il y a des Tables sur les­
quelles sont servis des mets délicilts, des choses friandes et re­
cherchées, par lesquels les mentais ((mimi) sont égayés et récréés; 
il y a aussi des Jeux et des Spectacles; et il y a des Concerts et des 
Chants; et tout cela (bn8 la plus grande perfection; ces chose, 
sont aussi des joies pour les anges, mais non une félicité, celle- ci 
doit être clans les joies, et pal' suite provenir des joies; la félicité 
dans les joies fait qu'elles sont des joies, elle les fertilise, et les 
sou tient ~fln qu'elles ne deviennent ni communes ni fastidieu:5es; 
el celle félicité, chacun la possède d'après l'usagè dans sa fonction. 
Dans l'affection de la volonté de chaque Ange, il y a une certaine 
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veine cachée, ,qui attire le mental à faire quelque chose, le mental 
par là se tranquillise et se satisfait; cette satisfaction et cette tran­
quillité rendent l'état du merital susceptible de recevoir du Sei-' 
gneur l'amoUl' de l'usage; de cette réception vient la Félicité cé­
leste, qui est la vie de ces joies dont il a déjà été parlé. La nour­
riture céleste, dam, son essence, n'est pas non plus autre chose 
que l'amour, la sagesse et l'usage ensemble, c'est-à-dil'e, l'usage 
par la sagesse d':lprès l'amour; c'est pourquoi, dans le Ciel, il est 
donné à chacun une nourriture pour le corps selon l'usage qu'il 
fait, somptueuse à ceux qui sont dans un usage éminent, médiocre 
mais d'une saveur exquise à ceux qui sont dans un usage d'un 
degré moyen, et vile à ceux qui sont dans un usage vil, mais il 
n'en est poin 1 don né aux puesseux. 

736. L'Ange appela ensuite auprès de lui la Cohorre des pré­
tendus sages, qui avaient placé les Joies Célestes, et la Félicité 
éternelle qui en résulte, dans les Dominations sur-éminentes et 
des Trésors immenses, et dans une magnificence plus que royale 
et une splendeur au-dessus de tOllt éclat; et cela, parce qu'il est 
dit dans la Parole qu'ils seront rois et princes, et qu'ils règneront 
avec le Christ éternellement et seront servis par 'les Anges, outre 
plusieurs autres choses: l'Ange leur dit: ft Suivez-moi, et je vous 
introduirai dans vos joies. » EL il les introduisit dans un Portique 
composé de Colonnes et de Pyramides: sur le devant était un 
Porche peu élevé par lequel il y avait entrée dans le Portique; 
c'est par ce porche qu'il les introduisit; et voici, ils furent vus 
vingt d'un côté et vingt d'un autre, et ils attendaient. Et tout à 
coup apparut quelqu'un remplissani le rôle d'un Ange, et il leur 
diL: (1 Par ce PorLique est le chemin qui conduit au Ciel; restez 
un peu, et préparez-vous, parce que les plus grands d'en tl'e vous 
vont devenir Rois, et les moindres seront Princes." A ces mots, 
auprè5 de chaque Colonne apparut un Trône, et sur le trône une 
chlamyde de soio, et sur la chlamyde un sceptre et une couronne; 
et auprès de chaque Pyramide apparut un Siége élevé de trois cou­
dées au-dessU5 de terre, et sur le siége une chaîne en ~nlle~lIX 

d'or. et.des cordons de l'ordre équestre réunis pal' les bouts :lYCC 

'des petits cercles de diamants. Et alors on cria: « Allez, mainte­
nant; revêtez-vous, asseyez-volis eL attendez. "Et à l'instant les 
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Grands coururent aux: trônes, et les Moindres aux siéges, et ils S8 

revêtirent, et ils se placèrent: mais alors il apparut comme un 
brouillard s'élevant des enférs ; ceux qui étaient assis sur les trônes 
et sur les siéges l'ayant aspiré, leu!' face commença à devenir bouf­
fie, leur cœur ù se gonfler, et ils furent pleins de la confiance qu'ils 
étaient maintenant rois et princes; ce brouillard était l'aure (at­
mosphère) de la ph3ntaisie dont ils étaient inspirés: et tout à 
coup il accourut, comme venant du Ciel, des jeunes holtlmes; et 
ils se placèren t deux derrière chaque trône, et un derrière chaque 
-siége pour ~ervir; et alors de temps en temps un héraut criait: 
« Vous êtes des rois et des princes; attendez encore un peu, on 
prépare maintenant dans le Ciel vos cours; vos courtisans vont 
bientôt venir avec vos gardes, et ils vous introduironl. "Ils atten­
daient et attendaient, au poinL que leurs esprits respIraient à peine 
et étaient excédés par leur désir. Après trois heures d'attenle, le 
Ciel s'ouvrit au-dessus de leur tête, et des Anges abaissèrent leurs 
regards sur eux, et en eurent pitié; ils leur dirent: « Pourquoi 
~tes-vous assis ainsi comme des fous, et agissez-vous comme des 
histrions? on s'est moqué de vous; et d'hommes on vous a changés 
en idoles; et cela, parce que vous avez mis dans vos cœurs, que 
vous règneriez avec le Christ comme des rois et deg princes, el 
qu'alors vous seriez servis par les Anges. Est-ce que ~'ous avez 
oublié ces paroles du Seigneur: Que celui qui veut être grand dans 
le Ciel devienne serviteur! Apprenez donc ce qui est entendu par 
rois et princes, et par régner avec le Christ; sachez que c'est être 
sage et faire des usages; en effet, le Royaume du Christ, qui est 
le Ciel, est le Royaume des usages; car le Scigneur aime tous les 
hommes, et par suite veut du bien 'à tous, et le bien est l'usage; 
~tcomme le Seigneur fait les biens ou les lisages médiatement par 
les Anges, et dans le Monde par les hommes, c'est pOUl' cela qu'à 
ceux qui font fidèlement les lisages il donne l'amour de l'usage, et 
ia récompense de l'usage, qui est la béatitude interne, et celle-ci 
est la félicité éternelle, JI ya dans les cieux, comme dans 'le~ terres, 
des Dominations suréminentcs et des Trésors immenses, C31' il y 
a des gouvernements, et des formes de gou\'crnement, eL l'al' con­
séquent il y a de plus grands et de moindres pouvoirs, de plus 
granùes et de moindres dignités, el ccux qui sont dans le Sll-
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prême degré des pouvoirs et des dignités ont des Palais et des 
Cours, qui surpassent en magnificence et en splendeur les palais 
et les cours des Empereurs et des Rois sur la terre, et ils sont 
entourés d'honneur et de gloire par le nombre des courtisans, 
des ministres et des gardes, et par les vêtemen ts magnifiques de 
ceux-ci: mais ceux· qui sont ainsi élevés au rang suprême sont 
choisis parmi ceux dout le cœur est pour le salut public, et dont 
les sens du corps sont seulement dans la grandeul' de la magnifi­
cence à cause de l'obéissance: et puisqu'il est du salut public que 
chacun soit de quelque usage dans la soeiété, comme corps com­
mun, et puisque tout usage vient du Seigneur, et est fait par les 
ange~ et par les hommes comme par eux-mêmes, il est évident que 
c'est Hl régner avec le Seigneul'. » Après avoir entendu ces paroles 
prononcées du Ciel, ces prétendus rois et princes descendirent des 
trônes et des siéges, et jetèrent loin d'eux sceptres, couronnes et 
chlamydes, et le brouillard dans lequel étail l'atmosphère de la 
phantaisie s'éloigna d'eux, et ils furent enveloppés d'une nuée 
blanche où était l'atmosphère de la sagesse, qui rendit la santé à 
leurs mentais. 

737. L'Ange revint ensuite à la Maison de l'assemblée des sages 
du Monde Chrétien, et il appela vers lui ceux qui avaient eu la foi 
que les Joies du Ciel et la Félicité- éternelle étaient des délices pa­
radi5iaques: il leur dit: « Suivez-moi, et je vous introduil'ai dans 
le Paradis, votre Ciel, afin que vous commenciez à jouir des béa­
titudes de votre félicité éternelle; et il les introduisit par une 
Porte élevée, construite avec un entrelaoement de branches et de 
rejetons d'arbres précieux: quand ils furent entrés, il les conduisit 
par des détours de plage en plage; c'était effectivement lIn Paradis 
dans la première entrée vers le Ciel, Paradis clans leqnel sont en­
voyés ceux qui, dans le Monde, ont cru que 10 Ciel entier est un 
seul Paradis, parce qu'il est appelé le Paradis; et qui ont imprimé 
en eux cette idée, qu'après la mort il y a un complet repos sans au­
cun travail, et que ce repos consisterait uniqurment il respirer des 
délices, il se promener silr des roses, à se· délecter dll jus lc plus 
exquis des raisins, et à célébrer des fêtes par des festins; et que 
cette vie ne peut exister que dans le Paradis Céleste. Conduits par 
l'Ange. ils voyaient une grande multitude tant de rieillards que 
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de jeune5 hommes et d'enfants, et aussi de femmes et de jeunes 
filles, trois par trois, et dix par dix, assis dans des lieux plantés 
de rosiers, tressant des guirlandes dont ils ornaient les têtes des 
vieillards, les bras des jeunes hommes, et par faisceaux les poi­
trines des enfants: ailleurs, exprimant dans des coupes le jus des 
raisill~, des cerises et des groseilles, et le buvan t avec réjouissan­
ce ; ailleurs, respirant les p:lrfums exhalés pal' les fruits, les fleurs· 
et les feuilles odoriférantes, et répandus de tous côtés; ailleurs. 
chantant des odes mélodieuses dont ils charmaient les oreilles de 
ceux qui étaient présents; ailleurs, assis près des fontaines ct des 
eaux q\li jaillissaient en prenant diverses formes; ailleurs, se pro­
menant, causant et lançant de joyeux propos; ailleurs, !\c reLi­
rant dans des cabinets au milieu des jardins, pour s'y reposer SUI' 

des lits; sans parler de plusieurs autres allégresses par;ldisiafjues. 
Après qu'ils eurent vu tous ces groupes, l'Ange conduisit ses com­
pagnoi1s par des circuits ç~ et là, et enfin vers d'autres CSpr:ls qui 
étaient assis dans un très-beau bosquet de rosiers entollré d'oli­
viers, d'orangers et de citronniers, et qui, la tête per.cb~\~ ct ics 
mains sur les joue:>, gémissaient et rép:.llldaient des larmes; ceux 
qui accompagnaient l'Ange leur adressèrer;t la paroie, Cl d;l'cnt : 
"Pourquoi êtes-VOllS ainsi assis?)) Et ils répondiren t: « Il y a 

. maintenant sept jours que nous sommes venus dans cc Paradis; 
quand nous som III es entrés, notre mental scmLlait étre élevé datl~ 
le Ciel et plongé dans les intimes béatitudes de ses joies; mais au 
bout de trois jours ces bé:::titudes commencerent à diminuer et à 
s'effacer clans nos mentaIs, et à devenir Insensijlfls et par consé­
quent nulles; et quand nos joies imaginaires sc furent ainsi éva­
nouies, nous avons craint la perte cie tout l'agrément de notre vie, 
et nous somrnes devenus incertains à l'égard cie la félicité éter­
nelle, doutant qu'il y en ait lIfltl; et depuis ce moment nOlls avons 
erré pal' les allées et par les pldlccs, cherchant la pOl'le par la­
quelle nOlis étions en trées; mais Dons avons erré en vain de cir­
cuits en circuits; et nous avons interrogé ceux que nOll~ ren­
contrions, et quelques-uns d'eux 1I0US ont répondu qu'on ne 
trouve pas la porte, parce que ce jardin Paradisiaque est un vaste 
labyrinthe, qui est tel, que celui qui veut en sortir s'y enfonce 
davantage; vous ne pouvez donc, nous ont-ils dit, faire autre-
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ment que d'y rester étennellement; vous êtes maintenant dans 
le milieu, où toutes les délices sont concentrées. » En outre, ces 
esprits dirent à ceux, qui accompagnaient l'Ange: « Voilà main­
tenant un jour et demi que nous restons assis, et comme nous 
sommes sans espoir de trouver une sortie, nous nous sommes re­
placés dans ce bosqùet de rosiers, et nous voyons en abondance 
,autour de nous des olives, des raisins. des oranges et des citrons, 
mais plus nous les regardons, plus se bsse la vue en voyant, l'o­
dorat en odorant, et le goûL en goûtant; voilà la cause de la tris­
tesse, des gémissements et des larmes, dans lesquels vous nous 
voyez. " UAnge dela Cohorte, ayant entendu ces paroles, leur dit: 
« Ce Labyrinthe Paradisiaque est véritablement une enlrôe du Ciel, 
je connais une issue, et je vous ferai sortir. 1) A ce" mOls, ceux qui 
étaient assis se levèrent, et embrassèrent l'Ange) et ils le suivirent 
avec sa cohorte; et J'Ange leur apprit en chemIn ce que c'est que 
la Joie Céleste et par suite la Félicité éternelle. « Ce ne sont pas, 
leur dit-il, des Délices paradisi'aques externes, à moins qu'il n'y 
ait en même temps avec elles des Dtlices paradisiaques internes; 
les délices paradisiaques externes son t seulement les déIièes des 
sens du corps, mais les délices paradisiaques internes sont les dé­
lices des affections de l'âme; si celles-ci ne sont pas dans celles­
là, il n'y a pas de vie céleste, parce qu'il n'y a pas d'âme dans les 
délices externes; et tout délice sans son âme correspondante lan­
guit et s'engourdit par la continuité, et plus que le travail il fati­
gue le mental (animus). Dans les Cieux, il y a partout des Jardins 
paradisiaques, et ies Anges y trouven t aussi des joies, et autant 
ils y placent le délice de l'âme, autant ces joies sont pour eux des 
joies. " A ces mots, tous demandèrent ce que c'est que le délice 
de l'âme, et d'où il vient; l'Ange répondit: « Le délicc de l'âme 
vient de l'amour et de la sagesse qui procèdent du Seigneur; et 
comme c'est l'amour qui effectue, et qu'il effectue par la sagesse, 
c'est pour cela que le siége de l'un et de l'autre est dans l'effet, et 
l'effet est l'usage: ce délice influe du Seigneur dans l'âme, et des­
cend par les supérieurs et par les inférieurs du men laI dans tous 
les sens du corps, et il s'y complète; de là la joie devient joie, et 
elle devient éternelle parce qu'elle procède de l'Éternel. Vous avez 
vu des Jardins Paradisi:lques, et je vous assure que là il n'y a pas la. 
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moindre chose, pas même la plus petite feuille, qui ne provienne 
(lu mariage de l'amour et de- 'la sagesse dans l'usage; si donc 
l'homme est dans ce mariage, il est dans le Paradis Céleste, par 
conséquent dans le Ciel. Il 

738. Ensuite l'Auge conducteur revint à la Maison vers ceux 
qui s'étaient fermement persuadés que la Joie Céleste et la Félicité 
~tel'nelle sont une perpétuelle Glorification. de Dieu, et une Fête 
~ui dure toute l'éternité; et cela, parce que dans le Monde ils 
avaient cru qu'alors ils verraient Dieu, et parce que la vie du Ciel 
d'après le culte de Dieu est appelée un Sabbath peqJétuel. L'Ange 
leur dit: «( Suivez-moi, et je vous introduirai dans votre joie. ,. 
Et il les fit entrer dans une petite ville. au milieu de laquelle il y 
avait un Temple, et dont tOlites les maisons étaient appelées de­
meures sacrées. Dans cette viIle, ils virent une affiuence d'esprits 
de tons les quartiers de la contrée environnante, et parmi eux un 
grand nombre de Prêtres qui recevaient les arrivants, l'es saluaient, 
et leur prenant les mains, les conduisaient aux portes du Temple, 
et de là dans quelques demeures sacrées autour du Temple, et les 
initiaient dans le culte continuel de Dieu, en disant; « Cette ville 
est le parvis qui mène au Ciel, et le TeJllple de celle ville est l'en­
trée pour le magnilique et très-vaste Temple, qui est dans le Ciel, 
où Dieu est glorilié durant l'éternité par les prières et les louan­
ges des Anges: les ordonnances, ici et dans le Ciel, sont, qu'il 
faut d'abord entrer dans le Temple, et y rester trois jours et trois 
nuits; et qu'après celte initiation il faut entrer dans les maisons 
de cette ville, qui sont autant de demeures sanctifiées par nous, 
et passer de \'1Ine dans l'autre; et là, en communion avec ceux 
qui y sont rassemblés, prier, s'écritlr à haute voix, et réciter des 
oraisons: ayez bien soin de ne penser en vous-mêmes et de ne 
dire avec vos consociés que des' choses sain les, pieuses et reli­
gieuses.l) L'Ange introduisit donc sa cohorte dans le Temple; il 
était rempli par une foule très-serrée, composée de beaucoup de 
gens qui dans le Monde avaient été en grande dignité, et aussi de 
healicoup de gen(d'entre le menu peuple; et des gardes avaient 
fté placés aux portes, alin qu'il ne fût permis à pel'sonne de sortir 
avant d'y être resté trois jours; et l'Ange dit: «( li y a mainte­
nant deux jours que ceux-ci sont entrés; examinez-les, et YOUS 
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verrez comment ils glorifient Dieu. Il El ils les examinèrent, et ils 
les virenl pOlir la plupart endormi~, et ceux qui étaient éveillés 
ne ce~!;ant de bâiller; quelques-uns ayant, par une continuelle 
élévation de leurs pensées vers Dieu sans aucun retour sur le 
corps, la face comme séparée de leur corps, car ils apparaissent 
ainsi à eux-mêmes et par suite aussi aux autres; d'autres ayant 
les yeux égarés à force de les tourner conlinuellement en dessous; 
en un mOl, ayant tous le cœur serré et l'esprit abattu par l'ennui, 
et sc détournant de la chaire, et criant: ,< Nos oreilles sont étour­
dies; finissez le~ sermons, on n'enlend plus un mot, et le son de 
\/OS voix nous devient fastidieux.)) Et alors ils se levèrent, et ils 
eoururent en masse aux portes, le!; enfoncèrent, el se jetèrent sur 
les gardes et les chassèrent. Les Prêtres, voyanl cela, les slIivirent 
et se mirent. il côté d'eux, prèchant et prêchant, priant, soupirant, 
disant: Céléhrez la "Fèle, glorifiez Dieu, sanctifiez-yous; dans 
ce parvis du Ciel, nOllS vous initierons il b Glorification éternelle de 
Dieu dans le ,ma\~.niliqlle ct très-vaste Temple qui est d:lDS le Ciel, 
et ainsi à la jouissallce cie la f8licité éternelle. )) Mais ces paroles, 
ils ne les comprenaient pas, ct ils les enlellàaient il peine, il cause 
de J'abattement du mental par la suspension et la cessation, pen·· 
dant deux jours, de toule affaire domestique et publique. Toute· 
fois, comme ils s'e/rorçaient d'échapper aux prètres, les prêtres 
les prenaient par les bras, et aussi par les habits, les pOlissant 
vers les demeures sacrées où des sermons devaient ~tre prêcllés; 
mais c'était en vain, el. ils cl'Ïaient; « Laissez-nolis, nous sentons 
dans le corps COlllme une défaillance. » A cet in"tant, voici, il ap­
parut quatre Hommes vêtus de blanc et avec des liares; l'un 
d'eux: avait été Archevêque dans le MOllde. et les trois autres y 
avaient été É\'èques; ils étaient devenus des Anges; ils appelè­
rent les Prêtres; et, leur adressant la parole, ils dirent: « Nous 
vous avons vus cl Il Ciel avec ces brebis; comIllen t les paissez­
vous? YOllS les paissez jusqu'à les rendre folles; vous ne savez pas 
ce qui est entendu par la Glorification de Dieu; il est entendu 
porter des fruits de J'amour, c'est-à-dire, faire fidèlement, sin­
cèrement et soigneusement j'œuvre de sa fonction, car cela ap­
partiellt à J'amour de'Dieu et à l'amour du prochain, et cela est 

.le lien de la société et le bien de la société; par là Dieu est glori-
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fié, et il l'est alors par le culte qu'on lui rend à des temps mar­
qués; n'avez-vous point lu ces pal'oles du Seigneur: En ceci 
EST GLORIFIÉ MON PÈRE, que du fruit beaucoup vous portiez, 
et que vous deveniez mes disciples? - Jean, XV. 8. - Vous. 
Prêtres, vous pouvez être dans la glo'rification du eulle, parce 
que c'eRt votre fonction, et que vous y trouvez honneur, gloire eL 
rémunération; mais vous, néanmoins, vous ne pourriez pas être 
plus qu'eux dans cette glorification, si en même temps avec votre 
fonclion il n'y avait pas honneur, gloire et rémunération. » Après 
avoir ainsi parlé, les évêques ordonnèrent aux gardes de la porte 
de laisser chacun entrer et sortir; il Y a, en effat, une multitude 
d'hommes qui n'ont pu penser à une joie Céleste autre que le culte 
perpétuel de Dieu, parce qu'ils n'ont rien su de l'état du Ciel. 

i39. L'Ange, avec ceux qui l'avaient accompagné, revint en­
suite à la salle d'assemblée, d'où les cohortes de Sages ne s'é­
taient pas encore retirées; et 111, il appela près de lui ceux qui 
croyaient que la joie céleste et la félicité éternelle ne sont que 
l'admission dans le Ciel, et l'admission d'après la grâce Divine; 
et qu'alors ceux qui sont admis ont la même joie que ceu.\: qui, 
dans le Monde, entrent dans les cours des Rois les jours de ré­
jouissancos, ou qui invités à des noces entrent dans la salle de 
festin. L'Ange leur dît: « Demeurez ici un peu, et je vais sonnel' 
de la trompette, et CCliX qui ont une grande répulation de sagesse 
dans les choses spirituelles de l'Église se rendront ici. " Après 
-quelques heures, il apparut neuf hommes, chacun couronné de 
laurier en signe de sa réputation; l'Ange 1eR introduisit dans la 
salle d'assemblée, où étaient présents tous ceux qui avaient été 
précédemment eonvoqués? l'Ange, adressant en leur présence la 
parole il ceux qui étaient couronnés de laurier, dit: " .Je sais que, 
d'après votre vœu selon votre idée, il vous a été donné de montel' 
dans le Ciel, et que vous êtes revenus sur ceUe terre infàieure 
ou s.us-céleste, avec une pleine science sur l'état du Ciel; racon­
tez donc comment vous a paru le ciel. » Et ils répondirent l'un 
après l'autre; ct le PRE~IIER dit: .. Mon idée sur le ciel, depuis 
nion enfance jusqu'à la fin de ma vie daus le Monde, avait été que 
c'était le lieu de toutes les béatitudes, el de tous les agréments, 
plaisirs, charmes et voluptés, et que si j'y étais admis, je me trou-
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verais entouré de l'atmosphère de ces félicités, et que je la res­
pirerais à pleine poitrine, comme un fiancé lorsqu'il célè bre ses 
noces, et qu'il entre avec sa fiancée dans la couche nuptiale; dans 
cette idée, je monlai au Cjel, et je passai les premières gardes, 
et aussi les secondes, mais lorsque j'arrivai aux troisièmes, le 
chef des gardes m'adressa la parole, el il dit: ft Qui es-tu, ami?» 
Elje répondis: « N'est~ce pas ici le Ciel? j'y suis monté d'après 
le vœu de mon désir; laisse-moi entrer, je te prie. ,. Et il me laissa 
entrer; et je vis des Anges vêtus de blanc, et ils m'entouraient, 
et ils m'examinaient, et ils disaient tout bas: Voici un nouvel 
hôte qui n'a pas le vêtement du Ciel; et moi, j'en tendis ces pa­
roles, et j'eus cette pensée: Il me semble qu'il en est de moi 
comme de celui dont le Seigneur dit qu'il était entré au festin des 
noces sans un habit nuptial; et je dis: Donnez-ftloi de~ vêtements 
du Ciel; mais ils se mirent à rire; et alors accourut un Ange de 
la Cour avec cet ordre: Mettez-le tout nu, chassez-le, et jetez ses 
habits après lui; et je fus chassé ainsi. " Le SECO:'lD en ordre dit: 
« !\loi, j'ai cru, comme lui, que si j'étais seulement admis dans le 
Ciel, qui est au-dessus de ma tête, les joies m'environneraient et 
m'auimeraient éternellement; j'obtins aussi ce que j'avais désiré; 
mais en me voyant les Anges s'enfuirent, et se dirent entre eux: 
Qu'est-ce que ce prodige? Comment cet Oiseau de nuit est-il 
venu ici? Et en effet je senlis un changement comme si je n'étais 
plus llOmme, quoique je ne fusse pas changé; cela provenait chez 
moi de l'attraction Je l'atmosphère céleste; mais bientôt accourut 
un Ange de la Cour avec cet ordre, que deux serviteurs me fissent 
sortir et reprendre le chemin par lequel j'étais monté pour me 
ramener jusqu'à ma maison; et quand je fus à la maison, j'appa­
rus· aux autres et à moi-même comme homme ... Le TR01S1ÈllE 

dit: co L'idée du Ciel était constamment pour moi une idée du lieu 
et non de l'amour; c'est pourquoi, quand je vins dans ce monde, 
je désirai avec une vive :Jrdeur le Ciel, et je vis des esprits qui 
montaient, et je les suivis, et je fus admis, mais non au-delà de 
quelques pas; or, quand je voulus réjouir mon mental (animus) 
de l'idée des joies et des béatitudes célestes, par la lumière du 
Ciel, qui était blanche comme la neige, et dont l'essence est dite 
être la sagesse, mon mental fut s:.tisi de stupeur et par suite mes 
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yeux furent couverts d'obscurité, et je commençai à être insensé; 
-et bientôt, par la chaleur du Ciel, qui correspondait à la blancheur 
éclatante de celte lumière, et dont l'essence est dite être l'amour, 
mon cœur palpit3" l'anxiété s'empara de moi, et j'étais tourmenté 
par une douleur intérieure, et je me jetai l~ par terre étendu .sur 
le dos; et pendant que j'étais ainsi couché, un garde vint de la 

-Cour avec l'ol'dre de me faire transporter doucement dans ma 
lumière et dans ma chaleur; quand j'y fus rentré, mon esprit et 
,mon cœur me revinrent. )) Le QUATRIÈ~IE dit: "Moi aussi, au su­
jet dU ciel, j'ai été dans l'idée du lieu et non dans l'idée de l'amour, 
et dès que je fus arrivé dans le Monde spirituel, je demandai aux 
sages s'il était pem.is de, monter dans le Ciel; ils me dirent que 
cela était permis à chacun, mais qu'il fallait prendre garde d'en 
être chassé; cette réponse me fit rire, et je lllontai, croyant, moi 
comme les autres, que tous dans le Monde entier peuvent rece­
voir les joies du ciel dans leur plénitude; mais en effet dès que je 
fus entré, je me trouvai presque sans vie, et ne pouvant supporter 
la douleur et le tourment que j'éprouvais dans la tète et dans le 
corps, je me jetai par terre, et me roulai comme un serpent ap­
proché du feu, et je rampai jusqu'~ un précipice et m'y élançai; 
et ensuite je fus relevé par ceu'x qui étaient en bas, et porté daus 
une hôtellerie, où la santé me fut rendue. Les CINQ AUTRES ra­
contèrent aussi les choses étonnantes qui leur étaient arrivées 
quand ils élàient montés dans le Ciel; et ils comparaient les chan­
gements d'états de leur vie avec l'état des poissons enlevés des 
eaux dans l'air, et avec l'état des oiseauX dans l'éther; et ils di­
rent qu'après ces dures épreuves ils n'avaient plus désiré le Ciel, 
mais seulement une vie conforme à celle de leurs semblables, en 
quelque lieu qu'ils fussent; ils ajoutèrent: « Nous savons que 
dans le Monde des esprits, ou nous sommes, tous sont d'abord 
préparés, les bons pour le Ciel, et les méchanls pour l'En fer; et 
que, quand ils ont été préparés, ils voient des chemins ouv~rls 
pour eux vers les Sociétés de leurs semblables, avec qui ils doivent 
rester durant l'éternité; et 'lu'alors ils entrent dans ces chemins 
avec plaisir, parce que ce sont les chemins de leur amour. )) Tous 
.ceux de la première Convocation entendant ces déclarations avouè­
;rent aussi qu'ils n'.avaient pas ~u non plus d'autre idée du Ciel 
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que comme d'un lieu, où l'on savoure à pleine bouche durant l'é­
ternité des joies dont on est inondé. Ensuite l'Ange de la trom­
pelle leur dit: "Vous voyez main tenan t que les Joies du Ciel et 
la Félicité éternelle n'appartiennent pas au lieu, mais qu'elles ap­
pal'tiennent à l'état de la vie de l'homme; or, l'état de la vie céleste 
vient de l'amour et de la sagesse; et comme l'usage est le conte­
nant de l'un et de l'autre, l'état de la ,'ie céleste vient de la con­
jonction de l'amour et de la sagesse dans l'usage; c'esi la même 
chose, si r on dit la Charité, la Foi et la Bonne OEuvre, car la 
Charité est l'Amour, la Foi est la Vérité d'oit procède la Sagesse, 
et la Bonne OEuvre est l'Usage: en outre, dans notre !\londe Spi­
rituel il ya des lieux comme dans le Monde naturel, autrement il 
n'y aurait pas d'habitations ni de demeures distinctes; toutefois, 
cependant, le lieu n'y est pas un lieu, mais c'est J'apparence d'un 
lieu selon j'état de l'amour et de la sagesse, ou de la charilé et de 
la foi. Quiconque devient ange porte intérieurement en soi son 
ciel, parce qu'il porte intérieurement en soi l'amour de son ciel; 
car l'homme par création est en Irès-petit l'effigie, l'image el le 
type du grand Ciel; la forme humaine n'est pas autre chose; 
c'est pourquoi chacun vient dans la société du Ciel, dont il est la 
forme dans une effigie singulière;' c'est pour cela que, lorsqu'il 
entre dans cette société, il entre dans une forme correspondante 
à lui· même, ainsi il entre dans cette société comme de lui en lui, 
et il entre en lui comme d'elle en elle, et il tire la vie de celte so­
ciété comme étant à lui, et il tire la sienne comme étant à cette 
société; chaqne société est comme un Commun, et les Anges y 
sont comme des parties similaires, d'après lesquels le Commun 
coexiste. Il résulte donc de là que ceux qui sont dans les maux et 
par suite dans les faux ont formé en eux une effigie de l'Enfer, et 
cette effigie est tourmentée dans le Ciel d'après l'influx et la vio­
lence de j'activité de l'opposé contre l'opposé, car l'amour infernal 
est opposé à l'amour céleste, et par suite les plaIsirs de ces deux 
amours combattent l'un contre l'autre comme des ennemis, eL se 
tuent quand ils se rencontrent. 

740. Ces diverses épreuves étant terminées, il fut entendu du 
, Ciel une voix disant à l'Ange de la trompette: " Choisis-en dix 
d'entre tous ceux qui ont été convoqués, et introduis-les auprès 
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de nous; nous avons appris du Seigneur qu'il les préparera, afin 
que la chaleur et la lumière, ou l'amour et la sagesse de notre 
Ciel, ne leur nuisent en rien pendant trois jours. Il Et il en fut 
choisi dix, et il suivirent l'Ange; et, par un sentier incliné, ils 
montèrent sur une colline, el de là sur une Montagne, où était le 
Ciel de ces Anges, lequel leur avait d'abord apparu 3 une certaine 
distance comme une Étendue dans les nuées; et les portes s'ou­
vrirent pour eu;'\; et, après qu'ils eUl'cnt passé la troisième, l'Ange 
introducteur courut vers le Prince de celle Société ou de ce Ciel, 
et annonça leur arrivée; et le Prince répondit: (c Prends quelques­
uns de ma garde, et annonce à ceux qui so présentent que leur 
arrivée m'est agréable, et introduis-les dans mon Avant-Cour, el 
donne à chacun sa chambre et son cabinet; prends aussi quelques­
uns de mes courtisans et de mes sel'viteurs pour leur rendre de 
bons offices, et les servir au moindre signe. )) Et il fut fait ainsi. 
Mais, lorsqu'ils eu ren tété introdui ts par l'Ange, ils demandèr.ent 
s'il était permis d'aborder et de voir le Prince.; et l'Ange répon­
dit: (c Il est encol'e matin, et cela n'est pas pel'mis avant midi; 
tous, ju~qu'a ce moment-là, sont à leurs fonctions et à leurs oc­
cupations; mais vous avez été invités à dîner; et alors vous serez 
assis à lable avec notre Prince: en attendant, je vais vous intro­
duire dans son Palais, où vous verrez des choses magnifiques et 
resplendissanles. )) 

Lorsqu'ils eurent été amenés près du Pal2is, ils en virent d'a­
bord les dehors; il était vaste, bâti en porphyre sur des fonde­
ments de jaspe, devant la porte six hautes colonnes de pierre la­
zuli, le toit en lames d'or, de hautes fenêtres rl'un cristal extrê­
memeut transparent, leurs embrasures aussi d'or. Ellsuite ils 
furent introduits d;l.ns l'intérieur du Palais. et conduits d'apparte­
ments en appartements; et ils virent des ornements d'une beauté 
ineffable; sur les plafonds, des décors d'une ciselure inimitable; 
près des murs, des tables d'argent damasquinées d~or, sur les­
quelles étaient divers u5tensiles en pierres précieuses et en perles 
fines dans des formes célestes; et bien d'autres choses qu'aucun œil 
n'a vues sur la terre, et desquelles en conséquence personne n'a pu 
croire qu'elles fussent dans le Ciel. Comme la vue de ces objets ma­
gnifiques les jetait dans l'étonnement, l'Ange leur dit: « Ne soyez 
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pas surpris; les objets que vous avez vus ne sont ni faits ni fabri­
qués par la main des Anges, mais ils son t composés par l'Artisan 
de l'Univers, et donnés en présent à notre Prince; c'est pourquqi 
ici.l'Art architectonique esL dans son art même, et ds lui sont dé­
rivés toutes les règles de cet art dans le l\londe. » L'Ange ajou ta : 
.. Vous pourriez présumer que de telles choses charment nos yeux 
et les éblouissent au point de nous faire croire que ce sont là les 
joies de notre Ciel; mais comme nous ne mettons pas llOS cœurs 
seulement en ces choses, car elles sont des accessoires pOUl' les 
joies de nos cœurs, il en résulte qu'autant nous les contemplons 
comme des accessoires, et comme des œuvres de Dieu, autant 
IJOUS contemplons en elles la Divine Toute-Puissance et la Divine 
Clémence. Il 

74-1, Ensuite l'Ange leur dit: « Il n'esL pas encore Midi,. venez 
avec moi dans le Jardin de notre Prince, il touche à ce Palais, )) 
Et ils y allèrent, et dès l'entrée Il leur dit: 1( Voici un Jardin plus 
magnifique que les autres jardins dc cette Société Céleste. » Et ils 
répondirent: 1( Que dis-tu? ce n'est point ici un Jardin, nous ne 
voyons qu'un scu! Arbre, et dans ses branches eL à sa cime comme 
des fruits d'or et comme des feuilles d'argent, et leurs bords or­
nés d'émeraudes; et sous cet Arbre des enfants avec leurs nour­
rices. )) Alors l'Ange dit d'une voix inspirée: 1( Cet Arbre est dans 
le milieu du Jardin, et il est appelé par nous l'Arbre de notre Ciel, 
et par quelques-uns r Arbre de la vie. Mais avancez, et approchez-­
vous, et vos yeux seront ouverts, et vous verrez le Jardin. Il Et ils 
firent ainsi; et leurs yeux furent ouverts, el ils voyaient des Arhres 
chargés de fruits savoureux, entourés de ceps avec leurs pampres, 
dont les extrémités se penchaient a\'ec leurs fruits vers l'Arbre 
de vie qui était au milieu. Ces arbres étaient plantés en une série 
continue, qui partait et se prolongeait en ronds ou tours conli­
nus comme ceux d'une hélice sans fin ; c'était une Hélice par­
faite en arbees, dans laquelle les espèces suivaient les espèces sans 
interruption selon l'excellence des fruits: le commencement de 
la formation des tours était séparée de l'Arbre du milieu par un in­
tervalle considérable, et l'intervalle brillait d'un éclat de lumière, 
par lequel les arbres du tour resplendissaient d'une splendeur suc­
cessive et continuée depuis les premiers jusqu'aux derniers; les 
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premiers de ces arbres étaient les plus excellents de tous, abon­
~amment chargés des meilleurs fruits; ils étaient appelés arbres 
paradisiaques; il n'en a été vu nulle part, parce qu'il n'y tn a pas 
~u et qu'il ne pouvait pas yen avoir dans les terres du Monde na­
turel; à la suite de ces arbres étaien L des oliviers, après ceux-ci des 
ceps de vigne, puis, les arbres odoriférants, et cotin ceux de bois 
de construction, Çà et là, dans ceLte Hélice en arbres ou dans cette 
séri~ de tours, il y avait des Siéges, formés avec de jeunes branches 
d'arbres rapprochées et en trelacées par derrière, et en richis et or­
nés de leurs fruit::. Dans ce rond continu d'arbres il y avait des 
portes qui ouvraient sur des parterres, d'où l'on pass'lit dans des 
lieux de verdure distribués en bandes et en lits. Ceux qui accom­
pagnaient l'Ange s'écriaient en voyant cela: « Voici le Ciel en 
forme! de quelque côté que nous tournions les yeux il influe quel­
que céleste paradisiaque, qui est ineffable. » L'Ange, entendant ces 
paroles, en ressentit de la joie, et il dit: (c Tous les Jardins de 110-

tre Ciel sont des Formes représentatives ou Types des bé:ltitudes 
célestes dans leurs origines; et comme l'influx de ces béatitudes 
a élevé vos men tais, vous vous êtes écriés: Voici le Ciel en for­
me ! mais ceux qui ne reçoivent pas cet influx ne regardent pas 
ces objets paradisiaques autrement qu'ils ne regarderaient des 
ohjets champêtres; et tous ceux-I:" reçoivent l'influx, qui sont dans 
l'amour de l'usage; mais ceux-là ne le reçoivent pas, qui sont dans 
l'amour de la gloire, et non d'après l'usage. 1) Il leu!' expliqua 
ensuite et leur apprit ce que chaque objet de ce Jardin représen­
tait et sign ifiait. 

742. Tandis qu'il~ recevaient ces instructions, il vint un mes­
sager de la part du Prince qui les inviLait à manger le pain avec 
lui; et enmême temps deux gardes de la cour apportèrent des 
vêtements de fin lin, et ils dirent: « Revêtez-vous-en, parce qu e 
personne n'est admis à la table du Prince, à·moins qu'il ne soit en 
vêtemen ts du Ciel; et ils s'apprêtèren t, et ils accompagnèrent leur 
Ange, et ils furent introduits dans l'Hypèthre, cour de promenade 
du Palais, et ils attendirent le Prince; et là, l'Ange les mit en re­
lation avec des Grands et des Gouverneurs qui atlendaien t aussi 
le Prince :et voici, après une petite heure, les portes s'ouvrirent, 
et par une porte plus large du côté de l'Occident ils virent l'en-
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lrée du Prince avec l'ordre et la pompe d'un cortége: Devant 
lui marchaient les Conseillers assistants, après eux les Consell-
1ers chambellan~, et ensuite les Principaux de la cour; au milieu 
de ceux-ci était le Prince, et après lui les courtisans de rangs di­
vers, et enfin les gardes; tous formaient en nombre cent vingt. 
L'Ange se tenant debout devant les dix nouvooux ven liS, qui par 
leur vêtement paraissaient alors comme des commensaux, s'ap­
procha avec eux du Prince, et les lui présenta respectueusement; 
le Prince, sans ralentir sa marche, leur dit: « Venez avec moi au 
pain, » Et ils le suivirent dans la Salle à manger, et ils virent une 
'Table m:lgnifiquement servie, et :tu milieu de la table une haute 
Pyramide d'or avec cent rlats creux en triple rang sur leurs for­
mes, contenant des pains sucrés et des gelées de vin doux avec 
d'autres choses délicates préparées avec le pain et le vin; et du 
milieu de la Pyramide sortait comme une fontaine qui jaillissait 
avec un vin de nectar, et dont la veine se divisait au sommet de [a 
Pyramide et remplissait les coupes. Aux côtés de cette haute Py­
ramide étaient différentes formes célestes en or, sur lesquelles 
étaient des plaLs et des assiettes couverts de toute sorte de mels: 
les formes célestes, sur lesquelles étaient les plats et les assiettes, 
-étaient des formes de l'art d'après la sagesse, qui ne peuvent, dans 
le !\londe, être tracées par aucun art, ni décrites par aucune expl'cs­
sion: les plats et les assieltes étaient d'argent, ciselés en pareilles 
formes aux bords et dans le fond, avec leurs supports; les coupes 
étaient de pierres précieuse:; transparen tes: tel était l'appareil de 
la Table, 

743. 01', voici quel était J'habillement du Prince et de ses Mi­
nistres: Le Prince était vèlu d'une Rohe longue couleur de pour­
pre, parsemée d'étoiles brodées couleur d'argent; sous la robe il 
porlait une tunique de soie brillante couleur d'hyacinthe; celle 
tunique était ouverte sur la poitrine, oh l'on voyait la partie an­
térieure d'une sorte de ceinture avec l'Insigne d~ la Société; l'In­
signe était une Aigle couvant ses petits à la cime d'un arbre; il 
était d'un or brillant, entouré de diamants. Les Conseillers as­
~istants n'étaient pas vêtus autrement, mais sans cet Insigne, au 
lieu duquel ils portaient des saphirs gravés qui pendaient à un 
collier d'or à leur cou. Les courtisans étaient en robes couleur 
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brun-clair, sur lesquelles étaient brochées des fleurs autour de pe­
tits aiglons; les tuniques sous ces rohes étaient de soie couleur 
d'opale; de même aussi les vêtements qui couvraient les cuisses 
et les jambes, Tel était leur vêtement. 

744, Les Conseillers assistants, les Conseillers chambellans et 
les GouverlleUl'S se tenaient debout autour de la table, et SUl' l'or­
dre du Prince ils joignirent les mains, et prononcèl'ent en même 
temps 11 voix basse Ulle louange votive au Seigneur; et ensuite, à 
un signe du Prince, ils se mirent à tahIe sur des lits; et le Pl'Înce 
dit aux dix nouveaux venus: « nIellez-vous aussi à table, vous, 
avec moi; voici, là sont vos places. » Et ils se mirent à table; et 
des officiers de la cour, envoyés d'avance par le Prmce pOUl' les 
servir, se lenaient debout àenière eux; et alors le Prirc0 lellr dit: 
« Prenez chacun une assiette de dessus leurs ronds, el ensuite 
chacun un plat crelix de la Pyramide. » Et ils les prirent; et voici, 
aussi,ôt de nou\'clles assiettes ct de nouveaux plat-creux furent 
vus les remplaçanL; ct leurs coupes étaient remplies du vin de la 
fontaine qui jaillissait de la grande PjTamide ; el ils mangèrent et 
burent. Quand on ful li demi rassasié, le Prince adressa la Parole 
aux dix invités, el dit: « J'al appl'is que dans la lerre, qui est sous 
ce Ciel, vous avez été convoqués pour faire connaître vos pensées 
sur les Joio!; du Ciel, et sur la Félicité éternelle qu'elles procu­
rent, et que VOliS les avez manifestées de diverses manières, cha­
cun selon les plaisirs des sens de son corps; mais que sonlles 
plaisirs des sens du corps sans les plaisirs de J'àme? c'cst r~lme 
qui fait qu'ils sont des plaisirs; les plaisirs de Lime sont en eux­
mêmes des béatitudes non-perceplihles, mais elle deviennent de 
plus en plus perceptibl'es selon qu'elles descendent d:l!ls les pen­
sées du mental, et par ces pensées dans les sens~ions du corps; 
dans les l,en sées du mental, elles sont lJcrçues COlllille bonheur, 
dans les sensations du corps COlllllle agréments, et dans le corps 
même comme voluptés; les unes et les autres prises ensemble 
constituent la Félicité éternelle; mais celle Félicité qui ne résulte 
que des dernières seules n'est pas éternelle, c'est une félicité 
temporaire qui finit el passe, et qui parfois devient infélicité. 
Vous avez vu maintenent que toutes vos joies aussi sont des joies 
du Ciel, et bien au-dessus de ce que vous avez jamais pu imaginer; 
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mais néanmoins ces joies n'affectent pas intérieurement nos es­
prits (animt). Il y a trois choses qui influent comme une seule du 
Seigneur dans nos âmes; ces trois choses comme une seule, ou ce 
trine, sont l'amour, la sagesse et l'usage; toutefois, l'amour et la 
sagesse n'existent que d'une manière idéale, lorsqu'ils ne sont 
que dans l'affection et dans la pensée du mertal, mais dans l'u­
sage ils exisltmt en réalité, parce qll'ils sont en même temps dans 
l'acte e~, dans l'œuvre du corps; et où ils existent en réalité, là 
aussi ils subsistent; et puisque l'amour et la sagesse existent 
et subsistent dans l'usage, c'est l'usage qui nous affecte, et l'u-

,sage consiste à remplir fidèlement, sincèremen t et I:.oigneuse­
ment les œuvres de sa fonction; l'amour de l'usage, et par suite 
l'application à l'usage, empêche le mental de se répandre çà et là, 
d'errer vaguemeut, et de se remplir de tOl~tes les cupidités qui 
influent du corps et du monde par les sens avec de séduisants 
attrails, et par lesquelles les vrais de la Religion et les vrais de 
la Morale avec leurs biens sont dissipés à tous vents; mais l'appli­
cation du mental ~'I'usage contient el lie ensemble ces vrais, et dis­
pose le mental en une forme susceptible de recevoir la sagesse 
d'après ces vrais; et alors elle chasse sur les côtés les jouets et les 
amusements des faussetés et des vanités. Mais VOllS en apprendrez 
davantage sur ce sujet avec les sages de notre Société, que j'en­
verrai vers vous cet après midi. 1) Le Prince, ayant ainsi parlé, se 
leva, et avec lui tous les convives, et il dit: « Paix! Il et il donna 
ordre à l'Ange, leur conducteur, de les ramener dans leurs ap" 
partements, et de leur rendre tous les honneurs de la civilité, et 
d'appeler aussi des hommes polis et affables pour les entretenir 
agréablement sur l(}s différentes joies de cette société. 

74~. Quand ils furent rentrés, cet ordre fut exécuté; et ceux qui 
avajent été appelés de la ville, pour les entretenir agréablement 
sur les différen tes joies de la Société, arrivèren t; et, après les 
saluts, ils eurent avec eux 'd'agréahles conversation~ en se pro­
menant; mais l'Ange leur conducteur dit: " Ces dix hommes ont 
('té invités dans ce Ciel, pour en voir les Joies, et parsuite rece­
.voir une nouvelle idée de la Félicité éternelle; racontez-leur donc 
de ses joies quelque chose qui affecte les sens du corps; ensuite 
yiendrout des Sages qui, parleront de ce qui fait que ces joies Je-
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viennent heureuses el propices. " A ces mots, ceux qui avaient été 
appelés de la ville rapportèrent les faits qui suivent :1 0 Il ya ici 
des jours de fête indiqués par le Prince, afin que les mentaIs (ani­
mi) se remettent de la fatigue que l'ardeur de l'émulation aurait 
causé à quelques-uns; dans ces jours il y a dans les places publi­
ques des Concerts d'harmoni e musicale et des Chants, et hors de 
la ville des Jeux et des Spectacles; alors dans les Places publi­
ques sont élevés des orchestres entourés de treillis formés avec 
des ceps entrelacés auxquels pendent des grappes de raisins; au­
dedans des treillis sur trois rangs d'élévation sont assis les mu­
siciens avec instruments à cordes, et avec instruments à vent • 
.le sons divers, haut et bas, fort et doux, et sur les côtés sont les 
Chanteurs et les Chanteuses, et ils récréent les citoyens par des 
~irs et des chants très-agréables, en chœur et en solo, variés par 
intervalles quant aux espèces; cela dure ces jours de fête depuis 
le matin jusqu'à midi, et continue Paprès midi jusqu'au soir. 
2° En outre, chaque matin, des maisons qui entoure les Places 
on entend des Chants très-suaves de vierges et de jeunes filles; 
tOlile la ville en retentit; c'est une seule affection de l'amour spi­
rituel qui est chanté chaque matin, c'est-à-dire, qui résonne par 
les-modifications du son de la voix ou par les modulations; et cette 
affection dans le chant est perçue comme si c'était l'affection elle­
mème; elle influe dans les âmes de ceux qui l'entendent et excite 
ces âmes à la correspondance; tel est le chan t céleste; les chan­
teuses disent que le son de leur chant semble s'inspirer et s'ani­
mer de l'intérieur, et s'exalter agréablement selon qu'il est reçu 
par ceux qui l'entendent. Ce chant fini, les fenêtres des maisons 
de la Place, et en même temps celles des maisons des rues, sont 
fermées, et les portes aussi j et alors toute la ville est dans le si­
lence, et nulle part on n'entend de bl'uit, et l'on n'y voit personne 
~ller çà et là; tous alors sont occupés à remplir les fonctions de 
leur état. 3° Mais à midi le:; portes sont ouvertes; et après midi, en 
quelques endroits, les fenêtres le sont aussi; et on regarde les 
jeux des enfants des deux sexes dans les rues, sous la direction 
de leurs nourrices et de leurs maltres assis sous les portiques des 
maisons. 4° Aux côtés de la ville, à ses extrémités, il y a différents 
j eux de Jeunes garçons et d'adolescents, jeux de' course, jeux de 
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balle, jeux de raquettes, exercices publics entre les jeunes gar­
çons, à savoir, qui sel'a le plus prompt, et qui le plus lent, à par-
1er, à agir et à percevoir, et pOUl' les plus prompts quelqnes feuilles 
de laurier en prix; outre plusieurs autres jeux propres à ex­
citer les aptitudes cachées dans les enfants. nO De plus, hors de la 
ville, il y a sur des théâtres des:.pectacles de comédiens qui re·· 
présentent divers traits d'honnêlelé et de verlu de la vie morale; 
parmi eux il y a aussi des hislrions à cause des relations. Et l'un 
des dix demanda ce que signifiaient ces mots: A cause des rela­
tions; et ils répondirent: "Aucune vertu ne peut être présentée 
d'une manière rr:Jppante avec ce qu'elle a d'honnête et de beau, 
que par des reblifs depuis leurs maxima jusqu'à leurs minima; 
les hislrions représentent leurs minz'ma jusqu'à ce qu'ils,devien­
nent nuls; mai;.; il Jelll' a élé dMel1ùu par une l~i de présenler, si 
ce n'est d'une manière figuré et coml1le de loin, quelque chose 
de J'opposé, qui es!, appelé deshonnête et indécent; si cela a été 
défendu, c'est palcs que rien d'honnête et de bon d'unc vertu 
qt1elco~ll[tle ne Fa:;~;e ['3r des progressions Sllccc5sÏYes au déshon­
nête et 311 mauvais, mais va seulement à ses minima jusqu'à ce 
qu'il périsse, ct Cj:JJud cela périt l'opposé commence; c'est pour­
quoi le Ciel, où lout est honnête eL hon, n'a' rien de commun avec 
l'E;nfer, oil tout est cleshonnêle et maurais. 

7 -46. Pen (h111 t cctte conversation un servitelli' accourut et an­
nonça que huit Sages se présentaient par ordre du Prince, et vou­
laiententrei'; :1 cette nouvelle l'An~e soriit, et il les reçut ct les 
introduisit; et aussitôt les Sages, après les formules de bienséance 
et de politesse, parlèrent d'abord des commencements et des ac­
croissements de la sagesse, auxquels ils entremêlèrent di\'er~es 
choses s .. :r S1 dl:rée, en disant qllo chez les 2nges ia sagcsse n'a 
point de Gn et ne discontinue pas, mais qu'die croîtel:H1gmente 
durant l'é~er[]itG. L'Ange de la Coborlc ayant enle,ndli celte con­
versalion, leul' dit: (( Notre Prince leur a parlé, à 13ble, du sit\ge 
de b sagesse, et lelJr a dit qu'il est dans l'usage; entretenez-les 
aussi, je vous prie, sur ce sujet. » Et ils 'dirent: « L'homme, d'a­
l)ord créé, fu t imbu de la sagesse et de l'amour de la saG'esse, non 
pour lui-même, mais pour en faire communic:ltion aux autres d'a­
près lui: de là, il a élé gravé dans la sagesse des sages que qUI 
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que ce soit ne doit êlre sage ni vivre pour soi, à moin5 que ce ne 
soit en même temps pour les autres; de là la Société, qui autre­
ment n'existerait point; vivre pour les autres, c'est faire ùes 
usages; les usages sont les liens de la société; il ya autant de ces 
Jiens qu'il y a de bons usages, et le nombre des usages est infini; 
il Y a les usages spirituels qui appartiennent à l'amour envers 
Dieu el li l'amour à l'égard du prochain; il Y a les usages moraux 
et civils qui appartiennent à l'amour de la société et de la cité 
dans lesquelles est l'homme, et à l'amour des compagnons et 
des citoyens avec lesquels il demeure; il Y a des usages natu­
'reIs qui apvartiennent à l'amour du monde et de ses besoins; et 
il y a les usages corporels qui appartiennent à l'amour de sa pl'O-
pre consel'vation à cause des usages supérieurs. Tous ces usages 
ont été gravés en l'homme, et se· suivent en ordre, l'un apres 
l'autre, et quand ils sont ensemble, l'un est dans l'autre: ceux 
qui sont dans les premiers usages, c'est-à dire, dans les LIsages 
spirituels, sont aussi dans les usages qui suivent, et cellx-là sont 
sages; mais ceux qui ne sont pas dans les premiers, et qui néan­
moins sont dans les seconùs, et de là dans les suivants, ne sont 
pas sages de même, mais seulement, d'après la moralité et la civi­
lité externes, ils apparaissent comme S'îl8 l'étaient; ceux qui ne 
sont ni dans les premiers ni dans les seconds, mais qui sont dans 
les troisièmes et dans les quatrIèmes, ne sont rien moins que sa­
ges, car ce son t des satans ; en effet, ils aiment seulement le monde, 
et d'après le monde ils s'aiment eux-mêmes; mais ceux qui ne 
sont que dans les quatrièmes sont de tous les moins sages, car ce 
sont des diables, parce qll'ils vivent pOlir eux seuls, el que s'ils' 
vivent pour les autres, c'est uniquement à cause d'eux-mêmes_ 
En outre, chaque amour a son plaisir, car l'amour vit pal' le plai­
sir, et le plaisir de l'amour des usages est un plaisir céleste, lequel 
entre dans les plaisirs qui suivent en ordre, et les exalte selon 
l'ordre de succession et les rend étemels. » Ensuite ils tirent l'é­
numération des Délices célestes qui procèdent de l'amour de l'u­
sage, et ils dirent qu'il y en a des myriades de myriades, et que 
ceux qui entrent dans le Ciel entrent dans ces délices: et, de plus, 
ils passèrent avec eux le relote du jour jusqu'au soir à traiter de 
l'amour de l'usage par de sages c~nversaLions. 

Il. 2i 



322 LA VRAIE 

Mais vers le SOlr vint un courrier vêtu de toile vers les dix nou­
veaux ,'enus qui accompagnaient l'Ange, et il les invita à des No­
ces qui devaient se célébrer le lendemain; et les nouveaux venus 
sc réjouirent beaucoup de ce qu'ils allaient voir aussi des noces 
Jans le Ciel. Ensuite, ils fUI'ent conduits chez un Conseiller assis­
tant, et ils soupèrent a,'ec lui, et après le souper, ils rentrèrent, 
et se séparant ils se retirèrent, chacun dans son appartement, et 
dormirent jusqu'au matin; et alors s'étant réveillés ils entendi­
rent le Chant des vierges et des jeunes filles, qui partait des mai­
sons autour de la Place publique, dont il a déjà été parlé; on chan­
lait alors l'affection de l'amour conjugal; profondément affectés. 
et émus par la suavité de ce chant, ils percevaient insinué dans 
leurs joies un charme délicieux qui les élevait et 10:5 renouvelait. 
Quand il en fllt temps, l'Ange 10[;1' dit: )) Prép:ll'cZ-VOllS, prenez 
les vètements du Ciel que notre Prince vous a envoyés, » Et ils se 
vdirent; eç voici, les vêlements resplendissaient cnmrne d'une 
lumière enflammée; et ils demandèrent à l'Ange d'où cela pro­
renaiL; il répondit: « Cela vient de ce que vous allez assisler à 
des nocel,; chez nous alors les vêtements resplendbsellL el de­
viennent nuptiaux, " 

Hi. Ensuite l'Ange les conduisit à la Maison des noces, et le 
portier ouvrit la porte; et il. peine étaient-ils sur le seuil qu'ils 
t'uront reçus et salués par un Ange que le Fiancé avait anvoyé, et 
ils furent introduits et conduits à des siéges désif"nés pour eux; 
et peu après ils furent in\'Ïtés il entrer dans la. Salle qui précédait 
la Chambre nuptiale; ils y virent au milieu une Tatle sur laquelle 
. avait éte posé un magnifique Chandelier composé de sept bran­
ches et de sept lampes d'or, et aux murs étaient stlspendus des 
lustres d'argent, qui étant allumés firent paraître l'~,tmosphel'e 

comme d'or; et ils virent aux côtés du Chandelier deux Tables SUI" 

lesquelles des Pains avaient été placés sur trois rangs, et dans les 
quatre angle" de la Salle des Tables sur lesquelles ~taïer·t des Cou­
pes de ci'istal. Pendant qu'ils examinaient cette distribution, voici. 
la porte d'un appartement joignant l:I chambre nuptiÙ s'ouvrit, 
el ils en virellt sortir six Vierges, et après elles le Fiancé et la 
Fiancée se tenant par la main, et se dirigeant vers un Siége élevé. 
qui avait été placé vis-à-vis du Chandelier, et sur lequel ils s'as-:" 
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sirent, le Fiancé il gauche et la Fiancée à sa droite, et les six vier­
ges se placèrent il côté du siége près de la Fiancée. Le Fiancé était 
vêtu d'un Manteau de pourpre éclatante, et d'une Tunique de fin 
lin resplendissant, avèc un Éphod SUI' lequel était IIne plaque d'or 
entourée de diamants; et sur cette pfaqoo était gravé un Aiglon, 
insigne nuptial de cette société du Ciel; et la tête du Fiancé était 
couverte d'une tiare. La Fiancée était vêtue d'une Chlam)'de d'é­
carlate, ~ous laquelle elle portait une robe brodée, allant du COll 

aux pieds; elle avait au-dessolls de la poitrine lIne ceinture d'or, 
et sur la tête une couronne d'or garnie de rubis. Quand ils furent 
assis, le Fiancé se tourna vers la Fiancée, et lui mit au doigt un 
anneau d'or, et il til'a des bracelets et un collier de perles, et il 
mit les bracelets aux poignets de la "Fiancé, et le collier autour 
de son cou, et lui dit: (( Reçois ces gages. » Et lorsqu'elle les eut 
reçus, il lui donna un baiser, et il dit: « Maintenant tu es à moi. » 

Et il l'appela son Épouse. Aussitôt les invités s'écrièrent: « Qu'il y ait 
Bénédiction! " Ces paroles furent prononcées par chaciln en parti­
culier, et ensuite par tous ensemble; un Ange envoyé p:l:' le Prince 
pour le représen ter les prononça aussi; et en ce moment celte Salle, 
qui précédait la chambre nuptiale, fut remplie d'une fumée aro­
matique, ce qui était un signe de la bénédiction venant Ju Ciel: 
et alors des ofliciers de service prirent les Pains sur les deux ta­
hies près du Chandelier, el les Coupes alors remplies de vin sur 
les tables des angles, et ils donnèrent à ChêHiL:e ifivité son pain et 
sa coupe; et on mangea et on but. Ensuite le m:J1'i et son Épouse 
se levèren!; les six vierge5 tenant à la main Ges lampes d'argent 
alors allumées les suivirent jusqu'au seuil de la porte, et tes époux 
entrèrent dans la Chambre nuptiale; et la porte en fllt fermée. 

i48. L'Ange conducteur parla en~uite de ses dix con~pagnO(ls 
aux invités; il leur dit que par ordre il les anit :ntroduits, et leul" 
avait fait voir la magnificence du Palais du Prince, ct !2S choses 
admirables qu'il renfermait; qu'ils avaient n~~nt;é avec le Prince 
à sa table; qu'ils s'étaient ensuite entretenus 2YCC les Sages de la 
société; et il les pria de leur permettre de lier aussi conversation 
avec eux; et ils y consentirent, et ils conversèrent; et un sage 
d'entre les hommes des noces leur dit: " Comprenez-vous ce que 
signifient les choses que vous avez vues? » Ils répondirent qu'ils les 
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comprenaient peu; et alors ils lui firent celte question: « Pourquoi 
le Fiancé, maintenant l\Iari, avait-il un tel ~êtement.)) Il répondit: 
.. Parce que le Fiancé, maintenant Mari, représentait le Seigneur. et 
que la Fiancée, maintenant Épouse, représentait l'Église, par la rai­
son que les Noces dans le Ciel représentent le Mariage du Seigneur 
avec l'Église; de là vient qu'il avait sur sa tête une Tiare, et 
qu'il était revêtu d'un manteau, d'une tunique et d'un Ephod7 

comme Aharon; et que la Fiancée, maintenant Épol!se, avait 
sur la tête une couronne, et qu'elle était vêtue d'une Chlamyde 
comme nne Reine; mais demain ils seront vêtus autrement, parce 
que cette Représentation n'est que pour aujourd'hui. " Ils lui firen't 
encore cette question: « Puisque Lui, représentait le Seigneur, 
et Elle, l'Église; pourquoi Elle, se tenait-elle à la droite de Lui? ') 
Le Sage répondit: «( Parce qu'il y a deux choses qui font le Ma­
riage du Seigneur et de J'Église, J'Amour et la Sagesse; or, le Sei­
gneur est l' Amour, et l'Église est la Sagesse, et la Sagesse est à 
la droite de l'Amour, car l'homme de l'Église est sage comme par 
lui-même, et selon qu'il est sage, il reçoit du Sei~neur l'amour; 
]a droite aussi signifie la puissance, et l'amour a la puissance par 
la sagesse: mais, ainsi qu'il vient d'être dit, après les noces, la re­
:présentation est changée, car alors le Mari représen te la Sagesse, 
et l'épouse représente l'Amour de la sagesse du mari; cependant 
cet Amour n'est pas l'amour antérieur, mais c' est un amour se­
condaire, qui vient du Seigneur chez l'épouse par la Sagesse du 
mari; l'amour du Seigneur, qui est l'amour antérieur, est ramour 
d>être sage .llez le mari, c'est pourquoi après les noces, tous deux 
ensemble, le mari et son épouse, représentent l'Église. CI Ils firent 
encore cette question: «( Pourquoi vous, Hommes, n'étiez-vous 
pas à côté du Fiancé, maintenant Mari, comme les six Vierges 

, étaient à côté de la Fiancée, maintenant Épouse? J) Le sage ré­
pondit: " C'est parce que nous, aujourd'hui, nous sommes comptés 
parmi les vierges, et que le nombre six signifie tous et le complet. " 
Alais ils dirent: «( Qu'entends-tu par là? J) Il répondit: « Les Vier­
ges signifient l'Église, et l'Église est de l'un et de l'autre sexe; 
o'est pourquoi nous aussi, quant à l'Église, nous sommes des Vier­
ges; qu'il en soit ainsi, on le voit pa.r ces paroles dans l'Apoca-' 
lypse: Ce sont ceux qui avec les femmes ne se sont point souil-
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lés, car VIERGES ils sont; et ils suivent l' Aqneau partout où il 
va. - XIV. 4. - Et comme les Vierges signifient l'Église, voilà pour­
quoi le Seigneur a comparé l'Église à dix VIERGES invités 'à des 
noces. -l\latth. xxv. i et suiv. - et comme l'Église est signifiée 
par Israël, par Sion et par Jérusalem, voilà pourquoi il est dit si 
·souvent dans la Parole, VIERGE ET FILLE ll'[SRAEL, DE SION ET 

DE 1ÉRUSALBI j Je Seigneur décrit aussi son Mariage avec l'Église 
par ces paroles dans David: LA REINE SE TIENT A TA DROITE dans 
.l'or excellent d'Ophir: de tissus d'or est son vêtement: en BRO­

DERIE elle sera amenée au Roi; LES VIERGES APRÈS ELLE, ses 
amies, viendront dans le palais du Roi . .. - Ps. XL V. 10 à f 6. 
- Ensuite ils dirent: « N'est-il pas convenable qu'un Prêtre soit 
présent, et remplisse un ministère dans ces cérémonies 1 " Le sage 
.répondit: « Cela est convenable dans les terres, mais non dans les 
cieux, à cause de la représentation du SeIgneur Lui-Même et de 
l'Église j dans les terres on ne sait pas cela; mais néanmoins chez 

. nous Ün Prêtre célèbre les Fiançailles, et il entend, reçoit, COD­

firme et consacre le Consentement j le Consentement est l'essent~el 

d!L-mariage, et les autres choses quijuivent en sont les formels. )) 
H9. A-prèS cela, l'Ange conducteur s'approcha des six Vierges, 

et leur parla aussi de ceux qui l'accompagnaient, et il leur de­
manda de daigner les admettre en leur compagnie; et elles s'a­
vancèrent, mais quand elles furent près d'eux, elles se retirèrent 
brusquement et rentrèrent dans l'appartement des femmes, où 
étaien t aussi des vierges leurs am ies. L'Ange conducteur, ayant 
vu ce mouvement brusque, les suivit, et leur demanda pourquoi 
elles s' étai en t retirées si prom p temen t sans pader avec eux; et 
elles répondirent: « Nous n'avons pas pu approcher ... Et il leur 
dit: cc Pourquoi cela? .. Et elles répondirent:« Nous ne le savons 
pas, mais nous avons perçu quelque chose qui nous a repoussées 
et nous a fait retourner; qu'ils nous le pardonnent. " Et l'Ange 
revint vers ses compagnons, et leur rapporta la réponse; et il 
ajouta: " J'augure qu'il n'y a pas en vous l'amour chaste dU1.~xe ; 
dans le Ciel nous aimons les vierges pour leur beauté et pour l'élé­
~ance de leurs mœurs, et nous lesaimonsbeaucoup, mais chastement. " 
Ceci fit sourire sescompagnons, et ils dirent: "Tu augures bien. Qui 
peut voir de près de telles beautés, et ne pas avoir quelques désirs! » 
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750. Après cetle fête de la société, tous les invités aux noces 
se retirèrent, et aussi ces dix hommes avec leur Ange; la soirée 
était avancée, et ils allèrent se coucher. Au point du jour, ils en­
tendirent une Proclamation: AUJOURD'HUI LE S.\BBATH; et ils se 
levèrent, et ils demandèrent à l'Ange ce que c'était; et il répon­
dit: « C'est pour le Culte de Dieu; ce culte revient à des temp~ 
marqués, et est publié par des Prêtres; il est célébré dans nos 
Temples, . et dure environ deux heures; c'est pOllrquoi, si vous le 
désirez, venez avec moi, et je vous intl'oduirai. )) Et ils se prépa­
rèrent, ct ils accompagnèrent l'Ange, et ils entrèt'ent ; et voici, le 
Teml'Ie était vaste, pouvant contenir environ trois mille person­
nes, -demi-circulaire, les bancs ou siéges continus rangés selon la 
forme du Temple en d~mi-cercle; la chaire devant les siéges, un 
peu retirée en arrièl'e àu centre; la porte derrière la chaire à 
gauche. Les dix Hommes nouveaux venus entrèrent avec l'Ange 
leur conducteur, et l'Ange leur indiqua les places oit ils devaient 
s'asseoir, en leùr disant: «Quiconque entre dans le Temple con­
naît sa place; il la connaît d'après l'insite, et il ne peut s'asseoir 
ailleurs; s'il se place ailleurs, il n'enteDd rien, et ne perçoit rien; 
etmêllle il trouble l'ordre, et l'ordre étant troublé le Prêtre n'est 
pas inspiré. » 

751. Quand on fut agsemblé, le Pl'être monta dans la chaire, et 
prononça un discours plein de l'esprit de sa~esse; ce discours 
traitait de la sainteté de l'Écriture Sainte, et de la conjonction du 
Seigneur avec l'un et J'autre Monde, le Spirituel et leNaturel,par 
cette Écriture; daus l'illustration où il était, il convainqûit plei­
nement que ce Saint Livre a été dicté par Jéhovah le Seigneur, et 
que par conséquent il est Lui-l\Iême dans ce Livre, au point que 
Lui-Même y est la Sagesse; mais que la Sagesse, qui est le Sei­
g-neur Lui-Même dans ce Livre, reste cachée sous le sens de la 
lettre, et ne se manifeste qu'à ceux qui sont dans les vrais de la . 
doctrine et en même temps dans les biens de la vie, et ain:~ qui 
sont dans le Seigneur et en qui esf le Seigneur; à ce discours il 
joignit une prière votive, et il descendit. Pendant tIue les audi­
teurs sortaient, l'Ange pria le Prêtre de dire quelques paroles de 
paix à ses dix compàgoons; et celui-ci s'approcha d'eux, et ils 
s'entretinrent ensemble pendant une demi-heure; et il leur parla 
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de la Divine Trinité. leur disant qu'elle est dans Jésus-Christ. en 
<fui toute la Plénitude de la Divinité hahile corporellement, selon 
la déclaration de J'Apôtre Paul: et ensuite il leur parla de l'Union 
de la Charité et de la Foi; mais il dit, « l'Union de la Charité et de 
la Vérité, » parce que la Foi est la Vérité. 

752. Après l'avoir remercié, ils retournèrent cbez eux; et 'là 
l'Ange leur dit: Il C'est aujourd'hui le troisième jour depuis que 
vous 'êtes montés dans la société de ce Ciel, et vous avez été pré­
parés par le Seigneur pour rester ici trois jours, il est donc temps 
que nous nous séparions; ainsi ôtez les vêtements qui \'ous ont 
été envoyés par le Prince, et reprenez les vôtres. » Et quand ils 
les eurent l'epl'is, ils furent illSflil'és du désir de se relirer, et ils 
se retirèrent ct descendirent, '-:i~cémpagIlés de l'Ange, jusqu'au 
lieu de l'assemblée; et là, ils rendirent grâce~ au Seigneur de ce 
qu'il avait daigné les rendre heureux, en leur faisant connaître, 
et par suite comprendre, ce que c'est que les Joies Célesles et la 
Félicité éternelle. 
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CHAPITRE QUATORZIÈME 

DE LA CONSOMMATION DU SIÈCLE; 

DE L'AVÈNEMENT DU SEIGNEUR; 

ET DU NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE ÉGLISE. 

La Consommation du Siècle est le dernier temps ou la fin de 
l'Égltse. 

7a3. Sur cette Terre il y a en plusieurs Églises, et toutes par 
succession de temps ont été consommées, et apr~s leur consom­
mation de nouvelles Églises ont existé, et ainsi jusqu'ail temps 
présent; la consommation d'une Église se fait quand il n'y reste 
plus aucun Hai Divin. à moins qu'il ne soit falsifié ou rejeté; et 
dès qu'il n'y a plus aucun vrai réel, il ne peut y avoir aucun hien 
réel, puisque toute qualité du hien est formée par les nais, car le 
hien est l'essence du vrai, et le vrai est la forme du hien. et sans 
la forme il n'y a pas de qualité; le hien et le vrai ne peuvent pas 
pins être séparés qUf\ la volonté et l'entendement, ou, ce qui est 
la même chose, ne peuven t pas plus être séparés que l'affection 
de l'amour et la pensée qui en résulte; c'est pourquoi, lorsque le 
vrai est consommé dans l'Église, le hien y est aussi consommé, et 
quand cela arrive, l'Église alors prend fin, c'est-à-dire qu'il y a 
alors consommation de l'Église. 

754. L'Èglise est consommée par diverses choses, principalement 
par celles qui font que le faux apparaît comme vrai, et quand le faux 
apparaît comme vrai, le bien qui en soi est le bien, et est sppelé 
bien spirituel, n'existe plus; le bien, qu'on croit alors être le bien, 
est seulement le bien naturel que la vie morale produit. Ce qui 
fait que le vrai est consommé et en même temps avec lui le bien, 
c'est principalement la présence des deux Amours naturels, qui 
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sont diamétralement opposés aux deux amours spirituels, et qui 
:;ont appelés l'Amour de soi et l'Amour du monde; l'amour de 
soi, lorqu'il est dominant, est opposé à l'amour envers Dieu, et 
l'amour du monde, quand il est dominant , e:'it opposé à l'amour 
à l'égard du prochain; l'amour de soi, c'est le bien-vouloir pour 
soi seul, et non pour autrui si ce n'est à cause de soi; pareillement 
['amour du monde; et ces amours, partout où ils trouvent de l'a­
liment, s'étendent comme la gangrène par le corps, et consument 
successivement tout ce qui les touche: qu'un tel amour se soit 
emparé des Églises, on le voit clairement d'après la Babylonie et 
sa description, - Gen. XI. -1 il9. Ésaïe, XIII. XIV. XLVII. Jérém. 
L, et dans Daniel, II. 31. à 4i. Ill. 1. à i et suiv. V. VI. 8 à 28. 
VII. 1. à '14, et dans l'Apocalypse, XVlI et xvm, depuis le com­
mencemcnt jusqu'à la fin, - Babylonie qui s'est enfin élevée à 
un tel point, que non-seulement elle a transporté en elle la Divine 
Puissance du Seigneur, mais qu'elle s'efforce encore avec un zèle 
extrême de tr:1l1sporter en elle tOIlS les tl'ésors du Monde. Que de 
semblables amours s'élanceraient d'un grand nombre de chefs des 
Églises séparées de la Babylonie, si leur pouvoir n'avait pas été 
limité et par conséquent réfréné, c'est ce qu'on peut conclure 
d'indices et d'apparences qui n'ont rien d'illusoire; qu'arrive-t-il 
alors autre chose, sinon que l'homme, dominé pal' cet allwur, se 
regarde lui-même comme un Dieu, et regarde le Monde comme 
llll Ciel, et qu'il pervertit tout vrai de l'Église? car le vrai lui­
même, qui en soi est le vrai, ne peut être ni connu ni reconnu par 
l'homme purement naturel, et ne peut être donné par Dieu à cet 
homme, parce que ce vrai tombe dans lIn réceptacle retourné, et 
devient le faux. Outre ces deux amours, il y a encore plusieurs 
causes de la consommation du vrai et du bien, et par conséquent 
de la consommation de l'Église, mais ces causes sont secondaires, 
et subordonnées à ces deux amours. 

ion. Que la Consommation du Siècle soit le dernier temps de 
l'Église: on le voit dans la Parole par les passages où elle est nom­
mée, par exem pIe. par ceux-ci: « CONSOM~IATION ET DI~ClSION j'ai 
entendu de la part de Jéhovah SUl' toute la ter-re. - « Ésaïe, 
XXVIII. 22. - « La CONSOMMATION est décidée, débordée est la 
justice, cal' CONSOMMATION ET DÉCISION le Seigneur J élwvalt 
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kC,'ébaoth va faite dans toute la terre. » - Êsaïe, X. 22, 23. -
"Par le fCll du Z èie de Jéhovah seUl dévorée touie la terre, 
parce qu~ CONSO}IlllATION prompte ilfel'a de tous les habitants 
de la terre . .. - Séphan. 1. -18. - Dans ces passage:;, par la Terre 
il est signifié l'Église, parce qu'il est entendu la terre de Canaan 
où était l'Église ; (iue l'Église soit signifiée par la Terre, on le voit 
confirmé d'après un très-grand nombre de passages do la Parole 
dans l'ApOCALYPSE IHVELEE, N"' 285, 902, cc Enfin SUI' l'oiseau 
des abominatiuns (sera) la DÉSOL.\.TION, et JUSqU'A LA CONSO~I­

lIlATlON ET LA Di:ClSlCN elle se répandra sur la Dl~VASTATlON. » 

- Dan. IX. ~ï ; - (]Ile ces paroles aient été dites par Daniel sur 
la fin de l'Église Chrétienne d'aujourd'bui, on le voit dans Mat­
thieu, - XXIV. 0[:5.- cc En dévastation sel'a toule la terre, 
CONSOmlATlON cependant je ne ferai point. » - Jérém. IV. 2ï. -
Il Encore point n'a été CONsomlÉE l'iniquité des Émor7'éens. » 

- Geo. X. V. ~16. - cc J é/wvah dit: Je descend)'(â, et je verrai si 
selon salt cri qui est venu jusqu'à l'rloi, ils ont fait LA CONSO~I­

l\IATIO;\,. 1) - Gen. XVIII. 2-1 ; - il s'agit lâ de Sodome. Le der~ 

niel' temps de l'Église Cbrétienne d'aujourd'hui est aussi entendu 
par la Consommation du Siècle dans ces passages: " Les Disciples 
demandèreut à Jésus: Quel sera le signe de ton A vènement et 
de LA CONSO;\t:llATJON DU SllkLE? » - XXIV. 3. - cc Au temps 
de la moisson je dirai aux moissonneurs: Cueillez pl'emzèl-e­
ment l'ùJl'aie pOUl' la brûler,. mais amassez le /l'oment dans 
mon grenier; de même il en sera à la CONSO;\IMATION Dt: SIt:CLE, » 

- l\1auh. XiiI. 30, 40. - " Dans la CONSO~DIAT!ON DU SIl~CLE, 

les Anges sm'tiront et sépareront les méchants du milieu des 
justes. » - Mattb. XIII, 49, - (( Jésus dit aux Disciples: Voici, 
ll'Ioi, avec vous je suis jusqu'à la CONsomlA TIO~ DU SIÈCLE» -

- Matth. XXVIII. 20. - 11 faut qu'on sacbe que la Vastation, la 
Désolation, la Décision, signitlent la même chose que la Consom­
mation; mais la Désolation sigllifie la consommation du vrai; la 
Vastation, la consommation du bien, et la Décision, la c'omsom­
mation complètp. de l'un et de l'autre; et que la plénitude des 
temps, dans laquelle le Seigneur est ven u dans le Monde et dans 
laquelle il doit venir, est aussi la Consommation. 

706. La Con:,ommation du Siècle peut être illustré par diverses 
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cllOses dans le l\Ionde naturel, car dans ce monde toutes et cha· 
cune des choses qui sont sur la terre vieillissent et seconsommenl. 
mais gal' d'alLernatives vicissi tudes appelées Cercles des choses; 
les temps parcourent ces cercles tant dans le commun que dans la 
partie: dans le Commun, l'Année passe du printemps à l'été, et 
par l'été :\ l'automne, et finiL dans l'hiver, et de l'IlIvar revient au 
printemps, mais ce cercle appartient à la chaleur; dans la Partie, 
le Jour passe du matin à midi, et pal' midi au soir, et liniL dans la 
nuit, et de la nuit revient au matin, mais ce cercle appal'tient à la 
lumière. Tout homme aussi parcourt le cercle de la nature; il 
commence la vie par l'enfance, de là il s'avance dans j'adolescence 
et dans la jeunesse, et de celle-ci dans la vieillesse, et il meurt; 
il en est de même ùe tout oiseau du ciel et de toule béte de la 
terre. Tout arbre aussi commence par un germe, parvient à sa 
hauteur complète, et décroÎl successivement jusqu'à ce qu'il 
tombe. II en arrive de même à tout arbuste et à toute plante, et 
même à toute feuille et à toute fleur, et aussi à l'humus même 
qui par le temps devient stérile; il en est encore de même d'une 
eau stagnante, qui successivement se corrompt. Toutes ceS choses 
sont d'alternatives con50mmations, qui sont naturelles et J'elatives 
au temps, mais toujours périodiques, car lorsqu'une chose a passé 
de son ol'Ïgine à sa tin, une autre semblable commence; ainsi tout 
naît et périt, et de nouveau naît, afin que la création soit conti­
nuée. S'il en 3f1'ive de même à l'f:gliseJ c'est parce que l'J.!.Q.m.1!!.e 
est l'Église, et que dans le commun il la constitue; or, une gé­
nérationsuit l'autre, et. il ya une variété parmi tous les mentais 
(animz) , et l'iniquité, une fois enracinée quant à l'inclination pour 
elle, passe dans la postérité, et ne peut être extirpée que par la 
régénération qui est faite par le Seigneur seul. 
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Aujoù1'd'hui, c'est le dernier temps de l'Église Ch1'étienne, qui 
Cl été prédit et décrit par le Seigneur dans les Évangélistes et 
dans l'Apocalypse. 

i 5i. Que la Consommation du siècle signifie le dernier temps 
d'une Eglise, cela vient d'être montré dans l'Article précédent; de 
là on voit clairement ce qui est entendu par la Consommation du 
siècle, dont le Seigneur a parlé dans les Évangélistes, l\Iatth. XXIV, 
Marc, XIII. Luc, XXI; car on y lit: « Jésus s'étant assis sU?' la 
Monta,qne des Oliviel's, vers Lui s'avancèrent les Disciples en 
particulier, en disant: Quel sera le signe de ton Avènement et 
de la Consommation du siècle? ~ - Matth. XXIV. 3; - et alors 
le Seigneur commença à prédire et à décrire la Consommation, 
telle qu'elle devait successivement être jusqu'i1 son Avènement, 
et qu'alors il viendrait dans les nuées du ciel avec puissance et 
gloire, et rassemblerait ses élus, outre plusieurs choses, Vers. 30, 
31, lesquelles ne sont nullement arrivées dans la destruction de 
Jérusalem. Là, le Seigneur décrit ces choses dans un discours 
prophétique, où chaque mot. a son poids; ce que chacune des 
expressions enveloppe a été expliqué dans les ARC.>\~ES CÉLESTES, 
N°S 3353 à 33i56, 3486 à 3489, 3650 à 3655, 3i1)1 à 3i5i, 3998 à 
3901, 400i il 4060, 4229 à 4231,4302 à 4330,4422 à 4424. 

758. Que toutes ces choses que le Seigneur a dites aux disciples 
aient ~té dites du dernier temps de l'Église Chrétienne, on le voit 
clairement d'après l'Apocalypse, olt de semblables choses SOllt 
prédites sur la Consommation du siècle et sur l'Avènement da 
Seigneur; elles ont toutes été expliquées en particulier dans l'A­
POCALYPSE RÉVELÉE, imprimée en 1766: puis donc que les choses 
que le Seigneur a dites devant les Disciples sur la Cunsommation 
du siècle et sur son Avènement, coïncident avez celles qu'il a ré­
vélées ensui te sur le même sujet par Jean dans l'Apocalypse, on 
voit clairement qu'il n'a pas entendu d'autre Consommation que 
celle de l'Église Chrétienne d'aujourd'hui. De plus, il a aussi été 
prophétisé dans Daniel sur la fin de cette Église: c'est pourquoi ]e 
Seigneur dit: " Quand vous verrez l'abomination de la désola-
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lion, pddite par Danielle Prophète, établie dans le lieu saint, 
que celui qui lit fasse bien attention. » - Matth. XXIV. HL Dan. 
IX. 27; - pareillement aussi dans les autres Prophètes. Qu'il y 
ait aujourd'bui dans l'ltglise Chrétienne une telle abomination de 
la désolation, cela sera clairement montré dans l'Appendice, où 
l'on verra qu'il ne reste plus dans l'Église un seul \'l'ai réel, et que 
même, si une Nouvelle Église n'était pas établie à la place de celle 
d'aujourd'hui, « aucune chair ne pourrait être sauvée, » selon 
les paroles du Seigneur dans Matthieu, - XXIV. 22. - Que l'É­
glise Chrétienne, telle qu'elle est aujourd'h ui, ai t été consommée 
et dévastée à ce point, c'est ce que ne peuvent pas voir sur la 
terre ceux qui se sont confirmés dans les faux de cette Église; et 
cela, parce que la confirmation du faux est la négation du vrai, 
aussi met-elle une sorte de voile sous l'entendement, et par là elle 
veille à ce qu'il n'entre en dessous aucune autre chose gui ar­
rache les cordages et les pieux, par lesquels elle a construit et 
posé SOR système théologique comme une tente solide. Qu'on 
ajoute à cela, que le Rationnel-naturel peut confirmer tout ce qui 
lui plaît, ainsi le faux aussi bien que le vrai, et qu'après la confir­
mation, l'un et l'autre se montre dans une sell,blable lumière, 
et l'on ne connaît pas si c'est une lumière phantastique telle qu'elle 
existe dans un songe, ou si c'est une lumière vraie telle qu'elle 
existe dans le jour: mais il en est tout autrement du Rationnel­
spirituel, dans lequel sont ceux qui portent leurs regards vers le 
Seigneur, et sont par Lui dans l'Amour du vrai. 

759. De là vient que toute Eglise formée de ceux qui voient par 
des confirmations se présenté comme si elle était seule dans la lu­
mière, et comme si toutes les autres, qui en différent, ètaientdans 
les ténèbres; car ceux qui voient par des confirmations différent 
peu des hihoux qui voient la lumière dans l'ombre de la nuit, et 
qui pendant le jour voient le soleil el ses rayons comme obscu­
rité; telle a été et telle est anssi aujourd'hui toute Eglise qui est 
dans les faux, quand une· fois elle a été fondée par des chefs qui 
se sont considérés eux-mêmes comme des lynx, et qui se sont fait 
de la propre intelligence une lumière du matin, et de la Parole 
une lumière du soir. Est-ce que l'Eglise Juive, quand elle eut été 
entiè·rement dévastée, ce qui arriva lorsque notre Seigneur vint 
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dan~ le Monde, ne criait pas hautement par la bouche de ses scribes 
et de ses docteurs de la loi, qu'ayant la Parele, elle était seule 
dans la lumière céleste? Et cependant ils ont crucifié le l\Iessie ou 
le Christ, qni était la Parole elle-mème et le tout dans tout ce 
qu'elle renferme. Est-ce autre chose que crie l'Eglise, qui est en­
tendue dans les Prophètes et dans l'Apocalypse par la Babylonie? 
Ne crie-t·elle pas qu'elle est la Reine et la Mère de toutes les 
Eglises, et que toutes les autres, qui se retirent, sont des filles 
bâtardes, qui doivent être excommuniées? Et elle s'exprime ainsi 
quoiqu'eHe ait chassé du Trône et de l'Au te! le Seigneur Sauveur, 
et qu'elle se soit mise à sa place. Est·ce que toule Eglise, jusqu'à 
celle qui est hérétique au suprême degré, quand une fois elle a été 
reçue, Il(~ remplit pas les contrées et les villes de ce cri, que seule 
elle est orthodoxe et œelllllénique, et que c'est elle qui possède 
l'Evangile CIlle l'Ange qui volait dans le milieu du ciel a annoncé? 
- Apoc. XIV. 6. - Et qui est-ce qui n'cnclenrlle vulgaire se fai­
sant l'écho de la voix des chefs? Est-ce que tous ceux du synode 
de DordriJclit ont vu la Prédestination autrement que comme une 
Etoile tomballL du Ciel sUl'leurs Tètes? Et n'ont·ils pas serré dans 
leurs bl'as ce dogme, comme les Philistins l'idole de Dagon dans 
le temple d'EbenEzer à Asdod, et comme les Grecs le paliadium 
dans le tCHlple de Minerve? En effet., ils l'Ollt appelé le Palladium 
de la religion, ne sachant pas que l'étoile tombante est un météore 
d'une lumière phantastique qui, 10rsqlI'elle tombe dans le cer­
veau, peut confirmer un falIx quelconqlle, ce qui se fait par des 
illusions, au point qu'on la croit une lllmière '\[faie, et que l'on 
décrète que c'est une étoile fixe, et qu'enfin l'on jure que c'est 
l'astre des astres. Qui est-ce qui parle avec pins de persuasion, su!' 
la certitude (10 ~,a phantaisie, que le Naturaliste-Athée? Ne se mo­
fjue-t-il pas de tout cœur des Divins de Dieu, de::; Célestes du Ciel, 
el des Spirituels de l'Eglise? Quel est le Lunatique qui ne croit 
pas q le sa folie est sagesse, et que la sage.ss,J 0St. folie? Qui est-ce 
qui j;Jr 1J. vue de l'œil distingue la lumière trompeuse du bois 
pourri de la lumière de la lune? Celui qui déteste les odeurs bal­
samiques, comme le font les femmes affectées d'une maladie uté­
rine, ne les repousse~t-il pas de ses narines, ct ne leur préfère­
t-il pas les odeurs fétides? et ainsi du reste. Tout cela est rapporté 
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pou senir d'illustration, afin qu'on sache que par la lueur natu­
relle ~le on ne _co.nnait pas, avant que la vérité brille du ciel 
dans sa lumière, que l'Eglise est arrivée à sa con~omm3lion, c'esl­
à-dire, qu'elle est absolument nans les faux; car le faux ne vnit 
pas le ~ai, mais le vrai voille faux; el tout homme est lei, qu'il 
peut. voir et comprendre le vrai, quand il l'entend; mais une fois 
confirmé dans les faux, il ne peut introduire le vrai dans l'enten­
demen,Lde manière qu'il y reste, parce que le vrai ne trouve au­
cune pi3ce, et si par aventure il entre, la foule de faussetés qui y 
sont rassemblées le chasse ccmme hétérogène. 

Ce demie'/' temps de l'Église Chrétienne est la Nuit même dans 
laquelle ont fini les Éqlises préddentes. 

ï6Û. Que sur cette Terre, apl'ès sa Création, il y ait en quatre 
tglises dans le Commun, qui ont succédé l'une il l'autre, on peut 
le voir dans la Parole tant Historique que Prophétique, surtout 
dans Daniel, dans lequel ces quatre Jtglises ~Gnl décrites par la Sta­
tue que Nébuchadnézar VIt en songe, Chap. Il; ct ensuite par les 
-quatre Bêtes montant de la mer, Chap, VII. La Première Église, 
qui doit ètre appelée la Très-Ancienne, a existf avant le déluge; 
sa consommation ou sa fin est décrite par le. Déluge. La ~eeonde 

Église, qui doit être appelée l'Ancienne, a existé dans \' Asie, et 
en partie dans l'Afrique; elle a été consommée et a péri par les 
Idolâtries. La Troisième Église était l'Église Israélile, commencée 
par la promulgation du Décalogue sur la Montagne de Sinaï, con­
tinuée par la P<lrole écrite par Moïse et par les Prophètc~, et con­
sommée ou finie par la profanation de la Parole, GO!;t la plénitude 
a eu lic~ an temps où le Seigneur est venu dans le Monde, aussi 
les Juifs L'ont·ils crucifié, Lui qui était la Parole. La' Q:Jatrième. 
]~glise est l'Église Chrétienne, instaurée par 10 S0:311euf;W mo)'en 
des Évangélistes cl des Apôtres; ceUe Église a cu denx. époqll~; 
l'une depuis le temps du Seigneur jusqu'aÜJlncile_~e Nie~e, el 
l'antre depuis ce Concile jusqu'à ce jour; mais dans le cours de 
cette seconde-époqueeue s'est divisée en tl"oi.s, en Itglisc GI'ecqllc. 
Église Catholique-Romaine, et Église Réformée; cepeiùTant celles-
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ci ont toules été appelées Chrétiennes. De plus, au-dedans de cha­
que Église commune, il y a eu plusieurs Églises parlÏeulières qui, 
bien qu'elles se lussent retirées de l'Église commune, en ont tou­
jours retenu le nOl11, comme il est arrivé pour les hérésies dans 
l'Église Chrétienne, 

761. Que le dernier temps de l'Église Chrétienne soit la Nuit 
même dans laquelle ont fini les Églises précédentes, on le voit pal' 
la prédiction du Seigneur sur elle dans les Évangélistes et dans 
Daniel; dans les Évangélistes, d'après ces passages: « On verra 
r Abomination de la désolation, et il y aw'a une aflliction grande, 
telle que point il n'yen a eu depuis le commencement du Monde 
jusqu'à présent, et point il n'yen aura; et si n'étaient abrégés, 
ces jours, aucune cltair ne serait sauvée. » Et enfin: « Le Soleil 
sera OOSCIll'ci, ta Lwte ne donnera point sa lue/n', et les Étoiles 
tombel'ont du Ciel. » - i\Iatth. XXIV. iD, 21,22,29. - Ce temps 
est mème appelé Nuit ailleurs dans les Évangélistes; pal' exemple, 
dans Luc: «( En cette ll/uit-là ils seront deux sur un même lit, 
un sera pris, et l'autre sera laissé. J) - XVII. 34; - et dans 
Jean: « li me j'aut opérer les œuvres de Celui qui},1'a envoyé, 
viendra la Nuit, où personne ne pourra opérer.)) - IX. 4. -
Comme dans le milieu de la nuit toute lumière s'en va, et que le 
Seigneur est la Haie Lumière, - Jean, 1. 4 et suiv. VII!. 12. XII. 
35,36,46, - c'est pour cela qu'il a dit aux 'Disciples, quand il 
est monté au Ciel: <ul/oi, avec vous je suis jusqu'à la Consom­
mation du slècle. " - Matlh. XXVIII. 20 ; - et alors il s'en va 

. d'auprès d'eux vers la Nouvelle Église.\ Que ce dernier temps de 
l'Église soit la Nuit même dans laquelle ont fini les Églises précé­
dentes, on le voit aussi dans Daniel par ces passages: « Enfin sur 
l'oiseau des abominations tSira) la Désolation, et jusqu'à la 
Consommation et à la Décision elle se répandra sur la Dévas­
tation. )) -.: IX. 27 ; - il est bien évident d'après les paroles du 
Seigneur, - iHatth. XXiV. f8, - que ceci a été pddit de la fin de 
l'Église~_hr.~tl~Iwe ; puis, par ce passage dans Danielsur lequa­
trième Royaume ou la quatrième Église représentée par la statue 
de Nébucbadnézar: « Quant d ce que tu as vu le jel' mêlé avec 
r argile de potier, c'est qu'ils se mêleront par la semence de 
l'homme, mais ils n'auront point de cohérence l'un avec l'autre, 
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de même que le (er ne se mêle pas avec l'arqile. » - II. 43; -
la seme.nce de l'homme est le vrai de la Parole: et aussi par ces 
paroles sur la quatrième Église représentée par la quatriè\11e Bête 
mon tan L de la mer: « Voyml( je (us en visions de nuit, et vOlci, 
une quatrième Bête, terrible et (orrnidable; elle dévOl'era toute 
la terre, et la (oulera et l'éC1'asera. li - vn. 7, 23, - paroles 
par lesquelles il est entendu qu'elle consommera tout vl'ai de l'É­
glise; et alors il y aura Nuit, parce que le Hai de l'Église est la 
lumière. Plusieurs choses semblables sont prédites de celte Église 
dans l'Apocalypse, surtout dans le Chap. XVI, où il s'agit des 
coupes de la colère rle Dieu, répandues sur la terre, par lesquelles 
sont signifiées les faussetés qui alors inondel'ont et perdront l'É­
glise. Pareillement dans be3ucoup de pass3ges des Prophètes; pal' 
exemple dans ceux-ci: « Ne sera-t·il pas ténèbres le. jOllr de 
Jéhovah, et non lumière, obscurù(! et non splendeur? 1) - AmoS, 
V. 18, 20. Séphan. I. 15: - puis: « En ce jour-la, Jéhovah re­
gardera Vel'S la terre; et voici, thlèbl'es, et la lumière s'ob­
scurcira dans ses ruines. » - Ésaïe, V. 30. VIII. 22; - le jour 
de J.éhov:lh ellt le jour de l'avènement du Seis'neur. - -

762. Si QuaIre Églises, depuis la Création du i\1onde, on 1 existé 
sur cette Terre, c'est selon J'ordre Divin, qui veut qu'il y ail un 
eommeneemenl et sa fin, avant qu'un nouveau commencement 
surgisse; de 1~ vient que le jour commt-nce par le 1l131in, puis~­
vance et finit par la nuit, et après la nuit commence de nouveau; 
et que ['année commence pal' le printemps, puis de l'été va à l'au­
tomne, et finit par l'hiver, et après l'hiver commence de nouveau; 
c'est pour qu'il en soit ainsi, que le soleil se lève ft l'orient, puis 
s'avance par le midi vers l'occident, et finit par le septentrion, 
pour se lever de nouveau. Il en est de même des Églises; la Pre­
mière ou la Très-Ancienne a été comme le maliu, le prinlemps et 
l'orient; la Sec~nde ou l'Ancienne a élé comme le jour, l'été et le 
midi; 1:: Troisième, comme le soir, l'automne et l'occident; et la 
QU:l.t.rième, comme là nuit, l'hiver et le seplentrion, De ces pro-=­
gressions selon l'ordre les anciens sageil ont conclu quatre Ages 
du Monde; ils appelaient le premier 1'.lge d'or; le second, l'âge 
d'argent ; l~ troisième, l'âge d'airain, el le quatrièlll6, l'âge de fer; 
ICI ';:iliies elles-\lolÎmes ont été représentées au moyen de ces mé-

II 22 
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taux pal' la statue de Nébuchadnézar. En outre, l'Église devant le 
Seigneur se présente comme un seul homme, et ce Très-Grand 
Homme doit parcourir ses àges eomme le petit homme, c'est-à­
dire, aller de l'enfance à l'adolescence, et par celle-ci à la jeunesse, 
et enfin il la vieillesse, et alors quand il meurt, il doit ressusciter; 
le Seigneul' dit: cc Si le grain de (rament tombant dans la terre 
ne mew'[ pas, seul il reste; mais s'il meurt, beaucoup de fruz't 
il porte. » - Jean, XU. 2L 

763, S'il est selon l'ordre que le premier marche vers son der­
nier dans le Commun et dans le Particulier, c'est afin qu'il existe 
une variété de tOlites choses, et que par les variétés existe toute 
qualité, car la qualité est perfectionnée par des difl'él'ences en re­
lation arec des choses plus ou moins opposées; qui est-ce qui ne 
peut VOil' que le Vrai reçoit sa qualité par cela qu'il yale faux, 'Ct 
le Bien par cela qu'il yale Mal, de même que la Lumière l'cl,:oit 
la sienne par cela qu'il y a l'Obscurité, et la Chaleur par cela qu'il 
yale Froid? Que serait la couleur, s'il y avait seulellJr.nt le blanc 
et non le noir? la qualité des couleurs intermédiaires, venant (Lii!­
leurs, ne scrait .p'impariaile. Que serait le Sens, SCllJS la rela­
tion; et la l'elation, si ce n'était avec des opposés? Est-ce que la 
rue de l'C8il n'est pas offusquée par le blanc selll, et vivit1ée par la 
couleur qui intérieuremeut tire quelque chose du noir, comme la 
cOllleur yerle? Est-cc que l'oreille ,n'est pas assourdie par un même 
ion qui en frappe continuellement les organes, et l'éveillée par 
lIne modulation qui est variée par de:,; relations? Y a-t-il quelque 
chose de beau sans une relation avec quelque chose de laid? Aussi, 
pOUl' que la beauté d'une .jeune fille se prl'Sente d'une manière 
frappante, place-t-on à côté, dans certaines peintures, une image 
Jiffol'11le? Qu'est-ce que le plaisir ou le bonheur, sans une relation 
avec la peine et le malheur? Qui est-ce qui ne devient pas insensé 
ù'après une seule idée constante, si la variété résultant de choses 
'lui se tournent vers les opposés ne s'interpose pas ?'lI en est de 
même dans les choses spirituelles de l'l~glise, dont les opposés se 
réfèrent au mal et ail faux, qui cependant ne procèdent pas du Sci­
gneur, mais viennent de l'homme, lequel a le libre arbitre qu'il 
peut tourner vers un bon usage ou vers Uil mauvais usage; il en est 
de cela comme de l'obscurité et du froid; l'obscurité et le froid 
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ne procèdent pas du Soleil, mais viennent de la Terre qui par des 
circonvolutions ~;uccessives se soustrait et se détourne, et cep en­
tiant sans ces mouvements successifs il n'y aurait ni jour ni an­
née, et par suite ni aucune production ni aucun homme sur la 
terre .. l'ai appris que les Églises qui sont dans des biens différents 
ct dans des vrais différents, pourvu que leurs biens se réfèrent à 
l'amour envers le Seigneur, et leurs vrais à la foi an Seigneur, sont 
comme autant de Pierres précieuses dans la Couronne d'un Roi. 

Après cette Nuit vient le Matin, et l'A vènement du Sei.qneur 
est ce Matin. 

i64. Puisque les Étais successifs de l'Église dans Je commun 
.et dans le particulier sont décl'i~s dans la Parole par les quatre 
temps de l'année, qui sont le printemps, l'été, l'automne el l'hi· 
ver; et par les quatre temps du jour, qlli sont Je Il!:ltin, midi, le 
soir et la nuit, el puisque l'I~g\ise d'aujourd'hui dans le Christia­
nisme est la ~uJ!, il s'ensuit qu'à présent arrive le Matin, c'est-à­
dire, le premiel' temps de la Nouvelle Egliso. Que les états suc­
cessifs de l'Église soient décrits dans la Parole par les quatre états 
de la lumière du ,jour, on le voit par ces passages: « Jusqu'au 
SOIR et au MATIN, deux mille trois cents, cio/'s sera justifié le 
saint; la vision dit SOIR et du MATIN est fa vérité. )) - Dan. VIII. 
14, 26 .. - « A Moi l'on crie de Séir: Sentz'nelle, qu'y a-t-il tou­
citant la NUIT? La sentinelle a dit: Le i\1ATIN est vel/U, et aussi· 
la NUIT. )) - Ésaïe, XXi. 11, 12. - c< Vient la ,fin. vient le MATIN 

sur toi, habitant de la terre,. voici, le JOUR est venu, te MATIN 

apm·u.» - Ez6ch. VII. 6, 7, tO. - "Jéhovah au !\JATIN, au 
l\IATli'l son jugem(Jnt prod/lira cl la lumière, il n'y manquera 
point. )) - Séphan. III. 5. - c< Dieu (est) au milieu d'elte, Dieu 
la secoun'a quand paraîtra le MATIN. » - Ps, XLVI. 6. - (J'ai 
attendu J é/wvah, mon âme attend le Seiqneut' de la part de 
ceu.x· qui guettent le l\lATlN, qui guettent te MATIN, car avec Lui 
beaucoup de Itr!demption, et Lui rachètera Israël. » - Ps. CXXX. 
i) à 8. - Dans ces passages, par le Soir et par la Nuit il est en­
tendu le dernier temps de l'Église, et par le "latin son premier 
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temps; le Seigneur Lui-Mème est aussi appelé Malin dans les pas­
sag~s suivants: « Il (t dit, le Dieu d'Israël; avec moi il a parlé, 
le Rocher d'Israël, Lequel est comme la LmnimE AU MATI;';, d'uu 
MATIN sans nuages. » - Il Sam. XXIII. 3, 4. - « Moi, je suis la 
racine et la race de David, l'ÉTOILE brillante et du MATIN. » -

Apoe. XXII. 16. - .. Dès l'utér1lS, de l'AURORE â toi la rosée de 
ta jeunesse. » - Ps. ex, 3 ; - ces passages concement le Sei­
gneur. Comme le Seigneur est le Malin, c'e~t pour cela même 
qu'il est ressuscité du sépulcre de grand Matin pour commencer 
une NOllvelle Église, - Marc, XVI. 2, 9. - Qu'on doive attendre 
l'Avènement du Seigneur, on le voit clairement par la prédiction 
du Seigneur Slll' cet Avènement, dans ~Iatlhieu: Jésus étant as­
sis sur la Montagne des Oliviers, vers Lui s'avancèrent les Dis­
ciples, en disant: Dis-nous quel sera le SIGNE DE TON AVEl'Œ-

1IlENT et de la Consommation du Siècle." - XXIV. 3. - « Après 
l'affliction de ces jours, le Soleil se7'a obscurci, et la Lune ne 
donnera point sa lueur, et les Étoiles tomberont du Ciel, et les 
puissances des Cieux seront ébranlées: alors appa7'altl'a u: 
SIGNE DU FILS DE 1: HOr.UlE , et l'on verra LE FILS DE L'HO)l:l!E 
VENANT DANS LES Nuf:ES DG CIEL AVEC FORCE ET GLOIRE. " - Ibid. 
Vers, 29,30. M:HC, XIII. 26. Luc, XXI. 27. - ({ Comme it en fut 
aux jours de LV oé, cle même il en sera aussi à l'A VÈl\:EMENT DU 
FILS DE 1: HmHIE ; c'est pourquoi, VOliS, soyez prêts, parce qu' ri 
r heure que vous lie pensez pas. LE FILS DE L'lIO)BlE VlENDHA. » -

Ibid. Vers. 37,39, 44,46. - DansLuc : Qt:AND LE FILS DE L'HOmIE 
VIENDRA, est-ce qu'il trouvera la loi sur la terre ? » - XVIII. 8. -
Dans Jean: « Jésus dit de Jean: Si je veux qu'il reste JUSQU'A CE 
QUE JE VIENNE. ») - XXI. 22, 23. - Dans les Actes des Apôtres: 
" Lorsqu'ils virent Jésus enlevé au Ciet, dt!llX hommes se tenaient 
debout p;'ès d'eux en vêtements blancs, et leur dù'ent : Ce Jésus 
qui a été enlevé d'avec vous au Ciel, VIENDRA DE LA ME~IE -'IANIÉRE 
QUI! VOUS L'AVEZ YU ALLANT AU CIEL, » -1, 9, 10, ii. - Dans 
l'Apocalypse: « Le Seigneur, Dieu des Saints Proph""ites, a en­
voyé son Ange pOUt' montrer à ses serviteurs les choses qui 
doivent arrivel'; VOICI, JE VIENS; heureux celui qui garde les 
oommandements de ce Livre; et VOICI, JE VIENS, et ma récom­
pense avec llfoi, aftn que je donne Li chacun selon son Œuvre. )~ 
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- XXII. 6, 7, 12. - Et encore: « Moi JÉsus, j'ai envoyé mon 
AngepOlt1' vous attester ces choses dans les Eglises. Moi,je suis 
la Racine et la Race de David, r Étoile brillante et du matin. 
L'Esprit et la Fiancée disent : VIENS; et que celui qui écoute 
dise: VIENS; et que celui qui a soi! VIENNE et que celui qui 
veut prenne de l'eau de la vie gratuitement. Il - ibid. Vers. t6. 
17. - Et encore: « Il dit, celui qui atteste ces choses: OUI, JE 

VIENS; Amen. OUI, VIENS SEIGNEUR JÉSUS. LA. GRACE DU SEIGNEUR 

JflSUS-CIUHST (soit) AVEC vousTous,Amen. Il -{Md. Vers. 20, 2t. 
766. Le Seigneur est préselJt chez tout homme, et il presse et 

insiste afin d'être reçu; et quand l'homme Le reçoit, ce qui :trrive 
lorsqu'il Le reconnaît pour son Dieu Créateur, Rédempteur et 
Sauveur, c'est son premier avènement, qui est appelé l~ Point du 
jour; il partir de ce temps l'homme commence à être illustré quand 
à l'entendement dans les choses spirituelles, et à s'avancer dans 
une sagesse de plus en plus intérieure, et à mesure qu'il la reçoit 
du Seigneur, il s'avance pu le matin dans le Jour, et ce jour per­
siste chez lui dans la vieillesse jusqu'à la mort., et après la mort il 
vient dans le Ciel vers le Seigneur Lui-Même; et là, quoiqu'il soit 
mort vieux, il revient dans le matin de son âge, et il continue du­
rant l'éternité à croître dans la sagesse qui a été implantée dans 
le Monde naturel. 

767. L'homme qui est dans la foi au Seigneur, et dans la cha­
rité à l'ég'ard du prochain, est l'Église dans le particulier, et l'É­
glise dans le commun est composétl de pareils hommes. Il y a cela 
tie merveilleux, que tOllt ange a le Seigneur devant ses regards. 
dans quelque conversion de corps et de face qu'il soit; en e{fet,l~ 
~ig~eurest le Soleil du Ciel Angélique, c'est lui qui apparaît de­
vant les yeux des Anges, quand ils SOllt dans une méditation spi­
rituelle: la même chose arrive dans le Monde chez l'homme en 
qui est l'Eglise, quant à la vue de son esprit; mais comme cette 
vueest voilée par la vue naturelle que caressent les autres sens. 
dont les objets sont des choses qui appartiennent an corps et au 
monde, l'homme ignore cet étal de son esprit; cet aspect du~i­
gneur, dans quelque conversion que l'on~pit, lire son Origine de 
ceque tout vrai dont procèdent la sagesse et la foi, et tout hien 
par lequel exIstent l'amour el la charité, l'iennent du Seigne~r, eL 
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appartiennent au Seigneut' dans l'homme, et Ciue par suite chaque 
vrai de la sagesse est comme un miroir dans lequel est le Sei­
gneur, et chaque hien de l'amour est l'image du Seigneur; de là 
vient celte merveille. Au contraire, J'esprit mauvais se détourne 
continuellement du Seigneur, et porte sans cesse ses regards vers 
son amour, et cela aussi dans quelque conversion de corps et de 
face qu'il soit; la cause est la même, mais en sens inverse; car 
tout mal est dans une certaine forme l'image de son alnour ré-­
gnant, et. le faux qui provient du mal présente cette image comme 
dans un miroir. Que quelque chose de semblable ait aussi été im­
plant.é dans la nature, on peut le conclure de certaines germina­
tions qui sont entollrées de planles herbacées, en ce qu'elles s'er­
forcent de les surpasser en hauteur, afin de rC5arder le soleil; 
puis, en ce que quelques-unes se tournent vers lui depuis son le­
ver jusqu'à son coucher, afin de mûrir ainsi sou~ ~on auspice, et 
je ne doute point qu'il n'y ait nne pareille inclinaüon et un pareil 
effort dans toutes les branches de chaoue arbre, mais comme il n'y 
a pas en elles l'élaslicité de flexion et de conversion, l'acte s'est 
arrêté. Que tOllS les gouffres et tous les 'syrtes oe l'Océan se di­
rigent aussi d'eux-mêmes circulairement selon la marche' com­
mune du soleil, cela est évident pour un observatelll'. Pourquoi 
n'en serail-il pa:, de même de J'homme, qui a été créé à l'image 
d~ Dieu, à moins qu'en se servant de son libre arbitre il ne tourne 
d'un autre côté celte inclination et cet cff,)rt insités en lui par le 
Créateur? Cela peut aussi être comparé à une fiancée, en ce qu'elle 
porte continuellement à la vlIe de son esprit quelqlle chose de J'i­
mage de son fiancé, et le voil dans ses présents comme dans des 
miroirs, et désire ardemment son arrivée, et en ce que, quand il 
arrive, elle le reçoit avec une joie dans laquelle l'amour de son 
cœur bondit. 
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L'Avènement du Seigneur n'e.(t point son Avènement pour dé­
truire le Ciel visible et la Terre habitable, et créer un Nou­
'L'eau Ciel et une Nouvelle Terre, comme plusieurs l'ont cru 
jusqu'à présent, pal'ce qu'ils n'ont pas compris le sens spiri­
tuel de la Parole. 

i68. L'opinion qui domine aujourd'hui dans les Églises est que 
le Seigneur, lorsqu'il viendra pour le jugement dernier, appar:Jl­
tra dans les nuées du Ciel avec les Anges et le son de trompettes; 
qu'il rassemblera tOIlS ceux qui habitent sur la Terre, et en même 
temps tous ceux qui y sont morts; qu'il séparera les méehants 
d'avec les bons, comme un berger sépare les boucs d'avec les bre­
])is; qu'alors il précipitera les méchants ou les boucs dans l'enfer, 
et élèvera les bons ou les brebis dans le Ciél; qu'en même temps 
il créera un nouveau Ciel visible et une Nouvelle Terre habitable; 
que sllr cette terre il fera descendre une Ville, qui sera appelée la 
Nouvelle Jérusalem, dont la s(ruclure sera selon la description 
qui en est faite dans l'Apocalypse, Chap. XXI, à savoir, de jaspe et 
d'or, les fondE'ments de sa muraille de pierres précieuses, sa hau­
teur, sa largeur et sa longueur égales, chacune de douze mille 
stades; que dans cette Ville seront rassemblés tous les élus, tant 
ceux qui virent que ceux qui sont morts depuis le commencement 
du Monde, et qu'alors ceux-ci reviendront dans leurs corps, et 
jouiront de la joie éternelle dans celte Ville magnifique comme 
dans leur Ciel. Cette Opinion sur l'arènement du Seigneur, et slIr 
le Jugement Dernier, est aujourd'hui dominante dans les Églises 
Chrétiennes. 

i69. Quant à l'état des Ames après la mort, ce que l'on croit 
aujourd'hui universellement et singulièrement, c'est que les Ames 
humaines après la mort sont des Souilles, dont on se fait une idée 
comme d'un souffle de rent, et que, parce qu'elles sont telles, 
elles sont réservées jusqu'au jour du jugement dernier, soit dans 
le centre de la Lerre où est leur Quelque part (Pou), soit dans le 
Limbe des anciens pères; mais sur ces point!: on diffère, les uns 
pensent que les âmes sont des formes éthérées ou aériennes, et 
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qu'ainsi elles sont comme des fantômes et des spectres, et que les 
unes habitent dans l'air, d'autres dans les forêts, et d'autres dans 
les eaux; quelques autres, au contraire, pensent que le~ âmes des 
morts sont transportées dans les planètes ou dans les étoiles, et 
qu'elles y ont des dcmeures; d'autres s'imaginent qu'elles ren­
trent dans les corps après mille ans; mais la plupart croient 
qu'elles sont réservées Jusqu'au temps où tout le Firmament pé­
rira avec le Globe Terraqué, ce qui arrivera par un feu s'élançant 
du Centre de la terre, ou jeté du Ciel comme une foudre univer­
selle; qu'alol's les sépulcres seront ouverts, et que les âmes ré­
servées revêtiront de nouveau leur corps, et seront transportées 
dans cette Ville sainte de .Jérusalem, et ainsi habiteront ensemble 
sur une autre terre dans leurs corps illustrés, les lInes plus bas, 
les autr'es plus haut, parce que la hauteur de la ville doit être de 
douze mille stades, comme sa largeur et sa longueur, - Apoc. 
XXI. 16. 

no. Lorsqu'on demande ft un Ecclésiastique ou à un Laïque, s'ils 
croient fermement toutes ces choses; par exemple, que les An­
tédiluviens avec Adam et Ève, et les Postdiluviens avec Noé et ses 
!ils, puis Abraham, Isaac et Jacob avec tous les Prophètes et les 
Apôtres, sont, de mème que les Ames de tous les autres hommes, 
ellcore réservés dans le Centre de la terre, ou s'ils voltigent dans 
J'éther ou dans l'air; puis aussi, s'ils croient que les Ames reyê­
liront de nùnveau leur corps, et s'uniront il ces corps, qui cc­
pendan t son t los uns des cadavres rongés par des vers, de:; rats et 
.les poissons; d'autres, comille en Égypte, des momies consom­
mées par les hommes; et d'autres des squelettes brûlés par le so­
leil et tombés en poussière; et encore, s'ils croient qu'alors les 
étoiles du Ciel tomberont sur la terre, qui cependant est plus pe­
tite qu'une seule de ces étoiles; et si toutes ces opinions ne sont 
pas des paradoxes, que la rai~on même dissipe, comme elle a cou­
tume de faire pour les choses contradictoires; alors quelques-uns 
ne répondent rien, d'autres répondent que cela appartient à la foi, 
sous l'obéissance de laquelle l'entendement doit être mis; d'autres 
<lisent que non-seulement ces choses là, mais encore plusieurs 
autres qui sont au-dessus des rationnels, appartiennent à la Toute­
Puissance DiviI>e ; et dès qu'ils nomment la Foi et la Toute-Puis-
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sance, la raison est chassée, et alors la saine raison est dissipée et 
devient comme rien. ou devient comme un spectre et est appelée 
folie; ils ajoutent: Ces choses ne sont-elles pas conformes à la 
Parole? Qui est-ce qui ne doit pas penser et parler d'après elle? 

i'i1. Que la Parole dans la leUre ait été écrite par des Appa­
rences et des Correspondances, et qu'en conséquence dans cha­
cune de ses parties il y ait un Sens spirituel, dans lequel la vérité 
est dans sa lumière, et un Sens de la let/re dans lequel la vérité 
est dans l'ombre, c'est ce qui a été montré dans le Chapitre sur 
l'Ecriture Sainte. Afin donc que l'homme de la nouvelle Église, 
ne s'égare pas, comme l'homme de la vieille Eglise, dans l'ombre 
dans laquelle est le sens de la lettre de la Pal'ole, surtout au sujet 
ou Ciel et de l'Enfer, de sa Vie après la mort, et ici, de l'Avène­
ment du Seigneur, il a plu au Seigneur d'ouvrir la vue de mon 
esprit, et ainsi de m'introduire dans le Monde spirituel, et de 
m'accorder non-seulement de parler avec les esprits et les anges, 
et avec mes parents et mes amis, même avec des rois et des prin­
ces, qui avaient terminé leurs destinées dans le Monde naturel, 
Illais encore de voir les merveilles du Ciel et les hOl'rellrs de l'En­
fer, et qu'ainsi l'homme n'habite pas dans un Quelque part (Pou) 
(Je la terre, et ne voltige pas aveugle el muet dans l'air ou dans 
le vide, mais qu'il vit homme dans un eorps substantiel, dans un 
ét:,.t beaucoup plus parfait, - s'il vient parmi les bienheureux, -
qu'auparavant lorsqu'il vivait dans li TI corps llJ3tériel. C'est pour­
quoi, atin que l'homme ne s'enfonce pas plus avant dans l'Opinion 
sur la destruction du Ciel visible et de la Terre habilable, et ainsi 
sur le Monde spirituel, par une ignorance d'après laquelle le.J!~­
tu~alis~_ et en même temps l':lthéislliC, - qui aujourd'hui parmi 
1~~_J;;rt~dits ont commencé à s'eI!!'aciner dans le mental rationnel in­
térieur, - se répandent plus au large, comme la gangrène dans la 
chair, et mème dans SOli Mental externe, d'après' lequel il parle, 
il m'a été enjoint par le Seigneur de publier diverses choses, d'a­
près ce que j'ai vu et entendu, tant sur le CIEL ET L'ENFER que 
sur LE JCGE~IENT DERNIER; et aussi d'expliquer l'ApOCALYrSE, 
olt il s'agit de l'Avènement du Seigneur, du Ciel précédent et du 
Ciel nouveau, eL de la Sainte Jérusalem; en lisant ces choses et 
en les comprenant, chacun pourra voir ce qui est entendu par 
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}' A vènemen t d li Seiglleur, et alls~i par le Nouveau Ciel et par la 
Nouvelle Jérusalem. 

Cet Avènement du Seigneur, qui est le Second, a lieu afin que 
les méchants soient séparés d'avec les bons, et, que ceux quz 
ont cru et aoient au Seigneur soient sauvés, et afin qu'avec 
eux il soit formé un Nouveaa Ciel A ugéliq l!!!, et).me Nou­
velle_Église dans les terres; et sans cet Avènement aUCline 
Chair ne pouvait êl1'e conservée, - Matth. XXIV. 22. 

772, Il vient Il'ttre montré, dans l'Article précédent, que ce Se­
cond Avènemeut du Seigneur n'a pas lien pOlir détrllire le Ciel 
visible et !a Terre habitable: que ce soit, non pour détruire quel­
que chose, mais pour édifier, par conséqllent non pour condam­
ner, mais pOUl' saU\'er ceux qui depuis le premier A\'c:nement du 
Seigneur ont cm en Lui, et ceux qui dans la suite y croiront, on 
le voit par ces paroles du Seigneur: «Dieu a envoyé son His 
dans le Monde, non pOlir jugel' le Monde, mais POUl' que soit 
sauvé le l'l'lande par Lui; celui qui croit en Lui n'est point jugé, 
mais celui qui ne croit pas a déjà été jugé, parce qu'il n'a pas 
Cl'U au iVom de l'CI/ique-Engendré Fils (l,e Dieu. » - Jean, III. 
.[ i, 1 8 : - et a i lieu rs: « Si quelqu'un entend mes paroles et ne 
croit poillt, il/oi, je ne le juge point; car je suis vellU non pour 
;uger le il! onde, mais pour sauver le Al onde; celui qui me re­
jette, et ne reçoit point mes paroles, il a qui le juge; la Pm'ole 
que j'ai prononcée, c'est elle qui le jugera. " - XII. 17, 4t!. -
.Que le Jugement Dernier ait été fail dans le Monde sl)Îl'ituel dans 
l'Année 1i5T~, c·estce qui a été montré dans l'Opuscule du Ju­
G~iENT DERNIEIl, publié à Londres en 1708, et dans la CONTI-O 
NUATION SUR r.E JU(;Ei\!l':lH, publiée 11 Amsterdam en 1763; je l'at­
teste, parce que je l'ai vu de mes propres yeux en pleine veille. 

773. One l'Avènement du Seigneur soit pour former u~u­
yeau_Çiel de ceux qui ont cru en Lui, et pour insta!lrer une nou­
velle _EgU~ avec ceux qui dans la ~uile croiront en Lui, c'est parce 
que ce sont-là les deux fins de son Avènement; la fin même de 
la création de l'Vnivers n'a pas été autre que de former avecIes 
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hommes un Ciel Angéliq~e, dans lequel tous ceux qui croient en 
Dieu vJ\;I'aientctans ulle béatitude éternelle, car le Divin Amour, 
qui est en Dieu et essentiellement Dieu, ne peut pas tendre il autre 
chose, et la Divine Sage_~e, qui aussi est en Dieu et Dieu, ne peut 
'pas lion plus produire autre chose. Puisque la Création de l'Univers 
a eu pour fin le Ciel Angélique composé du Genre HUmà111, et en 

-même temps l'Eglise dans les terres, car c'est par elle que l'homme 
1·-- -, 
Idoit passel' dans le Ciel, et puisque la Salvation des hommes, qui est 
effectuée snI' des hommes (levant naître dalls le i\londe, est ainsi 
une continuation dl~ la création, c'est pour cela que d:HJ:3 la Parole 
il est dit ç~ et là cr~r. et que par là il est entendu formel' pour le 
Ci!l, comme dans ces passages: " Un cœur pUI" Cru":r; en moi, û 
Dieu, etunespritjàmeinnoveaumilieudemoi.,. --Ps,Ll. 12. 
- (( Tu OUV1'es ta main, elles sont l'assasiées de bien; tu envoies 
ton espl'it, ELLES SO~iT CRÉÉES. - Ps. CIV. 28,30. - « Le peu­
ple, qui SERA CR~:E, louera Jah. )) - Ps. CIL HL - AÙtsi a dit 
Jéhovah ton CRJÜTEun. Jacob! ton FOR;'IATEun, hraël: ./ e t'ai 
?'acheté, je t'ai appele' plir ton nom: quico/ïque est appelé de 
mon Nom, pour ma gloire .JE L'AI CRÉÉ. )) - Esaïe, XL!ll. '1, 'i~. 

- « Au jow' où tu as été CRÉÉ, ces choses ont étr! ln'éparées ; 
parfait tu étai.~ dans tes voies depuis le jouI' que tu (ilS CRÉÉ, 
jusqu'à ce que (ut trouvée la perversité en toi.)) - Ezéc.h. 
XXVllI. 13,15; - ceci a été dit du roi de Tyr.» Afmqu'onvoie, 
et que l'on connaisse, et que l'on considère, et que tOI/. com­
prenne que la main de Jéhovah a fait cela, et que le Saint d'Is­
raël t'a CRÉÉ. )) - Esaïe, XLI. 19. 20. - D'après ces passages 
on peut voir ce qui est entendu par Créer dans les suivants: " Jé­
hovah qui CRim les Cieu.x, qui étend la Terre, qui donne une 
dme au peuple sur elle, et un esprit à cenx q~ei y marchent. )) 
- Esaïe. XLII. o. XLV. 12,18. - cc Voici, JE CRÉE L'X CIEL, NOU· 

VEAU ET UNE TERRE NOUVELLE; réjouissez~volls pOUl' l'éternite 
à cause de ce que je vais CRÉER; voici, Moi, JE VAIS CIU~lm JÉ!W­
SALDljoie.)) -Esaïe, LXV, 17,18:" 

774. La présence du Seigneur est perpétuelle chez chaque 
homme, soit mééhant soit bon, car sans sa préseoce Ilul homme 
ne vit; mais son Avènement est seulement clHlz ceux qui Le re­
ço.~~t ; ce sont ceux qui croient en Lili et fOllt ses commandë-
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ments: la présence perpétuelle du Seigneur fait que l'homme de­
vient rationnel, et qu'il peut devenir spirituel; ce qui fait cela, 
c'est la Lumière procédant du Seigneur comme Soleil dans le 
Monde spirituel, Lumière que J'homme reçoit par l'entendement, 
et celle Lumière est la vérité par laquelle il a la rationnalité; mais 
l'Avènement du Seigneur est chez celui qui conjoint la chaleur à 
cette lumière, c'est-à-dire, J'amour à la l~ité, car la chaleur pro­
cédant de ce même Soleil est l'amour envers Dieu et à l'égard du 
prochain. La seule présence du Seigneur, et par suite l'illustra­
tion de l'entendement, peut être comparée avec la présence de la 
Lumière solaire dans le Monde; si celle lumière n'est pas con­
jointe avec la chaleur, tout sur la terre est en désolation; mais 
l'avènement du Seigneur pellt être comparé au retour de la cha­
leur, qui se fait dans la saison du printemps, et. comme alors la 
chaleur se conjoint il la lumière, la terre s'amollit, les semences 
poussent et portent des fruits; il Y a un semblable parallélisme 
entre les spirituels dans lesl\uels est l'esprit de l'homme, et les 
naturels dans lesquels est son corps . 
. . nt). Il en esl de l'homme de l'Église dans le concret ou dans 

le composé de la même manière qu'il en est de l'homme dans l'in­
dividuel ou dans le particulier: J'homme dans le concret ou dans 
le composé est l'Église parmi plusieurs hommes, et l'homme dans 
l'individuel ou dans le parliculier est ["Eglise dans cha.cun de ces 
hommes. Il est selon l'ordre Divin qu'il yait des communs et des 
particuliers, et qu'il yait en même temps les uns et les autres 
dans chaque chose, et que les particuliel's n'existent pas el ne 
subsistent pas autr~ment; ainsi rien de particulier intérieurement 
dans l'homme, il moins qu'il n'y ail des communs, dont les parti­
culiers soient entourés; les particuliel's dans l'homme sont les vis­
cères et les parties qui .les composent, et les communs sont les 
enveloppes, qui non-seulement sont autour de tout l'homme, 
mais encore autour de chaque viscère, et autour de chaque partie 
du viscère; il en est de même dans toute bête, dans tout oiseau 
et dans tout insecte; et il en est de même dans (out arbre, dans 
tout arbrisseau et dans toute semence; on ne peut pas til'er un 
son d'un instrument à cordes ni d'un instrument il yent, à moins 
qu'il n'y ait un très-commun, d'où chaque partie de la 1I10du-
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lation tire son commun afin d'exister; il en est aussi de même 
de chaque Sens du corps, comme la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût 
et le toucher, et aussi de même de tou:s les Sens internes, qui ap­
partiennent au mental. Cela est rapporté pour illustration, afin 
qu'on sache que de même dans l'Église il y a des Communs et des 
Particuliers, et 311S:;i des très-Communs, et que c'est de là que les 
qualre Églises ont procédé en ordre; de cette progression est issu 
le très-Commun àe l'Église, et successivement le commun et le 
particulier tle chaque Église. Dans l'homme aussi il ya deux Très­
Communs dont tous les "Communs et chaque particulier des com­
muns tirent leur existence? ces deux Très-Communs dans son 
corps sont le Cœur et le Poumon, et dans sqn esprit la Volonté el 
l'Entendement; des uns et des :lutres dépendent toutes les choses 
de ~a vie tant dans le commun que dans le particulier; sans eux 
elles se disperseraient et mourraient: il en serail de même de 
tout le Ciel Angélique et de tout le Genre Humain, et même de 
tout le Monde Créé. si toutes choses dans le commun et chaque 
chose dans le particulier ne dépendaient de Dieu, de son Amour 
et de sa Sagesse. 

Ce second A vènement du Seiqneur est un avènement non pas 
en Personne, mais dans la Pm'ole qui p?'ocède de Lui, et qui 
est Lui-Même. 

i7G. On lit dans ·plusieurs passages que le Seigneur doit venir 
dans les nuées du Ciel, par exemple, - Matth. XVII. 5. XXIV. 
30. XXVI. 64, Marc, XIV. 61,62. Luc, IX. 34,30. XXI. 27. Apoc. 
1. 7. XIV. t4. Dan. VII. 13; - mais jusqu'a présent personne n'a 
eonnu ce qui a été entendu par les Nuées du Ciel; on a cru que le 
Seigneur y apparaîtrait en Personne. Mais que pal' les Nuées du 
Ciel il soit entendu la Parole dans le Sens de la letlre, et qne par la 
Gloire et la Puissance dans lesquelles le Seigneur doit aussi ~enir, 
- Matth. XXIV. 30. - il soitentendu le sensspirituel de la Parole. 
oela a été caché jusqu'à présent, parce que personne jusqu'à ce 
jour n'avait mème conjecturé qu'il y eût da~Parole un Sen_s 
§p~riluel tel que celui qu'elle renferme. Maintenant, parce que le 
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Sens spirituel de la Parole m'a été ouvert pal' le Seigneur, et qu'iL 
m'a été donné d'être avec les Anges et les Esprits dans leur Monde 
comme l'un d'eux, il a été dévoilé que par la Nuée du_Ciel il est 

. entendu la Parole dan~ le Sen s n~~~el, par la Gloire la Parole 

. dans le Sens spirituel, et par la Puissance la puissance du Sei­
gneUl' par la Parole. Que la Nuée du Ciel ait celle signification, on 
peut le voir par ces passages dans la Parole: « Pe1'sonne comme 
Dieu, ,; Jcsc1wrun! chevauchant dans le Ciel, et dans sa ma­
gnificence sur les Nl'EES. " - Deutér. XXXIII. 26, 27. - (( Chan­
te::; à Dieu, louez son Nom, exaltez celui qui chevauche sur les 
NCEES. » -- Ps. LXVIII. 5, - cc Jéhovah chevauchant sur une 
NUÉE LI~GÜ1E. » - Esaïe, XIX. 1. - Chevauc11er signifie insLruire 
dans les Divins vrais d'après la Parole, car le cheval 'signifie l'en­
tendement de la Parole, voir Apor.. IH:vü. W '298 ; ql:i cst-ce qui 
ne voit pas flue Dieu ne cheyauche point sur des nuées? De plus: 
« Dieu c!u:vauchait su'/' des Chérubins, et il posa pour sa tente 
les N\jhES lms CIEUX. )) - Ps. XVIII. il il 13; -les Chérubins 
signifient aussi la Parole, voir l'ApOCALYPSE RÉVÉLÉE, N°S 239, 
6ï2. - <t J éhlJvah lie les em!x dans ses NUÜŒ, et il étend sur 
son tn;ne sa NrËE. » - Joh. XXVI. 8, g. - « Donnez la (orce à 
Jéhovdl, sa (orce sur les NUÉES, » - Ps. LXVIII. 35.- « Jého­
vah a créé sur tout habitacle de Sion une NCÉEpendant lejoll1', 
car sur toute qloire une couverture. " - Ésaïe, IV. 5; -la Pa­
.role dans le Sens de la lettre était aussi représentée par la NUÉE, 
dans laquelle descendit Jéhovah sur la Montagne de Sinaï, lors­
qu'il promulgua la Loi; les choses de la Loi, qui furent alors pro­
mulguées étaient les prémices de la Parole. POUl' confirmation II 
sera encore ajouté ceci: Dlns le Monde spirituel il y a des Nuées 
comme dans le Monde naturel, mais d'une autre origine; dans le 
Monde spirituel il ya des Nuées brillantes parfois au-dessus des 
Cieux Angéliques, et des Nuées noires sur les Enfers; les Nuées 
hrillantes :lu-dessus des Cieux Angéliques signifient l'obscurité 
oans ces cienx ct'après le Sens littéral de la Parole, mais quand 
ces Nuées sont dissipées, elles signifient que les Auges sont d:lns 
la clarté d'après le sens spirituel; mais les Nuées noires sur les 
Enfers signifient la falsitlcation et la profanation de la Parole. Si 
les Nuées dans le Monde spirituel ont de telles significations, cela 
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'Vient de ce que la Lumièl'e, qui procède du Seigneur comme So­
leil de ce Monde, signifie le Divin Vrai, aussi le Seigneur est-il 
appelé la Lumière, - Jean, I. 9. XII. 85; - c'est de là que la Pa­
role Elle-Même, qui est conservée dans les sanctuaires des temples 
du Monde spirituel, apparaît environné d'uue lumière éclatante; 
et son obscurité est annoncée par des Nuées. 

ni. Que le Seigneur soit la Parole, on le voit clairement par 
e03S passages dans Jean: (( A u commencement était la PaI'ole, et 
la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! et la 
Parole Chail' a été faite. )) - I. 1, 14. - Que la Parole dans ces 
passages soit le Divin Vrai, c'est parce que le Divin Vrai n'est chez 
les Chrétiens que d'après la Parole, qui est la :;ource d'où toutes 
les Églises qui tiennent leur nom du Christ puisent les eaux vives 
dans leur plénitude, hien que comme dans une nuée dans laquelle 
est son Sens naturel, mais dans la gloire et la puissance dans les­
quelles sont le Sens spirituel et le Sens céleste; que dans la Pal'ole 
il y ait trois Sens, le Naturel, le Spil'ituel el Je Céleste, l'un au 
dedans dc l'autre, c'est ce qui a été montré dans L~ Chapitre sur 
l'l~CRITt;HE SAll\TE, et Jang le Chapitr'3 sur le DECALOCUE ou CA­
TÉCHIS)IE; il est donc évident que par la Pal'ole dans Jean, il est 
entendu le Dirin Vrai; c'est même ce qu'atteste encore Jean dans 
sa Première Épitf03 : « NOliS savons que le Fils de Dieu est velîU, 
et now a donné fENTENDEMENT, afin que nous connussions le 
VRAI; et nOlis sommes dans le VRAI, dans son Fils Jésus-Christ. Il 
- V. 20. - Et c'est pour rela que le Seigneur a dit tant de Jois, 
" AMEN.Je vous dis ; 1) et Amen dans la Langue Hébraïque est la 
Vérité; que Lui-Même soit l'AMEN, on le voit dans l'Apocalypse, -
HI. t4, - et L.\ VERITÉ, on le voit dans Jean. - XIV. 6. - Quand 
,on consulte les Erudits de ce siècle sur ce qu'ils entendent par la 
Parole dans Jean, - J. 1, - Ils disent que c'est la Parole dans la 
suréminence, et la Parole dans la suréminence, qu'est-ce autre' 
cllOse que le Diyin vrai? D'après cela, il est évident que le Sei­
gneur (loit aussi main..t.-ena~t apparaître dans la_ Pa"role ; si ce n'cst 
pas en Personne, c'est parce que depuis son ascension dans le Ciel 
il est dans son Humain glorifié, et que dans cet Humain il ne peut 
apparaître à aucun homme, à moins qu'auparavant il ne lui oune 
les yeux de l'Esprit, et cela ne peut être fait chez aucun de ceux 
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qui sout dans les maux et par suite dans les faux, ainsi chez au­
cun des boucs qu'il a placés ~ g~u:!<jle: c'est pourquoi quand il 
s'est manifesté aux disciples, il ouvrit auparavant leurs yeux, car 
on lit: « Et leurs yeHx furent ouverts, et ils Leconnul'ent; et Lui, 
inviszble il devint pour eux. n - Luc, XXIV, 31. - La même chose 
arriva aux Fenllnes près du sépulcre après la résurrection; aussi 
virent-elles alors assis dans le sépulcre, et parlant avec elles, des 
Anges qu'aucun homme ne peut voir avee l'œil matél'Ïel. Que les 
Apôtres, avant la rtisurrectiou du Seigneur, aient vu le Seigneur 
dans l'Humain glorifié, non pas des yeux du corps, maig en esprit, 
ce qui, après le réveil, apparait comme ayant eu lieu pendant le 
sommeil, cela est constant d'après la transllguration devant Pierre, 
Jacques et Jean, en ce qu'alors ils étaz'ent accablés de sommeil. -
Luc, IX. 32. - Il est donc vain de croire que le Seigneut' apparaÎ­
tra dans une nuée du ciel en Personne, mais la Ivérité est qu.:iLap­
paraîtra dans la Parole qui procède de __ Luj, et qui par oonséquènt 
est Lui-Même, 

778. Chaque homme est son amour et son intelligence, et tout 
ce qui procède ùe lui tire son e6sence de ces deux essentiels ou 
de ces deux propres de sa vie; c'est pourquoi les Anges connais­
sent l'homme, lei qu'il est essentiellement. d'après un très-court 
commerce avec lui; par le Son ils cQnnaissent son lImour, et par 
le Langage son intelligence; et cela, parce qu'il y a deux univer­
saux de la vie de chaque homme, la volonté et l'entendement, et 
que la Volonté (',st le réeeptacle et la demeure de son amour, et 
l'Entendement le réceptacle et la demeure de son intelligence; 
c'est pourquoi tout ce qui procède de l'homme, soit action soit 
dis.conrs, fait l'homme et est l'homme lui-mêmeo De la même ma­
nière, mais dans un degré suréminent, le Seisneur est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, 011, ce qlli revient au même, il est le 
Divin Bien et le Diviu Vrai, car sa Volonté apparLient ail Divin 
AlllQur et le Divin Amour appartient à sa Volonté, et son Entel'l­
dement appartient a la Divine Sagesse, et la Divine Sagesse ap­
partient à son EEtendement, la Forme humaine en est le conlç­
nant; d'après cela, on peut jugel' comment le Seigneur est la Pa·· 
role. Mais, tout au contraitOe, celui qui est contre la Parole, c'est­
à-dire, contre le Divin Vni de la Parils, par conséquent contre 
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le Seigneur et son Eglise, est son mal et son faux, Don-seulement 
quant au mental, mais aussi qllant aux effets du mental par Je 
corps, effets qui se réfèrent aux actions et aux paroles. 

Ce Second Avènemelit du Seigneur est fait par l'intermédiaire 
d'un hOUlme, devant lequel le Seigneur s'est mani/esté en 
Personne, et qu'il a rempli de son esprit, pour enseigner 
d'après Lui les Doctrines de la Nouvelle Eglise au moyen de 
la Parole. 

779. Puisque le Seigneur, comme il vient d'être montré, ne 
peut pas se manifester en Personne, et que cependant il a prédit 
qu'il viendrait, et qu'il fonderait une nouvelle Église, qui est la 
Nouvelle Jérusalem, il s'ensuit qu'il doit faire cela par l'intermé­
diaire d'un homme qui puisse non-selliemen t recevoir pu l'en­
tendement les doctrines de cette Église, mais encore les publier 
par la presse. Que le Seigneur s'est manifesté devant moi son ser­
viteur, et m'a chargé de cette fonction, et qu'après cela il a ouvert 
la vue de man Esprit, et m'a ainsi introduit dans le Monùe spi­
rituel, et m'a donné de voir Jes Cieux et les Enfers, et aus~i de 
parler avec les anges et les esprits, et cela continuellement pen. 
dant plusieurs années jusqu'à présent, je l'atteste comme étant la 
vérité; j'atteste pareillement que, depuis le premier jour de cette 
vocation, je n'ai reçu d'aucun Ange rien de ce qui concerne les 
Doctrines de cette Église, mais que j'ai tout reçu du Seigneur seul 
pendant que je lisais la Parole. 

i80. Pour cette fin, que le Seigneu,r pût être sans cesse présent, 
il m'a découvert le Sens spirituel de sa Parole, dans lequel le Di­
vin Vrai est dans sa lumière, et dans cette lumière il e,:;t con li­
nuellement présen t ; car sa présence dans la Parole ne vien t pas 
d'ailleurs que par le Sens spirituel; à travers la lumière de ce Sens 
elle passe dans l'ombre, dans laquelle est le Sens de la lettre; il en 
est de cela comme de la lumière du Soleil pendant le jour au tra-

(vers d'une nuée interposée; que le Sens de. la lettre de la Parole 
) soit comme une nuée, et que le Sens spirituel soit là-groil;e, et le 

Seigneur LUl~Même le Soleil d'où procède la Lumière, et qu'ainsi le 

m ~ 
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Seigneur soit la Parole, c'est ce qui a été démontré ci-dessus. Que 
la Gloire, dans laquelle il doit venir, - Matth. XXIV. 30, - ~i­
g'J)itie le_Divin :V.rai dans ~! lumière, dans laquelle est le Sens spi­
rituel de la Parole, on le vOUclairement par ces passages: « Une 
voix (il y a) de qui crie dans le désert: Préparez le chemin de 
Jéhovah: la gloire de Jéhovah sera révélée, et ils la verront, 
toute chail' ensemble. Il - Ésaïe, XL. 3,5 . ....-- « Sois illuminée, 
parce qu'est venue TA LUlIIIÈRE, et LA GLOIRE DR JÉHOVAH sur toi 
s'est levée. » - És. LX. 1 à 22. - « Je te donnerai pour alliance 
au peuple, pour LUllIÈRE DES NATIONS; et MA GLOIRE àun autre 
je ne donnerai point. » - Esaïe, XLII. 6J 8. XLVlll. 11. - " Alors 
éclatera comme t Aurore TA LUlIUÈRE, LA GLOIRE DE JÉHOVAH te 
recueillera.)) - Es. LVIII. 8. - « DE LA GLomEDE,h~HovAHsera 
remplie toute la Terre. " - Nomb. XIV. 2t. Es~ïe, VI. 1,2,3. 
LXVI. 18. - « Au commencement était la Parole; en Elle la Vie 
était, et la Vie était J.A LUilIIÈRE DES HOillMES; c'était LA Lu­
I1IIÈllE VÉnITABLE ; et la Pm'ole Chair a été laite, et nous avons 
vu SA GLOIRE, GLOIllE COlll!IIE DE L'UNIQUE-ENGENDRÉ DU PimE. » 

- Jean, 1. i, 4, 9, 1.4. - « Les cieux raconteront LA GLOmE DE 

DIEU. " - Ps. XIX. 2. - « LA GLOIRE DE DIEU illustrera la Sainte 
Jérusalem, et sa Lampe l'Agneau sera; et les Nations, quisont 
sauvées, dans sa LnUÈllE marcheront. - Apoc. XXI. 23, 24, 
25; - et en outre, dans beaucoup d'autres passages. Si !!... glQ.ire 
~igni.tie le Divin Vrai d~!I.s saplénHude, c'est parce que tout ce 
qui est magnifique dans le Ciel vient de la Lumière ~ui procède 
d.!I§eign~U1· ; et la Lumière, procédant du Seigneur commë. Soleil 
<llLCiel, dans son essence est le Divin Vrai. 

Cela est entendu par le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre, et 
pal' la f.louvelle Jérusalem descendant du Ciel, dans l'Apo­
calypse. 

781. On lit dans l'Apocalypse: « Je vis un Nouveau Ciel et 
une JVou1-~elle Terre, car le précédent Ciel et la précédente 
Terre étaient passés. Et mot', Jean, je vis la ville Sainte, J éru-
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salem Nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, parée comme 
utte Fiancée ornée pour son Mari.)) - XXl. 1, 2. - On lit de 
même dans Esaïe : « Voici, je crée un Ciel nouveau et une Terre 
nouvelle; soyez dans l'allégresse et tressaillez de joie pour l'é­
ternité; et voici, Moi, je vais créer Jérusalem joie, et son peu­
ple allégresse. » - LXV. 17, 18. - Qu'aujourd'hui le Seigneur 
forme un Nouveau Ciel de Chrétiens, qui dans le Monde ont reconnu, 
et après leur sortie du Monde ont pu reconnaître que le Seigneur est 
le Dieu du Ciel et de la Terre, selon ses paroles dans Matthieu, -
XXVIIL 18, - c'est ce qui a été montré ci-dessus dans ce Cha­
pitre. 

iS2. Si la Nouyelle Eglise est entendue par la Nouvelle Jérusa­
lem descendant de Dieu par le Ciel, - Apoc. XXI, - c'est par ce 
que Jérusalem était la Métropole dans la Terre de Canaan, et que 
là il Y a\'ait le Temple, l'Aulel, les Sacrifices, ainsi le Culte Divin 
même, auquel troi~ fois dans l'année chaque mâle de toute cette 
terre avait ordre de venir;' puis, parce q:1C le Seigneur a été dans 
Jérusalem, et a enseigné dans son Temple, t"t ensuite 'ya glorifié 
son Humain. C'est de là que par Jérusalem est signifiée l'Eglise. 
Que l'Eglise soit entendue par Jérusalem, c'est ce que l'on voit 
clairement dans l'Ancien Testament par les Prophétiques sur l'E-. 
glise Nouvelle que le Seigneur devait instaurer, en ce qu'elle yest 
appelée Jérusalem. Il ne sera rapporté que les passages d'après 
lesquels quiconque est doué d'une raison intérieure peut voir que 
par .Jérusalem il est entendu l'Eglise. Soient seulement ceux­
ci: '( Voici, je crée L'N CIEL NOUVEAU ET UNE TEHRE NOUVELLE, 

et [on ne se souviendra point des Pl'ecédents; voici, Moi, je 
VAIS CRÉER JÉItUSALE)I joie, et son peuple allégresse, ajin que je 
me réjouisse sur JÉItUSALEM, et que je m'égaie sur mon peu­
pIe. A lors le loup et l'agneau paîtront ensemble,' on ne fera 
point de mal dans toute la ManIagne de ma sainteté. » - Esaie, 
LXV. 17, 18,19,23. - « ri cause de Sion je neme tairaipoint, 
et à cause de JÉRL'SALEilI je ne me reposerai point, jusqu'à ce 
que sorte comme la splendeur sa jU.:iiÙ;e, et que son Salut 
comme un (lambeau soit allumé. Alors verront les Nations ta 
justice, et tous les Rois ta gloire, et l'on t'appellel'a d'un Nom 
nouveau que la bouche de Jéhovah énoncera; et tu seras une 
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Couronne d'honneur et un Turban de Royauté dans la main de 
ton Dieu. Jéhovah se complaira en loi, et ta terre sera mariée. 
Voici, ton Salut vient; voici, sa récompense (est) at'ec Lui; et 
on les appellera le Peuple de sainteté, les Rachetés de Je/l0-
vah; et toi, tu seras appelée Ville recherchée, non déscrte. )) -
- Esaïe, LXII 1 à 4, 11, i2. - « Réveille-toi, réveille-toi, re­
vêts-toi de ta lorce, Sion; revêts-toi de tes habits d'ornement, 
JÉRUSALEM, Ville de sainteté, parce que chez toi ne continue­
ront plus à venir l'incirconcis et le souillé. Dégaqe-toi de la 

..,poussière, lève-toi, assieds-toi, JÉRUSALEM. Mon peuple connaî­
tra mon Nom en ce jour-là; car Moi, je suis celui qui dit: lUe 
voici. Jéhovah a consolé wn peuple, il a 1'acheté JÉRUSALEM. » 

- Esaïe, LU. i, 2, 6, 9. - « Réjouis-toi, fille de Sion, tressaille 
de tout ton cœur, fiUe de JÉRUSALEM; le 1'oi d'Israël (est) au 
milieu de toi; ne crains plus de mal; il s' égaiera sur toi avec 
joie, il se reposera dans ton amo,ur; il tressaülel'a sur toi avec 
jubilation; je vous mettrai en ~'enom et en louanqe pm'mi tous 
les peuples de la terre. » - Séphan. III. 14 à 17, 20. - (( Ainsi 
a dit Jéhovah ton Rédempteur, disant cl JÉRUSALEM: Tu seras 
habitée. )) - Esaïe, XLIV. 24, 26. - (1 Ainsi a dit Jéhovah: Je 
retournerai vers Sion, et j' habiterai au milieu de JÉRUSALEM; 

de là sera appelée JÉRUSALEM la Ville de vérÜé; et la ~Jlonta­
qne de Jéhovah Sébaoth, la montaqne de sainteté. ,) - Zachar. 
VIII. 3, 20 à 23. - • Alm's vous cmmaltrez que ft/oi, Jéhovah 
votre Dieu, j' habite dans Sion, Montagne de ma sainteté, et 
sera JÉRUSALEM sainteté. Et il a?'1'ivera en ce jour-là, que les 
montagnes distilleront du moût, et que les collines couleront 
en lait; et JÉRUSALEM sera assise durant qénération et qéné­
ration. » - Joël, IV. 17 à 21. - « En ce jozl1'-là le germe de Jé­
hovah sera en honneur et en gloire; et il arrivera que le 1'esté 
en Sion et le résidu dans JÉRUSALEM, Saint sera appelé, qui­
conque a été écrit pour la vie dans JÉRUSALEJI. » - Esaïe, IV. 2, 
3. - « Dans r extrémité des jours il arrivera que la Montague 
de la maison de Jéhovah se?'a établie comme Tête des monta­
gnes, car de Sion sore ira la Loi, et la Parole de Jéhovah, de 
JERUSALEi\I. l) - l\1ichée~ IV. i, 2, 8. - (c En ce temps-là, on ap­
pellera JÉRUSALEM le Trdne de Jéhovah, et s'assembleront toutes 
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les nations à cause du Nom de Jéhovah à JÉRUSALEM, et elles 
n'iront plus après la confirmation de leur cœur mauvais. Il -

Jérém. m.i 7. - « Regarde Sion la ville de notre Fête solennelle. 
que tes yeux voient JÉRUSALElII, l' Habitacle tranq'4Jille, le Ta­
bernacle qui ne sera point déplacé; Més ne seront point ses 
pieux à perpétuité, et ses cordages ne seront point rompus.» 
- Esaïe, XXXIII. 20; - outre plusieurs autres passages; pal" 
exemple, Esaïe, XXIV. 23. XXXVII. 32. LXVI. 10 à 14. Zacharie. 
XII. 3, 6 à iO. XIV. 8, 11,1.2,21.. Malach. III. 2, 4. Ps. CXXIL 
1 à 7. Ps. CXXXVII. 4, 5, 6. - Que là par Jérusalem il soit en­
tendu l'Eglise que doit restaurer le Seigneur, et non la Jérusalem 
habitée par les Juifs, cela est évident d'après chaque partie de la 
description de Jérusalem dans les passages rapportés; par exem­
pie: Que Jéhovab-Dieu va créer un Ciel nouveau et une Terre 
nouvelle, et alors aussi Jérusalem; qu'elle sera une Couronne 
d'honneur et un Turban de royauté; qu'elle sera appelée Sainteté, 
et la Ville de vérité, le Trône de Jéhovah, l'Habitacle tranquille, 
le Tabernacle qui ne sera point déplacé; que le loup et l'agneau y 
paîtront ensemble; que les montagnes y distilleront du moût et 
que les collines y couleront eIllait, et qu'elle sera assise durant gé­
nération et génération ; outre plusieurs autres expressions, même 
au sujet du Peuple; par exemple: Qu'il est saint, écri t pour la 
vie, qu'ils sont les rachetés de Jéhovah. De plus, dans tous ces 
passages il s'agit de l'Avènement du Seigneur, surtout de son Se­
cond Avènement, quand Jérusalem sera telle qu'elle y est décrite; 
car auparavant elle n'était pas la mariée, c'est-à-dire qu'elle n'é­
tait pas de,'onue la Fiancée et l'Epouse de l'Agneau, comme il est 
dit de la Nouvelle Jérusalem dans l'Apocalypse. La précédente 
Egli!!e ou l'Eglise d'aujourd'hui est entendue par Jérusalem dans 
Daniel, et son commencement y est décrit par ces paroles: « Sa-

: che et perçois que depuis la sortie de la Parole jusqu'à ce 
qu'on rétablisse et bâtisse JÉRUSALEM, jusqu'au Messie le Prince, 
(il y a) sept semaines; et après soixante-deux semaines seront 

. rétablis et bdtis la place et le fossé, mais dans l'angoisse des 
temps. » - IX. 25; - mais sa fin y est décrite par ces paroles 
«( Enfin sur l'Oiseau des abominations (sera) la désolation, et 
jusqu'à la consommation et à la décision elle se repandra sur 
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la dévastation. )) - Vers. 27 ; - ce sont ces derniers événements 
qui sont entendus par ces paroles du Seigneul' dans Matthieu; 
Il Quand vous verrez l'abominatiun de la désolation, prédîte 
par Daniel le Prophète, ,établie en lieu saint, que celui qui lit 
tasse attention." - XXIV. Hi, - Quepar Jérusalem, dans les pas­
sages ci-dessus rapportés, il n'ait l)as été entendu Jérusalém ha­
bitée par les Juifs, on peut le voir dans la Parole par les passages 
,où il est dit de cette ville qu'elle a été entièrement perdue et 
qu'elle sera détruite, par exemple, - Jérém. Y. L VI. 6,7. VII. 
17, 18, et ~uiv. VllI. 6, 7, 8, et suiv. IX. 10, 11, t 3, et suiv. XIII. 
9,10, H. XIV. 16. Lament. 1. 8,9,17. Ezéeh. IV. 1 à O. V. 9 à 
17. XII. 18, 19. XV. 6, 7, ·S. XVI. 1 à 63. XXIII. 1 à 40. l\latth. 
XXIIl. 37, 38. Luc, XIX. 41 1\ 44, XXI. 20, 21, 22, XXIII. 28, 29, ' 
30, - et dans beaucoup d'autres passages; et aussi dans ceux où 
elle est appelée Sodome, - Esaïe, 111. 9. Jérém, XXIII. 14. Ezéch. 
XVI. 46, 48, - et ailleurs. 

783. Que l'Eglise appartienne au Seigneur, et que d'après le 
Mariage Spirituel, qui est celui du Bien el du Vrai, le Seigneur 
soit appe1é Fiancé etl\Iari, el l'Eglise Fiancée et Epouse, cela est 
connu des Chrétiens d'après la Parole, surtout d'après ces passa­
ges: « Jean a dit du Seigneur: Celui qui a la FIANCÉE, FIANCÉ il 
est; mais t ami du FIANCÉ, celui qui se tient debout et L'écoute, 
se réjouit à cause de la voix du FIANCÉ. - Jean, III. 29. - ' 
« .l ésus dit: Tant qu'avec eux e~t le FIANCÉ, les FILS DES NOCES 
nepellventjeûner. II -Matth. IX. 15.l\1arc, II. 19,20. Luc, V. 
35. - CI.le vis la Ville Sainte, Jérusalem nouvelle, descendant 
de Dieu par le Ciel, parée comme une FIA :'i'CÉE ORNÉE POUR SON 
MARI. 1) - Apoc. XXI. 2. - (1 L'Ange dit à Jean: Viens, je te 
montrerai LA FIANCÉE, DE L'AGNEAU J}EpOUSE; et· de la Monta­
gne il lui montra la Ville, la Sainte Jérusalem. » - Apoc. XXI. 9, 
10. - « Le temps des NOCESDE L'AGNEAU est venu, et SON ÉPOUSE 
s'est parée; Heureux ceux qui AU SOeFER DES NOCES DE L'A­
GNEAU ont été appelés. " - 'Apoc. XIX. 7, 9. - « ,,,lfoi, je suis la 
Racine et la Race de David, l'Etoile brillante et du matin; 
L'ESPRIT ET LA. FIA.NCÉE disent: Viens; et que celui qui a soiï, 
vienne; et que celui q!â l'eut, prenne de l'eau de la vie gratui­
tement. »-Apoc. XXII. 16, i7. 
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784. Il est conforme à l'Ordre Divin que le Nouveau Ciel soit 
forme avant que la Nouvelle Église Je soit sur la terre; en effet, il 
ya l'Église Interne et l'Église Exlerna, et l'Église Interne fait un 
avec l'Église dans le Ciel, ainsi avec le Ciel; or, l'Interne doit être 
formé avant l'Externe, et ensuite l'Externe est formé par l'Interne; 
qu'il en soit ainsi, cela est connu du clergé dans le Monde. Au­
tant ce nouveau ciel, qui fait l'Interue de l'Église chez l'homme, 
prend de l'accroissemeut, autant de ce nouveau Ciel descend la 
nouvelle Jérusalem, c'est-à-dire, la nouvelle Église; cela ne peut 
donc pas se faire en un moment, mais cela se fait à mesure que 
les faux de la précéden le Église sont éloignés; car le nouveau ne 
peut entrer où les faux ont été précédemment engendrés, à moins 
qu'ils ne soient déracinés, ce qui doit se faire chez l'Ecclésiastique 
et par suite chez le Laïque; car le Seignel\r a dit: « Personne ne 
met du vin nouveau dans des outres vieilles, autrement se rom­
pent les outres, et le vin se répand; mais on met du vin nou­
veau dans des outres neuves, et tous les deux se conservent. JI 

- Mallh. IX,1i. Marc, Il,22. Luc, V,37, 38. Que cela ne se 
fasse qu'à la Consommation du siècle, par ldquelle est entendue 
la fin de l'Église, on le roit par ces paroles du Seigneul': " Jésus 
dit: Semblable est le Royaume des Cieux à un homme qui avait 
semé. de bonne semence dans son champ ; or, pendant que dor­
maient les hommes, vint son ennemi, et il y sema de l'Ivraie, 
et il s'en alla. Mais quand eut poussé l'herbe. alors parut aussi 
J'Ivraie,. or, s'approchèrent les serviteurs du maître de mai­
son, et ils lui dirent: Veux-tu que nous alltons, et que nous 
cueillions r lm'aie. Mais il leur dit: Non, de peur que peut-être, 
en cueillant{ Ivraie, vous n'arrachiez avec elle te Froment. 
Laissez cr'oîtl'e ensemble l'un et r autre jusqu'à la moisson, et 
au temps de la moisson je dirai aux moissonneurs: Cueillez 
premièrement l'Ivraie, et liez-la en faisceaux pour la brûler, 
mais amassez le Froment dans mon grenier. La Moisson, c'est 
la Consommation du siècle; de même qu'est cueillie l'Ivraie, et 
qu'au feu elle est brûlée, de même il en sera à la Consomma­
tion du siècle . • - Matth. XIII. 24 à 30, 39, 40. - Là, par le 
Froment sont entendus les vrais et les biens de la Nouvelle Eglise, 
et par l'Ivraie les faux et les maux de l'Eglise précédente; que par 
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la Consommation du siècle il soit entendu la fin de l'Eglise, on le 
voit dans le premier Article de ce Chapitre. 

785. Qu'en toute chose il y ait un In terne et un Externet et 
que l'Externe dépende de l'Interne, comme le corps dépend de 
!;on âme, on le voit par un examen convenable de chaqne chose 
dans le Monde: Chez l'hommme cela est manifeste; tout son corps 
dépend desQQ. mental, et par suite dans chaque chose qui procède 
de l'homme il y a un interne et un externe, dans chacune de ses 
actions il y a la Volonté du mental, et dans chacune de ses ex­
pressions il y a J'Entendement du mental, pareillement dans cha­
cun de ses Sens. Dans chaque oiseau et dans chaque Mte, et même 
dans chaque insecte et dans chaque ver, il y a un interne et un 
externe; puis aussi dans chaque arbre, dans chaque plante et dans 
chaque germe, et même dans chaque pierre et dans chaque grain 
de pcussière de l'hnmus; pour illustrer cela, il suffit de quelques 
exemples pris dans le ver à soie, l'abeille et le grain de poussière: 
C'est d'après l'interne du ver il soie que son externe est porté à 
filer la soie, et ensuite à voler comme papillon; c'est d'après l'in­
terne de l'abeille que son externe est porté à sucer le miel de..~ 

, fleurs, et à construire des cellules d'une forme admirable;, l'in­
terne du grain de poussière de l'humus, d'après lequel son externe 
est porté, est son effol't pour féconder les semences; il exhale de 
son petit sein quelque chose qui s'introduit dans les intimes de la 
semence, et la pou~se à produire; et cet interne en suit la végé­
tation jusqu'à une nouvelle semence.'. Il en arrive de même dans 
les opposés, dans lesquels il y a aussi un interne et un externe; 
ainsi dans l'araignée, l'interne d'après lequel son externe est porté, 
~st la faculté et par suite l'inclination à construire artistement une 
toile, du milieu de laquelle elle épie les mouches qui volent pour 
les dévorer; il en est de même dans toul autre insecte nuisible. 
et dans chaque serpent, et aussi dans chaque bête féroce des fo­
rêts : pareillemen t dans chaque homme impie, astucieux et fourbe. 
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Cette Nouvelle Église est la Couronne de toutes les Eglises qui 
jusqu'ici ont été sur le Globe terrestre. 

786. Il a été montré ci-dessus que sur cette terre, depuis le 
commencement, il y a eu dans le commun quatre Eglises: Une 
avant le Déluge, une autre après le Déluge, une troisième \'Israé­
lite, et une quatrième nommée Chrétienne; et comme toutes les 
Eglises dépendent de la connaissance et de la reconnaissance d'un 
seul Dieu, avec lequel l'homme de l'Eglise peut être conjoint, el 

qu'aucune de ces quatre Eglises n'a été dans cette vérité, il s'en­
SUit qu'à ces quatre Eglises il doit succéder une Eglise, gui con­
naîtra et reconnaîtra un seul Dieu; le Divin Amour de Dieu, quand 
il a créé le Monlle, n'a pas eu pour fin autre chose que dc cOlljoin­
dre l'homme ~ Soi, et de Se conjoindre à l'homme, et ainsi d'habi­
ter avec l'homme. Si les Eglises précédentes n'ont pointété dans la 
vérité, c'est parce que la Très-Ancienne Eglise, qui a existé avant 
le Déluge, a adoré un Dieu invisible, avec lequel aucune conjonc­
tion n'est possible; il en a été de même de l'Ancienne Eglise qui 
a existé après le Déluge; l'Eglise Israélite a adoré Jéhovah, qui 
en soi est Dien invisible, - Exod. XXXIII. 18 à 23, - mais sous 
une forme humaine que Jéhovah Dieu revêtait au. moyen d'un 
Ange, et dans laquelle il apparut à Moïse, ~ Abraham, il Sarah, à 
Hagar, à Guidéon, à Josué, et parfois aux Prophètes, laquelle. 
forme Humaine était réprésentative du Seigneur qui devait venir; 
et comme c.etle forme était représentative. c'est aussi pour cela 
que toutes et chacune des choses de leur Eglise ont été faites re­
présentatives; que les Sacrifices et toutes les autres choses de 
leur culte aient représenté le Seigneur qui devait venir, et qu'ils 
aient été abrogés quand il fut venu, cela est notoire. La quatrième 
Eglise, qui a été appelée Chrétienne, a reconnu de bouche, il est 
vrai, un seul Dieu, mais en trois Personnes dont chacune en par­
ticulier ou par elle-même était Dien, a insi une Trinité divisée et 
non pas unie en une seule personne; de là s'est attachée dans le 
mental l'idée de trois Dieux, quoiqu'il y ait sur les lèvres le mot 
d'un seul Dieu; et de plus les Docteurs de l'Eglise, d'après leur 
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Doctrine même, qu'ils ont fabriquée après le Concile de Nicée, 
enseignent qu'il faut croire en Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu 
l'Esprit Saint, tous trois invisibles, comme·existant avant le Monde 
dans une semblable Essence Divine; - et cependant, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, avec Dieu invisible la conjonction n'est pas pos­
sible; - ne sachant pas encore qu'un seul Dieu, qui est invisible, 
est venu dans le Monde et a pris l'Humain, non-seulement pour 
racheter les hommes, mais encore pour devenir visible, et ainsi 
conjongible, car on lit: (r La Parole était chez Dieu, et DIEU 
ELLE ÉTAIT, LA PAROLE! et LA PAROLE CHAm.A ÉTÉ FAITE. Il -

Jean, I. 1, 14 ; - et dans Esaït:l : Un Enfant nous est né, un Fils 
nous a été donné, son Nom est DIEU, Héros, Pi·;RE D'ETERNITÉ. Il 

- IX. p ; - et dans les Prophètes, il est dit plusieurs fois que Jé­
hovah Lui-Même viendra dans le Monde, et sera Rédempteur, ce" 
qui aussi a été fait dans l'Humain qu'il a pris. 

787. Que cette Nouvelle Eglise soit la Couronne de toutes les 
Eglises qui jusqu'ici ont été sur le Globe terreslre, c'est parce 
qu'elle adorera un seul Dieu Visible, dans lequel est Dieu invisible, 
comme l'âme est dans le corps; que la conjonction de Dieu avec 
l'homme soit pl)ssible de cette manière, et non autrement, c'est 
parce que l'homme est naturel, ef par suite pense naturellement, 
et que la conjonction doit être dans la pensée, el ainsi dans l'affec­
tion de son :;Imour, et cela a lieu quand l'homme pense à Dieu 
comme homme. La conjonction avec Dieu invisible est comme la 
conjonction de la vue de l'œil avec l'étendue de l'univers, dont 
on ne voit pas la fin; et aussi comme la vue qui, au milieu de 
l'océan, tombe sur J'air et sur la mer, et se perd dans leur immen­
sité; mais la conjonction avec Dieu visible est comme si l'on voyait 
un homme qui, dans l'air ou sur la mer, étend les mains et invite 
à venir dans ses bras; car toute conjonction de Dieu avec J'homme 
doit aussi être une conjonction réciproque de l'homme avec Dieu, 
et cette conjonction réciproque n'est possible qu'avec Dieu visible. 
Que Dieu avant d'avoir pris l'Humain n'ait point été visible, 
le Seigneur l'enseigne Lui-!Iême dans Jean: (C Ni la voix du 
Père vous n'avez entendu jamais, ni son aspect vous n'avez 
vu. Il - V. 37; - et Jans Morse: " Personne ne peut voz·r Dieu 
et vivre. » - Exod. XXXIII. 20. - Mais que Dieu soit vu par son 
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Humain, le Seigneur l'enseigne dans Jean: <c Dieu, personne ne 
le vit jamais, l'Unique-Enqendré Fils qui est dans le sein du 
Père, Lui, L'a exposé. Il - I. 18; - et dans le Même: « Jésus 
dit: Moije suis le chemin, la vérité et la vie, personne ne vient 
au Père que par Moi; celui qui Me connait, connait le Père, et 
qui Me voit, voitle Père.,. XIV. 6, i, 9. - Qu'il y ait eon­
jonction avec Dieu invisible parDieu visible, ainsi par le Seigneur, 
Lui-Même l'enseigne dans ces passages: le Jésus dit; Demew'ez en 
Moi, et Moi en vous; celui qui demeure en Moi et Moi en lui, ce­
lui-là porte du fl'uitbeaucoup.» -Jean, X V. 4,5. - « En ce jour­
là vous connaîtrez que Moi (je suis) dans le Père, et VOliS en Moi, 
et Moi en vous. » - Jean, XIV, 20. ---: cc Moi, la qloù'e que Tu 
M'as donnée, je la leur ai donnée, afin qu'ily soient un, comme 
nous, nous sommes un, Moi en eux et Toi en L1foi, afin que l'a­
mour dont Tu i!1'as aimé soit en eux, et Moi en eux. " - Jéan, 
XVII. 21,22, 23, 26; et aussi Vl. 06. - Puis aussi, que le Père et 
Lui sont un; et qu'il faut croire en Lui pour avoir la vie éternelle. 
Que le salut dépende de la conjonction avec Dieu, cela a été am­
plement montré ci-dessus. 

788. Que celle Eglise doive succéder aux Eglises qui ont existé 
depuis le commencement du 1\Ionde, et durer aux siècles des 
siècles, et qu'ainsi elle doive être la Couronne de toules les Eglises 
qui ont été avant elle, c'est ce que Daniel a prophétisé; d'abord, 
lorsqu'il a raconté et expliqué à Nabuchadnézar son songe sur les 
quatre R.oyaumes, par lesquels sont entendues les quatre Eglises 
représentées par la Statue qu'il avait vue, disant: « Dans leurs 
jours, le Dieu des Cieux fera surqir un Royaume, qui dans les 
siècles ne pé,'ira point, et détruira tous ces Royaumes; lui, 

'au contt'aire, subsistera dans les siècles. Il - Il. 44, - et cela 
se fera <c par la Pierre qui devint un Rocher qrand remplissant 
toute la Terre. » - Vers. 3i); - par le Rocher, dans la Parole, 
i~t entendu le Seigneur quant au Divin Vrai. Et le même Pro­
phète dit ailleurs: « Voyant je lus en visions de nuit, et voici, 
at'ec les Nuées des Cieux comme le Fils de l'homme: et il Luz 
fut donné Domination, et Gloire et Royaume; et tous les peu­
ples, nations et lanques Le sel'viront; sa Domination (sera) une 
domination du siècle, laquelle ne passera point, et son Royaume 
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(un royaume) qui ne périra point. Il - YJI. 13, 14 ; - et il a dit 
cela après qu'il eut vu les quatre grandes Bêtes qui montaient de 
la mcr, Vers: 3, par lesquelles ont aussi été représentées les quatre 
Eglises précédentes; que cela aiL été prophétisé par Daniel sur ce 
temps-ci, on le voit par les paroles de ce prophète, Chap. XII. 4 ; 
puis par les paroles du Seigneur, -l\fauh. XXlV. 15, 30. ~ II est 
dit pareillement dans l'Apocalypse: Il Le septième Ange sonna de 
la trompette, et il se fit des voix grandes dans le Ciel, disant: 
Les Royaumes du Monde sont devenus (ceux) de notre Seigneur 
et de son Christ, et il règnera aux siècles des sièclfs. - XI. 15. 

709. En outre, les autres Propbètes, en beaucoup d'endroits, 
ont fait des prédictions sur cette Eglise, et annoncé quelle elle doit 
être; quelques-uns de ces passages vonL être rapportés; dans Za-: 
charie: « Il y aura 1tn jour, lequel est connu de Jéhovah; ce ne 
sera ni un jour ni une nuit, parce que vers le temps du soir, il 
Y aura de la lumière; en ce jour-là sortiront des eaux vives de 
Jérusalem, et Jéhovah sera en Roi sur toute la terre; en ce 
jour-là Jéhovah sem un, et son Nom un.» - XlV. 7, 8,9.­
Daus Joël: « Il an'ivera en ce jour-là que les montagnes dis­
tilleront du moût, et que les collines couleront en lait; et J é­
rusalem sera assise durant génération et génération. » - IV. 
17 à 21_ - Hans Jérémie: « En ce temps-là on appellera jéru­
salem le Trône de Jéhovah, et seront rassemblées toutes les 
Nations à cause du Nom de Jéhovah à Jérusalem, et elles n'i­
ront plus après la confirmation de leur cœur mauvais.» - IlL 
17. Apoc. XXL 24, 20. - Dans Ésaïe: « Quetes yeuxvoientJé­
rusalem, l' liabitacle tranquille, le Tabernacle qui ne sera point 
déplacé; ôtés ne seront point ses pieux à perpétuité, et ses cor­
dages ne seront point rompus. » - XXXIU. 20; - dans ces pas" 
sages, par Jérusalem est enteudue la Sainte Jérusalem nouvelle, 
décrite dans l'Apocalypse, Chap. XXI, par laquelle il est entendu 
la Nouvelle Église; de nouveau dans Ésaïe: If Il sortira un Ra­
meau du tronc d'Issaï; et sera la Justice la ceinture de ses 
reins, et la Vérité la ceinture de ses cuisses; c'est pourquoi le 
loup demeurera avcc l'agneau, et le léopard avec le chevreau, 
le veau et le lionceau et le Détml gras ensemble, et un petit 
garçon les conduira. La génisse et l'ours paîtront, ensemble 
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coucheront leurs petits; l'enfant à la mamelle jouera sur le 
trou de la vipère, et sur la caverne du basilic l'enfant sevré sa 
main mettra; ils ne feront point de mal, et ils ne se corrom­
pront point dans toute la montagne de ma Sainteté, parce que 
remplie sera la terre de la science de Jéhovah. Il arrivera en 
ce jour-là que la Racine d'Issaï, dressée pour enseigne des 
peuples, les Nations la chercheront, et sera son repos gloire. Il 

-'- XI. 1, fS à 10; - que ces choses n' aien t pas encore eu lieu 
dans les Églises, et moins encore dans la dernière, ceb est no­
toire. Dans Jérémie: « Voici, les jours viennent, où je trai­
terai une alliance nouvelle; et ce sera cette alliance: Je don­
nerai ma loi au milieu d'eux, et sur leur cœur je l'écrirai, 
et je leur serai pour Dieu, et ils Me seront pour peuple; tous 
Me connaîtront depuis le plus petit jusqu'au plus grand. » -

XXXI. 31 ~ 34. Apoc. XXI. 3 ; - il est notoire aussi que ces 
choses n'ont point été données aux Eglii>es jusqu'à présent; et 
cela, parce qu'elles ne se sont point adressées à Dieu visible, que 
tous connaîtront, et parce que Lui-Même est la Parole, ou la Loi, 
qu'il mettra au milieu d'eux, et qu'il éCl'ira sur leur cœur. Dans 
Esaïe; (1 A cause de Jérusalem je ne me l'eposerai point, jus. 
qu'à ee que SOl·te comme la splendeur sa justice, et que son 
salut comme un flambeau soit allumé; et l'on t'appellera d'un 
nom nouveau que la bouche de Jéhovah énoncéra, et tu seras 
lINE COURONNE D'HONNEUR et UN TURBAN DE ROYAUTÉ dans la 
main de ton Dieu. Jéhovah se complaira en toi, et ta terre SEllA 

?oIARIÉE. Voici, ton Salut vient; voici, sa Récompense (est) avec 
Lui; et on les appellera le peuple de sainteté, les rachetés de 
Jéhovah; et toi, tu sems appelée Ville recherchée, et non dé­
serte. )) - LXII. { à 4, H, 12. 

790. Ce que sera cette Eglise est décrit amplement dans l'Apo­
calypse, oit il :,'agit de la fin de l'Eglise précédente ei du lever de 
]a Nouvelle: cette Nouvelle Eglise est décrite par la Nouvelle Jéru. 
salem, et par ses magnificences, et il est dit qu'elle sera la FiaD­
cée et l'Epouse de l'Agneau, -- XIX. 7. XXI. 2, 9. - De plu:a, je 
transcrirai de l'Apocalypse seulement ces paroles; quand la Nou­
velle Jérusalem fut vue descendant du Ciel, il est dit: « Voici le 
:Tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux, 
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et ils seront son peuple, Lui-M~me sera avec eux leur Dieu; et 
Les nations, qui sont sauvées, dans sa lumière marcheront, et 
de nuit il n'y aU1'a point la. Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange 
pour vous attester ces choses dans les Eqlises; Moi, je suis la 
Racine et la Race de David, l'Etoile b,'illante et du matin; l'Es­
prit et la Fiancée disent: Viens; et que celui qui écoute dise: 
Viens; et que celui qui a soz! vienne; et que celui qui veut, 
prenne de l'eau de la vie qratuitement. Oui, viens, Seiqneur, 
Jésus, Amen.» - XXI. 3.24,25. XXII. 16, 17, 20. 

MEMORANDUM. 

791. Après que cet OU\Tage fut terminé, le Seisneur convoqua 
ses douze Disciples, ceux qui L'ont suivi dans le Monde, et le jour 
d'après il les envoya tous dans LE MONDE SPIRITUEL, pour prê­
cher l'EVAl\GILE (LA BONNE NOUVELLE) que le SEIGNEUR DIEU 
JÉSUS-CHRIST règne, Lui don t le Royaume sera dans les siècles 
des siècles, selon ce qui a été prédit dans Daniel, VII. 14, et dans 
'A pocalypse, XI. 1 Q ; et que bienheureux sont ceux qui au sou­

per des noces de l'Agneau ont été appelés. - Apoc. XIX. 9 ; -
ceci a été faille 19° Jour du ~Iois de Juin de l'Année 1770. C'e:;t 
là ce qui a été entendu par ces paroles du Seigneur: cc Il enverra 
ses Anges, et ils rassembleront ses élus depuis les extrémités 
des Cieux jusqu'à leurs extrémités. 1\ - Matth. XXIV. 31. 

SUPPLÉMENT. 

792. Il a été Lraité du Monde spirituel dans un Ouvrage spécial 
:;'ur LE CIEL ET L'ENFEn, dans lequel il a été donné un grand 
nombre de détails sur ce Monde; et conlIue tout homme \'a dans 
ce Monde après la mort, l'Etat où s'y trouvent les hommes a aussi 
été décrit. Qui ne sait ou ne peut savoir que l'homme vit Après la 
mort, parce qu'il esL né homme, et a été créé image de Dieu, et 
parce que le Seigneur enseigne cela dans sa Parole? Mais quelle 
Vie il aura, c'est ce qu'on a ignoré ju~qu'à présent; on a cru qu'a-
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lors il serait une Ame, de laquelle on ne s'est formé d'autre idée 
que comme do l'éther ou de l'air, qu'ainsi c'est un Souffle tel que 
l'homme le rend par la bouche quand il meurt, dans lequel ce­
pendant son viLal réside, mais sans une vue telle que celle de 
l'œil, san~ une ouïe telle que celle de l'oreille, et sans un langage 
tel que celui de la bouche; lorsque cependant l'homme après la 
mort est également homme, et tellement homme, qu'il ne sait 
autre chose sinon qu'il est encore dans le Monde précédent; il 
voit, il entend, il parle comme dans le l\Ionde précédent; il mar­
che, il court, il s'assied comme dans le Monde précédent; il se 
couche, il dort et s'éveille comme dalls le Monde précédent; il 
mange et il boit comme dans le Monde précédent; il jouit du dé­
lice conjugal comme dans le Monde précédent; en un mot, il est 
homme quant à toutes choses et quant à chaque chose. D'après 
cela, il est évident que la mort est non pas l'extinction, mais la 
continuation de la vie, et que c'est seulement un passage. 

793. Que l'homme soit également homme après la mort, quoi­
qu'alors il ne se montre pas devant les yeux du corps matériel, 
cela devient constant d'après les Anges vus par Abraham, par Ha­
gar, par Gédéon, par Daniel, et par quelques-un~ des Prophètes; 
d'après les Anges vus dansle sépulcre du Seigneur, el ensuite très­
souvent par Jean, ainsi qu'il est dit dans l'Apocalypse; surtout 
d'après le Seigneur Lui-Même qui, par le toucher et par la man­
ducation, monLra aux Disciples qu'il était Homme, et cependant 
devint invisible devant leurs yeux; qui est-ce qui peut être dans 
le délire au point de ne pas reconnaître que, quoique devenu in­
visible, il éLait également homme! Si les Disciples L'ont vu, c'est 
parce qu'alors les yeux de lenr Esprit ont été ouverts, et que,. 
quand ces yeux sont ouverts, les choses qui sont dans le Monde 
Spirituel sont vues aussi clairemen t que celles qui son t dans le 
Monde Naturel. Entre l'homme dans le Monde naturel et l'homme 
dans le Monde spirituel, il y a cette différence, que celui-ci est 
revètu d'un corps substantiel, et celui~là d'un corps matériel dans. 
le dedans duquel ü5t son corps substantiel; ~r, l'homme substan­
tiel voit l'homme substanLiel aussi clairement que l'homme ma­
tériel voit l'homme matériel; mais l'homme substantiel ne peut 
pas ,"oir l'homme matériel, et l'homme matériel ne peut pas voir 



368 LA VRAIE 

l'homme substantiel, à cause de la différence entre le matériel et 
le substantiel, différence qui peut être décrite telle qu'elle est, 
mais non en peu de mots. 

794. D'après les choses que j'ai vues pendant tant d'années, je 
peux faire les déclarations suivantes: Dans le Monde spirituel il 
y a des Terres comme dans le Monde naturel, et il y a des Plaines 
et des Vallées, des Montagncs et des Collines, et aussi des Fon­
taines et des fleuves; il Y a des Paradis, des Jardins, des Bois et 
des Forêts; il Y a des Villes, et dans ces villes des Palais et des 
Maisons; il Y il des Écritur~s et des Livres; il Y a des Fonctions et 
des Commerces; îl Y a de l'Or, de l'Argen t et des Pierres pré­
cieuses; en un mot, il y a, tant en général qu'en particulier, 
toutes les choses qui sont dans le Monde naturel, mais ces choses 
dans les Cieux sont immen&ément plus parfaites. Mais il y a cette 
différence que toutes les choses qu'on voit dans le Monde spirituel' 
sont créées en un moment par le Seigneur, comme Maisons, Pa­
radis, Aliments, etc., et qu'elles sont créées selon la correspon­
dance avec les intérieurs des Anges et des Es~)rits, intérieurs qui 
sont leurs affections et les pensées résultant de leurs affections, 
tandis que toutes celles qu'on voit dans le l\Ionde naturel existent 
et croissent d'après une semence. 

790. Puisque cela esL ainsi, et que chaque jour j'ai parlé là 
avec des Nations eL des Peuples de ce Monde, ainsi non-seultlment 
avec des Européens, mais aussi avec des habitants de l'Asie et 
de l'Afrique, par conséquent avec des per~orines de Religions dif~ 
férentes, j'ajouterai cO,mUle supplément à cet ouvrage une courte 
description de l'État de quelques-un's d'eux. 11 faut tenir pour 
certain que l'État, tant de chaque Nation et de chaque Peuple en 
général que des individus en particulier, dans le Monde spirituel, 
est selon la reconnaissance de Dieu et le culte de Dieu, et que tous 
ceux qui de cœur reconnaissent un Dieu, et qui, après ce temps, 
reconnaissent le Seigneur Jésus-Christ pour Dieu Rédempteur et 
Sauveur, sont dans le Ciel, et que ceux qui ne Le reconnaissent pas 
sont sous le Ciel, r.t y sont instruits; et que ceux qui retiennent l'ius­
struction sont élevés dans le Ciel, mais que ceux qui ne la retien­
nent point sont jetés dans l'Enfer; parmi ces derniers viennent 
aussi ceux qui, comme les Sociniens, se sont adressés seulement 
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à Dieu le Père, et celIX qui, comme les Ariens, ont nié la Divinité 
de l'Humain du Seigneur; car le Seigneur a dit: « MOI .IE SUIS LE 

CHEMIN, LA VERITE ET LA. VIE, PE[\SOl'~E NE VIENT AU PEnE QUE 

PAR MOI; )) et à Philippe, qui voulait voir le Père, il a dit: " QUI l\IE 

VOIT ET MF. CONNAIT, VOlT ET COl'l'AIT LE Pl~I\E. » - Jean, XIV. 6, et 
suiv. 

De Luther, de Atélanchton et de Calvin dans le Monde spirituel. 

796. Je me suis très-souvent entretenu avec ce~ Trois Chefs, 
qui ont été des Réformateurs de l'Église Chrétienne, et par là j'ai 
su quel a été l'État de leur vie depuis le commencement jusqu'à 
ce jour. Quand à LUTIiER, dès le premier instant, quand il arriva 
dans le l\1onde spirituel, il fut un trés-ardent propagateur et dé­
fenseur de ses dogmes, et son zèle pour eux s'accrut h mesure que 
s'accroissait la multilude (les adhérents et partisans venus de la 
Terre; il lui fut donné une Maison, telle que celle qu'il al"ait à Eis­
leben pendant sa vie dans le COI'pS ; et au milien de cette maison il 
dressa un siége un peu élevé sur lequel il s'asseyait, et par une porte 
tenue ouverte il admettait ses auditeurs, et les disposait en rangs; 
il plaçait le plus près de lui ceux qui lui étaient le plus favorables, et 
après eux. ceux qui étaien t moins favorables, et alors il parlait sans 
s'interrompre, et parfois il permettait qu'on lui fit des questions, 
afin de pouvoir d'après quelque principe reprendre de nouveau le' 
fil d'lin discours terminé. D'après cette faHur générale il finit par 
s'imbiber de la PERSUASION; dans le Monde spirituel la persuasion 
est d'une telle efficacité, que nul ne peut résister, ni parler contre 
ce qui est dit; mais comme c'était une sorte d'ellchantement lUis 
en usage par les anciens, il lui fut sérieusement interdit de parler 
dorèna\'ant d'aprts cette rei'sua~;iolJ ; cL ensuite il ellseigne' comme 
auparavant d'après la Mémoire, et cn même temps cl'après l'En­
tendement: une pareille Persuasion, qui est une espèce d'enchan­
tement, a sa source dans l'amour dc wi, d'après lequel elle devient 
enlln telle, que quanu qucl([u'un contredit, elle attaque non-scule­
lemellt le fond de la question, mais aussi la Personne r,lle-même. 
Ce fut là l':f~lal de sa vie jusqu'au Jugement Dernier, (;ni a été fait 

Il. 
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dans le Monde Spirituel en 1 ioi ; mais un an après cette époque. 
il fut transféré de sa première Maison dans une autre, et en même 
temps dans un autre état; et comme il apprit que moi, qui suis 
dans le Monde naturel, je conversais a\'ec ceux qui sont dan:> le 
Monde spirituel, il vint avec plusieurs autres vers moi; et, après 
quelques demandes et quelques réponses, il perçut que c'était au­
jourd'hui la fin de la précédente Église, et le commencement de 
la Nouvelle Église, sur larruelle a prophétisé Daniel, et qui a été 
prédite par le Seigneur Lui-Même dans les Évangélistes, et que 
cette Nouvelle Église est entendue par la Nouvelle Jérusalem dans 
l'Apocalypse, et par l'Évangile éternel qu'un Ange qlli volait dans 
le milien du Ciel annonça aux habitants de la Terre, XIV. 6; il 
fut fOI,t indigné, et son indignation s'exhala en reproches; mais 
comme il perçut que le Nouveau Ciel, qui a été fait et qui se. 
fait, s'a\Jgmentait de ceux qui reconnaissent le Seigl;eur seul pOlir 
Dieu du Ciel et de la Terre, selon les paroles du Seigneur Lui­
MémQ, - Matth. XXVIU. tS, - et qu'il remarqua que les Assem­
blées de ceux qui se réunissaient chaq1le jour près de lui dimi­
nuaient, il cessa de faire des reproches, et alors il s'approcha }JiIiS 

llrès de moi, et commença à converser avec moi plus familière­
ment; et après qu'il fut convaincu qu'il avait tiré, non pas de la 
Parole mais de la propre intelligence, le principal Dogme sur la 
Justification par la foi seule, il se laissa instruire sur le Seigneur, 
sur la Charité, sur la vraie Foi, sur le Libre Arbitre et enfin sur 
la Rédemption, et cela. uniquement d'après la Parole; enfin après 
conviction il commença à donner son appui aux Vérités sur les­
quelles la Nouvelle Église est établie, et ensuite 3 se confirmer de 
plus en plus lui-même dans ces Vérités; pendant ce temps il était 
chez moi chaque jour, et alors toutes les fois qJ'il rassemblait ces 
Vérités, il ;;e mettait à rire de ses précédents Dogmes comme de 
choses qui étaient diamétralement opposées à la Parole; et je l'ai 
entendu dire: « Qu'on ne soit pas surpris de ce que je me suis 
emparé de la Foi seule justifiante, et ai privé la Charité de son 
essence spirituelle, et de ce que j'ai aussi enlevé aux hommes tout 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles. et admis plusieurs au­
tres choses qui dépendent de la foi seule, quand U!le fois elle a été 
recue, comme les anneaux dépendent d'une chaîne, puisque mon 
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but était d'être entièrement &éparé des Catholiques-Romains, 
but que je n'ai pas pu atteindre ni obtenir autrement; je ne suis 
donc pas étonné de m'être égaré, mais je m'étonne qu'un seuL 
homme en radotant ait pu produire tant de radoteurs. » Et il re­
gardait de côté quelques Écrivains dogmatiques de son temps, 
d'une grande renommée, fidèles sectateurs de sa doctrine, leur 
reprochant ainsi de n'avoir pas vu dans l'Écriture Sainte les op­
positions qui cependant sont saillantes. Il m'a été dit par des 
Anges examinateurs que ce Chef est dans un État de conversion, 
plus que beaucoup d'autres qui se sont confirmés dans la Justifi­
cation par la foi seule, parce que dans sa jeunesse, avant d'entre­
prendre la Réforme, il s'était imbu dn Dogme de la prééminence 
de la Charité; c'est aussi pour cela qu'il a donné de si bons ensei­
gnements sur la Charité tant dans ses r=crils que dans ses Ser­
mons; de là il est réSulté que la foi de la justification chez lui a 
été implantée dans son homme Externe naturel, mais n'a pas été 
enracinée dans son homme Interne spirituel. Il en est tout autre­
ment de ceux qui, dans leur jeunesse, sa confirment contre la spi­
ritualité de la Charité; ce qui arrive aussi de soi-même, quand la 
justification pal' la foi seule est atIermio par les confirmations. J'ai 
conv~sé avec le Prince de Saxe, avec lequel Luther avait vécu 
daus le Monde; cc Pt'ince m'a raconté qu'il avait souvent blâmé 
Luther, surtout d'avoir séparé la Charité d'avec la Foi, et d'avoir 
déclaré celle-ci salvifique et non l'autre, tandis qua non-seule­
ment l'Écriture Sainte conjoint ces deux Moyens universaux du 
salut, mais que même Paul préfère la Charité à la Foi, en disêlllt, 
qu'il !I a trois choses, la Foi,/' Espérance et la Charité, et que 
des trois la plus 9rande est la Cf/m'ité, - l Cor. xm, 13; -
mais que Luther avait chaque fois ré20ndu qu'il ne pouvait pas 
faire autrement à cause des Catholiques·Romains.Ce Prince est par mi 
les heureux. 

iD7. Quant à iUÉLA;';CHTO:-l, il m'a été donné de savoir sur son 
Sort, tel qu'il fut d'abcrd quand il vint d2.ns le l\IoDde Spirituel, 
et tel qu'il a été dans 1.a suite, plusieurs détails que j'ai obtenus 
non-seulement par des Anges, mais aussi par lui-même, car j'ai 
conversé quelquefois avec lui, mais non pas aussi souvent ni 
d'aussi près qu'avec Luther; si ce ne fut pas au~si souvent ni 
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d'aussi près, c'est qu'il ne pouvait pas approcher de même, parce 
qu'il avait appliqué son étude seulement 11. la Justification par la 
Foi seule, et non à la Charité, et que j'étais entouré d'Esprits an­
géliques qui étaient dans la Charité, et ceux-ci empêchaient l'ac­
cès près de moi. J'ai appris que dès qu'il fut entré dans le Monde 
spirituel, il lui fut préparé une Maison semblable à la maison dans 
laquelle il demeurait dans le Monde; cela se fait aussi pour la plu­
part des nouveaux venus, de sorte qu'ils ne savent autre chose 
sinon qu'ils sont encore dans le Monde naturel, et que le temp:; 
écoulé depuis la !\Iort a seulement été comme un sommeil. Dans 
sa Cllambre aussi tout était semblable, une Table semblable, un 
Bureau semblable avec ses compartiments, et Ulle Bibliothèque 
semblable; c'est pourquoi dès qu'il y villt, se croyant l'éveillé d'un 
sommeil, 11 se plaça aussitôt à la Table, et il continua à écrire, et 
alors sur la Justification par la foi seule, et de même pendant 
quelques jours, et rien absolument sul' la Charité; cela ayant été 
per<;u par les Anges, il lui fut demandé par des envoyés, pourquoi 
il n'écrivait pas sur la Chanté; il répondit que dans la Charité il 
n'y avait rien de l'Église, car si la Charité était reçue comme un 
attribut essentiel de l'Eglise, l'homme s'attribuerait aussi le mérite 
de la justification et par conséquent du salut, et par là aussi il 
priverait la Foi de son essence spirituelle; quand les Anges qui 
êtaient au-dessus de sa tête eurent perçu cette réponse, et que les 
Anges, qui lui avaient été associés lorsqu'il était hors de sa maison, 
l'eurent entendue, ils 5ie retirèrent, car des Anges sont associés il 
chaque Nouveau venu dans le commencement; quelques semai­
nes après cette séparation, le~ choses qui étaient à son usage dans 
la Chambre commencèrent il s'obscurcir, et enfin :'l disparaître, an 
point qu'il n'y restait plus rien qlle la Table, du Papier et un En­
crier; et de plus sa Chambre quant aux murailles appaI'aissait 
enduite de chaux, le plancher recouvert d'IUle m:uiere de brique 
jaune, et lui-même clans un vêtement plus grossier; comme il 
s'en étonnait, et (iemandait autour de lui: " Pourquoi cela? " il re­
~ut pour réponse qiie c'était parce qu'il avait repoussé de l'I~glise 
la Charité, qui en est cependant le Cœur; mais comme il fit tant 
de fois des objections, et qu'il continua à écrire sur la Foi comme 
l'unique essentiel de l'É31ise et l'unique moyen de salut, et à re-
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pousser de plus en plus la Charité, il se vit tOllt-à-coup sous terre 
dans un Bagne où étaient ses semblables; et lorsqu'il voulut en 
sortir, il fut retenu, et il lui fut annoncé qu'il n'y avait point d'au­
tre sort pOUl' ceux. qui jettent la Charité et les bonnes OEuvres 
hors des portes de l'Église; cependant, comme il était un des Ré­
formateurs de l'Eglise, il en fut retiré par ordre du Seigneur, et 
remis dans sa pl'écédente Chambre: où il y avait seulement une Ta­
ble, du Papier et un Encriel'; mais néanmoins d'après ses idées con­
firmées il l'emplissait son papier de lâ même erreur, aussi ne put­
il être préservé de se voir tantôt replongé vers ses compagnons 
captifs, et tantôt relâché; quand il était relâché, il apparaissait 
revêtll d'une peau au poil hérissé, parce que la Foi sans la Charité 
est froide. 11 me raconta lui-même que derrière sa Chambre il en 
avait été ajouté une autre où il y avait trois Tahles, près des-· 
quelles étaieut assis ùes dogmatistes semblables à lui, qni avaient 
aussi rélégué la Charité en exil; et que 1.1 quelquefois iI apparais­
sait aussi une qU31rième Table,sur laquelle ils voyaient sous diverses 
formes dp,s objets monstl'Ueux, dont cependant ils n'étaient pas 
effrayés; il ajouta qu'il avait conversé avec eux, et que de jour en 
jour il avait été confirmé par eux. Cependant, après quelque temps, 
frappé de crainte, il se mit à écrire quelque chose surJa Charité, 
mais ce qu'il avait mis un jouI' sur le papier, il ne l'y voyait pas I~ 
lendemain; car c'est ce qui ar:'Ïve là 11 chacun; lorsqll'on met 
quelque chose sur le papier d'apl'ès l'bomme Externe seul et non 
en même temps d'après l'homme Interne, ainsi d'après la con­
trainte et non cl'apl'ès la liberté, cela s'efface de soi-même. Mais 
.après que le Nouveau Ciel eut commencé il être instauré par le 
Seigneur, il se mit à penser, d'après la lumière provenant de ce 
Ciel, qu'il était peut-être dans l'erreur; c'est pourquoi, par anxiété 
pour son propre sort, il sentil en lui l'impression de quelques 
idées intérieures sur la Cbarité; dans cet état il consulta la Pa­
role, et alors ses yeux furent ouvert:;, et·il vit qu'elle était entiè­
rement remplie de L' "\)[QUR E:-IYERS DIEU, ET DE L' A~[QUR A L'E­

GARD DU PROCHAIN; qu'ainsi, comme le Seil6neur le dit, ne ces 
deux Commandements dépendent la Loi et les Prophètes, c'est-à­
dire, tOlite la Parole; dès ce moment il a été transféré intérieu­
rement dans le Midi "ers l'Occident, et ainsi dans une autre i\lai-
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son, d'où il me parla, en disant que maintenant ce qu'il écrit sur 
la Charité ne disparaît pas comme auparavant, mais que le lende­
main cela se présente obscurément. Cne chose qui m'étonna, 
c'est que, lorsqu'il marche, ses pas sont enLendus avec bruit 
commo les pa~ de ceux qui marchent avec des souliers ferrés sur 
des dalles. A ce qui précède, il faut ajouter que, quand quelques 
nouveaux venus du Monde entraien t dana sa Chambre pOUl' cau­
ser avec lui et le voir, il appel~it à lui l'un de ces esprit magiques 
qui par des phantaisies poU'.aient proùüll'e diverses apparences 
décentes, et alors cet esprit embellissait sa Chambre d'ornements, 
et de tapis avec des rosaces, et plaçait comme une biblioLhèque 
au milieu; m3is dès que ees nOliveaux venus s'ea :..llaient, ces ap­
parences disparaissaient, et l'enduit de chaux et le vide reparais­
saient: mais ceci avait lieu quand il était dans l'Etat précédent. 

798, Quant à CALVI:-l, voici ce que j'en ai appris: I. Dès qu'il 
arriva dans le Monde spiritual, il se crut encore dans le Monde où 
il était né; et quoiqu'il eut appris des Anges, qui au commence­
ment lui avaient été associés, qu'il était dans leur Monde et non 
dans le sien antérieur, il disait: Ct J'ai le même corps, les mêmes 
mains, et de semblables sens, » Mais les Anges l'instruisirent que 
maintenant il était dans un corps substantiel, et qu'auparavant il 
était non-seulement dans ce même corps, mais aussi dans un 
corps matériel qui enveloppait le corps subsLantiel, et que le COl'pS 
matériel 'lyant été rejeté, il lui restait le corps sub~t:.lntiel, d'a­
près lequel l'homme est homme; il comprit cela d'abord, mais le 
lendemain il retomba dans sa première croyance qu'il était en­
core dans le Monde oit il était né; cela provenait de ce qu'il était 
homme sensuel, ne croyant que ce qu'il tirait des objets des sens 
du corps; de là il était arrivé qu'il avait conclu d'après la propre 
Intelligence, et non d'après la Parole, tous les Dogmes de sa foi; 
s'il a cité la Parole, ce fut à cause du peuple, pour en obtenir 
l'assentiment. II, Après celte première période, ayant laissé les 
Anges, il erra de côté et d'alltre, et il s'informa où étaient ceux 
qui dans les temps Anciens avaient cru il. la PRÉDESTINATION; et 
il lui fut dit qu'ils étaient loin de là, renfermés et couverts er.­
dessus, et qu'il n'y a d'entrée vers eux que par la partie de der­
rière sous terre; mais que cependant les' disciples de Godes-
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chalk circulent encore librèment, et sc rassemblent quelquefois 
dans un lieu qui, dans la Langue spirituelle, est appelé Pyris ; et 
comme il désirait ardemment leur compagnie, il fut conduit à 
leur Assemblée, où quelques-uns d'eux se trouvaient réunis; et 
quand il arriva parmi eux, il fut dans le plaisir de son cœur, et il 

lia avec eux une amitié intérieure. III. Mais après que le s secta-
teurs de Godeschalk eurent été emmenés vers leurs frères dans la 
caverne, l'ennui s'empara de lui; c'est pourquoi il chercha çà et là 
un asile, et entln il fut reçu dans une certaine société, oil étaient 
des esprits absolument simples, et aussi parmi eux des esprils re­
hgieux, et quand il découvrit qu'ils ne savaient rien de la Prédes­
tination, et n'en pouvaient rien saisir, il se retira dans un Angle de 
cette Société, et il s'y tint caûhé pendant beaucoup de temps, et il 
n'ouvrit la bouche sur aucune chose de l'Église, il avait été pourvu 
à cela, afin qu'il sortît de son erreur sur la Prédestina tion, et afin 
que fussent complétées les bandes de ceux qui, après le Synode 
de DOI'drecht, s'étaient attachés à celle détestable .hérés ie, et qui 
tous successivemen t étaien t rélégués dans la Caverne vers les 
consociés. IV. Enfin des modernes Prédestinaticns ayant demandé 
où était Calvin, et une recherche ayant été faite, il fut trouvé aux 
extrémités d'une Société qui se compo:3ait d'e5prits entièrement 
simples; c'est pourquoi il en fut retiré, et fut conduit vers un 
certain Chef qui s'était laissé amorcer par une semblable hérésie ,; 
ce Chef le reçut donc dans sa Maison, et le garda, et cela jusqu"à 
ce que le Nouveau Ciel eùt commencé à être instauré par le S~i­
sneur; et alors, comme ce Chef, qui le gardait, fut rejeté avec sa 
troupe, Calvin se retira dans une maison de prostituées, et il y 
resta pendant quelque temps. V. Et comme alors il jouissait de la 
liberté d'aller de côté et d'autre·, et de s'approcher aussi de plus 
près vers l'endroit où j'étais, il me fut donné de converser avec 
lui, et d'abol'd sur le Nouveau Ciel, lequel aujourd'hui est fondé 
avec ceux qui reconnaissent le Seigneur seul pour Dieu du Ciel et 
de la Terre, selon ses propres paroles, - Matth. XXVIlI. 18; - et 
de lui dire que ceux·là croient que le Seigneur et le Père sont un, 
- Jean, X. 30 ; - qu'il 8st Lui-Même dans le Père, et que le Père 
est en Lui; que celui qui Le voit et Le connaît, voit et connaît le . 
Père, - Je:w, XIV. 6 à j 1 ; - et qu'ainsi il ya un seul Dieu dans 
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J'Egli~e comme dans le Ciel. D'abord, selon sa coutume, il ne ré­
pondait rien à ce que je lui disais; mais après une demi-heure il 
rompit le silence, et il dit: « Le Christ n'a-t-il pas été Homme, 
fils de Marie fiancée il Joseph? Comment un homme peut-il être 
adoré comme Dieu?» Et je dis: «Jésus-Christ n'est-il pas notre 
Rédempteur et nolre Sauveur, Dieu et Homme? )) A cette question 
il répondit: • Il est Dieu et Homme, cependant la Divinité ne lui 
apparLient pas, mais elle appartient au Père. J) Et je lui deman­
dai : ft Où est alors le Christ? » Il dit: « Il esUlans le~ lieux les 
plus bas du ciel (i7~Èl!irrds);)) ce qu'il confirma par cela qu'il 
s'est hlllllÎlié devant le Père, el s'est laissé cruciJi,er ; à ces paroles 
il ajoula sur son culte dés railleries, qui alors entrèrent brusque­
ment dans sa mémoire du !\londe. et qui en général étaient que 
son Cnlte n'est autre chose qu'une Idolâtrie; il voulait ajouter des 
paroles infàme~ sur ce culte, mais les Anges qui étaienl chez moi 
resserrèrent ses lévres; pour moi, pàr zèle de le converlir, je lui 
dis, que le Seigneur notre Sauveur non-seulement est Dien et 
Homme, mais qu'aussi en Lui Dieu est l'Homme el l'Homme est 
Dieu, et je confirmai cela d'après Paul, en ce que toute plénitude 
de la Di\'inilé habite corporellement en Lui, - Coloss. II. 9; - et 
d'après Jean, en ce qu'Il est le vrai Dieu et la Vie éternelle, -
1 Epit. V. 20, 21; - pui", d'aprè" ces paroles du Seigneur Lui­
Même, que la volonté du Père est, que quiconque croit au Fils ait 
la vie éternelle, et que celui qui ne croit pas au Fils nevoie pas 
la vie, mais que la colère de Dieu demeurë sürTuï; - Jean, 1Il. 
36. VI. 40; - el j'ajouterai que la Foi symbolyque, qui esl appelée 
'Foi ALhanasienne, enseigne que dans le Christ Dieu et l'Hofl!!.lle 
sont non pas deux mais un, et qu'ils sont dans -ün-êS;ule Per­
sontle comme J'âme ëlÏe- corps dans un homml\. Après m'avoir 
entendu, il répondit: (( Que sont toutes c~s phrases que lu astÎ­
rée de la Parole, ~inon des frivolités? la Parole n'est-elle pas le 
Livre de toutes les hérésies? et par conséquent n'esl-elÏe pas 
comme la girouette qui, sur les toils et liS navires, tourne çà et 
là selon le vent? c'est LA PRÉDESTINATION SEULE <lui renferme 
toutes les choses de la Religion; elle est l'Habitacle et la Tente de 
<convention pour tout ce qUi concerne la Religion; et la Foi, par 
laquelle se font la Justification el la Salvalio,n, en est le Lieu se-



RELIGION CHRÉTIENNE. 377 

cret et le Sanctuaire; est-il un homme qui ait le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles? toutes les choses du salut nesont­
elles pas gratuites? c'est pourquoi, je n'écoute et ne perçois les 
argument~ contre ces dogmes, et ainsi contre la Prédestination, 
que COlllll'le des éructations de l'estomac et comme pes borboryg­
mes; et puisqu'il en est ainsi, j'ai pensé en moi-même que le 
Temple où l'on est instruit sur un autre sujet, et d'après la Pa­
role, est, avec ceux qui y sont alors rassemblés, comme une Mé· 
nagerie où sont ensemble des brebis et des loups, mais ceux-ci 
emmuselés par le~ Lois civiles de la justice, afin qu'ils ne s'élan­
cent pas contre les brebis; - par les brebis j'entends les prédes­
tinés; - et que les Prédications oratoires, qui s'y font alol'5, ne 
sont que des sanglots poussés par la poitrine. Mais je vais donner 
ma confession de foi, qui est celle-ci: 1\ y a un Diell, et ce Dieu est 
Tout-Puissant, et il n'y a de salut que pour ceux qui ont été élus 
et prédestinés par Dieu le Père; tout autre a été marqué pOUl' son 
sort, c'est-à-dire, pour son destin. » A ces mots, je répliquai avec 
feu: « Tu prononces des choses abominables; retire-toi, mauvais 
esprit; ne sais-tu pas, puisque tu es dans le Monde spirituel, 
qu'il y a un Ciel et qu'il y a un Enfer, et que la Prédestination 
enveloppe ceci, que les uns ont été inscrits pour le Ciel et les au­
tres pour J'Enfer? n'as-tu pas pli te former de Dieu une autl'e idée 
que comme d'un Tyran qni admet ses Clients dans une Ville, et 
livre tous les autres à des supplices?; Rougis-en de honte. » Eo­
suite, je lus devant lui ce qui, dans le Livre dogmatique des Évan­
géliques, appelé FORMULE DE CONCOHDE, a été écrit au sujet de la 
Doctrine erronée des CALVINISTES, sur le Culte du Seigneur, et 
sur la Prédestination; sur le CUI.TE DU SEIGNEUR, ces paroles: 
« Que c' est~ne damnable /doldtrie, si la confiance et la foi du 
cœur sont placées non pas seulement sur sa Nature Divine, 
mais aussi sur sa Nature Humaine, et si l'honneur de l'ado­
J'ation est dirigé vers l'une et l'autre Nature. » Et sur la PRÉ­

DESTINATION, celle~-ci: (' Que le Christ est mort non pour tous 
les hommes, mais pour les Elus seuls. Que Dieu a créé la plus 
grande partie des hommes pour la damnation éternelle, et ne 
veut pas que la plus grande partie se convertisse et vive. Que les 
Elus et les Renés ne peuvent perdi'e ni la Foi ni l'Esprit saint, 
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quoiqu'ils commettent des péchés én01'mes et des crimes de tout 
genre. Mais que ceux qui ne sont point Elus sont néèessaire­
ment damnés, et ne peuvent parvenir au salut, lors même 
qu'ils seraient mille fois baptisés, et approcheraient chaque 
jour de l'Eucharistie, et lors même qu'ils mèneraient la vie la 
plus sainte et la plus irréprochable qu'il soit possible de me­
ner. 1) - Pag. 83i, 838 de l'Edition de Leipsik, Année iio6. ~ 
Après cette lecture, je lui demandai, si ce qui avait été écrit dans 
ce Livl'c était de sa Doctrine, ou non; et il répondit que c'était de 
sa doctrine, mais qu)il ne se rappelait pas si ces paroles mêmes~ 
])ien qu)elles fussent sorties de sa bouche, avaient été tracées par 
sa plume. Alors, tous les serviteurs du Seigneur se retirèrent 
d'avec lui; et lui se hâta de prendre un chemin qui conduisait à 
une caveme, où sont ceux qui ont confirmé chez eux le Dogme 
exécrable de la Prédestination. Dans la suite, je me suis entretenu 
avec quelques-uns de ceux qui ont été renfermés dans celte Ca­
verne, et je me suis informé de leur sort; et ils m'ont dit qu)ils 
sont contraints de travailler pour leur nourriture, que tous entre 
eux sont ennemis" que chacun cherclle le moyen de faire du mal à 
l'autre, et lui en fait lorsqu'il trouve quelque léger motif,et que c'est 
là le plaisir de leur vie. On peut voir, en outre, ce qui a été écrit ci­
dessus, N°' 480 il 488,sl1r la Prédestination et suries Prédestinatiens. 

i99. J'ai eu des conversations avec plusieurs autres, tant avec 
, des Sectateurs de ces trois Chefs, qu'avec des Hérétiques, et il 

m'a été donné de conclure de toutes ces eonversations, que tous 
ceux d'entre eux qui ont mené la vie de la Charité et de plus, 
ceux ,qui ont aimé le Vrai parce que c'est le Vrai, se laissent ins­
truire dans le Monde spirituel, et acceptent les Doctrinaux de la 
Nouvelle Eglise; mais que ceux qui se sont contlrl~és dans des 
faux de religion, et aussi ceux qui ont mené une vie mauvaise, 
ne se laissent pas instruire, et qu'ils s)éloignent peu à peu du 
Nouveau Ciel, et se consocient peu à peu avec leul's semblables 
qui sont dans l'Enfer, où de plus en plus ils se confirment el 
s'obstinent contre le Culte du Seigneur, jusqu'au point de ne pas. 
supporter d'entendre prononcer le Nom de Jésus; tandis que dans 
le Ciel tous au contraire reconnaissent unanimement le Seigneur­
pour le Dieu du Ciel. 
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Des Hollandais dans le Monde Spirituel. 

800. Dans le Traité DU CIEL ET DE L'EwER, il a été rappol'té 
que les Chrétiens, chez qui la Parole est lue, et chez qui il y a 
connaissance et reconnaissance du Seigneur Rédempteur et Sau­
veur, occupent le l\Iilieu parmi les Nations et les Peuples de tout 
le Monde spirituel, et eeLl, parce que chez eux il y a la plus grande 
Lumière spirituelle, et que de là comme d'un Centre la Lumière 
est propagée dans toutes les périphéries jusqu'aux dernières, se­
lon ce qui a été montré dans le Chapitre SUI' l'ECRIT(]!'.E SAI:'iTE, 

ci-dessus, NuS 26i à 2'ï2. Dans ce Milieu, les Chrétiens Réformés 
ont obtenu des places selon la réception de la Lumière Spirituelle 
procédant du Seigneur; et. comme les Hollandais possèdent celte 
Lumière plus profondément et plus pleinement jointe à leur lueur 
naturelle, et sont p~l' suite plus aptes que les :lutres il recevoir les 
choses qui appartiennent à la raison, ils ont pour cela même ob­
tenu dans ce Milieu Chrétien des places il l'Orient et au l\Iidi, ~ 
l'Orient d'après la faculté de recevoir la Chaleur spirituelle, et au 
Midi d'après la faculté de recevoir la Lumièro ~pil'itue!le. Que les 
Plages dans le Monde spirituel ne soient pas COlnl"!1C les Plages 
dans le Monde naturel, et que les habitations selon les Plages 
soient des habitations selon la réception de la Foi et de l'Amour~ 
et qu'à l'Orient soient ceux qui excellent en Amour, et au Midi 
ceux qui excellent en Intelligence, on le voit dans le Traité DU 
CIEL ET DE L'ENFER, N°S 141 ft 153. 

8û1. Si les Hollandais sonl dans ces Plages du Milieu Chrétien, 
c'est parce que le Commerce est leur AmOlli' final, et l'Argent 
(Pecunia) , rAmolli' moyen qui sert, et parce que cet Amour final 
est spirituel; mais lorsque l'Argent est l'Amour final, et le Com­
merce l'Amour moyen qui sel't, comme chez les Juifs, l'Amour 
final est naturel, et il tient de l'avarice. Si l'amour de commer­
cer, lorsqu'il est final, est spirituel, c'est d'après son usage, en 
ce qu'il sert au bien commun, avec lequel le bien propre, il est 
vrai, est cohérent et semble préféré au bien commun, parce que 
l'homme pense d'après son homme naturel; mais néanmoins lors-
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que le Commerce est la fin, cet amour est aussi la fin, et cha­
cun est considéré dans le Ciel d'après l'Amour final; en effet, 
l'Amour final est comme seigneur du Royaume, ou comme maître 
de la Maison, et tous les autres amours sont comme ses sujets et 
ses domestiques; et, en outre, l'Amour final réside dans les su­
prêmes et les intimes du mental, et les amours moyens sont au­
dessous et hors de lui. et ils le servent au moindre signe; dans 
cet amOlli' spirituel sont les Hollandais plus que tous les autres; 
mais les Juifs sont dan:;; l'amour inverse, c'est pOlirquoi leur 
amour de commercer est un amour entièrement naturel, dans le­
quel il Il'y a de caché inténeurementrien du bien commun, mais 
seulement des choses tirées du propre. 

802. Les Hollandais tiennent plus fermement que les autres aux 
principes de leut' Heligion, ct ils ne s'en écartent point; et s'ils 
sont convaincus que telle ou telle chose n'est pas d'accord, ils 
n'affIrment jamais, mais ils se tournent en arrière et restent im­
mobiles; par conséquent ils se détournent aussi de l'illtuition in­
térieure du vrai, car ils reuferment leur Ratiùnnel sous l'obéis­
sance. Puisqu'ils sont tels, c'est pour cela qu'apl'ès la mort, quand 
ils viennent dans le Monde Spirituel, ils sont pl'éparés d'une ma­
nière particulière pOUl' reeevoir les spirituels du Ciel, qui sont les 
Divins Yrais; on ne les enseigne pas, parce qu'ils ne reçoivent 
pas, mais le Ciel leur est décrit tel qu'il est, et ensuite il leur est 
donné d'y monter et de le voir, et alors tout ce qui concorde avec 
leur génie est introduit en eux; ainsi, quand ils ont été congédiés, 
ils reviennent vers les leurs avec le plein désil' du Ciel: si alors 
ils ne reçoivent point ce Vrai, que Dieu est un en Personne et en 
Essence, que ce Dieu est le Seigneur Rédempt9ur et Sauveur, et 
qu'en Lui est la Divine Tl'ÎnitG; ni ce Vrai, que la Foi et la Cha­
rité dans la connaissance et dans le langage ne font rien sans la 
vie de la foi et de la chal'ité, et qu'elles sont données par le Sei­
gneur lorsqu'on fait pénitQncc après s'~tre examiné; s'ils se dé­
tournent de ces vrais quand ils sont enseignés, et qu'ils pensent 
toujours de Dieu, qu'il yen a trois quant aux Personnes, et de la 
Religion, seulement qu'elle existe, ils sont réduits il des misères, 
et le Commerce leur est enlevé, dtl sorte qu'ils se voient poussés 
aux dernières extrémités; et alors ils sont conduits vers ceux qui, 
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étant dans les Divins Vrais, ont tout en abondance, et chez qui 
le Commerce est florissant; et là il leur est insinué du Ciel cette 
pensée: « D'où vient que ceux-ci sont tels?)I et en méme temps 
cette réflexion sur leur Foi et sur leur Vie: « C'est qu'ils ont en 
aversion les maux comme péchés; » quelque peu aussi ils recher­
chent et perçoivent la concordance avec leUl' l)l'opre pensée et 
leur propre réflexion; cela a lieu de temps en Lemps: enfin ils 
pensent d'après eux-mêmes que, pour sortil' de leUl's misères, il 
faut qu'ils croient comme eux, et qu'ils vivent comme eux, et 
alors selon qu'ils reçoivent cette Foi, et qu'ils vivent celte vie de 
la Charité, l'opulence et le bonheur de la vie leur sont donnés. 
C'est de cette manière que ceux qui, dans le Monde, ont mené 

. quelque vie de la Chari lé, sont corrigés par eux-mêmes, et sont 
préparés pour le ciel. Ceux-ci ensuite deviennent ~lus Constants 
que les autres, au point qu'ils peuvent ètre appelés des Conslan­
cef,; et ils ne se laissent détourner ni pal' aucun raisonnement, ni 
par aucuue illusion, ni par aucune obscurité IntroduiLe par des 
sophismes, ni pal' aucune vision à contre·sens qui ne proviendrait 
que de confirlllations; car ils deviennent plus perspicaces qu'ils 
n'étaien t auparavant. 

803. Les docLeul's qui enseignent dans leurs lycées s'appliquent 
beaucoup aux mysticiLés de la foi d'aujourd'hui, SUl'tOUt ceux qui 
y sont appelés Coccéiens; et comme de leurs mysticités nait iné­
viLablement le dogme de la Prédestination, et que la prédestina­
tion a en outre été établie par le Synode de Dordrecht, elle est 
aussi semée et implantée comme l'est dans un champ une semence 
prise du fruit d'un al'])rc. De Iii vient que les Laïrlues parlent 
beaucoup entre eux da la Prédestination, mais de àiverses ma­
nières ; les Hns l'emurassent à deux mains ; d'autres seule­
ment d'une main, et i'appral:vent en riant ~ d'autres, la rejettent 
comme un serpell[; car lis ignorent les mysticités dt) la foi, d'oit 
cette Vipère est sortie; s'ils les ignorent, c'est parce qu'ils sont 
occupés de leu!' commerce, et qne les r:"1ysLicités de cette foi fr~p 
pent, il est H3i, leur entendement, mais ne pénèlrent pas en lui; 
c'est pourquoi le dogme d2 la Prédestination obez le::; Laïqucs, et 
aussi chez les Ecclésiastiques est comme un Simulacre en forme 
humainc placé sm lm écueil cn mer, tenant à la m::in Lille grande 
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conque, qui brille comme d'or; à sa vue quelques pilotes dans 
leurs courses ~baissent la voile du mât pour l'honorer et le véné­
rer; d'autres lui font seulement un signe des yeux et le saluent; 
et d'autres le sifflent comme quelque chose de ridicule. Ce dogme 
est aussi comme un Oiseau inconnu apporté de l'Inde et placé 
sur une tour élevée, les uns j u ren t que c'est Ulle Tourterelle, 
d'autres augurent que c'est un Coq, et d'autres affirment par ser­
ment et crient: Certainement c'est un Hibou. 

804. Les Hollandais sont facilement distingués des autres dans 
le l\Iondespirituel, parce qu'ils apparaissent dans des vêtements 
semblables à ceux qu'ils avaient dans le i\Ionde naturel, avec cette 
différence, que ceux qui ont reçu la Foi et la Vie Spirituelle sont 
dans des vêtements plus brillants. S'ils apparaissent dans des vê­
tements semblables, c'est parce qu'ils restent constamment dans 
les principes de leur Heligion, et que tous dans le Monde spirituel 
sont vêtus selon ces principes; e'est pourquoi ceux qui y sont dans 
les Divins Vrais ont des vêtements blancs et de fin lin. 

805. Les rilles aü habitent les Hollandais sont gardées d'une 
maniére particulière; toutes les Hues y sont couvertes, et dans les 
rues il y a des Portes, afin qu'ils ne soient jl2S "US du haut des 
rochers et des collines d'alentour; cela est fai t pour eux à cause 
de la prudence insitée en eux de cacher leurs desseins et de ne 
point divulg'uer leurs intentions; cal' ces choses secrètes sont dé­
couvertes dans le Monde spirituel par les regal'ds. Quand il vient 
quelqu'un avec J'intention d'examiner !cur état, au moment où il 
doit sortir, il est conduit aux Portes fermées des rues, et il est ra­
mené et conduit ainsi à plusieurs 'portes, ct cela jusqu'à lui causer 
le plus grand ennui, et alors on le laisse aller; il[: agissent ainsi 
pour qu'il ne revienne point. Les Epouses qui aspirent à dominer 
snr les Maris habitent dans un côté de la Ville, et ne viennent 
avec les Maris que lorsqu'elles sont invitées, c~ qui se fait d'une 
manière polie j et alors ils les conduisent aussi il des l\Iaisons ou 
les Epoux vivent sans qu'il y ait empire de l'un sur l'autre, et ils 
leur font voir combien leurs Maisons sont ornées et propres, et 
combien est grand \Jour eu! le plaisir de la vie, et que cela leur 
vient de l'amour mutuel et conjugal; celles qui y font attention et 
en sont affectées renoncent à la domination et vivent avec leurs 
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maris; et alors ils obtiennent Ulle habitation plus près du Milieu, 
et sont apjJelés Anges: cela vient de ce que l'Amour vntiment 
conjugal est l'Amour céleste qui est sans domination. 

Des Anglais dans le Monde spirituel. 

806. Il Y a deux Etats de la pensée chez l'homme, l'état Ex­
terne et l'état Interne: dans l'état Externe l'homme est dans le 
Monde naturel, dans l'état Interne il est dans le Monde spirituel; 
ces Etats font un chez les bons, mais ils ne font pas un chez les 
méchants; il est rare que dans le Monde on voie 11 découvert 
quel est l'homme quant à son Interne, parce que dès l'enfance 
il a appris il être moral et rationnel, et il aime à le paraître; 
mais dan!:> le Mondc spirituel on voit clairemen t quel il est, ear 
l'homme est alors esprit, et l'esprit est l'tomme Interne. Main­
tenant, comme il m'a été donné d'être dans ce Monde, et d'y voir 
quels sont les hommes Internés de tel Royaume et de tel autre, il 
me fa'ut, parce que cela est important, le manifester. 

807. Quant il la Nation Anglaise, les meilleurs d'entre les An­
glais sont au Centra de tous les Chrétiens; et cela, parce qu'ils ont 
une Lumière inlellectuelle intérieure; celte lumière n'apparaît à 
personne dans le Monde naturel, mais elle apparaît bien visible­
ment dans le Monde spirituel; ils tirent cette lumière de la li­
berté de parler et d'écrire, et par conséquent de penser: chez les 
autres peuples, qui ne gant pas dans une telle liberté, cette lu­
mière n'ayant point d'issue est étouffée. Toutefois, cette Lumière 
n'est point active par elle-même, mais elle devient active par les 
antres, surtout par les hommes de réputation et d'autorité; dès 
que quelque chose est dit par eux, cette lumière bri~le. Pour cette 
raison, dans le Monde spirituel, on met à leur tête des Modéra­
teurs, et on leu!' donne des Prêtres d'une grande réputation et 
d'un puissant génie, allx jugements desquels ils acquiescent d'a­
près ce car~"clère qui leur est propre. 

808. Il Y a entre "eux une ressemblance de caractères (a1~imi), 
d'après laquelle ils se lient familièrement a,;ec des amis qui sont 
de leur patrie, et rarement avec d'autres; ils se portent aussi 



384 LA VRAIE 

secours mutuellement, et ils aiment la sincérité. Ils ont de l'a­
mour pour la Patrie, et du zèle pour sa gloire; et ils regardent 
les éLrangers, comme quelqu'un du haut de son Palais regarde 
avec une lunette d'approche les habitants de la ville et ceux qui 
errent alentour. Les affaires politiques du Royaume occupent leurs 
mentais et s'emparent de leurs cœurs, parfois au point de détour­
ner leurs egprits des études d'un jugement plus sublime, par les­
quelles s'acquiert l'intelligence supérieure; ces études, il est vrai, 
sont faites dans la jeunesse par ceux qui s'y appliquent dans les 
Universités, mais elles passent comme un météore; cependant 
par elles leur rationalité devient vive, et brille d'une lumière d'a­
près laquelle ils forment de belles images, comme un Prisme de 
cristal tourné vers le soleil ferme des iris, et teint de couleurs 
fauves le plan mis au devant. 

809. Il Y a deux grandes Villes semblables à Londres, dans les­
qnelles la plupart des Anglais viennent après la mort; il m'a été 
donné de voir la première Ville et aussi de m'y promener. Le mi­
lieu de cette Ville est à l'endroit où est, dans Londres, l'Assem­
blée des Marchands, qui est appelée l'Exchange; là résident les 
Modérateurs: au·dessus de ce Milieu est l'Orient, au-dessous 
l'Occident, au côté droit le Midi, au côté gauche le Septentrion. 
Dans la Plage orientale habitent ceux qui, plus que tous les au­
tres, ont mené la vie de la charité, il y a là des Palais magnitl­
ques; dans la Plage méridionale habitent les sages, chez lesquels 
il y a plusieurs choses splendides; dans la Plage septentrionale 
habitent ceux qui, plus que tous les autres, ont aimé la liberté de 
parler et d'écrire; dans la Plage occideutale habitent ceux qui 
prônent la .Justification par la foi seule; à droite là, dans cette 
Plage, est l'entrée dans celte ville, et là en est aussi la sortie; 
('~ux qui viven t mal sont envoyés dans cet endroi t: les Prêtres, 
qui sont clans l'Occident et qui enseignent cette Foi seule, n'osent 
pas entrel' dans la ville par les grandes rues, mais ils y entrent p:J.r 
des ruelles étroites, parce qu'on ne soutire pas clans la Ville même 

. d'autres habitants que ceux qui sont dans la Foi de la Charité. 
J'en ai cnler:du se plaindre des Prédicateurs de l'Occident, de ce 
qu'ils 2rritD;;;ent lenrs sermons avec tant d'art et d'éloquence, 
et y enveloppent tellement la Justification par la foi, inconnue 
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à ceux de la ville, qu'on ne sait s'il faut ou non faire le bien'; ils 
prêchent la foi comme bien intrinsèque, ,et ils séparent ce bien 
du bien de la charité, qu'ils appellent méritoire, et par consé­
quent non accepté par Dieu. Mais quand ceux qui habitent dans 
la Plage Orientale et dans la Plage Méridionale de la Ville enten­
dent de tels sermons, ils sortent des Temples: et les Prédicateurs 
sont ensuite dépouillés du sacerdoce. 

810. J'ai eu plus tard connaissance de plusieurs raisons pour 
lesquelles les Prédicateurs sont dépouillés du sacerdoce; on m'a 
dIt que la principale, c'est qu'Ils composent leurs sermons, non 
d'apl'b la Parole, ni par con.séquent d'après l'Esprit de Dieu, 
mais d'après leur lueur rationndle, et ainsi d'après leur esprit 
propre; ils tirent de la Parolcl, il est vrai, des textes comme pré­
ludes, mais ils les touchent seulement des lèvres, et ils les aban­
donnent comme choses sans saveur, et choisissent aussitôt dans 
la propre intelligence quelque chose de goût, qu'ils tournent dans 
leur bouche et a~itent sur leur langu6 comme des mets délicats, 
et c'est ainsi qu'ils enseignent: on m'a dit que par suite dans leurs 
discours il n'y a pas plus de spirituel, qu'il n'yen a dans les chams 
des oiseâux de présages; et que ce sont des allégories bien ornées 
comme le sont des perruques artistement frisées et poudrées sur 
une Tête chauve: on comparait les mysticités de leurs sermons 
sur la Justification par la foi senle aux Cailles jetées de la mel' sur 
le camp des fils d'Israël, dont plusIeurs milliers d'entre enx mou­
rurent, - Nomb. XI; - mais on comparait à la manne ton,bée 
du Ciel les dogmes théologiques sur la Charité et la Foi réunies. 
Un jour, j'entendais leurs Prêtres parler eutre eux sur la Foi 
seule; et je vis un certain simulacre formé par eux, qui représen­
tait leul' Foi seula; dans leur lueur) qui était une lueur de phan­
taisie, il apparaissait comme un grand Géant; mais quand la lu-. 
mière du Ciel fut introduite, il apparut dans la partie supérieure 
comme un monstre, et dans la p~rtie inférieure comme un ser­
pent; à cette vue ils se retirèrent, et les assistants jetèrent le si­
mulacre daRs un étang. 

8i t, L'autre grande ville, appelée aussi Londres, n'est point 
dans le Milieu Chrétien, mais elle est éloignée de la première, et 
vers le septentrion: dans cette ville viennent après la mort, ceux 

JI. 25 
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qui ,sont intrrieurement méchants. Il y a dans son milieu \:Ine 
communication ouverte avec l'Enfer, par laquelle ils sont aussi 
tour à tour engloutis. 

8i 2. D'après ceux de l'Angleterre qui sont dans le Monde spi­
rituel, il a été perçu qu'ils ont une double Théologie, l'une d'a­
près la Doctrine de leur foi, et l'autre d'après la Doctrine de la. 
Charité; d'après la Doctrine de la foi pour ceux qui sont initiés 
dans le sacerdoce, et d'après la Doctrine de la Charité pour la 
plupart des Laïques, surtout pour cenx qui demeurent en Ecosse 
et dans ses confins; les partisans Je la foi seule redoutent d'en­
trer encontestalion avec ceux·ci, parce que ceux-ci les combattent 
non-seulement avtc la Parole. mais aussi avec la Raison; cette 
Doctrine de la Charité est dans la Prière qu'on IiI, chaque jour de 
Sabbalh, dans les Temples devant ceux qui s'appt'ochent du Sacre­
ment de la Cène; dans cette prière il est dit ouvertement que 
s'ils ne sont pas dans la Charité et ne fuient pas les maux comme 
péchés, ils se jettent dans la damnation éternelle; ct que J'ail­
leurs, s'ils s'approchaient de la Sainte Communion, le Diable en­
trerait en eux, comme il entra dans Judas. 

Des Allemands dans le Monde spirituel. 

8l3. On sait que les Habitants de chaque Royallme divisé en 
plusieurs Province~ ne sont pas d'un génie semblable, et qu'entre 
eux ils diffèrent singulièrement, comme diffèrent universellement 
les hahitants des divers Climats sur le globe; niais que néanmoins 
il règne un génie commun parmi ceux qui sont sous un même 
Roi, et par suite sous une mème loi établie. Quant à l'Allemagne, 
elle est, plus que les Royaumes qui l'environnent, divisée en plu­
sieurs Dominations; il y a là un Empire. sous l'autorité univer­
selle duquel elles sont touLes, mais cependant le Prince de chaque 
domination jouit en particulier d~un droit despotique, car il y a là 
de grands et de petits Etats, et chaque chef dans le sien est comme 
un Monarque: et, en outre, la Religion y est divisée; dans certains 
'Etats sont ceux: qui se nomment Evangéliques, dans d'autres sont 
des Réformés, dans d'autres, d~s Catholiques-Romains; cette di-
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versité d'Autorités et en même temps de Religions fait que les Al­
lemands, quant aux caractères (animi) , aux iliclinations et à la 
vie, ne peuvent pas aussi facilement que les autres Nations et les 
autres Peuples être décrits d'après ce que j'ai vu dans le Monde 
spirituel: mais comme il règne toujours partout un Génie Com­
mun parmi les Peuples d'une même Langue, celui-ci peut en 
quelque sortc être vu et décrit d'après une collection d'idées réu­
nies en un. 

8U. Comme les Allemands sont en particulier dans chaque 
Etat sous un Gouvernement despotique, ils ne sont pas par consé­
quent d:J.ns la Liberté de parler et d'écrire comme les Hollandais 
el les Anglais; et quand la Liberté de parler et d'rcrire a été res­
treinte, la Liberté de penser, c'est-à-dire, de voir clairement les 
choses dans leur étendue, est en même temps tenue aussi en res­
triction; car c'est comme un bassin de fontaine tellement clos de 
tous côtés, que l'eau s'y élève jusqu'à l'orifice da la Veine, desorteque 
la Veine elle-même ne jaillit plus; la Pensée est comme la veine, 
et le Langage est comme le bassin; en un mot, l'influx s'adapte à 
l'efflux; de même l'Entendement venant du supérieur est en rap­
port avec la libe-rté d'énoncer et de manifester au dehors ce qui a 
été pensé: c'est pourquoi celle noble Nation doune peu d'attention 
aux choses du jugement, mais se livre aux choses de mémoire; 
de là vient que les Allemands sont principalement adonnés à 
l'HistoÎl'e Littéraire, ~t qu'ils mettent leur confiance tians leurs 
Hommes de réputation et d'érudition, citent en foule leurs déci­
sions, et souscrivent à leur avis: cet état est représenté dans le 
Monde spirituel par lin Homme qui porte des livres sous son bras, 
et qui, 10l'sque quelqu'un discute sur une chose de jugement, lui 
dit: Je vais te donner une réponse, et aussitôt til'e quelque livre 
de dessous son bras, et le lit. 

8t5. De cet él;lt des Allemands résultent plusieurs choses, et 
entre autres celles-ci: ils tiennent gravés dans la mémoire les spi­
rituels de l'Eglise, et les élèvent rarement dans l'Entendement 
supérieur, mais ils les mettent seulement dans l'Entendement in­
férieur d'après lequel ils en raisonnent, ainsi tout autrement que 
les Nations libres; celles-ci, quant aux choses spirituelles de l'E­
glise, qui sont appelées Théologiques, sont comme les Aigles qui 
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s'élèvent à une très-~raJlde hautelH, et les Nations non-libres sont 
cornille des Cygnes sur une rivière. Les Nations libres sont aussi 
comme de grands Cerfs ~ cornes élevées qui parcourelJt les cam­
pagnes, les bois et les forêts en pleine liberté, tandis que les Na­
tions non-libres sont comme des Cerfs retenus dans des Parcs 
pour les amusements d'un Prince. Enfin les Peuples libres sont 
comme ces Chevaux "olan ts, que les Anciens nommaient Pégases, 
qui volaient non-seulement sur les Mers, mais encore sur les Col­
iines nommées Parnasses, et aussi sur les Musées au-dessous de 
ces collines, tandis que les Peuples non-affranchis sont comme de 
"igoureux Chevaux bien harnachés dans les· Ecuries des Rois. Il 
en est de même des différences de jugements dans les choses 
mystiques de la Théologie; les Ecclésiastiques, en Allemagne, 
tant qu'ils sont écoliers, écrivent sur des cahiers ce qui sort de la 
bouche des Maîtres dans les Universités, et ils conservent ces 
cahiers comme des preuves d'érudition; et quand ils ont été inau­
gurés au sacerdoce, ou qu'ils ont été nommés professeurs dans 
des Gymnases, ceux-ci dans les tribunes, et ceux-là tians les 
chaires, puisent pour l'ordinaire leur:; paroles canoniques dans 
les dictées dont il vient d'êlre parlé. Leurs Prêlres qui n'ensei­
gnent pas d'après l'Orlhodoxie prêchent communément l'Esprit 
Saint, ses admirables opél'ations, et ses excitations de saintelés 
dans les cœurs; ceux qui enseignent d'après l'Orthodoxie d'au­
jourd'hui sur la Foi apparaissent aux Anges comme décorés d'une 
couronne composée de feuilles de c.hêne ; mais ceux qui enseignent 
d'après la Parole sur la charité ct sur ses œuvres apparaissent 
aux Anges comme décorés d'une couronne composée de feuilles 
odoriféranles de laurier. Là, les Evangéliques, dans les disputes 
avec les Réformés sur les vérités, apparaissent comme s'ils dé­
chiraient des vêtements; et cela, parce que les vêtements signi­
fien lies "éri tés. 

816. Je m'informai où l'on trouvait les Hambourgeois dans le 
l\Ionde spiriluel, et il me fut dit qU'lIs n'apparaissaient nulle part 
réunis en une Société, ni à plus forte raison dans une Ville, mais 
qu'ils étaient disséminés et entremêlés avec les Allemands dans 
diverses pla~es ; et lorsque j'en demandai la raison, il me fut ré­
pondu que c'était parce que leurs mentàls faisaient de continuelles 



RELIGlo'N CHRÉTIENNE. 389 

inspections et comme des pérégrinations au dehors de leur Ville, 
et très-peu ail dedans; car tel est l'état du Mental de l'homme 
dans le Monde naturel, tel est son état dans le Monde spirituel; 
~n effet, le Mental de l'homme est son Esprit, ou l'homme pos­
thume vivant après sa sortie du corps matériel. 

Des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel. 

817. Les Catholiques-Romains dans le Monde spirituel appa­
raissent autour et au-dessous des Protestants, et en on t ~té sépa­
rés par des in tervalles qu'il est défendu de franchir; mais néan­
moius des Moines par des artifices clandestins se ménagent une 
communication, et même ils envoient par des sentiers inconnus 
des émissaires pour séduire ; mais ils sont suivis à la piste, et 
aprés qu'ils ont été punis, ou ils sont renvoyés vers les leurs, ou 
ils sont jetés dans l'enfer. 

8i8. Après le Jugement Dernier, qui a été fait dans le Monde 
spirituel dans l'Année 1757, l'état de tous, et par conséquent 
aussi des Catholiques-Romains, a été changé au point .qu'il n'est 
pas permis de s'assembler en masses comme auparavant; mais il 
a été disposé pour chaque Amour, soit bon, soit mauvais, des 
chemins dans lesquels ceux qui arrivent du Monde naturel entrent 
aussitôt et "ont vers les Sociétés correspondantes à leurs amours; 
ainsi les méchants sont portés vers les Sociétés qui sont dans t'En­
fer, et les bons vers les Sociétés qui son t d<lns le Ciel: il a été 
ainsi pri~ des mesures, pour qu'ils ne se formassent pas des Cieu} 
artificiels comme auparavant. Dans le Monde des esprits, qui tient 
le milieu entre le Ciel et l'Enfer, il y a de semblables sociétés en 
très-grand nombre, car il y en a autant qu'il y a de Genres et 
d'Espèces d'affections de l'Amour du bien et de l'Amour du mal; 
et pendant l'intervalle qui s'écoule avant qu'ils soient ou élevés 
au Ciel ou jetés dans l'Enfer, ces esprits bons et ccs espI'Ïts mau­
vais sont en conj onction spirituelle avec les hommes du Monde, 
et cela,~pâree que ceux·ci sont aussi au milieu entre le Ciel-et 
l'Enfer. 

819. Les Catholiques-Romains o'nt une sorte de Consistoire 



390 LA VRAIE 

dans la Plage Méridionale vers l'Orient, où les Principaux. d'entre 
eux s'assemblent et tiennent conseil sur divers sujels qui concer­
~ent leur Religion, principalement sur la manière de tenir le Vul­
gaire dans une aveugle obéissance, et d'étendre leur Domination; 
mais il n'y est admis·auëùnEsprit qui dans le Monde ait été -Pape, 
par la raison qu'il porte en lui une ressemblance d'1\utorité Di 
vine, provenant de ce qu'il s'était arrogé dans le· ~londe le pouvoil' 
du Seigneur: il n'est pas permis llû;Plus à aucun Cardinal d'en­
trer dans ce Consistoire, et cela, à cause de la suréminence; les 
Cardinaux cependant se réunissent dans une vaste Chambre au­
des~ous d'eux; loutefois, après une session qui dure quelques jours, 
ils sont transportés, mais il ne m'a pas élé donné de savoir où. Il 
"j a aussi une autre Assemblée dans la Plage Méridionale vers l'Oc­
cident; là, leur occupation est d'introduire le vulgaire crédule 
dans le Ciel; ils y disposent autour d'eux. plusieurs sociétés qui 
sont dans divers Plaisirs externes; dans les unes il ya des Danses; 
dans d'autres, des Concerts; dans d'autres, des Processions; dans 
d'autres, des Théâtres et des Spectacles; dans d'autres, il y a des 
esprits qui par des phantaisies présentent diverses espèces de ma­
gnificences; dans d'autres, on ne fait que plais:mter et badiner; 
dans d'autres, on parle amicalement; là, de choses religieuses; 
ailleurs, de matières civiles; et même, en certains endroits, de 
choses lascives; et ainsi du reste: ils envoient les crédules dans 
l'une de ces sociétés selon la volupté de chacun, afJpelant cela le 
Ciel; mais tous, après y être resté un ou deux jours, sont saisis 
d'en~IÎ et se retirent, parce que ces Plaisire sont ~~!!es etnon 
iE.ternes; de cette manière aussi, plusieurs sont détachés des fri­
volités de la foi sur le pouvoir d'introduire dans le Ciel. Quant à 
ce qui concerne spécialement le Culte des Catholiques-Romains. 
il est presque semblable à leur Culte dans le Monde; il consiste 
pareillement en l'fesses, dites dans une Langue non-commune aux 
esprits, rr.ais formée de mots retentissants qui impriment ulle 
sainteté externe et un tremblemeut, et qu'ils 1I6.QQ!llprennent 
nullement. .. --

.- 820., Tous ceux qui viennent de la TerI'e dans le Monde spiri­
tùërsont tenus au commencement dans la tonfession de foi el 
dans la Religion de leur Patrie; par conséquent aussi les Ca tho-
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liques-Romains; c'est pourquoi, ils ont toujours ~ leur tête. quel­
que Pape représentatif, qu'ils adorent aussi avec le même rite que 
dans le Monde. Il est rare que quelqu'un, qui a été Pape dans le 
DJonde, soit mis à leur tête après son décès; mais cependant\ celui 
qui fut revêtu dela Dignité Papale, il ya 30 ou 40 ans, leu\' a été 
donné pour chef, parce qu'il avait maintenu dans son cœur que la 
Parole était plus sainte qu'on ne le croit, et que le Seigneur devait 
être adoré. Il m'a été donné de converser avec lui; et il m'a dit 
qu'il :rdorait le Seigneur seul, parce qu'II est Dieu à qui lIppartient 
tout pouvoir dans le Ciel et sur Terre, selon ses propres Jlaroles, 
- :Matth. xxvm. 18; -\et que les invocations des Saints étaient 
des choses ridicules; que dans le Monde il avait eu l'inten tion de 
restaurer celte Église, mais qu'il n'avait pas pu, pour des raisons 
qu'il m'a exposées. Je l'ai vu, quand la graud Ville septentrionale, 
dans laquelle étaient des Catholiques~Romains et en même temps 
Jes Réformés, a été détruite au jour du lu~ement Dernier; il était 
pOl'té dans une litière, et il fut transporté en lieu de sûreté. Sur 
les côtés de III grande société, dans laquelle il remplit la fonction 
de Pape. il a été établi des Gymnases, où se rendent ceux qui on~ 

des doutes au sujet de la Religion; et là, il Y a des Moines converiis, 
qui les en~eignent sur Dieu Sauveur Christ, et aussi sur \a Sainteté 
de la Parole; et ces Moines les laissent libres de se détourner des 
sanctifications introduites dansl;Église Catholique-Romaine; ceux 
qui admettent cet enseignemen t sont in trodui ts dans une vaste 
Société, où sont ceux qui se sont retirés du Culte du Pape et des 
Saints; et quand ils y entrent, ils sont comme ceux qui se réveil­
lent après un profond assoupissement, et comme ceux qui jouis­
sen~ des agréments du printemps après les désagréments de l'hi­
ver; ou comme un voyageur sur mer, quand il touche le port; et 
alors ils sont invités à des Festins par ceux qui sont dans celle 
société, et on leur donne fi. boire 'UnVin -géiièreux dans des Coupes 
de cristal; et j'ai appris que les Anges enVolellï du Ciel au nou­
v~au venu un plat 5ur lequel il y a de la Manne de la même forme 
et du même goût que celle qui tombait sur le camp des fils d'Is­
raël dans le désert; ce plat est présenté à la ronde aux Convives, 
et chacun a la liberté d'en goûter. 

8~t. Tous ceux de la Religion Catholique-Romaine, qui. /'e-
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lllarquent qu'ils vivent après la mort, et qui dans le l\lond.e pré­
~érlent ont plus pensé :t Dieu qu'à la Papauté, et ont fait les œu­
vres de la charité d'après un cœur simyle, sont facilement dé­
tournés des superstitions de cette Religion, lorsqu'ils ont été ins­
truits que le Seigneur Lui-Même, le Sauveur du Monde, régne 
lil ; il leur est aussi facile de passer du Papisme au Christianisme, 
que d'entrer dans un Temple dont les portes sont ouvertes, que 
de traverser la Salle des Gardes 11 la Cour quand on est mandé par 
le Roi, que de lever la tête et de porter ses regards vers le ciel 
quand OII y entend· des voix: mais quant à ceux qui dans le cours 
de leur vie dans le !\fonde ont rarement pensé à Dieu, si toutefois 
ils yont pensé, et qui n'ont aimé le Culte que pour ses fêtes;-il 
leur est, au contraire, aussi difficile Je se détourner des supersti­
tions de cette Religion, que d'entrer dans un Temple dont les 
portes sont fermées, que de traverser la Salle des Gardes à la Cour 
quand le Roi le défend; et aussi difficile qu'à un serpent sous l'her­
be de porter ses regards vers le Ciel. Une chose étonnante, c'est 
que tous ceux de cette Religiosité Catholique, qui arrivent dans le 
l\londe Fopirituel, n'y voient point le Ciel, où sont les Anges; il ya 
au-dessus d'eux comme une Nuée obscure qui borne leur vue; 
mais dès qu'on· converti vient vers les convertis, le Ciel s'ouvre, 
et parfois ils y voient des Anges vêtus de blanc, vers lesquels aussi 
ils sont élevés, après que le temps de la préparation est achevé. 

Des Saints des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel. 

822. On sait que l'homme tient de ses parents un mal insité ou 
héréditaire, mais il en est peu qui sachent où ce mal habite dans 
sa plénitude; il habite dans l'amour de posséder les biens de tous 
les autres, etdans l'amour de dominer, car ce dernier amour est 
tel, que, autant on lui lâche la bride, autant il s'élance, jusqu'à 
s'embraser du désir de dominer sur tous, et enfin jusqu'à vouloir 
être invoqué et adoré comme Dieu: cet Amour est le serpent qui 
trompa Ève et Adam; en effet, le serpent dit à la Fell.lme: " Dieu 
sait qu'au jour où vous mangerez du fruit· de cet Arbre, ou­
verts seront vos yeux, et QU'ALORS vous SEREZ COMME Dmu.»-
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Gen. ur. 4, 5; - autant donc' l'homme se précipite dans cet 
Amour après lui avoir lâché la bride, autant il se détourne de 
Dieu et se lourne vers lui-même, et devient SOli propre adora­
teur, et alors il peut invoquer Dieu d'une bouche brûlante de 
l'amour de soi, mais d'un cœur glacé du mépris pour Dieu; et 
alors les Divins de l'Église peuvent aussi servir pour moyens, mais 
comme la fin est la domination, il n'a à cœur les moyens que se­
Ion qu'ils servent. Un lei homme, s'il est élevé aux honneurs su­
prênies, est pOlll' Ini-même dans son image comme Atlas portant 
le Globe terraqué sur ses épaules, et comme Phœbus conduisant 
avec ses chevaux le soleil autour de la terre. 

823. Comme l'homme d'après l'héréditaire est tel, c'e~t pour 
cela que tous ceux qui ont été faits saints par des Bulles du Pape 
sont éloignés des regards des autres dans le Monde spirituel, ët 
sont renfermés, et que tout commerce avec leurs adorateurs leur 
est interdit; et cela~\afin que cette racine des maux, la pire de 
toutes, ne soit pas excitée chez eux, et qu'ils ne soient pas pous­
sés dans des délires phantastiques, tels que sont les délires chez 
les démons: dans de lels délires viennent ceux qui, lorsqu'ils ont 
vécu dans le Monde, ont ardemment désiré être faits saints après 
)a mort afin d'être invoqués. ' 

824. Beaucoup de Catholiques-Romains, principalement les 
Moines, quand ils arrivent dans le Monde spirituel, cherchent les 
Saints, surtout le Saint de leur Ordre, mais ils ne les trouvent pas, 
ce qui les étonne; mais ensuite on leur apprend qu'ils sont mêlés, 
soit avec ceux qui sont dans le Ciel, soit avec ceux qui sont dans 
la Terre Inférieure, et que dans l'un comme dans l'autre endroit 
ils ne savent rien du culte ni de l'invocation qui leur sont adres­
sés, et que cellx qui en savent quelque chose et veulent être in­
'Voqués, tombent dans des délires et parlent en insensés:- Le Culte 
~es Saints est une telle abomination dans le Ciel, qu'il suffit qu'on 
en entende parler pour être saisi d'horreur, parce qu'autant un 
culte est décerné à un homme, autant le Culte est enlevé au Sei­
gneur, car ainsi il ne peut être adoré Seul; et si le Seigneur n'est 
pas adoré Seul, il se fait un partage qui détruit la' communion et 
la félicité de la vie provenant de la communion.\ Pour que je susse 
quels sont les Saints des Catholiques-Romains afin que je les fisse 
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connailre, il en fut retiré de la Terre inférieure jusqu'à cent, qui 
savaient qu'ils avaient eté faits Saints; ils montèrent en tournant 
le dos, quelques-uns seulement la face en avant; et j'ai conversé 
avec l'un d'eux, qu'on me dit être Xavier; celui-ci, pendant qu'il 
me parlait, était comme insensé; cependant il put me raconter 
que dans le lieu où il avait été renfermé avec d'autres, il n'était 
pas insensé, mais qu'il devient insensé toutes les fois qu'il pense 
qu'il est Saint et qu'il veut être invoqué": j'entendis murmurer la 
même chose par ceU1 qui étaient derrière. II en est autrement des 
prétendus Saints dans le Ciel; ceux-ci ne savent absolument rien 
de ce qui se passe sur la terre, et il ne leur est pas donné de par­
ler à aucun de ceux des Catholiques-Romairis qui sont dans cette 
s,:!perstit~qn,de crainte qu'il n'entre chez eux quelque idée sur ce sujet. 

825. De cet état des Saints chacun peut conclure que les Invo­
cations qu'on leur adresse ne sont que des choses ridicules; et de 
plus, je puis atfirmèr qu'ils n'entendent pas plus les Invocations 
qui leur sont adressées sur la terre, que ne les entendent leurs 
statues le long des chemills, pas plus que les murs d'un Temple, 
pas plus que les oiscaux qui ont lenrs nids dans les tours. Leurs 
serviteurs dans le Monde disent que les Saints règnent avec le 
Seigneur Jésus-Christ dans Je Ciel, mais cela est une ljc!ion et 
une invenl~i1 ; en effet, ils ne règnent pas plus avec le Seiine~r 
qu'un palefrenier avec un Roi, qu'un portier avec un Magnat, et 
qu'un coureur avec un Prince; car Jean-Baptiste a dit du Sei­
gneur: « Je ne suis pas digne de délier' la cQw'l'oie de son sou­
liel·. )J - Marc, 1. i. Jean~ 1. 2i, - Que peuvent être alors ces 
prétendus saints? . 

826. Il apparaît quelquefois aux Parisiens qui sont dans une 
société du Monde spirituel Ulle Femme ~ une moyenne hauteur, 
avec un vêtement resplendissant et un visage comme d'une Sainte, 
et elle dit qu'elle est GENEVIEVE: mais quand quelques-uns d'eux 
commencent à l'adorer, aussitôt son visage change, et aussi son 
vêtement, et elle devient semblable à une Femme vulgaire; et 
elle leur fait des reproches de vouloir adorer une femme qui, chez 
ses compagnes, n'est pas plus en estime qu'une servante, s'éton­
nant que les hommes du Monde se laissentallel' à de pareilles 
niaiseries. 
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827, J'ajouterai ici ce fait très-digne d'être rapporté: Un jour, 
:MARIE, MERE DU SEIGNEUR, passa, et elle fut vue au-dessus de la 
Tête, en vêtement blanc; et alors, s'étant un peu arrêtée, elle dit 
qu'elle avaitété la Mère du Seigneur, et qu'à la \'él'ité il était né 
d'elle, mais qu'ayant été fait Dieu, il s'était dépouillé de tout l'Hu­
main qu''jl tenait d'elle, et que par conséquent elle l'adol'e maiu-, 
tenant comme son Dieu, et ne veut point qlle qui que ce sOit lere­
connaisse pour son Fils, parce qu'en Lui tout est Divin. 

Des Mahométans dans le Monde spirituel. 

828, tes Mahométans, dans le Monde spirituel, apparaissent der­
riere les Catholiques-Romains dans l'Occident, el forment comme 
un cel'cle autour d'eux; s'ils apparaissent le pins près derrière les 
Chrétiens, c'esl parce qu'ils reconnaissent notre Seigneur pour le 
plus grand Prophète, le plus sage de tous, qui a été envoyé d~s 
le Monde afin d'instruire les hommes, el aussi pour Fils de Dieu. 
Chacun, dans ce Monde, habite à une distance du Milieu, où sont 
les Chrétiens, sS)Ion la Confession du Seigneur et d'un Seul Dieu, 
car cette confession conjoint les esprits (animi) au ciel. et cons­
titue leur distance de l'Orient, sur lequel est le Seigneur, 

8i9. Comme la Religion réside daus les suprêmes chez l'homme, 
et que les inférieurs de l'homme vivent et briilent d'après ses su­
prêmes, et comme Mahomet est mêlé à la Religion dans leurs es­
prits (mâmi) , c'est pour cela qu'un l\Iahomet est toujours placé 
en leur présence; el atln qu'ils tournent leurs faces vers l'Orient 
sur lequel est le Seigneur, ce Mahomet est placé au-dessous du 
Milieu Chrétien: ce n'esl pas le Mahomet qui a écrit l'Alcol'an, 
mais c'est un autre qui en remplit la fonction; ce n'est pas nou 
plus toujours le même, mais il est changé: à une certaine épo­
que, c'était:un Saxon qui, ayant été pris par les Algériens, s'était 
fait Mahométan; comme il avait aus~i été Chrétien, il était quel­
quefois poussé à leur dire du Seigneur qu'il n'avait pas été Fils 
de Joseph, mais qu'il était le Fils de Dieu Même. A ce l\lahomet 
en succédèrent ensuite d'autres. Dans l'endroit où le Mahomêt a 
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son siége, il apparaît un feu comme d'un petit flambeau, afin qu'il 
soit connu; mais ce feu n'est visible que ponr les Mahométans. 

830. Mahomet, celui qui a écrit l'Alcoran, ne vient pas aujour­
d'hui en leur présence; il m'a été dit que dans les premiers temps 
il était à leur tête, mais que, parce qU'lI avait voulu ,dominer· sur 
tQ!lJ~~Ies choses de leur Religion comme un Dieu, il avait été 
chassé dê son siége, qu'il occupait au-dessous des Catholiques· 
Romains, et avait été relégué vers le côté droit près du midi. Un 
jour, une Société de Mahométans fut excitée par des esprits ma­
licieux à reconnaître Mahomet pour Dieu; afin que la sédition fut 
apaisée, Mahomet fut élevé de la terre inférieure, ct leur fut mon­
tré, et alors je le vis aussi; il apparut semblable aux esprits cor­
porels qui n'ont aucune perception intérieure, sa face tirant sur 
le noir; et .ie l'en tendis prononcer ces paroles: I( Moi, je suis votre 
Mahomet, et aussitôt il fut comme englouti. 

831 i Les Mahométans sont en hostilité contre les Chrétiens, 
principalement à cause de la croyance en trois Personnes Divines, 
et par suite à cause du culte de trois Dieux, tous trois CréateUl's; 
et de plus, contre les Catholiques-Romains à cause de leurs gé­
nuflexions devant des simulacres; et par conséquent ils appellent 
ceux-ci idolâtres, et ceux-là fanatiques, \ dis~t qu'ils felnt Dieu à 
trois têtes,' et qu'ils prononcent tout haut un et tout bas trois; 
qu'ils divisent pal' conséquent la Toute-Puissance, et en-font trois 
d'une seule qui n'appartient qu'à un; et qu'ainsi ce sont comme 
des Faunes avec trois cornes, une pour chaque Dieu et en même 
temps trois pour un, et que c'est de cette manière qu'ils prient, 
qu'ils chantent, et qu'ils déclament dans les chaires. . 

83~, Les Mahométans ont leur Ciel, comme toutes les Nations 
qui reconnaissent u~eul Di~u, aiment le juste et font le bien par 
religion, mais il est en dehors du Ciel Chrétien: toutefois, le Ciel 
Mahométan est distingué en deux ;\dalls le Ciel inférieur ils vivent 
décemment avec plusieurs épouses; mais il n'y a d'élevés de ce 
Ciel dans le Ciel supérieur. que ceux qui renoncent aux concubi­
nes, et qui reconnaissent le Seigneur notre SauveuT, et en même 
temps sa domination sur le Ciel et sur l'Enfer ,\-J' ai appris qu'il 
leur est impossible de penser que Dieu le Père et notre Seigneur 
sont un, mais qu'il leur est possible de croIre qu'il domine sur les 
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Cieux et sur les Enfers parce qu'il est le Fils de Dieu le Père. C'est 
au moyen de cette Foi chez eux qu'il leur est donné par le Sei­
qneur de monter dans leur Ciel supérieur. 

833. CODlme la Religion l\Iahométane a été reçue par un plus 
grand nombre de Royaumes que la Religion Chrétienne, cela peut 
être un scandale pour ceux qui pensent à la Divine Providence, 
et qui en même temps croient que nul ne peut étre sauvé que ce­
lui qui est né Chrétien; mais la Religion Mahométane Il' est pa:; UII 

scandale pour ceux qui croient que toute:; choses appartiennont à 
la Divine Providen.s:e ;:c6ux-ci rl',cherchent en quoi la Divine Pro­
vidence est là,.et même ils le trouvent; elle est en cela, que laRe­
ligion Mahonlétane reconnait le Seigneur pour le plus grand Pro­
phète, le plus Sage de tous, et aussi pour le Fils de Dieu; mais 
comme les Mahométans ont fait du Koran le seul Livre de leur 
Religion, et que par suite Mahomet, qui l'a écrit, est gravé dans 
leurs pensées, et reçoit d'eux une sorte de culte, c'est pour cela 
qu'ils pen5ent peu à notre Seigneur. Pour qll' on sache pleinement 
que cette Religion a élé slI!;citée par la Divine Providence, alin de 
détruire les idolàtries d'un grand nombre de Nations, ce sujet va 
être traité dans un certain ordre; mais d'abord il sera parlé de 
l'origine des Idolàtries. Avant cette Religion, il y avait un Culte ido­
làtre répandu dans la plupart des Royaumes du globe terrestre; et 
cela, parce que les Églises, avant l'Avènemelll du Seigneur étaient 
toutes des Églises représentatives; telle étai t aussi l'Église Israé­
lite; là, le Tabernacle, les habits d'Aharon, les sacrifices, toutes 
les choses du Temple de Jérusalem, et aussi les statuts, tout était 
représentatif: et chez les Anciens il y avait la science des Corres­
pondances, qui est aussi la science des Représentations, la Science 
même des sciences, cultivée surtout par les Égyptiens; de là leurs 
Hiéroglyphes. Par cet.le science ils avaient su ce que signifiaient 
les Animaux de Lout genre, ce que signifiaient les Arbres de tOlit 
g;-re, ce que signifiaient les Montagnes, les Collines, les Fleuves, 
les Fontaines, ce que signifiaient le Soleil, la Lune el les Étoiles; 
par cette Science ils avaient eu aussi la connaissance des spirÎ­
tuels, puisque les choses qui étaient représentées, lesquelles sont 
de oeUes qui appartiennent à la sagesse spirituelle chez les Anges 
dans le Ciel, étaient les origines. Maintenant, comme tout leur 
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Culte était Représentatif, consistant en de pures Correspondances, 
voilà pourquoi ils ont eu des Cul tes sur les Mon tagnes et sur les 
Collines, et aussi dans les Bocages et dans les Jardins; et voilà 
pourquoi ils ont sanctifié les Fontaines, et ont fait en outre des 
images taillées de Chevaux, de Bœufs, de Veaux, d'Agneaux, et 
même d'Oiseaux, de P6issons, de Serpents, et les ont placées près 
des Temples, et dans leurs Parvis, et aussi dans leurs Maisons, 
dans un ordre selon les spirituels de l'Église auxquels elles cor­
respondai~!!J; ou qu'elles représentaient et par suite signifiaient. 
Après cette époque, quand la science des Correspondances fut 
oblitérée, leurs descendants commencèrent à adorel' ces Images 
taillée:; comme saintes en elles-mêmes, ne sachant pas que les 
Anciens, leurs Pères, n'avaient vu rien de saint en elles, mais 
les avaient seulement considérées comme représentant selon les 
correspondances les choses Saintes. De là étaient nées les Idolâ­
tries qui avaient rempli tant de Royaumes du globe. Afin que 
ces ldolàlries fussent extirpées, il a été pourvu par la Divine Pro­
vidence du Seigneur il ce tIue fût établie une Nouvelle Religion 
accommodée aux génies des Orientaux, dans laquelle il y aurait 
aussi quelque chose de l'un et l'autre Testament de la Parole, et 
qui enseignerait que le Seigneur est venu dans le Monde, et qu'il 
était le plus grand Prophète, le plus Sage de tous, et le Fils de 
Dicu : cela fut fait par Mahomet, de qui cette Religion a reçu le 
nom'l D'après cela, il est évident que cette Religion a été suscitée 
par la Divine Providence du Seigneur, et a été acconJmodée, 
comme il a été dit, aux génies des Orientaux, afin de détruire les 
idolâtries de t:tnt de N:ttions, et de leur donner quelque connais­
sance du Seigneur, afin qu'ils vinssent dans le Monde spirituel, 
ce qui arrive après la mort: cette Religion n'aurait pas été reçue 
par tant de Royaumes, et n'aurait pas pu y extirper les Idolâtries, 
si elle n'eût pas été conforme aux idées de leurs pensées; surtout 
si la Polygamie n'eùt pas été permise, par ce motif aussi, que les 
lor:entaux, sans cette permission, se seraient livrés avec encore 
plus d'ardeur que les Européens à de honteux adultères, et au-
'raient péri.' - -=--

834. Un jour, il m'a êté donné de percevoir quelle est la Cha­
leur de leur amour Polygamique; je parlais avec un esprit qui 
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avait tenu la place de M.ahomet ; et ce Remplaçant, après une COII­

versation avec lui à distance, fit passer vers moi une cuiller d'é­
bène et d'autres objets, qui étaient des indices que la cuiller ve­
nait de lui; et en même temps il fut ouvert de divers lieux une com­
munication pour la chaleur de leur amour Polygamiaue. laquelle, 
de certains lieux, fut sentie comme la chaleur dans les Bains après 
qu'on s'est lavé, de certains autres, comme la chaleur dans les 
Cuisines où l'on fait bouillir les viandes; de quelques-uns, comme 
la chaleur dan!\ des Tavernes où des aliments fétides sont exposés 
en vente; de quelques autres, comme la chaleur dans les Labora­
toires àes Pharmaciens, où se préparent des émulsions et autres 
médicaments semblables; de ceux-ci, comme la chaleur dans les 
maurais lieux et dans les tabagies; et de ceux-14, comme la cha­
leur dans les Boutiques où l'on vend des peaux, des cuirs et des 
souliers: il y avait aussi dans cette Chaleur comme quelque chose 
de rance, d'âpre et de caustique provenant de la Jalousie. Au con­
traire, la chaleul' dans les èieu~ Chrétiens, lorsquc le Plaisir de 
Icur amour est senti comme Odeur, est odoriférante comme dans 
les Jardins et dans le5 Vignes. et comme dans des Eosquets de 
roses; en quelques endroits, comme dans des Cabinets d'aromates; 
et en d'autres, comme dans les Pressoirs et dans les Celliers: que 
les Plaisirs des Amours dans le Monde spirituel soient très-sou­
vent sentis comme Odeurs, on le voit çà el là dans mes MÉ~IO­

RAilLES à la fin des Chapitres. 

Des Africains dans le Monde spirituel; et aussi quelques ob­
se1'vations concernant les Nations (Olt Gentils) 

830. Les Nations qui n'ont aucune connaissance du Seigneur 
apparaissent, dans le Monde spirituel, au-delà de ceux qui en 
ont connaissance, de telle sorte cependan t que les dernières pé­
riphéries soient formées de ceux qui sont absolument idolâtres, 
et qui, dans le Monde précédent, ont adoré le Soleil et la Lune. 
Mais ceux qui reconnaissent un seul Dieu, et qui appliquent àIa 
Religion, et par suite à la vie, des Préceptes tels que sont ceux du 
Décalogue, communiquent plus immédiatement avee les Chrétiens 
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qui sont dans le Milieu; car ainsi la communication n'est inter­
ceptée ni par les Mahométans ni par les Catholiques-Romains. Les 
Nations ont aussi été distinguées selon leurs génies et leurs facul­
tés de recevoir la lumière procédant du Seigneur par les Cieux; 
en effet, parmi elles les unes sont Intérieures et les autres Exté­
rieures, ce qui leur vient en partie du Climat, en partie de la 
Souche dont elles sortent, en partie de l'Éducation, et en partie 
de la Religion. Les Africains sont Intérieurs plus que tous les _.--.. -- --- --~"---------- -"-. _, ___ . _~ ___ _ 

au~s. 

836. Tous ceux qui reconnaissent et adorent· un seul Dieu Créa­
teur de I.'Univers, aiment à avoir de Dieu l'idée d'un Hom_,!le ; ils 
disent que personne ne peut avoir de Dieu une autre idée: quand 
ils en tenden t dire que plusieurs se formen t de Dieu une idée comme 
d'un Éther ou d'une petite Nuée, ils demandent où sont ceux-là; 
et quand on leur dit qu'ils sont parmi les Chréti~ns, ils nient que 
cela soit possihle ; mais on Ifmr répond que ceux-là ont une telle 
idée, parce que Dieu dans la Parole est appelée Esprit, et qu'ils ne 
pensent d'un Esprit que comme d'une substance d'Éther, ou de quel­
que forme de Nuée, ne sachant pas que tout Esprit et tout Ange est 
homme; cependant il a été examiné si l'idée spirituelle de ceux-là 
est semblable il leur idée naturelle, et il a été découvert qu'elle n'est 
pas semblable chez ceux qui reconnaissent intérieurement le Sei­
gneur Sauveur pour Dieu du Ciel et de la Terre. J'ai entendu un 
Prétre qui disait, que personne ne peut al'oir une idée du Divin 
Humain, et je l'ai vu transporté vers différentes Nations, de plus 
en plus in térieures, et aussi vers leurs Cieux, et enfin vers le Ciel 
Chrétien, et partout il lui fut donné communication de leur per­
ception intérieure sur Dieu, et il remarqua qu'en eux il n'y avait 
d':lUtre idée de Dieu que l'idée d'un Homme Diyin, et que l'homme, 
qui est l'image et la ressemblance de Dleu,-n'àurait pas pu être 
créé par un Dieu qui aurait été autre. 

83ï. Comme les Africains l'emportent sur les autres Nations 
par ,1û jugement intél'ieür, j'ai eu aveG eux des conversations sur 
des sujets d'une investigation plus élevée, et dernièrement sur 
Dieu, sur le Seigneur Rédempteur, et sur l'homme Intérieur et 
l'homme Extérieur; et comme ils trouvaient beaucoup de plai~ir 
dans ces conversati.ns, je vais rapporter quelques-unes diS choses 
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qu'ils perçurent sur ces trois sujets d'après la vue intérieure: Sur 
DIEU; il fut dit, qu'il est certainement descendu., et s'est fait voir 
aux. hommes, parce qu'il est leur Créateur, leur Protecteur et leur 
Conducteur, ~~rce.qne ~~~nre Humèlill_l_~i~a~nt; qujl 
v.Q.it} .PltrCQ\ŒL.~.~o_~dlJit_PM~a ProvideEEe toutes et cliacune des 
choses qui sont dans les Cieux e! SUI' la Terre, et regarde les biens 
de ces choses comme en Lui-l\Iême, et se regarde Lui-Même dans 
ces biens; et cela, parce qu'il est le Soleil du Ciel Angélique, qui 
est vu aussi haut au-dessus du l\1onde spirituel que le Soleil de 
la terre au-dessus du Monde naturel, et que celui qui est le So­
leil .voit, parcourt et conduit providentiellement toutes et cha~ 
cune des choses qui sont au-dessous; et comme c'est son Divin 
Amour qui apparaît comme Soleil, il s'ensùit qu'il procure aux très­
grands et aux très-petits de chaque chose ce qui appartient à la vie, 
et aux hOlllmes ce qui appartient à l'amour et il la sagesse, pillr I_a_ 
chale~r de ce Soleil ce qui appartient à l'amour, et par sa lumière 
ce qui appartient à la sagesse. Si donc VOliS vous fonn~!. depl~u 
l'.idéiLil!!)iLe~LLe Soleil de l'Uni\"ers, certainement d'après cette 
idée vous verrez et reconnaîtrez sa Toute-Présence, sa Toute­
Science, et sa Toule-Puissance_ 

838. Ensuite il y eut con\ersalion arec eux au sujet du SEl­

GNEIJI\ SAUVEUR; et il fut dit, que Dieu dans son essence est le 
Divin Amour, et que le Divin Amour est comme le Feu le plus 
l'ur; et puisque l'Amour, considéré en lui-mème, ne tend li autre 
chose qu'à devenir un avec un autre qu'il aime, et le Divin AmOllI', 

à autl'e chOse qu'à s'unir à l'homme et à unil' l'homme à lui au 
point que Lui-Même soit dans l'homme et \'homme ùans Lui, et 
puisque le Divin Amour est comme le Feu le plus pur} il est évi­
dent que Dieu parce qu'il est tel, ne pouvait nullement être dans 
l'homme, ni faire que l'homme fîtt eo Lui, car il réduirait ainsi 
l'homme tout entier en une fumée excessivement subtile; mais 
comm_~Di~u d~ès son essence brûlait de l'Amour _~e s'unil' 
avec l'ho!!lI!le, .il était nécessaire qu'il se vpilât d'un corps conve­
nablep'~r la....!~eption et pour la conjon~tion ; c'est pourquoi il 
descendit et prit l'Humain ~elon l'Ordre établi par Lui dès la Créa­
tion du Monde, OrgE~_g:uL~tai_~01!!.e d'!!prè_s une Ver,lu propagée 
d~ I&i il fût conçu, qu'il fût porté dans un utérus, qu'il naquît, 

il ~ 
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et en~uite qu'il crùt en sagessQ et en amour, el qu'il appI'ochât 
aInSI vers J'union avec sa Divine Origiue; et c'est de cette ma­
nj_ère_que Dieu a __ ét~_JaitHo_'!lme, et que J'Homme est devenu 
12L~!J. Qu'il en soit ainsi, l'Écriture qui traite de Lui, laquelle est 
chez les Chrétiens, et est appelée la Parole, J'enseigne et l'atteste 
clairement; et Dieu Lui-Même, qui dans son Humain es_t _ap­
pelé Jésus-Christ, dit que le Père est en Lui, et Luidans le Père, 
eÙI~e celui qui L~ ..... l]It'o.vQit~èl'e, outre plusieurs autres choses 
sur le même sujet. Que Dieu, dont l'Amour est comme le Feu le 
plus pur, ~aito pas pu autl~.m~mt s'unir àl.b.9_IQme, ni uni r D!0m­
me à Lui, la raison aussi le voit: Est-ce que le Feu du Soleil, tel 
:qu;n-est ell soi, peut toucher l'homme, et qui pllls est entrer en 
lui, à moins qu'il ne voile ses rayons par les atmosphères, et ne 
:se présente ainsi convenablement en tempérant sa chaleur? Est-ce 
que l'J!:ther pur peut se répandre autour de l'homme, ct qlli 
plus est influer dans les hronches de ses \-loumons, à~oinsqu'il 
ne soit enveloppé d'~il', el ne devienne ainsi convenable? Un--pois­
son ne peut pas même vivre dans l'air, mais il vit dans l'éléil1en t 
qui convient il son existence. Bien plus, SIH terre, pal' sa per­
sonne ou immédiatemerrt un Roi ne \-leut pas même administrer 
dans son Royaume toutes èi.-chacune des choses, s'il n'a recours 
à des Préposés supédeurs et inférieurs q~onsti tuen~ ensem~le 
i:ion Corps Ro.yal. L'Ame de l'homme ne peut pas non plus sc faire 
roir à un autre, lier commerce avec lui, ni communiquer des 
preuves de son amour, à_moins que ce ne soit par le Corps; com­
Illent donc Dieu le pourrait-i[ sinon 1)a;:J'HumaiÏlqu[ Lui appar­
tient? Les Africains, ayant entendu ces explications, les perçurent 
mieux que tous les autres, parce qu'ils sont intérieurement ration­
n~ls, et que chacun est farorable selon qu'il perçoit la chose. 

839. Enfin la conversation s'enga!5ea sur L'HOM~1E INTÉRIEUR 
ET L'llO~[)lE EXTÉRIEUR; et il fut dit que les hommes qui perçoi­
vent intérieurement les choses sont dans la lumière du vrai, qui 
est la lumière du Ciel, et que les hommes qui perçoivent exté­
rieurement les choses ne sont dans aucune lumière du vrai, parce 
qu'ils sont seulement dans la lumière du Monde; qu'ainsi les 
hommes Intérieurs son t dans l'intelligencoe_et dans la sagesse, et 
les hommes Extérieurs--d'iüs -iaofolie et-dans une vision à ~onlre· 
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seDS: que les hommes Intérieurs sont spirituels, parce qu'ils pen­
Sëii't d'après l'esprit élevé au-dessus du corps, aussi voient-ils les 
vrais dans la lumière; mais que le_01Ommes Extérieurs sont_n,a­
t!!t~Is:.Sensuels, parce qu'ils pensent d'après les illusions des sens 
du corps, aussi voient-ils les ''l'ais comme dans un brouillard, et 1 

quand ils méditent sur eux, vQLe!l!:iJ.§J~LÜH!,l @I!!!!!~s vrais: . 
qwles 110llHnes Internes sont comme ceux qui se tiennent dans 
la campagne sur une Montagne, ou dans une ville sur une Tour, 
ou en mer sur la Hune d'un navire; et que les hommes Externes 
sont comme ceux qui se tiennent dans la vallée au pied de la mon­
tagne, ou dans un cachot sous la tour, ou dans le navire au-des­
salis de la hune, lesquels ne voient que les objets les plus proches: 
et, de plus, les hommes Internes sont comme ceux qui habitent 
au second ou au troisième étage d'une Maison ou d'un Palais, dont 
les murs sont une continuité de fenèll'es en verres de cristal, et 
qui voient au loin de tout côté dans la viIle, et y distinguent jus­
qu'au moindre édifice; et les homme.> Externes sont comme ceux 
q!!ihabile'.!~ dan~ rez-de-chaussée, dont les fenêtres sont en 
'Q1lpiCLcollé, ~ __ qui ne voient pas même la rue hors de la maison, 
mais ne voient que ce qui est dans la maison, et encore seulement 
à l'aide d'une chandelle ou du foyer: les hommes Intcl'lJes sont 
aussi coml~~~ __ des __ ~les qui du haut des airs voient dJns Hne large 
étendue lout ce qui est au-desso1ls d'eux; et les hommes Externes 
sont au contraire commc~s coqs chantant très-haul sur un per­
choir devant les poules qui grattent la terre: et, en oulre, les hom­
mes Interlles perçoi\"ent que les choses qu'ils savent, relativement· 
à celles qu'ils ne savent p~s, ne sont que comme l'eau_ d'une cruche 
relativement à J'eau d'un lac ; el-k~~~~n~~~ Extern~~ p~c,:Qivent 
q!!JIL~Y~!lt tout. Celte conversation fut très-agré::ble pour les 
t\f\'Ïcains, parce que, d'après la vue intérieure, dont ils joui_~~ent 
~~ que les aut!es, ils reconnurent que cela est ainsi.~ -- , 

840. Comme les Africains sont tels, ils se fait à cause de cela chez 
eux aujourd'hui une Révélation qui, commencée dans un Lieu, va 

: de ce lieu à l'enlour, mais non jusqu'aux Mers; ils déQ.ajsp~nt les 
iiEtr~.!1_s.ers venant de l'Europe, qui croient que l'homme e~Ua!!vë 
. par la foi seule, et ainsi _seulem~_ntpa! penser· et parler, et no.n 
- enr;ême-ten1psp~r vouloir e~Jaire; il disent. qu'ii n'y a aucun 
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homme, ayant un culte quelconque, q~i ne vi~'e selon~!\.eligion. 
et que, s'il ne le fait pas, il ne peut que devenir' stupide et mé­
chant, parce qu'alors il ne r~çQlt.rien du Ç1el; ils nomment même 
stupidilé ~~m~!t~_e. . .inB.~.I!i~\se, .parce qu'en elle il y a non pas la 1 

vie m~..i~ . ..Ia mort. J'ai conversé quelquefois avec Auguslin, qui 
dans le troisième siècle avait été Evêque à Hiponne en Afrique; il 
m)a dit qu'il est aujourd'hui avec eux, et leur inspire le culte du 
Seigneur, et que là il Y a !Ln espoir.cle pr.opag~~ ce Nouvel Evan­
gile dans les Régions circo~nes. J'aLentend111~joie des Anges 
sur cette Révélation, de ce que par elle il le!.!I.~ito_lIYert!!ne COIll­

munication_avec.Ie .. fial.Ï.Q!lIlcl humain, qui jusqu'ici avait été fermé 
par ce Dogme universel, que l'Entendement doit être sous l'obéis­
sance à la foi des Eccltsiastiques. 

Des Juifs dans le Monde spzl'ituel. 

841. Avant le Jugemellt Dernier qui a été fait en l'Année '175ï, 
les Juifs apparaissaient sur le côté gauche du Milieu Chrétien, dans 
une Vallée qui s'y trouve; après ce .lugemen t ils fürent transférés 
au Septentrion, _~~ J()~çomm~!c~ Leur_Jutjg.terditllyec le~Q.!'é­
~i@s, si ce n'est ayec ceux qui erraient hors des Villes. Il y a dans 
cette Plage deux grandes Villes, dans lesquelles les Juifs après la 
mort avaient été transportés; avant le Jugement ils les appelaient 
Jérusalem, mais a~s, ils leur ont donné un aUJre.!!9m, p.E-.!'..ce 
qu~udepuis ~ugem~ntpar Jérusalem i~st_entenduJ'.Eglise q~~t 
à Jll __ J2Qctrine,._~_~~~rr.~.!.1~le.. §.~ign~ur seul est ~d.oré. A 'leur tète 
sont établis dans leurs villes des Juifs convertis, qui les avertis­
sent de ne point parler du Christ d'une manière insultante, et pu­
nissent ceux qui malgré cela le font. Les Rues de ces Villes sont 
remplies de. boue où l'on enfonce jusqu'aux talons) et les Maisons, 
pleines d'ordures qui répandent une odeur infecte, ce qui fait 
qu'on ne peut en approcher. Ensuite je remarquai que plusieurs 
de cette Nation avaien t aussi obtenu un lien de résidence dans la 
Plage Méridionale; et,· q·ùand je demandai qui étaient ceux-la, il 
me fut répondu que c'étaient ceux qui avaient peu estimé le Culte 
des autres Juifs, et douté que le Messie vînt jamais, ~qui sut Qi-
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verses choses dans le Monde avaient pensé d'après la raison et 
,,_écusêlon c_etl~aison ; la plupart de ceux-ci se compose des Juifs 
qui sont nommés Portugais. 

842. Quelquefois il apparaît aux Juifs, au-dessus d'eux, à une 
moyenne hauteur, un Ange avec un Bâton à la main; et ille!lr 
donne à croire _qu'il est 1.\Io ïse , et les exhorte à renoncer à leur 
folie sur l'attente du Messie, même 13 où ils sont, parce que le 
Messie est le Christ, qui les gouverne eux et tous; que lui· même 
le sait, et que lorsqu'il était dans le Monde il avait su aussi quel­
que chose du Christ: apLè_~avoiLeptendu ces paroles, ils se re­
ti.I:~!!tLet J.l)plllsgrand nombre les oublient, etpeud'ent~e eux 
l~ r~_Üen.!1en t. Ceux qui les retiennen t son t envoyés dans des Sy­
nagogues composées de Juifs convertis, et ils y sont instruits, et 
lorsqu'ils ont éLé instruits, des vétements neufs leur sont donnés 
en remplacement de vêtements déchirés, et on leur donne la Pa­
role nettement écrite, puis une habitation dans une ville assez 
belle: ceux, au contraire, q11i ne reçoivent pas ces exhortations 
sont rejetés, et la plupart dans des Forêts et des Déserts, oû ils 
c~l))e_lIenu~ntre eux des brigandages. -

843. Les Juifs trafiquent dans le Monde spirituel, comme dans 
le Monde natmel, avec divers objets, surtout avec des Pierres 
précieuses, que par des voies inconnues ils s'acquièrent du Ciel, 
où les Pierres précieuses sont en abondance. S'il trafiquent avec. 
des Pierres précieuses, c'est parce qu'ils lisent la Parole dans sa 
La-ngue originale, et regardent comme Saint le Sens de la lettre, 
et que les Pienes précieuses correspondent au Sens de la lettre; 
que l'origine spirituelle de ces Pierres soit le sens'de la lettre de 
la Parole, et que leurcorrespondai1êe \'ienne de iii, 011 le voit ci­
dessus d~ns le Chapitre sur L'ECRITURE SAll'iTE, N°' 217, 218. Ils 
peuvent aussi par artifice en préparer de semblables, et introduire 
la phantaisie qu'elles sont réelles; mais cem. qui agissent ainsi 
~on t sévèremen t punis par leurs Chefs. 

844. Les Juifs savent moins que tous les autres qu'ils sont 
dans le Monde spirituel, mais ils se croient encore dans le Monde 
naturel; et cela, Pl!!c~qu'ils sonl entièr~!!l~nt .tt~ommes~x~rnes. 
et qu'ils Ile pensent nullement sur la Religion d'après l'intérieur: 
c'est pourquoi i~_parlen~ a.ussi du Messie de ~nê~e.J!l~l1_t~re 
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qu'aupara~_nt, et quelques-uns disent qu'il viendra avec David; eL 
que,'iout resplendissant de diadèmes, il marchera de\-ant eux et 
les introduira dans la Terre de Canaan, et desséchera en chemin, 
en élevant son bâton, les fleuves qu'ils auront il traversel'; et qu" 
les Chrétiens, qu'entre eux i~ apJ)ell~l)t :l_llssi Qentils, sa'rsiront 
alors le pan de leurs vêtements, en les supplian t de leur permettre 
de les accompagner, et qu'eux reoevront les Riches selon leurs 
richesses, et que ceux-ci aussi seront il leur service: ils se con­
firment en cela par les paroles qu'ils lisent dans Zacharie, VHI. 
23, et dans Esaie, LXVI. 20; et sur David, qll'il viendra et sera 
leur Roi et leur Pasteur, d'après Jérémie, XXX. 9 ; et d'après Ezé­
cuiel, XXXIV. 23 il 25; XXXVII. 23 il 26; ne voulant nullement 
comprendre que dans ces passages pas David est entendu notre 
Seigneur Jésus-Christ; et que par les Juifs sont entendus ceux qui 
seront de son Eglise. 

845. Quand on leur demande s'ils- croient fermeluent qu'ils 
viendront tous dans la Terre de Canaan, ils disent qu'alors tous 
y viendront, et qu'alors les Juifs morts ressusciteront, et que 
de leurs tombeaux ils entreront dans cette Terre; quand on leur 
réplique qu'ils ne peuvent nullement sortir des tombeaux, puis­
qu'emHnêmes vivent après la mort, ils répondent qu'alors ils 
descendront et enlreront dans leurs corps, et qu'ils vivront ainsi. 
Quand on leur dit que cette Terre n'est pas assez grande Jlour les 
contenir tous, ils répoodent qu'elle sera alors agrandie. Quand on 
leur dit. que le Royaume du Messie, puisqu'il est le Fils de Dieu, 
doit être non sur la Terre mais dans le Ciel, ils répondent que la 
Terre de Canaan sera alors le Ciel. Quand on leur dit qu'ils ne 
savent pas où est Bethléem d'Ephratah, où doit naître le Messie, 
selon la prédiction dans Michée, V. 1, et dans David, PS, CXXXII. 
6, ils répondent que la Mère du lUessie enfantera néanmoins là ; 
et quelques-uns, que là où elle enfantera sera Bethléem. Quand 
00 leu r dit: (( Comment le Messie peut-il habiter avec des hommes 
si méchants? » et que l'on confirme cela par un grand oombre de 
passages tirés de Jérémie, et surtout pal' le can tique de Moïse, -
Deut~r. XXXII, -:- oil il est dit qu'ils sont très-méchants, ils ré­
pondent que parmi les Juifs il y a et des bons et des méchants, et 
que ce sont les méchanls qui oot été entendus da os ces passages. 
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Quand ori leur dit qu'ils tirent leur origine d'une canaanite et de 
la scortation dc Juda avec sa /1ru, - Gen. XXXVIII, - ils répon­
dent que ce n'était pas une scortation; mais quand on réplique 
que cependant Juda a commandé qu'on la fît sortir à cause de sa 
scortation et qu'on la brùlàt, ils s'en vont pour se consulter, et 
après la cousultation ils disent que ce fut seulement le Lévirat, 
qu'Onan son second fils, ~t Schélah son troisième fils, n'avaient 
pas rempli; et ils ajoutent qu'un très-grand nombre d'entre eux 
sont de la Tribu de Lévi, à qui fut donné le sacerdoce; il suffit, 
disent-ils que nous soyons Lous sortis d'Abraham. Quand on leur 
dit que dans la Parole il y a intérieurement un sens spirituel dans 
lequel il est beaucoup question du Christ ou Messie, ils répondent 
qu'il n'en est pas ainsi; mais quelques-uns d'eux disent qu'inté­
rieurement dans la Parole, ou au fond de la Parole, il n'y a que 
de l'or: sans parler de plusieurs au tres choses semblables. 

... ... .. .. 
846. (( Un jour, je fus élevé quant à mon Esprit dans le Ciel 

» Angélique, et là introduit dans une Société; et alors quelques­
" uns des Sages de cette société s'approchèrent de moi, et me di­
» rent: (( Qu'y A-T-IL DE NOUVEAU DE LA TERRE? l) Je leur dis: (1 Il 
»y a cela de Nouveau, que le Seigneur a révélé des Arcanes qui 
» en excellence surpassent les Arcanes révélés depuis le commen-
1) cement de J'Église jusqu'à présent.» Ils demandèrent quels 
» étaient ces Arcanes; je dis: « Les voici: 1. Dans la Parole il 
» y a dans toules et dans chacune de ces choses UN SENS SPI Rl-

"TUEL correspondant au Sens naturel, et la Parole par ce Sens 
» est la conjonction des hommes de l'Église avec le Seigneur, et 
» aussi la consociation avec les Anges; et la sainteté de la Parole 
.. réside dans ce Sens. Il. Les CORRESPONDANCES, dont est COill­

» posé le Sens spirituel, ont été découvertes. » Les Anges. deman­
» dèrent si les habitants du globe savaient auparavant quelque 
» chose des Correspondances. Je dis qu'ils n'en savaient absolu­
» ment rien, et qu'elles étaient restées cachées depuis des milliers 
» d'années, à savoir, d'epuis le temps de Job; et que chez ceux 
» qui ont vécu dans ce temps, et auparavant; la Science des Cor­
>1 respondances était la Science des sciences, d'où leur venait la 
:Il sagesse, parce que c'était la Connaissance des choses Spi ri-
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• tuelles qui appartiennent au Ci€1 et à l'Église; mais que celte 
»Science, ayant été changée en Idolalrie, fut oblitérée et per-
l due, d'après la Divine Providence du Seigneur, au point que 
" personne n'en voyait aucune trace: mais que cependant elle 
,) vient d'être dévoilée par le Seigne,ur, afin qu'il se fasse une 
Il conjonction des hommes de l'Eglise avec Lui-Même, et une con­
,. sociation avec les Anges; et elles se font par la Parole, dans 
"laquelle toutes et chacune des choses sont des Correspon­
" dances. Les Anges furent ravis de joie de ce qn'il avait plu au 
" Seigneur de révéler ce grand Arcane si pl'ofondément caché 
1) pendant des milliers d'années; et ils dirent que cela avait été 
Il fait, afin que l'Église Chrétienne qui est fondée sur la Parole, 
» et qui est maintenant à sa fin, revive de nouveau, et tire son 
JI Esprit du Seigneur par le Ciel. Ils s'informèrent si par cette 
Il Science il a été dévoilé aujourd'hui ce que signitle le BAP­

)) TÈ~IE, et ce que signifie la SAINTE CÈNE, sur lesquels jusqli'à 
" présent on a pensé des choses si diverses; et je répondis que 
» cela a été dévoilé. III. Ensuite je dis qu'aujoul'(l'hui il a été 
»fait des révélations par le Seigneur sur LA VIE DE L'HO~B1E 

1t APRÈS LA ~!ORT. Les Anses dirent: « Quelles révélations sur la 
.. Vie après la mort? Qui ne sait que l'homme vit après la mort? » 

» Je répondis: « On le sait, et 011 ne le sait pas; on dit que c'est, 
» non pas l'homme, mais l'Ame de l'homme, et que celle-ci vit 
li esprit; et de l'esprit on s'est formé une idée comme du vent ou 
» de l'éther, et l'on croit qu'elle ne vit homme qu'après le jour 
,. du Jugement Dernier, et qu'alors les choses corporelles, qu'on a 
" laissées dans le Monde, quoique rongées par les vers, les rats et 
" les poissons, seron t rassemblées et de no.uveau rétablies en forme 
l) de corps, et que les hommes ressusciteront ainsi. " Les Anges 
); dirent.: ~ Comment donc? Qui est-ce qui ne sait pas que l'homme 
" vit homme après la mOI't, avec celte seule ditfüence, qu'alors 
» il vit homme substantiel, et non homme matériel comme au~)a­
) ravant, et que l'homme substantiel voit l'homme substantiel y 

» absolument comme l'homme matériel voit l'homme matériel, et 
» qu'on n'y connait pas une seule différence, excepté qu'on est 
Il dans un état plus parfait. » IV. Les Anges firent cette question: 
" Que sait-on sur notre Monde, et sur le CIEL et l'Eè'lFER?» Je 
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1) répondis qu'on ne savait rien; mais qu'aujourd'hui il a élé dé­
.. voilé par le Seigneur quel est le Monde dans lequel le~ Anges 
» ei les Esprit vivent, ainsi quel est le Ciel et quel est l'Enfer; 
Il puis 'aussi que les Anges et les Esprits sont en conjonction avec 
" les hommes, outre plusieurs Merveilles sur ces sujets. Les Anges 
Il se réjouirent de ce qu'il a plu au Seigneur de faire ces révélations, 
1) afin que l'homme ne soit plus par ignorance dans l'incertitude sur 
» son immortalité. V. De plus, je leur dis: « Il a été révélé aujour-
1) d'hui par le Seigneur, que dans votre Monde il y a un autre So­
» LEIL que dans le nôtre; que le Soleil de votre !\Ionde est pur 
"Amour, et le Soleil de notre i\Ionde pur Feil; que c'est pour 
" cela que tout ce qui prQcède de \'otre Soleil, puisqu'il est pur 
" Amour, tient de la Vie, et que tout ce qui procède du nôtre, 
Il puisqu'il est pur Feu, ne tient ri an de la vie; et que de là vient 
1) la distinction entre le SPIRITUEL et le NATUIIEL, distinction 
" qui, jusqu'à présent inconnue, a été aussi dévoilée. Ces révéla­
» tions ont fait connaître d'où vieut la Lumièl'e qui éclaire de sa­
» gesse l'Entendement humain, et d'oil vient la Chaleur qui em-
1) brase d'amour la Volonté humaine. VI. En outre, il a été dé­
li voilé qu'ily a Trois Degrés de la vie, et que par suite il ya 
.. trois Cieux; que le Men tal de l'homme a été distingué en ces 
» trois Degrés, et que pal' suite l'Homme correspond aux trois 
.. Cieux. )) Les Anges dirent: « Est-ce qu'on ne sarait pas cela au­
" paravant?» Je répondis qu'on avait connaissance des Degrés 
JI entre le plus et le moins, mais qu~on ne savait rien des Degrée 
J) entre l'antérieur et le postérieur. VII. Les Anges demandèrent 
)) si, outre ces choses, il en avait été rhélé plusieurs autres. Je 
" répondis qu'il en avait été révélé beaucoup, à sayoir: Sur LE 
JI JlIGE)IENT DEl\:"lIER; sur LE SEIGNEUl\, qu'il est le Dieu du Ciel 
» et de la Terre, qu'il n'y a qu'un seul Dieu et en Personne et en 
" Essence, en qui est la Divine Trinité, et que ce Dieu est le Sei­
" gneur; pui~, sur LA NOUVELLE ÉGLISE qui doit être instaurés 
1) par Lui, et sur LA DOCTRINE de cette Église; sur LA SAI~TETÉ 
.. DE I:ÉCl\ITCRE SAINTE; que l'Apocalypse aw;si a été révélée; 
.. et de plus sur LES HABITANTS DES PLA:"ÈTES, et sur LES TERRES 
» dans l'Univers; outre plusieurs révélations Mémorables et i\1er­
» veilleuses du Monde spirituel. par lesquelles beaucoup de 
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» choses qui appal'tiennent à la sagesse ont été dévoilées do 
» Ciel. 

84i. " Ensuite je dis aux Anges qu'il avait encore été révélé 
1) quelque chose dans le Monde par le Seigneur; ils demandèren t 
» ce que c'était; je répondis que c'était sur L'AMOUR YRAIMENT 
» CONJUGAL, et sur ses Délices spirituels; et les Anges dirent: « Qui 
» ne sait que les délices de l'Amour conjugal surpassent les dé­
»lices de tous les amours? et qui ne peut concevoir que toutes 
" les béatitudes, toutes les félicités et toutes les plaisirs qui puissent 
)1 jamais être donnés par le Sfigneur, ont été rassemblés dans un 
Il certain amour, parce que cet amour corl'espond à l'Amour du Sei· 
» gneur et de l'Église, et que le Réceptacle de ces choses est l' Amour 
li vraiment Conjugal, qui peut les recevoir et les percevoir en un 
» Sens plein? » Je répondis: « Les hommes ne savent pas cela, parce 
» qu'ils ne se sont pas adressés au Seigneur~ et qu}en conséquence 
Il ils n'ont pas fui les Convoitises de la chair, et ainsi n'ont pas 
1) pu être régénérés; or l'Amour vraiment conjugal vient IJnique­
» ment du Seigneur, et est donné à ceux qui sont régénérés par 
Il Lui; et ce sont aussi cellx-là qui sont reçus dans la Nouvelle 
» Église du Seigneur, entendue dans l'Apocalypse pa~ la Nouvelle 
» Jérusalem ... A cela j'ajoulai; « Je doute que dans le Monde au­
" jourd'hui on yeilille croire que cet Amour en lui-même soit spi­
l) rituel et vienne de la Religion; et cela, parce qu'on ne conserve 
" de lui qu'une idée cOI'pul'elle: c'est pourquoi, comme cet AmotlP 
" est selon la Religion, il est spirituel chez les spiritUtils, naturel 
» chez les naturels, et entièrement charnel chez les adultères. 

848. » Les Anges étaient très-réjouis de tout ce qu'ils venaient 
" d'entendre, mais ils percevaient de la tristesse en moi; et ils Ille 
)1 demandèrent d'où me venait cette tristesse; je leur dis: « De ce 
» que ces Arcanes aujourd'hui révél'és par le Seigneur, quoiqu'en 
,. excellence et en dignilé ils surpassent les Connaissances divul­
» guées jusqu'à ce jour, sont néanmoins regardés sur la Terre 
)1 cornIlle n'ayant aucune importance.)) Les Anges en furent éton­
Il nés, et ils demandèrent an Seigneur qu'il leur fùt permis de· 
1) porterleurs regards sur le Monde; et ils y regardèrent, et voici. 
Il il n'y avait que des ténèbres: et il leur fut dit d'écrire ces Ar­
Il canes sur un Papier, et que le Papier ser~it jeté sur la. Terre, et 
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» qu'ils verraient un prodige; et il fut fait ainsi, et voici, le Papier 
» sur leq!lel ces Arcanes avaient été écrits fut jeté du Ciel, et dans 
II sa chute, pendant qu'il était encore dans le Monde spirituel, il 
» brillait comme une Etoile; mais IOl'Squ'il tomba dans le Monde 
" naturel, la lumière disparaissait; el, à me::.ure qu'il tombait, elle 
» s'obscurcissait: et, quand il eut été envoyé par les Anges dans 
» des Assemblées où étaient des savants et des érudits d'entre les 
» Ecclésiastiques et les Laïques, il fut entendu de la part de plu­
» sieurs un murmure au milieu duquel on distinguait ces mots: 
)) Qu'est-ce que cela? est-ce quelque chose? Que nous imporle que 
)j nous sachions ces choses ou que nous ne les sachions pas? Ne 
» sont-ce pas des productions du Cerveau? » Et il semblait que 
» quelques-uns prenaient le Papier et le pliaient, le roulaient et 
» le déroulaient entre leul's doigts; et aussi, que d'autres le dé­
» chiraient et voulaient le foulel' aux pieds; mais ils étaient em­
» pêchés par le Seigneur de commettre celte action coupable, et 
» il fut ordonné aux Anges de retirer ce papier et de le garder; et 
1) comme les Anges étaient Jevenus tristes et pensaient: Ct Jusques 
» à quand cela durera-t-il? » il leur fut dit: "JUSQU'A UN TE~IPS, 

» ET DES 'TE~IPS, ET LA MOl1lE n'u" TE~lI'S. » - Apoc. XH. 14. 
849. )) Après cela, j'entendis sortir des lieux inférieurs un mllr­

.. mure hostile, et en même temps ces paroles: « FAIS DES ML­
» RACLES ET NOUS cnOIRoiSs. » Et je répliquai: « Ne son t-ce pas 1'1 
» des Miracles?)) Et il fut répondu: (( Non, ce ne sont pas des Mi­
» racles. )) Et je leur dis: Quels Miï'acles voulez-vous donc? » Et 
» ils dirent: ft Manifeste et révèle les choses à venir, et nous au­
l> ront la foi. » Mais je répondis: " De telles révélations ne vien-

.» nent pas du Seigneur, parce qu'autant l'homme connaît l'ave­
,) nir, autallt sa raison et son entendement, avec la prudence et 
)l la sagesse, tombflnt dans l'inaction, s'engourdissent et se dé­
» truisent. » Et j'adressai cette autre question: « Quels autres 
» Miracles ferai-je? » Et alors on cria: ct Fais-en de semblables à 
» ceux de Moïse en Egypte. » Et je répondis: « Peut-être, en les 
)) voyant, endurciriez-vous vos cœurs comme Pharaon et les 
)) Egyptiens? » Et il fu t répondu: " Non. » Et de nouveau je dis: 
({ Assurez-moi que vous ne danserez pas autour du veau d'or, et 
» ne l'adorerez pas, comme les descendants de Jacob le firent, un 
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» mois après avoir vu toute la Montagne de Sinaï en feu, et avoir 
). enlendu Jéhovah Lui-1\lême parler du milieu du feu; ainsi, après 
» le Miracle qui était le plus grand de tous. » - Le Veau d'or 
») dans le sens spirituel est la Volupté de la chair; - et il fut 
"répondu des Lieux inférieurs: « Nous ne serons pas comme les 
) def:cendants de Jacob.» Mais alors j'entendis qu'il leur fut dit 
)) du Ciel: « Si vous ne croyez pas Moïse et les Prop~ètes, c'est­
») à-dire, la Parole du Seigneur, vous ne croirez pas, d'après les 
») Miracles, plus que les descendants de Jacob dans le désert, ni 
)) plus qu'ils n'ont cru, lorsqu'ils ont vu de lems propres yeux les 
)) Miracles fails par le Seigneur Lui-Même, quand il étaiL dans le 
" Monde. II 

8aO. )) Ensllite, je vis mon 1er des Lieux inférieurs, d'où ces pa-
l) roles avaient été entendues, ljuelques Esprits qlli, s'adressant à 
" moi d'un Ion sévère, dirent: « Pourquoi ton Seigneur t'a-t-il ré­
" vélé, à loi qui est Laïque, et non 11 quelque membre du Clergé, 
" les Arcanes que lu viens d'énumérer en une si longue série. )) A 
) ces mots je répondis: C'est que cela a pIn au Seigneur qui m'a 
)) préparé à cette fonction dès 111::1 première jeunesse; toutefois, 
» me reportant en arrière, je vous adresserai celte question: Pour­
» quoi le Seigneur, lorsqu'il était Cl.lDS le Monde, a-t-il choisi pour 
» Disciples des Pêcheurs, et non quelclues-uns des Docteurs de la 
" loi, des Scribes, et des Prêtres ou Rabbins? Agitez cela entre 
"vous, et concluez d'après le jugement, cl vous en trouverez la 
l) raison. " Cette réponse fut suivie d'un murmure, et ensuile il y 
.. eul silence. 

S!:)!." Je prévois que beaucoup de ceux qui liront les Mémo­
)) l'ables, placés dans cel ouvrage à la suite des Chapilres, croiront 
Il que ce sont des inventions de l'imagination; mais j'affirme dans 
)) la vérité que ce sont df'.s choses, non pas inventées, mais véri­
)) lablemenl vues et entendues, non pas vues et entendues dans 
)) un certain État du Mental assoupi, mais dans un État de pleine 
)) veille: en effet, il a plu au Seigneur de Se manifester Lui-Même 
» à moi, et de m'envoyer pour enseigner les choses qui appar­
" tiendront à sa Nouvelle Église, laquelle est entendue dans \'A­
" pocalypse par la Nouvelle Jérusalem; c'est pour cette fin qu'il a 
)) ouvert les intérieurs de mon Menlal ou de mon Esprit; par là il 
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» m'a été donné d'être dans le Monde spirituel avec les Anges, et 
II en même temps dans le Monde naturel avec les Hommes, et 
" cela continuellement depuis Vingt-sept Ans. Qui aurait su dans 
l) le Monde Chrétien quelque chose sur LE CIEL et sur L'EIIFER, 
J} s'il n'avait plus au SeigneUl' d'ouvrir à quelqu'un la Vue de son 
)) esprit, et de le lui montrer et enseigner? Que des choses telles 
» que celles qui ont été décrites dans les lUÉ)IORABLES, apparais­
) sent dans les Cieux, on le \'oit clairement par les chosessem­
II blables, qui ont été vues et décrites dans l'Apocalypse par JEAII, 
» et aussi par celles qui ont étb vues et décrites dans la Parole de 
» \' Ancien Testament par les PROPHETES. Dans \' ApOCALYPSE: 
» Jean a vu le FILS DE L' HOMME au milieu des sep t Chandeliers; 
» Il a vu un Tabernacle, un Temple, une Arche, un Autel dans le 
» Ciel; un Livre scellé de sept sceaux, ce livre ouvert et des Che­
» vaux qui en sorlaient; quatre Animaux autour d'un Trône 
» douze mille Elus de chaque Tribu; des Sauterelles qui mon.!. 
» taient de l'abime; une Pemme qui enfanta un Fils mâle, et qui 
,. s'enfuit dans le désert il cause d'un Dragon; deux 3ètes mOll­
» tant, l'une de la mer, l'autre de la terre; un Ange qui volait au 
) milieu du Ciel, ayant l'Evangile éternel; une Mer de verre mêlée 
» de feu; sept Anges ayant les sept dernières plaÎès; des Coupes 
» répandues par eux sur la terre, sur la mer, sur les fleuves, sur 
»le soleil, sur le trône de la bêle, sur l'Euphrate et dans l'air; 
" une Femme assise SUl' une Bête couleur d'écarlate; le Dragon 
» jeté dans un étang de feu eL de soufre; un Cheval blanc; un 
l) grand Soupel'; un Noureau Ciel et une Nouvelle Terre; la Sainte 
» Jérusalem descendant du Ciel, décrite quanL à ses portes, à sa 
II muraille eL aux fondemenLs de sa muraille; puis un Fleuve 
» d'eau de la vie, et des Arbres de vie qui portaient du fruit cha­
» que mois, outre plusieurs choses qui toutes ont été vues par 
» JEAN, et vues pendant qu'il était, quant à son esprit, dans le 
"Monde spirituel et dans le Ciel; outre celles qui onL été vues par 
» les ApOTllES après la résurrection du Seigneur, celles qui ont 
l) été vues ensuite par PIERRE, - Act. Apôt. XI; - et celles qui 
)) ont élé vues et entendues par PAUL. De plus, dans l'Ancien 
Il Testament, celles qui ont été vues par les PROPHÈTES; par 
l) exemple, ÉZECHIEL, a vu quatre Animaux, qui étaient des Ché-
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~ rubins, - Chap. 1 et X ; - un Nouveau Temple et une Nouvelle 
" Terre, et un Ange qui les mesurait, - Chap. XL à XLV III ; ~ 
)) il a été transporté à Jérusalem, et il y a vu des abominations; 
» et il fut aussi transporté dan·s la Chaldée, - Chap. VIlI et XI. 
1) - La même cllOse est anivée à Zacharie; il a ~u un Homme à 
)) cheval entre des myl'tes, -1. 8, et suiv. ; - il a vu quatre Cornes, 
)) et ensuit.e un Homme avec un cordeau :de mesure à la main, -
" lU; - il a vu un Rouleau qui volait et un Éphah, - V.1, 6; -
» i(a vu quatre Chars entre deux montagnes, et des Chevaux,­
» VI. 1 et suiv. - n en est de même de DANIEL: il a vu quatre 
j) Bêtes montant de 13 mer, - VIII. 1, et suiv. ; - il a YU le Fils 
" de l'homme venant dans les nuées du ciel, Dont la Domination 
)) ne passera point, et Dont le Royaume ne pél'ira point, -- VII. 
» 13,14; il a vu les combals d'un Bélier et d'un Bouc, - VIII. 
» 1 et suiv. ; - il a vu J'Ange Gabriel, et il a parlé avec lui, -
" IX. - Le serviteur d'Élisée a vu des Chariots et des Chevaux de 
" feu autolll' d'Élisée, el il les a vus lorsque ses yeux eurent été 
" ouverts, - II Rois, YI. 1.7. - D'après ces exemples, el plusieurs 
» autres qui sont dans la Parole, il est constant que les choses qui 
)) existent dans le Monde spirituel ont apparu à plusieurs avant 
» et après l'avènement du Seigneur; qu'y a-t-il donc d'étonnant 
» qu'elles apparaissent encore à présent que l'Église commence, 
» ou que la Nouvelle Jérusalem descend du Ciel? )) 
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INDEX GÉNÉRAL DES CONTENUS. 

La Foi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église dans la forme 
unh'erselle et dans la form e particulière, ND' 1 à 3. 

CHAPiTRE 1. 

DE Dmu CRÉATEUR. 

De l'Unité de Dieu. 

1. Toule l'Écriture Sainte, el par suile loutes les doclrines des 
Églises dans le Monde Chrétien, enseignent qu'il y a un Dieu, et 
que Diell est Un, N°S 5 à i. 

2. L'influx universel, procédan t de Dieu dans les âmes des 
hommes, est qu'il y a un Dieu el qu'il est Un, N° 8. 

3. De là vient llue dans le Monde entier il n'y a lIas une Na­
tion, ayant une Religion et une Raison saine, qui ne reconnaisse 
Dieu, et que Dien est Un, N°S 9, 10. 

4. Les Nations etles Peuples onL eu et ont, d'après plusieurs 
causes, des opinions dlfférentes sur la qualité de ce Dieu Un, N° ft. 

,o. La Raison humaine, d'après un grand nombre de choses 
dans le Monde, peut percevoir et conclure, si elle le veut, qu'il y 
a un Dieu, et qu'il est Vn, N°S 12, 13, 

6. S'il n'y avait pas un seul Dieu, l'UnÏ\'ers n'aurait pu 'ni être 
créé, ni être conservé, N° t3. 

7. L'homme qui ne reconnaît pas Dieu est excommunié de l'É­
glise et damné, Na 14. 

8. Rien de l'Église n'est en cohérence chez l'homme qui recon­
naît, non un seul Dieu, mais plusieurs dieux, Ne 15. 
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Du Divin Êtl'e, qui est Jéhovah. 

L Ce Di~u ("n est appelé Jéhovah d'après l'Être, par consé­
quent, parce que seul il Est, il a Été et il Sera, et parce qu'il est 
le Premier et le Derniel', le Commencement et la Fin, l'Alpha et 
J'Oméga, N° t9.· 

?l. Ce Dieu Un est la Subsistance même et la Forme même, et les 
Anges et les Hommes sont des substances et des formes d'après 
Lui; et autant ils sont en Lui et Lui en eux,· aulant ils sont ses 
Images et ses Ressemblances, N° 20. 

3. Le Divin Ètre est l'Être en Soi, et en même temps l'Exister 
en Soi, N°S 2'1, 2~. 

4. Le Divin Etre et Exister en Soi, ne peut produire un autre 
Divin, qui soit l'Ètre et l'Exister en Soi, par conséquent un autre 
Dieu ùe même Essence n'est pas admi&sible, N° ?l3. 

;). La pluralité des Dieux dans les Siècles anciens, et aussi de 
nos jours, n'a existé que parce qu'on n'a pas compris le Divin 
Ètre, N° :24. 

[le l'Infinité, ou de r Immensùé et de r Etemité de Dieu. 

i. Puisque Dieu Est et Existe en Soi, et que toutes choses dans 
l'Univers sont et existent ù'après Lui, il est Infini, N° 28. 

'2. Puisque Dieu a été avant le Monde, ainsi avant l'origine ùes 
Espaces et des Tcmps, il est Infini, NG ?l9. 

3. Depuis que le J\londe a été fait, Dien est dans J'Espace sans 
espace, et dans le Temps sans temps, N° 30. 

4. Relativement aux Espaces l'Infinité est appelée Immensité, 
et relativement aux Temps elle est appelée Éternité; et bien qu'il 
y ait ces rapporls, cependant il n'y a rien de l'espace d:ms l'Im­
mensité de Dieu, ni rien du temps dans l'Éternité de Dieu, N° 31. 

5. La Raison, illustrée par un grand nombre de faits dans Je 
Monde, peut voir l'Infini té de Dieu. N° 32. 

6. Tout ce qui a été créé est Fini) et l'Infini est dans les finis 
comme dans des Réceptacles, et dans les Hommes comme dans 
ses Images, N°' 33, 34. 
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De l'Essence de Dieu, Essence qui est le Divin Amow' et la 
Divine Sages.se. 

t. Dieu est l'Amour même et la Sagesse même, et ce~ deux font 
son EMence, N° 37. 

2. Dieu est le Bien même et le Vrai même, parce que le bien 
appartien l à l'Amour, el que Je Vrai appart;('n t à la Sages~e, N° 38, 

3. Dieu, étant l'Amour même et la Sagesse même, est la Vie 
même, qui est la Vie en Soi, N°' 39, 40. 

4. L'Amour et la Sagesse en Dieu font 1111, N°' 41., 42. 
~. L'essence de l'amour est d'aimer les autl'es hOI's de soi, de 

vouloir êLl'e un avec eux, et de les rendre heurcux par soi, N°S 4a, 
44, 45. 

6. Ces Essentiels de l'Amour Divin ont été la cause de la Créa­
lion de l'Univers, et son t la cause de sa Conservation, N°' 46, 47 . 

• .De la Toule-Puissance, de la Toute-Science et de la Toule­
P?'ésence de Dieu. 

t. La 'l'oUle-Puissance, la Toule-Science el la Toute-Présence 
appartiennent à la Divine Sagesse d'après le Divin Amour, N°S 50. 
5f. 

2. La Toute-Puissance, la Toule-Science et la Toule,Présence 
de Dieu ne peuvent être connues, si l'on ignore ce que c'est que 
l'Ordre, et si l'on ne sait pas relativement à l'ordre, que Dieu esl 
l'Ordre, el qu'à rin~tant ùe la Création il a imroduit l'Ordre, tant 
dans l'Urme!':> que dalls toutes el dans c1HlcUlle des choses de l'U­
ni vers, ~". 52 il 5;i. 

a. La l'DiJle-Puissance de Dieu, l<lnt dans ITnivcl'S que dans 
tOUles et dans cllacune des cho~es de J'Cnivers, procède et opère 
selon les Lois de son Ordre, N°' 06 à 08. 

4. Dieu est Tout-Sachant, c'est-à-dire qu'il perçoit, voil el sail 
toutes choses, lant en général qu'en particulier, jusqu'aux plus 
minutieuses qui sont faites selon l'Ordre j et aussi d'après celles-

rte 27 



418 LA VRAIE 

ci toutes celles qui sont faites contre l'Ordre, N°' 59 à 6~. 
!J. Dieu est Tout-Présent depuis les Premiers jusqu'aux Der­

niers deson Ordre, N°' 63,64. 
6. L'Homme :l été créé forme de l'Ordre Divin, N°O 65 à 67. 
i. Aulan~ l' Homme vit selon l'Ordre Divin, autant il est dans 

la puissance contre le mal et le faux d'après la Divine Toute-Puis­
S1Uce, et autant dans la sagesse sur le Bien et le Vrai, d'après la 
Divine Toute-Science, et autant dans Dieu d'après la Divine Toule­
Présence, N°S 08 il 70. 

De la Création de l' Univel's. 

Personne ne pent se former tille idée juste de la Création de 
l'Univers, si quelques connaissances générales données d'avance 
ne mettent pas l'Entendement dans un état de perception; voir 
ces connaissances, N° 75. 

La Création de l'Univers est décrite par cinq MÉ~IOI\AIILES, 

N°S 76, Ti, 78, 79, 80. 

CHAPITRE II. 

Du SEIGNEUR RÉDEMPTEUR. 

1. Jéhovah Dieu eSL descendu et a pris l'H1lmain peur racheter 
et sauver les l1ommes, N°S 82 à 84. 

2. Jéhovah Dieu est descendu comme Divin Vrai, qni est la Pa- , 
l'ole, et cependant il n'a point séparé Je Di\'in Bien, N°S R5 il 88. 

3. Dieu :l. pris l'Hnmain ~elon son Ordre Divin, N°S R9 à 91. 
4. L'Humain par lequel Dieu s'est envoyé dans le Monde est le 

Fils de Dieu, N°' 92,93,94. 
5. Le Seigneur par les actes de la Rédemption s'est fait la Jus­

tice. N°S 95, 96. 
6. Le Seigneur, par les mêmes artes, S'est uni au Père, et Je 

Père S'est uni il Lui, N°S 97 à 100. 
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7. Ainsi Dieu a été fait Homme. et l'Homme Dieu en une seule 
Personne, N°' iOi. à 103. 

8, La progression vel's l'unioll a été l'état de son Exinanilion. 
et l'Union elle-même est l'état de sa Glorification, N°S 104 à 106. 

9. D~sormais nul d'entre les Chrétiens ne vient dans le Ciel. 
sinon celui qui croit au Seigneur Dieu Sauveur, et qui s'adresse à 
Lui Seul, N°· tOi, 1. 08. 

10. Corollaire, su r l'État de l'Ëglise avanl J'Avènement du Sei­
gneur, et sur son Élat après cet Avènement, N° 109. 

De la Rédemptz·on. 

t. La Rédemption même a été la subjugation des Enfers et l'or­
dination des Cieux, et par l'une et l'autre la préparation à une 
Nouvelle Église spirituelle, N°S 11.5,116, Hi: 

2. Sans celte Rédemptiou aucun homme n'aurait pu être sauvé, 
et les Anges n'aul'aient pl! subsisler dans l'élat d'inlégrilé, 1'\D' j 18, 

,HO, 1.20. 
3. Ainsi le Seigneur a racheté non-seulement les hommes, 

mais aussi les Anges, N°S 121, 122. 
4. La Rédemption a été une OEuvre purement Divine, N° f23. 
o Cetle Rédelllption elle-même n'a pu être faite que par Dieu 

inc3mé. N°' 124, 125. 
O. LI Pa~sioll de la croix a été la dernière Tentation que le Sei­

gneur a subie comme Très-Grand Prophète, el elle a été le moyen 
de la Glorification de son Humain, c'est-à-dire, de. l'union avee le 
Divin de son Père, mais elle n'a pas été la Rédemption, N°S 126 à 
1.31, 

7. La croyaI;ce que la Passion de la croix a été la Rédemption 
elle-même, est l'er)'~ur fondamentale de l'Église; et celte erreur, 
joinle à j'errenr snr' les trois Personnes Divines de toute éternité, 
a tellement per>Yerl.i toute J'Èglise, qu'il ne reste rien de spirituel 
en elle, N°S 132, 133. 



420 LA VRAIE 

CHAPITRE III. 

DE L'EsPRIT SAINT ET DE LA DIVINE OPÉRATION. 

f. L'Esprit Saint est la Divine' Vél'Îlé, et aussi la Divine Vertu 
et la Divine Opération, procédant de Dieu Un, en qui est la Divine 
Trinité; ainsi procédant du Seigneur Dieu Sauveur, N°s t39, t40, 
Hi. 

2. La Divine Vertu et la Divine Opération, qui sont entendues 
par l'Esprit Sain l, sont en général la Réformation et la Régénéra­
tion; et selon celles-ci, l'Innovation, la VivWcatioll, la Sanctifica­
tion et la Justification; et, ~elon ces dernières, la' Purification des 
maux, et la Rémission des péchés, et enfin la Salvation, N°S 142 à 
145. 

3. Celte Divine Vertu et celle Divine Opération, qui sont en­
tendues pat l'envoi de l'Esprit Saint, chez les Ecclésiastiques spé­
cialement, sont l'Jllustration et l'Instruction, N°S t46, Hi, 148. 

4. Le Seigneur opère ses Vertus daus ceux qui croient en Lui. 
N°' t49, H;Q, ua. 

5. Le Seigneur opère de Lui-Même d'après le Père, et non vice 
tUJ1'Sd, N°S 153, 154, f5;>. 

6. L'esprit de l'homme est son Mental, et tout ce qui en pro­
cède, N°S HS6, i57. 

Corollaire: il, n'est dit nulle l'art dans l'Ancien Testament que 
les Prophètes ont parlé d'après le Sainl-Esprit, mais il est dit qu'ils. 
ont parlé d'après Jébovah-Dieu ; il en est 3utrement dans le Nou­
veau Testament, N° t 08. 
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De la Divine Trinité. 

t. 11 Y a une Divine Trinité, qui est le Père, le Fils el l'Esprit 
Saint, N°"t64, 160. 

2. Ces Trois, le Père, le Fils etl'EspriL Saint, sont les trois Es­
sentiels d'un seul Dieu, qui font un, comme l'Ame, le Corps et 
l'Opération chez l'homme, N°' 166 à 169. 

3. Avant le Mondecl'éé il n\ avait pas cette Trinité, mais après 
le Mond e créé, quand Dieu a été incarné, elle a été pourvue et 
faite, et alors dans le Seigneu l' Dieu Rédempteur et Sauveur Jésus­
Christ, N°' fiO, 171-

4. La Trinité des Divines Personnes de toute éternité, ou ayant 
le Monde créé, est dans les idées de la vensée une Trinité de 
Dieux, et l'idée de trois Dieux ne peut être effacée par la confes­
sioll orale d'un seul Dieu, N°' 1i2, 1i3. 

5. Lia Trinité ùes Personues a été inconnue dans l'Église Apos­
tolique, mais elle a été tirée du Concile de Nicée, et par sui te elle 
Cl. été introduile dans l'Église Catholique-Roillaine, et est passée 
de là dans les Églises qui s'en sont séparées, N°S 174 à ·176. 

6. De la Trinité Nicéenne et en même temps Athanasienne est 
sortie la Foi qui a perverti toute l'Église Chrétienne, N°S i7i, 08. 

i. De là résulte que cetle Foi est l'abomination de la désola­
tion, et J'affliction telle qu'il n'yen a pas eu et qu'il n'yen aura 
pas, que le Seigneur avait pr~dites dans Daniel, dans les Évangé­
listes et dans l'Apocalypse, l'I0 ' 1i9, 180, 18i. 

8. Puis ceci, que si un Nouveau Ciel et une Nouvelle Église 
·n'étaient pas fondés par le Seigneur, aucune chair ne serait sau­
vée, N° IS~. 

9. De la Trinité des Personnes, dont chacune en particulier est 
Dieu, selon le Symbole d'Athanase, se son t élevées sur Dieu un 
.grand nombre d'idées discordantes et hétérogènes, qui sont des 
phantaisies et des avortements, N°' 183, 184. 
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CHAPITRE IV. 

DE L'f~CRITURE SAINTE OU DE LA PAROLE DU SEIGNEUR. 

1. L'Écrill..re Sainte ou la Parole est le Di\"În Vrai même, N°S 
:1.89 a '192. 

2. Dans la Parole il ya un Sens spirituel, ignoré jusqu'à pré­
sen t, N° 193. 

- Ce que c'est que le Sens spirituel, N" t9L 
- Ilu Seigneur procèdent le Divin Céleste, le Divin Spirituel 

et le Divin Naturel, W Hl~. 
- Le Sens spirituel est dans toutes el dans chacune des 

choses de la Parole, démontré N°S f96, I9i, 198. 
- Le Seigneur, quand il était dans le ~londc, a parlé pal' 

COfl'espondances, ainsi spirituellement aussi lorsqu'il parlait 
naturellement, NU HH:.I. 

- C'est d'après le Sens Spirituel que la Parole a été Divine­
ment inspirée, et est sainte dans chaque mot, N° 200. 

- Le Sens spirituel de la Parole a élé ignoré jusqu'il présent, 
mais chez les Anciens il était connu; des Correspondances chez 
ceux-ci, N°S 201 à 20ï. 

- Le Sens spirituel de la Parole ne sera donné désol'mais 
qu'à celui qui est par le Seigneur dans les Hais réels, N° 208. 

- iUerveilles concel'llant la Parole d'après son Sens spirituel, 
N° 209. 

3. Le Sens de la lettre de la Parole est la da se, le Contellallt et 
l'Affermissement de son Sens Spirituel et de son Sens Céleste. 
N°S 2\ 0 il 213. 

4. Le Divin Vrai dans le sens de la lettre de la Parole est dans 
son Plein, dans son Saint et dans sa Puissance, N°S 2H, 215. 
2:1.6. 

- Les Vrais du Sens de la lettre de la Parole sont entendus 
par les Pierres précieuses, don t étaien t composés les fonde-
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ments de la Nouvelle Jérusalem, comme il est dit dans l'Apoca­
lypse; et cela d'après la Correspondance, N° SI! i. 

- Les Biens et les Vrais de la Parole dans le sens de sa lettre 
sont entendus pllr l'UrÎm et le Thumin sur l'Éphod d'Aharon, 
N° 2!8. 

- Les mêmes Biens et les mêmes Vrais sont entendus par 
les Pierres précieuses dans le Jardin d'Éden, où il est dit, dans 
Ézéchiel, que le Roi de Tyr avait été, N° 2 \ 9. 

- Les Vrais et les Biens dans les derniers, tels. CJu'ils sont 
d;\DS le sens de la lettre de la Parole, ont été représentés par 
les Rideaux, les Voiles et les Colonnes du Tabernacle, N~ 22p. 

- Les mêmes Vrais et les mémes Biens sont pareillement 
entendus par les Externes du Temple de Jérllsalem, X' 221. 

- La Parole dàns sa Gloire a été représentée dans le Sei­
gneur, lorsqu'il a été transti~uré, N° 222. 

- La puissance de la Parole dans les derniers a élé repl'é­
sentée pal' les Naziréens, N° 223. 

- De l'i!leffable Puissance de la Parole, N° 224. 
a. La Doclrine de l'Église doit être puisée dans le Sens de la 

lettre de la Parole, el être confirmée pal' ce Sens, N°S 225, 229, 
230. . 

- La Parole sans la Doctrine n'est point eomprise, N°S 226, 
227, ~?28. 

- La DOIl trine doit litre puisée dans le Sens de la lettre de 
I~ Parole, et être confirmée par ce Sens~ NQ 229. 

- Le Vrai réel, qui doit allpartenir à la Doctrine, ne se mon­
tre, dans le Sens de la lettre de la Parole, qu'à ceux qui sont 

.dans l'illustration pal'le Seigneur, N°S 231, 232~ 233. 
, 6. Par le Sens de la lettre de la Parole il y a conjonction avec le 
Seigneur, et consociation avec les Anges, N°S 234 il 239. 

ï. Dans tous les Cieux il y a la Parole, et par $uile il y la Sa­
gesse Angélique~ N°S 240, 2.H, 24.2. 

8. L'Église existe d'après la Parole, et tel est l'entendement de 
la Parole chez l'homme, telle est l'Eglise chez lui, N°S 243 à 247. 

9. Dans chaque chose de la Parole il yale Mariage du Seigneur 
et de l'Église. et par suite le Mariage du Bien et du Vrai, N°S 248 
à 253. 
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10. Des Hérésies peuvent être tirées du Sens de la leure de la 
Parole, mais les confirmer est dangereux, N°' 254 à 260. 

- Plusieurs choses dans la Parole sont des apparences du 
vrai, dans lesquel1es sont cachés les vrais réels, N° 257. 

- De la confirmation des apparences du vrai naissent des il­
lusions, N° 258. 

- Le Sens de la lettre de la Parole est une Garde pour les 
nais réels, qui sont caché~ en dedans, N° 260. 

- Le Sens de la lettre de la Parole a été représenté par les 
Chérubins,' et il est 5ign ifié par cux dans la Parole, N° 260. 

J L Le Seigneur dans le Monde a accompli toutes les choses de 
la Parole, et par là il a été fait la Parole, c'est-à-dire, le Divin 
Vrai, même dans les derniers, N°S 261, 262,263. 

t2. Avant cette Parole, qui aujourd'hui est dans le Monde, il y 
a eu une Parole qui a été perdue, N°· 264, 265, 266. 

t3. Par la Parole la Lumière est même communiquée à ceux 
qui sont hors de l'Église, et qui n'ont pas la Parole, N°'267 il 272. 

H. S'il n'y avait pas une Parole, personne ne saurait qu'il y a 
un Dieu, un Ciel et un Enfer, une Vie après la mort, et personne 
à plus forte raison ne connaîtrait le Seigneur, N°S 273 à 276. 

CHAPITRE V. 

CATÉCIlISME ou DtCAtOGUE, EXPLIQUÉ QUANT A SON SENS EXTERNE 

ET A SON SENS INTERNE. 

t. Le DécalogUE! a été la Sainteté même dans l'Église Israélite; 
de la sainteté de l'Arche daIS laquelle était la Loi, N°' 283 à 286. 

2. Le Décalogue dans le sens de la lettre contient les préceptes 
communs de doctrine et de vie, et dans le sens spirituel et le sens 
céleste il contient universellement tOtlS les préceptes, NoS 287 à 
2Ç)O. 

3. PREMIER PRÉCEPTE: Il n'y aura point d'autre Dieu devant 
mes faces, N°' 291 à 296. 

4. SECOND PRÉCEPTE: Tu ne prendras point le Nom de Jéhovah 
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ton Dieu en vain, car pour innocent ne tiendra point Jéhovah ce­
lui qui aura pris son Nom en vain, N°S 297 à 306. 

5. TRolsIl'mE PRÉCEPTE: Souviens-loi du jour du Sabbath pour 
le sanctifier; six jours tu travailleras, el tu feras toute ton œuvre, 
mais, le septième jour, Sabbath il Jéhovah ton Dieu, N°' 30i à 304.. 

6. QUATRIÈME PRÉCEPTE: Honore ton Père el ta LUère, afin que 
soient prolongés tes jours sur la terre que Jéhovah ton Dieu te 
donne, N°S 305 à 308. 

7. CINQUIÈME PnÉcErTE: Tu ne tueras point, N°' 309 à 312. 
8. SIXIÊMEPRÉCEPTE: Tu ne commeLtras point adultèl'e, N°' 31.3 

~ 316. 
9. SEPTIË,n; PRÉCEPTE: Tu ne voleras point, N°' 31 i à 320. 
iO. HUITIÈ~IE PRÉCEPTE : Tu ne répondras point contre ton 

prochain en faux. témoin, N°' 321 à 324. 
il. NEUVIÈM~ liT OIXIÉ)!E })nÉCEPTE: . Tu ne convoiteras point 

la Maison de ton prochain, lI} ne convoiteras point \'Épouse de 
ton prochain, ni ::;on Serviteur, ni sa Servante, ni son Bœuf, ni son 
Ani, ni aucune chose qui soit il ton Prochain, N°' 325 il 328. 

i2. Les Dix Préceptes du Décalogue contiennent tout ce qui 
appartient à l'amour envers Dieu, et tOl\t ce qui appartient à l'a­
mour à l'égard du prochain, N°' 329 à 331. 

CHAPITRE VI. 

DE LA FOI. 

PI\ÉFAC.E : La Foi est le Premier par le temps, mais la Charité 
eslle Premier pal' la fin, (le but), N° 336, 

t. La Foi salvifique est la Foi au Sei~lleur Dieu Sauveur Jésus­
-Christ, N°· 33ï à 339. 

- Parce qu'il est Dieu visible, dans le/luel est Dieu invisible. 
N° 339. 

2, La Foi, en somme, est que celui qui vil bien, el croit selon 
tes règles, est sauvé par le Seigneur, N°' 340 à 34.2. 
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- Le Premier poinl dé la Foi en Lui est la Reconnaissance 
qu'i! est le FILS DE DIEU, N° 34.2. 

3. L'homme reçoit la Foi, par cela qu'il s'adresse au Seigneur, 
qu'il s'instruit des vérités d'après 1 a Parole, et qu'il vit selon ces 
vérités, N°' 343 à 348. 

- De l'Être de la Foi; de J'Essence de la Foi; de l'État de la 
Foi, et de la Forme de la Foi, N°' 344, et suiv. 

- De la Foi puremellt naturelle; c'est une persuasion qui 
simule b foi, N°' 340 à 348. 

4. L'abond'l.nce des véri:és liées ensemlJle comme en \ln fJis~ 

ceau exalte eL perfectionne la foi, N°' 349 il 354. 
- Les Vérités de la foi sont multipliables ~ l'intlni, N° ::t50. 
- La disposition des Vérités de la fùi est en séries, ainsi 

comme en petils faisceaux, N° 3tH. 
- Selon l'ahondance ,et la cohérence des Yérités la foi est 

perfectionnée, N°' 302, 363. 
- Les Vérités de la foi, quelque nombreuses qu'eiles soient, 

et quelque diHérentes qu'elles paraissent, font un' pal' le Sei­
gneu r, N° 354. 

- Le Seigneur est la Parole, il est le· Dien dn Ciel et de la 
Terre, le Dieu.de toule Chair, le Dieu de la Vigne ou de l'Eglise, 
le Dieu de la foi, et la Lumière même, la vrrité eL la Vie éternelle; 
montré d'après la Parole, 1';0 30~. 

o. La Foi sans la Charité n'est point la foi, el la Chal'Îté sans la 
Foi n'est point la charité, et l'une et l'autre n'est vive que pal' le 
Seigneur, N°' :155 il .161. 

- L'homme peut s'acquérir la foi, N° 3i'iG. 
- L'homme peut s'acquérir la charité, N° 35'7. 
- L'homme peut aussi s'acquérir la vie de la foi et de la cha-

ri té. N° 308. 
- Cependant rien de la foi, rien de la charité, ni rjen de la 

vic de l'une el de l'autre ne vient de l'homme, mais tout vient 
du Seigneur seul, N° 309. 

- Différence entre la Foi naturelle et la Foi sl}irituelle, celle­
cj est en dedans de celle-là par le Seigneur, N°S 360, 361. 

6. Le Seigneul" la Charité et la Foi font un, comme Il Vie, la 
Volonté et l'Entendement dans l'homme; el, s'ils sont divisés, cha--
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cun est perdu, comme une perle réduite en poudre, ~OS 362 à 367. 
- Le Seigneur, avec tout son Divin Amour, avec loute sa Di­

vine Sagesse, ainsi avec toute sa Divine Vie, infllle chez chaque 
homme, N° 364. 

- Par conséquent le Seigneur influe chez chaque homme avec 
toute l'Essence de la Foi et de la Chari lé, N° 3G5. 

- Ces choses qui influent du Seigneur sont reçues par l'homme 
selon son état et sa forme, N° 366. 

- Or, l'homme qui divise le Seigneur, la Charité el la Foi 
n'es pas une forme qui reçoit, mais il est une forme qui ddruit, 
N° 367. 

7. Le Seigneur est la Charité et la Foi dans l'homme. et l'homme 
est la Charité et la Foi dans le Seigneur. N°' 3G8 à 372. 

- Il Y a' avec Dieu une conjonction par laquelle ['homme a le sa­
lut et la vie éternelle, N° 369. 

- La conjonction n'est pas possible avec Dieu le Përe, mais elle 
est possible avec le SeiglJeur, et par le Seigneul' avec Dieu le Père, 
N° 370. 

- La conjonction avec le Seignefll' est réciproque, c'esl-à-dire 
que le Seignenr est dans l'homme, et l'homme dans le Seigneur. 
N° 371. 

- Celle conjonction réciproque du Seigneur et dc l'homme se 
(ail par la Charité et par la Foi, N° 372. 

8. La Charité et la Foi sont ensemble dans les bonnes OEuvres, 
N°S 373 à 377. 

- La Charité est le bien-vouloir, et les bonnes OEuvres sonlle 
hien·faire d'après le bien-vouloir, N° 374. 

- La C!~arité et la Foi ne sont que des clio-es mentales et 
caduques, si, quand cela est possible, elles ne sont pas déterlllinée~ 
en des œuvres, et n'y coexistent pas, N°S 3io, 376. 

- La Chal'ité seule ne produit pas de honnes OEuvres, et bien 
moins encore la Foi seule, mais la Charité et la Foi réllnie~ en pro­
duisent, N° 377. 

9.,11 Y a la Foi vraie, la Foi bâtarde et la Foi hypocrite, N°; ~'\78 

à 381. 
- L'Église Chrétienne dè~ son berceau a commencé ~I être 

infestée el déchIrée pal' des Schismes et des Hérésies, N° 37~. 
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- La Foi vraie est unique, c'est la Foi au Seigneur Dieu Sau­
veur Jésus-Christ, et elle demeure chez ceux qui éroienl qu'il est le 
Fils de Dieu, le Dieu du Ciel el de la Terre, el un avec le Père, 
N·379. . 

- La Foi b:îtarde est tOlite Foi qui s'éloigne de la v.raie Foi qui 
est unique, et elle demeure chez ceux qui montent par un autre en­
droit, et regardent le Seigneur non comme Dieu, mais seulement 
comme Homme, N° 380. 

- La Foi hypocrite n'est point une Foi, N° 38L 
10. \1 n'y a aucune Foi chez les méchants, N°' 382 à 384. 
- Il n'y a aucune Foi ch el, les méchants, parce que le mal appar­

tient il. l'Enfer, et que la Foi :appartient au Ciel, N° 383. 
- Il n'y a aucune Foi dans le Christianisme chez tous ceux qui 

rejettent le Seigneul' et la Par~e, quoiqu'ils vivent moralement et 
rationnellement, el même quoiqu'ils parlent, enseignent et écrivent 
sur la foi, N° 384. 

CHAPITRE VII. 

DE LA CHARITÉ, OU DE L'AMOUR A L'ÉGARD DuPaOCIIAIN ; ET DES 

BONNES ŒUVRES. 

1. Il Y a trois Amours universels: L'A mour du Ciel, l'Amou r du 
Monde, et l'Amour de soi, N°~ à94, 395, 396. 

- De la Volonté et de l'Entendement, N' 397. 
- Du Bien et du Vrai, N° 398. 
- De l'Amour en général, N° 399. 
- De l'Amour de soi et de l'Amour du 1\I0n,le en particulier, 1\" 

400. 
- De l'homme Interne et de l'homme Externe, N° 4UL 
- De l'homme [Jurement Naturel et Sensuel, N° 402. 
2. Ces trois Amours, lorsqu'ils ont été régulièrement subor­

donnés, perfectionnent l'homme; mais lorsqu'ils om eLé irrégu­
lièrement subordonnés, ils le pervertissent elle renversent, N°S 403. 
404,405. 
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3. Toul homme dans lQ singulier aSlle Prochain, qui doit être ai­
mé, mais selon la qualité de son bien, N°' 406 il 411. 

4. L'Homme dans le pluriel, c'est-il-dire, une Société petite Oll 

grande, el J'Homme dans le composé de ces Sociétés, c'est-à-dire, 
la Patrie, est le Prochain qui doit être aimé, N°S 412, 413, 414. 

tL L'Église eslle Pl'ochain, qui doit être aimé dans un degré su­
périeur; et le Royaume du Seigneur est le Prochain qui doit être ai­
mé dans le suprême degré, N°S 415,416. 

6. Aimer le Prochain, ce n'est pas, considéré en soi, aimer la 
Personne, mais c'est aimer la Biel) qui est dans la Personne; N°' 
417,418,419. 

7. La Charité et les Bonnes OEuvres sont deux choses distinctes 
comme le hien-vouloir et le bien-faire, N°S ·no, 4~i. 

8. La Charité même est d'agir avec justice el fidélité dans l'otIlce, 
le tt'avail el l'ouvrage, qu'on a à exercer, el avec ceux avec qui on a 
quelque commerce, N°S 422, 423, 424. 

9. Les BIENFAITS de la Charité consistent à donner aux pau­
vres et à secourir les indigents, mais avec prudence, N°' 4:!5 à 
428. 

tO, Il y a les DETTES de la Charité, les Ilnes Publiques, d'ault'es 
Domestiques, et d'autres Privées, N°S 429 à 432. 

11. Les DKLASSE~IEN'fS de la Charité sont les Dîners, IQS Sou­
pers eL les réunions, N°' 433, 434. 

12. La Première chose de la Chari té est d'éloigner les maux, et 
la Seconde de faire les biens qui sont 'utiles au prochaia, N°S 435 
à 438. 

t3. L'homme, dans les Exercices de la Charité, ne place pas le 
mérite dans les OEuvres, lorsqu'il croit que tout bien vient du Sei­
gneut', N°' 439 il 1.42. 

11. La Vie morale, lorsqu'elle est en même lemps spirituelle, est 
la Charité, N"' 443, 4H, 1.4,;5. 

15. Une Amitié d'amour liée :.î\'e·c l'homme, quel qu'il soit quant 
il l'esprit, est préjudiciable après la mort, ~o; 4'16 à 1,49. 

1 G, Il Y a une Charité hâtarde, une Cllarité hypocrite et une 
Charilé morte, N°S 450 à 453. 

17. L'Amitié d:amour enlre les mécll;mts e!'llll1e Haine in!es-· 
ine en 1re eux, N°S 454, 455. 
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18. De la conjonction de l'amour envers Dieu et de l'amour à 
l'égard du Prochain, N°S 406, 407,408. 

CHAPITRE 'V Ill. 

Du LIDRE ARBITRE. 

1. Préceptes et Dogmes de l'Église d'aujourd'hui sur le Libre 
Arbitre, N°S 463,464-,465. 

2. Les ùeux Arbre~ placés dans le Jardin d'Éden, l'un de Vie 
J'autre de la Science du bien el du mal, signifient que le Libre Ar­
hitre dans les choses spirituelles a été donné à l'homme, N°S 466 à 
4139. ' 

3. L'homme n'est point la Vie, mais il est un Réceptacle de la vie 
qui procède de Dieu, WS 470 à 4i4. 

4. L'homme, tant qu'il vit dans le Monde, est tenu dans le milieu 
entre le Ciel et l'Enfer, et là dans l'Équilihre spirituel, qui est le 
Lihre Arbitre, N°S 475 à 478. 

o. De la Permission du mal, ùans laquelle e~t l'homme Interne 
(1e' chacun, il résulte é"idemment que l'homme a le Libre Arbitre 
dans les choses ~pirilUelles, N°S 479 à 482. 

6. Sans le Libre At'hitre dans les choses spirituelles, la Parole 
ne serait d'aucun usage, par conséquent l'Église ne serait rien non 
plus, Ne1S 483, 48~, 485. 

7. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il n'y au­
rait rien de l'homme, par quoi il pourrait se conjoindre réciproque­
ment au Seigneur, et par suite point d'Imputation; il Y aurait seu­
lementla Prédestination, qui est abominable, N° 485. 

- Effets abominables de la Prédestination divulgll~s, N°S 486, 
i87, 488. 

8. Sans le Libre Mbitre dans les choses spirituelles, Dieu se­
rait cause du mal, et ainsi il n' y aurait aucune Imputation, N°' 489 
à 492. 

9. Toutspiriluel de l'Église qui entre dans la Uberté, et est reçu 
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d'après la Liberté, reste; mais non, quand il en est aulrement, N°S 
493 à 496. 

iO. La Volonté el l'Entendement de l'homme sont dans ce Libre 
Arbitre; mais faire le mal, cela Il été réprimé par les lois dans l'un 
et l'au~re Monde, le Spirituel et le Naturel, parce qu'autrement la 
Société dans J'un et J'autre périrait, N°S 497,498,499. 

i 1. Si les hommes n'avaienl pas le Libre Arbitre dans les choses 
spiriluelles, ils pourraien 1 Lous sur le glohe entier en un seul jour 
être amenés à croi re au Seigneur; mais cela ne peul pas être fait, 
parce que ce qui n'est pas reçu par l'b omme d'après le Libre Arbitre 
ne reste point, N°S 500, DOt, 502, 

- Aujourd'hui il ne se faiL pas de Miracles, parce qu'ils ôtent le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles et contraignent, N° 
501. 

CHAPITRE IX. 

DE LA PÉNITENCE. 

1. La Pénitence eslla première chose de l'Église chez l'homme, 
N°S tHO, 5H. 

2. La Contrition, qu'on dit aujourd'hui précéder la Foi, et être 
suide de la consolation de l'Evangile, n'cst pas la Pénitence, N°S 
5i2à5i5. 

3. La seule Confession de lèvres qu'on est Pécheur n'est pas la 
Pénitence, N°S 516 il tH9. 

4. L'homme naît enclin auX-maux. de tout genre; el, s'il ne les 
éloigne en partie par la Pénitence, il demeure en eux, et celui qui 
demeure en eux ne peut être sauvé, N°S 520 à 524. 

_ Ce que c'est que l'accomplissement de la Loi, N°S 523 .. 524. 
5. La connaissance du péelJé, et rexamen d'un péché chez soi­

même, commencent la Pénitence, N°S 525,526, 52i. 
6. La Pénitence actuelle est de s'examiner, de connaître et recon~ 

naître ses péchés, de supplier le Seigneur, et de commencer une 
nouvelle vie, N°S 528 à 53i.. 
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7. La vraie Pénitence est d'examiner non-seulement les actes 
de sa vie, mais aussi les intentions de sa volonté, N°· ~32, ~33~ 

534-. 
8. Ceux qui ne s'examinent point, mais qni néanmoins renoncent 

aux maux parce qu'ils sont des péchés, font aussi Pénitence; et cette 
Pénitence a lieu chez ceux qui font par religion les OEuvres de la 
Charité, N°S 535, 536, 537. 

9. Il faut que la Confession soit faite devant le Seigneur Dieu 
Sauveur, et qu'il y ait alors supplication pour le secours el pour la 
puissance de résister aux maux, N°' 538,539,560. 

10. La Pénitence actuelle est facile chez ceux qui J'ont faite quel­
quefois, mais très-réfractaire pour ceux qui ne l'ont pas faite, N°S 
561,~62, ~63. 

il. Celui qui n'a jamais fait Péni/ence, ou qui ne s'est jamais re­
gardé intérieurement ni scruté, ne sait pas enfin ce que c'est que le 
mal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui sauve, N°S ~64, ~6~, 
566. 

CHAPITREX. 

DE LA RÉFOR~IATION ET DE LA RÉGÉNÉRATION. 

1. L'homme, s'il n'est une seconde fois engendré, et comma 
créé de nouveau, ne peut entrer dans le Royaume de Dieu, N"s r5i2 
à 575. 

2. La Nouvelle G.!mération ou NOllH~lJe Création est l'œuvre du 
Seigneur seul par la Charité el par la Foi, comme les deux Moyens, 
l'homme coopérant, [\OS 516,577, 5i8. 

3. Tous ayant été rat:hetés, tous peuyent être régénérés, cllacun 
selon son étal, N°' 519 à 582. 

4. La Rûgénération se fait absolumelJt de la même manière que 
l'homme est conçu, est porté dans l'utérus, nait et e~t élevé, N°S 
583 à 586. 

5. Le Premier acte de la nomelle génération e~t appelé Réfor-
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mation, il appartient à l'Entendement; le Second acte est appelé 
Régénération, il appartient à la Volonté et par suite à l'Entendement, 
N°S 587 à 590. 

6. L'homme Interne doit d'abord ètre réformé, et par lui l'homme 
Externe; et ainsi l'homme est régénéré. N°' 59! à 595. 

7. Quand cela arrive, il s'élève un combat entre l'homme Interne 
et l'homme Externe, et alors celui qui est vainqueur domine sur l'au­
tre, N°l 596 à 600. 

S. L'Homme régénéré a une nouvelle Volonté et un nouvel Entcn~ 
dement, N°' 601 à 606. 

9. L'Homme régénéré est en communion avec les Anges du Ciel, 
et le non-l'égénéré en communion avec les Esprits ne l'Enfer, N°' 
607 à 610. 

iD. Autant l'homme est régénéré, autant sont éloignés les péchés, 
et cet éloignemen test la Rémission des péchés, N°' 6I '1 à 614. 

H. La Régénération n'est point possible sans le Libre Arbitre 
dans les cho~es spirituelles, N°S 6Hi, 616, 6t? . 

i2. La RégénérOltion n'est pas possible sans les vrais, par les~ 
quels est fOl'mé la Foi, et avec lesquels se conjoint la Charité, l\0-' 
618,619,620. 

- Quelques observations sur le Sexe masculin et sur le Sexe fé­
minin dans le Règne végétal, N° 585. 

CHAPITRE Xl. 

DE L'lM PUTATluN. 

1.. La Foi de l'Eglise d'3.ujourd'bui, qui seule est dite ju~,tifier, et 
l'Imputation, font un, N°S 626, 627. 

2. L'Illlputation appartenant à la Foi d'aujourd'hui est double, 
J'une du Mérite du Cllrist, et l'autre du Salut qui en résulte, N'" li28 
à 631. 

3. La Foi, qui est imputative du mérite et de la justice du Chris~ 
Rédempteur, est d'abord sortie des Décrets du Synode de Nicée 
sur les Trois .Personnes Divines de toute éternité, foi qui depuis 

Il. 28 
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cette époque jusqu'à présent a été reçue par tout le Monde Chré­
tien, ~OS 632 à 630. 

4. La Foi impulative du mérite du Christ n'a point été connue 
dans l'Eglise Apostolique, qui a précédé le Concile de Nicée, et 
elle n'est entendue nulle part dans la Parole, N°S 636 à 639. 

o. L'Imputation du mérite et de la justice du Christ cst impossible, 
N°s 640,641,642. 

6. Il Y a imputation, mais du bien et du I1lal, et en même temps 
de la foi, N°S 643 à 646. 

7. La Foi et l'Imputation de la Nouvelle Église ne peuvent nul· 
lement être de compagnie avec la Foi et l'Imputation rie la précé­
dente l~glise; et si elles sont ensemble, il se fait UllC telle collision 
et un tel conflit, que le tout de l'ltglise chez l'hommc périt, N°' 647, 
648,64.9. 

8. Le Seigneur impute à tout homme le bien, et l'EllÎer impute à 
tout honfme le mal, ?\"OS 650 il 603. 

9. La Foi fait la sentence :1 l'égard de ce avec quoi elle se con­
joint; si la \Taie Foi Se conjoint avec le bien, la.sentence est l,our 
la vie éternelle; mais si la 'Foi se conjoint avec le mal, la sentence 
est pour la mort ~ternelle, N°S 654 ~ 6iîï. 

10. La Pensée n'est imputée à personne, mais la Volonté est im­
putée, N°' 658,609,660. 

CHAPlTRE XII. 

Du BAPTÊME 

1. Sans la connaissance du Sens spiri ~uel de la Parole, personne 
ne peut savoir ce que les deux Sacrements, le Baptême et la Sainte 
Cène, enveloppen t et effect uen t, N°S ()67, 668, 669. 

~. Par l'Ablution, qui est appelée Baptême, il est entendu l'A­
blution spirituelle qui est la Purification des maux et des faux, el 
ainsi la Régénération, N°S 670 à 673. 

0. Comme la circoncision du cœur était représentée par la cir­
concision du prépuce, le Baptême a été institué à la place de la 
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Circoncision, afin que l'Église lnterne succédât à l'Église' Externe 
qui, dans toutes et dans cl)3cune de se~ choses, était une figure 
de l'Église lntcrne, N°S 674, 675,676. 

4. Le Premier Usage du Baptême est l'lntroduction dans l'Église 
Chrétienne, et en même temps l'Insertion parmi les Chrétiens dans 
le Monde spirituel, N°S 677 à 68ù. 

5. Le Second Usage du Baptême est que le Chrétien connaisse 
et reconnaisse le Seigneur Jésus-Christ Rédempteur et Sauveur, et 
quil Le suive, N°S 681, 682, 683. 

6. Le Troisième Usage du Baptême, qui est l'usage final, c'est que 
l'homme soit régénéré, N°' 684 à 68i. 

i. Par le Baptême de Jean a été préparé le chemin pour qus 
Jého\'lh le Seigneur pût descendre dans le Monde, et achever la 
Rédemption, N°O 688 à 691. 

CHAPITRE XIII. 

DE LA SAINTE CÈNE. 

1. Sans la connaissance des Correspondances des choses natu­
relles avec les choses spirituelles, personne ne peut connailre les 
fruits de l'Usage de la Sainte Cène, N°' 698 à 701 .. 

2. D'après la connaissance des Correspondances on sait ce qui 
est entendu par la Chair et l'al' le Sang du Seigneur, el qu'il eSl 
entendu la même chose pal' le Pain el par le Vin, c'est-à-dire que 
l'al' la Chair du Seigneur el pal' le Pain il est entendu le Divin Bien 
de son Amour, el aussi tout bien de la Charité, et que par le Sang 
du Seigneur et par Je Vin il esl entendu le Divin Vrai de la Sa­
gesse, et aussi tout vrai de la foi, et par la Manducation l'appropria­
tion, N°S 702 il iiO. 

- Il est montré d'après la Parole ce qui est entendu par la Chair> 
N°S i04, 705. 

- Par le Sang, N° 706. 
- Parle Pain, N° 707. 
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- Par le Vin, N° 708. 
3. Ces choses étant bien entendues, on peut comprendre que la 

Sainte Cène contient universellement et singulièrement toutes les 
choses de l'Église et toutes celles (iu Ciel, N" 7.11 à 715. 

4. Dans la Sainte Cène est le Seigneur tout entier, et sa Rédemp­
tion toute en tière N°s 716, 717,718. 

n. Le Seigneur est présent chez ceux qui s'approchent dignement 
de la Sainte Cène, et il leur ouvre le Ciel; et il est même présent chez 
ceux qui s'en approchr,nt indignement, mais il ne leur ouvre pas le 
Ciel: par conséquent, de même que le Baptême est l'introduction 
dans J'Église, de mên~e la Sainte Cène est l'tntroduction dans le Ciel, 
N°S 719,720,721. 

6. De la Sainte Cène s'approchent dignement ceux qui sont dans 
Ja Foi au Seigneur et dans la Charité il l'égard du prochain, ainsi ceux 
qui ont été Régénérés, N°S 722 à 724. 

7. Ceux qui approchent dignement de la Sainte Cène sont dans 
le Seigneur et le Seigneur e5t en eux, par conséquent par la Sainte 
Cène se fait la conjontion avec le Seigneur, N°· 725, 726, 72ï. 

8. La Sainte Cène est, pour ceux qui s·en approchent dignement, 
comme une marque ct un sceau qu'ils sont les fils de Dieu, N°s 728, 
729, 730. 

CHAPITRE XIV. 

DE LA CONSO~BIATION DU SIÈCLE; DE L'A VÈNE~1ENT DU SEIGNEUR; 

ET DU NOUVEAU CIEL ET tE LA NOUYELLE EGLISE. 

1. La Consommation du Siècle est le Dernier temJls ou la fin de 
l'Église,)\O'ï53 il 756. 

2. Aujourd'hui, c'est le Derniel' temps de l'Église Chl'étienne, 
qui a été prédit et décrit par le Seigneur dans les Évangé listes et 
dans l'Apocalypse, N°s 757, 758, 750. 

3. Ce dernier temps de l'Église Chrétienne e~t la Nuit même dans 
laquelle ont fini les Églises précédentes, N°' 760 à 763. 
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~. Après cette Nuit vient le Matin, et l'Avènement du Seigneur 
est ce Mat.in, N°S 764 à 757. 

5. L'Avènement du Seigneur n'est point son Avènement pOUl' 
détruire le Ciel visible et la Terre habitable, et créer un Nouveau 
Ciel et une Nouvelle Tene, comme plusieurs l'ont cru jusqu'à pré­
sent, parce' qu'ils n'ont pas compris le Sens spirituel de la Parole, 
Nos768à 7it. 

6. Cet Avènement du Seigneul', qui est le Second, a lieu afin 
que les méchants soient séparés d'avec les bons, et que ceux qui ont 
cm et croient au Seigneur soient sauvés, et afin qu'avec eux il soit 
formé un Nouveau Ciel Angélique, et une Nouvelle Église dans les 
terres; et sans cet Avènement aucune Chair ne pouvait être conser­
vée, -l\Iatth. XXlV. 22,'- N°S 772 à 775. 

i. Ce Second Avènement du Seigneur est un avènement non pas 
en Personne, mais dans la Parole qui procède de Lui, et qui est Lu;~ 
~lême, N°S i76, 777,778. 

8. Ce Second A\'ènement du Seigneur est fait pal' l'intermédiaire 
à'un homme, devant lequel le Seigneur s'est manifesté en Per­
sonne, et qu'il a rempli de son esprit, pour enseigner d'après Lui 
ltls Doctl'ines de la Nouvelle Église au moyen de la Parole, N°S 779, 
780. 

9. Cela est entendu pal' le Nouveau Ciel ct la N1>uvelle Tene, 
et par la Nouvelle Jérusalem descendant du Ciel, - Apocalypse, 
Chap. XXI, - N°' 781 à 785. 

tO. Celle Nouvelle Église est la Couronne de toutes les Églises 
qui j IIsqu'ici ont été sur le Globe terrestre, N°S 786 à 791. 

SUPPLEMENT. 

L Du MO:oiDE SPII\ITUEL; quel il est, N°s 792 à 795. 
2. De LUl'tIER dans le Monde spirituel, N° 796. 
3. De i\IÉLA~CHTON dans le Monde spirituel, N° 797. 
4. De CALVI~ dans le Monde spirituel, N°s 798,799. 
5. Des HOLLANDAIS dans le Monde spirituel, N°' 800 à 805. 
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6. Des ANGLAIS dans le Monde spirituel, N°' 806 à 812. 
7. Des ALLEMANDS dans le Monde spirituel, N°' 8i3 à 8i6. 
8. Des CATHOLIQUES-RoMAINS dans le ~Ionde spirituel, N°'8i 7 fi 

820. 
9. Des SAINTS DES CATHOLIQUES-RO)IAI?-lS dans le Monde spirituel, 

N°s 822 à 827. 
to. Des l\JAHOMÉTANS dans le Monde spirituel, N°S 828 il 834. 
if. Des AFIIICAINS dans le l'Ionde spirituel; et aussi quel­

ques observations concernant les NATIONS (ou GENTILS), N°' 835 à 
840 . 

. 1.2. Des JUIFS dans le Monde spirituel, N°' 84-1 à 84,5. 
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I~DEX DES MÉ~IOnABLES. 

m J'entendis quelques Esprits, nouvellement arrivés, pariel' 
entre eux des tl'ois Personneg Divines de tOlite étcl'l1ité; et alors 
l'un d'eux, qui dans le i\Iûnde avait été Primat, développa les 
idées de sa pensée sur ce mystère, en disant que son opiuion a été 
et est encore que les Trois Personnes dans le Ciel sont assises sur 
des Trônes élevés, Dieu le Père sur un Trône d'or fin u\'ec un 
Sceptre dans la main; Dieu le Fils, ~ la droite, SUI' un TI'6ne d'ar­
gent très-pur arec une Couronne sur la tête; et Dieu l'Esprit 
Saint, SUl' un Trône de Cristal resplendissant, tenant dans sa main 
]a colombe sous la fOI'me de laquelle il apparut quand le Christ 
fut baptisé; que tout autour d'eux, en triple rang, brillaient par 
l'éclat des pierres précieuses des lampes suspendues; et que loin 
de ce Cercle se tenait une quautité innombrable d'Anges qui ado­
raient et glol'Îfiaienl. En outre, il parla de l'Esprit Saint. :...- COill­
ment il donne la foi, purifie et jU5Lifie. Il dit que plusieul's de son 
Ordre avaient donné telll' approbation à ses idées, croyant que moi 
aussi, parce que j'étais laïque, je les approuverais :.mais alors, la 
faculté de parlel' m'ayant été donnée, je lui dis que dès mon en­
fance j'avais embrassé l'idée que Dieu est un ; en conséquence je 
développai devant lui ce qu'enveloppe la Trinité, et ce que signi­
fient le Trône, le Sceptre et la COlll'onne, lorsq.le dans la Parole 
ces expressions se disent de Dieu: à cela j'ajoutai que tous ceux 
qui croient tl'ois Personnes Divines de toute éternité, ne peuvent 
faire autrement que de croire trois Dieux; et, en outre, je lui clis 
que l'Essence Oivine n'est point divisible, N° 16, . 

ŒJ Conversation des Anges au sujet de Dieu,. - que son Divin 
est le Divin Ètre en Soi, et non de Soi (à Se), et que ce Divin Ètre 
est Un, le Même, le Soi-Même, et Indivisible: que Dieu n'est pas 
dans un lieu, mais qu'il est chez ceux qui sont dans un lieu: que 
son Divin Amour appal'ait aux Anges comme Soleil: que la Cha-
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leur qui procède de ce Soleil est dans son essence l'Amour, et que 
la LtIlnière qui en procède est dans son essence la Sage~se7 N° 25. 

- Les Attributs divins procédants, qui sont la Création, la Ré­
demption eL la Régénération, appartiennent à un seul Dieu, et nonà 
Trois, N° 26. 

[IlL! Comme je percevais qu'une immense multitude d'hommes 
est dans la persnasion que toutes choses appartiennent à la Na­
ture, et qu'ainsi la Nature est Créatrice de l'univers, j'eus dans 
un Gymnase, où il y avait des Esprits de cette sorte, une con­
versation avec un Esprit ingénieux sur ces trois points: 1° La 
Nature appartient-elle à la vie, ou la Vie appartient-elle il la na­
ture? 2° Le Centre appartient-il à l'étendue, ou l'Étendue appar­
tient-elle au centre? Sur le Centre et l'Étendue de la Nature et 
de la Vie. Et je ltlÏ dis que le Centre de la nature est le Soleil du 
moncle naturel, et que l'Étendue de la nature est le Monde même 
de ce soleil; que le Centre de la vie est le Soleil du Monde spiri­
{uel, et qne l'Étendue de la vie est le Monde même de ce soleil; ces 
propositions furent développées de par et d'autre, et enfin le \Tai 
fut montré, N° 35. 

flVI Je fus conduit à une sorte de Théâtre de la sagesse, olt des 
quatre plages avaient été rassemblés des Esprits augéliqlJes, aux­
quels il arait été enjoint du ciel de n.letlre en discussion ces trois 
Arcanes: -10 Qu'est·ce que l'Image de Dieu, et qu'est-ce que la 
Ressemblance de Dieu? 2° Pourquoi l'homme ne nait-il dans la 
~cience d'auéun amour, lorque cependant les bêtes et les oiseaux 
naissent dans la science de Lous leurs amours? ~{O Que signifie 
l'Arbre de vie, et que signifie J'Arbre de la science du bien et du 
mal? Et, de plus, il leur avait été enjoint de réunir les trois Décisions 
dans Dne seule sentence, et de la rapporter aux Anges du ciel. La 
discussion ayant eu lieu, la Sentence fut rapportée, et elle fut ac­
ceptée par les Anges, N° 48. 

[Y.: J'entendis comme un bruissement de la mer, provenant de 
mauvais Esprits qui étaient immédiatement au-dessus de l'Enfer; 
c'était un tumulte qui existait parmi eux, parce qu'ils entendaient 
dire au-dessus d'eux que Dieu Tout-Puissant s'était astreint à 
l'ordre. Un certain Esprit monta du lieu olt ils étaient, et m'inter­
pella vi\'ement sur ce sujet, en disant q1le Dieu, parce qu'il est Toufr-
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Puissant, ne s'est astreint à aucun ordre; et, ayant été interrogé 
sur l'ordre, je dis: i ° Que Dieu est Lui-Même l'Ordre. 2° Qu'il a 
créé l'homme d'après l'Ordrè, dan~ l'Ordre et pour l'Ordre. 3° Qu'il 
a créé son lUenlal rationnel selon l'Orure du Monde spirituel, et 
son COI'PS selon l'Ordre du Monde naturel. 4° Que par suite c'est 
une Loi de l'ordre que l'homme par son petit monde spirituel ou 
micro-urane doive gouverner son petit monde naturel ou micro­
cosme, comme Dieu par son Macro-Urane ou Monde spirituel gou­
verne son Macrocosme ou Monde naturel. 5° Que de là découlent 
plusieurs Lois de l'ordre, oont une partie est donnée dans ce 
Mémorable: Il est ensuite décrit ce qui est arrivé à ces Espl'its, 
N° 71. 
[![ Du l"\aisonnement de quel(IUeS Esprits Hollandais el Anglais, 

dans le Monde spirituel, sur l'Imputation et la Prédestination: 
D'un côté, pourquoi Dieu, étant Tout-Puissant, n'impute-t-il pas 
à tous la justice de son Fils, et ne les rachète-t-il pas tous, puis­
qu'étant Tout-Puissant il peut de tous les Satans de l'Enfer faire 
des Anges du Ciel, et CIlle même. s'il lui plait, il pellt de Lucifer, 
du Dl'agon et de chaque Bouc faire des Archanges? Et pour cela, 
que lui faut-il de plus qu'un petit mot? D'un autre côté, que Dielt 
est l'Ol'dre même, et qu'il ne peut rien faire contre les Loi" de son 
Ordre, parce qtie ce serait agir contre Lui-Même: outre plllsie-urs 
autl'es arguments, par lesquels ils discutaient entre eux sur ce sujet, 
N° 72, 
fui: Ensuite j'eus un entretien avec d'autres, qui étaient dans 

la foi de la Prédestination, et qui la déduisaient oe la puissance 
absolue de Dieu ou de la Toute-Puissance: Ils alléguaient que s'il 
en était autrement, la puissance de Dieu serait moindre que celle 
d'un Hoi du Monde qui gouverne seul, qui peut tournel' les lois de 
la Justice comme les paumes de ses mains, et agil' despotique­
ment comme Octave- Auguste, et même despotiquement comme 
Néron. A ~ela je répondis que Dieu a créé le Monde, et tout ce qui 
le compose, d'apl'ès Lui-Même comme Ordre; qu'ains.i il y a in­
troduit l'Ordre, et que les Lois de son ordre sont en aussi grand 
nombre qn'il y a de Vérités dans la Parole: et alors j'énumérai 
quelques Lois de l'Ordre, et je montrai celles qui concernent Dieu 
et qnelles elles sont, et celles qui concernent l'homme et quelles 
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elles sont; et que ces lois ne pell\'en,L êll'e changées, parce que 
Dieu est l'Ordr.e Même, et que l'homme a été créé image de l'ordre 
de Dieu, N° 63. 

r:Yïi.ï! J'eus une conversation sur la Toute-Puissance Divine avec 
une réunion d'Esprits composée d'Ecclpsiastiques et de Laïques: 
Ils dirent que la Toute-Puissance est illimitée, et qu'une Toute­
Puissance limitée et une contradiction. A cela je répondis, qu'ii 
n'y a pas contradiction à agil' toul-puissamment selon les lois de 
la .lustice avec Jugement, aussi est-il dit dans David, que la Justice 
et le Jugement sonl le sou lien du Trône de Dieu, - Ps. LXXXIX. 
15, - et qu'il n'y a pas contradiction à agir tout-puissamment 
selon les lois de l'Amoul' d'après la Sagesse; mais que c'est une 
contradiction, que Dieu puisse agir contre les lois de la Justice et 
de l'Amour, et que ce serait agir sans .Jugement ni Sagesse; et 

-qu'une telle Contradiction est renfermée dans la foi de l'Églisll 
d'aujoul'd'lwi, qui prétend que Dieu peut rendre jusle l'injuste, et 
enrichir l'impie de tous les dons du salut et .les récompenses de 
la vie: j'entrai eu outre dans plusieul's détails SUI' cette Foi el sur 
la Toute-Puissance, N° ï4. 
~ Un JOUI', comm~ j'étais en méditation sur la Création de 

l'Univers pal' Dieu, je fus conduit en e~prit \"C1'S quelques sages, 
qui d'abord se plaignirent des idées qu'ils s'étaienl faites dans le 
.Monde concernant la Création de l'Univers tirées du Chaos, et COI1-

eernanlla Cr~ation tirée du néant, parce que ses idées obscurcis­
sent, troublent et pervertissent la méditation sllr la Création de 
l'Univers par Dieu; c'est pourquoi sllr leur demande, quel était 
mon sentiment, jc leur dis, qu'il est inutile de conclure quelque 
chose sur la Création de l'Univers, si l'on ne sait pas qu'il y a deux 
Mondes, le Monde Spil'ituel et le Monde Naturel, ct que dans l'un 
et l'autre il y a un Soleil; que le Soleil du Monde spirituel est le 
pur Alnaur, ~11 milieu duquel est Dieu, et que de ce soleil pl'ocè­
dent toutes les choses spirituelles qui en elles-mêmes sont subs­
tantielles ; que le Soleil du Monde naturel est le pur Feu, el que 
de ce soleil proviennent toutes les choses naturelles qui en elles­
mêmes sont matérielles; et qlle lorsqu'on sait cela 011 peut con­
clure que la Création de J'Univers vient de Dieu, et comment elle 
a eu lieu, Il en est présenté aussi une légère esquisse l N° ï6. 
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[!1. Qnelques Satans de l'Enfer désiraient ardemment s'entrete­
nir avec des Anges du Ciel, dans l'intention de les convaincre que 
toutes choses proviennent de la Nature, et que Dieu est seulement 
un mol, si par lui on n'enlend pas la nature; et il leur fut permis 
de monter; et alors quelques Ange~ descendirent du Ciel dans le 
Monde des Esprits pour les entendre; à la vue des Anges, les Sa­
tans accoururent avec fureur, en disant; « Vous êtes appelés Anges, 
parce que vous croyez qu'il y a Utl Dieu, et que relativement la 
Nature n'est rien; et cependunt VOliS croyez cela, quoique ce soit 
contre tpus les sens; est-il un de vos; cinq sells qui sente autre 
chose que la Nature?" Après ces propos et plusieurs autres pro­
noncés avec la même violence, les Anges leur rappelèrent li ia 
mémoire que maintenant ils vivent après la mort, et qu'ils n'a­
vaient pas mênle cru cela auparavant; et alors ils leur tirent 
voir les beautés et les splendenrs du Ciel, et ils leur dirent que 
ces choses y sont, pal'ce que là tous croient en Dieu; et ensuite 
ils leur firent voir les choses aflreuseset immondes de l'Enfer, en 
leul' disant que ces choses y sont, parcc que là on croit à la Na­
ture. Pal' la vue de ces choses les Sa tans fnrent d'abol'd convain­
cUs qu'il y a un Dieu, et qu'il il. créé Ici nature; mais il mesuré qu'ils 
descendil'ent l'amour du mal revint, et boucha leur entenden1ent 
par la partie supérieure; après qu'il eut été bouché ils crurent, 
comme précédemment, que toutes choses appartiennent il la Na­
ture, et que rien n'appartient à Dieu, ~o 77. 
'Œ!~ Le Type de la Création de l'Univers m'a été montré par les 

Anges d'une manière vivante (ad vivwn) : Je fus conduit dans le 
Ciel, et il me fut donné d'y voÏl', toutes les choses qui étaient du 
Règne animal, toutes celles qui étaient du Règne végétal, et toutes 
celles qui étaient du Règne minéral, lesquelles étaient absolument 
semblables aux objets de ces trois Règnes dans le Monde naturel ~ 
et alors ils me dir'ent: « Toutes ces choses dan;; le Ciel sont créées 
en un moment par Dieu, et elles subsistent tant que les Anges 
sont intérieurement dans l'état de l'amour et de la foi quant il la 
pensée.» Ils ajoutèrentque cette CréJtion en un moment atteste évi­
demment la Création de cho~es semblables, et même urIe Cré~tion 
semblable, dans le Monde naturel, avec la seule différence, que les 
choses naturelles enveloppent les choses spirituelles, et qu'il a été 
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pourvu par Dieu à celte enveloppe à cause des générations de l'une 
1 

par l'autre, pal' lesquelles la Création est perpétuée: qu'en con-
séquence la Cl'éation de l'Univers a été faite de la même 1~1anière 

que la création se fait à tout moment dans le Ciel: que cependant 
toutes les choses qni, dans les trois Règnes de la nature, sont nui­
sibles et hideuses, et dont il est fait une énumération, n'ont point 
été créées par Dieu, mais qu'elles ont eu leur origine en IIIême 
temps que l'Enfer, N° 78, 

f!!r Comersalion sur la Création de l'Univers avec quelques 
Esprits qui, dans le Monde, avaient été célèbres par leur érudi­
tion, lesquels s'exprimant d'après les idées qu'ils avaient précé­
demment adoptées, dil'ent: l'Un, que la Nature s'était créée 
elle-même: un AUll'e, que la Nature a l'assemblé ses éléments en 
tourbillons, et que de leur collision a été formée la. TelTe: et un 
TI'oisième, que c'était du Chaos, qui en grandeur égalait une 

• grande partie de l'Univers, et que d'abol'd s'en étaient élancées 
les parties les plus pures qlli avaient constitué le Soleil et les 
Étoiles, puis les parties moins pures dont furent formées les At­
mosphères, et enfin les parties grossières d'olt provenait le globe 
tenaqué. A la demande, d'oil provenaient les Ames humaines, 
ils dirent que l'éthel' s'était aggloméré en de petites· sphères dis­
tinctes, et que celles-ci s'introduisent dans ceux qui vont naitre 
et constituent les àmes, et qu'après la mort ells volent dans l'é­
tÎlel' vers leur précédent bataillon, et de là rentrent chez d'autres, 
selon la Métempsycose de l'autiquité. Ensuite un Prêtre, par de 
solides raisons en faveur de la Création de l'Univers pal' Dieu, 
montl'a que tout ce qu'ils avaient dit était un insipide fall'as, et 
les fit rougir de honte; mais néilOnioins ils retombèrent dans leurs 
précédenles rêveries, N° 19. 
@. Entretien sur Dieu, sur le Ciel Angélique et sur la Religion, 

avec un satan qui, ne sachant autre chose, sinon qu'il était en­
core dans le Monde précédent, dit que Dieu est l'Univel's, que le 
Ciel Angélique est le fir,mamenl atmosphérique, et qlle la Reli­
gion e~t un charme pOUl' fasciner la pOJlulace; outre plusieurs 
autres folies: mais après qu'il eut élé rappelé il son souvenir que 
maintenant il vil ap~'ès la mort, el qu'auparavant il n'avait pas 
cru il celle vie, il avoua ~ l'instant mème qu'il déraisonnait; mais 
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dès qu'il se fut retourné et retiré, il déraisonna de même qu'au.­
paravan t, N° 80. 

iXIV: Je vis l'endilntla nuit tomber sur la terre un Feu foret 
que le vulgaire appelle Dragon; je remarquai le lieu oil il était 
tombé; la terre y était un mélange de soufre et de poussière fel'­
fugineuse; et quand le matin j'y allai pour examiner, j'y vis deux 
Tenles; et alors il tomba tout à coup du Ciel un Espl'it, vers le­
quel je m'approchai, el je lui demandai pourquoi il était tombé 
du Ciel; il répondit: (1 J'ai été précipité pal' les Anges de Michel, 
parce que j'ai dit que Dieu le Père et son Fils sont deux et non 
un. » Et il me dit que tout le Ciel Angelique croit que Dieu le 
Père et son Fils sont un, comme l'âme et Je corps sont un, et 
que les Anges confirment cela par un grand nombre de passages 
de la Parole; .et, en oull'e, d'après la raisol!, en ce que J'üme du Fils 
ne vient que du Père, et que pal' suite elle est dans le Corps à 
l'instar du père: et il ajouta que dans le Ciel, il est vrai, il avait 
cenfessé, ainsi que précédemment sur la terre, que Dieu est un; 
mais que, comme la confession de la bouche et la pensée du men­
tal n'étaient pas d'accord en cela, les Anges lui ont dit qu'il ne 
croyait en aucun Dieu, parce que l'une dissipe ['autre; et il dit 
que c'était pour cela qu'il avait été précipité, Le lendemain, étant 
revenu au mème lieu, je vis, à la place des deux tentes, deux 
Statues faites d'une semblable poussière qui était mélangée de 
soufre et de fer; l'une des statues représentait la Foi de l'Eglise 
d'aujoul'd'h1Ji, et l'autre sa Charité; elles étaient toutes deux su­
perbement vètues, mais les vêtements avaient été mis par des 
phantaisies; comlfle ces statues étaient composées de cette pous­
sière, une pluie envoyée du ciel les fit toutes deux bouillonner et 
s'embl'a~el', ]'\0 HO. 
@~ Dans le Monde spirituel on ne peut parlel' que comme on 

pense, :\ulrelllenl"ce fl'l'il y a d'hypocrisie est mallifesté par le 
son; et pal' conséqlleut dans l'Enfer on Ile peut nommer J.Ésus, 
parce que Jésus sigllitîe Salut; ceci donne le moyen de sJ\'oir par 
expérience combien il y en a aujourd'lillJ, dans le Monde Chré­
lien, qui croient que le Christ est aussi Dieu quant à son Humain; 
en conséquence- dans un endroit où avaient été. l'assemblés plu­
sieurs Esprits lant Ecclésiastiques que Laïques, il leur fut proposé 
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de prononcer DIYIN-HmlA1N; mais il y en eut à peine quelques­
uns qui purent extraire de la pensée ces deux mots ensemble, et 
par conséquent les énoncer: on confirmait devant eux, par plu­
sieurs passages de la Parole, que le Seigneur quant à l'Humain 
était aussi Dieu, - particulièrement par les passages de l\Iatth. 
xxvm. i8. Jean, l. 1, 2, 14-. XViI. 2. Coloss. II. 9. 1 Ép. Jean, 
Y. 21, et aussi pal' d'autres, mais ils ne purent jamais prononcer 
DIVIN-HuMAIN; et ce qui étolma beaucoup, c'est que les l<~vangé­
liques ne le purent pas non plus, quoique leur Orthodoxie ensei­
gne que dans le Christ Dieu est Homme et l'Homme est Dieu; -et 
l'on fut encore plus étonné de ce que les l\Ioines ne le purent pas 
non plus, eux qui cepel\dant adorent saintement le Corps du Christ 
Jans l'Eucharistie. Par ces éprellves on découvrit qu'aujourd'hui 
IdS Chrétiens, quant à la plus grande partie, sont intérieurement 
ou Ariens ou Sociniens, et que ceux-ci, s'ils adorent le Christ 
comme Dieu, sont des hypocrites, N° 11-1. 
) xvl~ Débats au sujet de l '~)puscule, Expositzon sommaÙ'e de 

la Doctrine de la lVouvetfe l!.'qlise, publiée par moi à Amsterdam, 
et surtout sur ce point qui s'y trouve traité, que c'est, non pas 
Dieu le Père, mais le Seigneur Dieu Rédempteur, à qui l'on doit 
s'adresser et qu'on doit adorer; on argumentait de ce que dans 
l'Oraison Dominicale il est dit: « iVotre Père, qui es dans les 
CieuX'! Soit sanctifié ton .. Yomi Viel/ue ton Royaurlte!)) qu'en 
conséquence c'est il Dieu le Père qu'on doit s'adresser. Je fus ap" 
pelé Jlour terminer ces débats, et alors je démontra i que Dieu le 
Père dans son Divin ne peut être aborJé, mais qu'il peut J'être 
dans son Humain; et qu'en Lui le Divin et J'Humain étant une 
seule Personne, le Seigneur est ce Père; que cela a aussi été con­
firmé par la Parole, tant par la Pal'ole de l'Ancien Testament où 
le Fils de Dieu est appelé Père d'éternité, et en bcaucoup d'en­
droits ,Jéhovah Rédempteur, Jéhonh-,Iustice ct n:eu d'Israël, que 
p.ll' la Parole du Nom-eau Testament dau~ un grand nombre de 
passages; et qu'ainsi, quand on s'adres~e au Seigneur Dieu Ré­
dempteur, en s'adresse au Père, et qu'alors son Nom est sanctifié 
tt son ~oyaume vient; outre plusieurs autres choses, N° U2. 
[XVlI~Je vis une Armée sur des Chevaux roux et noirs; tous 

les cavaliers, la face toumée "ers la queue des chevaux et le dos 
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vers leur tête, appelaient au combat des Cavaliers montés sur des 
Chevaux blancs; et ceLLe plaisante Armée sortait du lieu qui est 
appelé, dans l'Apocalypse, Armageddon, - XVI. 16, - et était 
composée de ceux qui, dans leur jeunesse, s'étaient imbus des dog­
mes sur la justification par la foi sen le, et qui dans la 6uite, lors­
<IU'ils eurent été élevés à des fonctions éminentes, avaient rejeté 
des internes de leur mental les choses qui appartiennent à la foi 
el à la religion, et les avaient placées dans les externes de leur 
corps, où enfin elles s'étliient dissipées. Ils sont décrits tels qu'ils 
ont apparu dans Armageddon; on appl'it qu'ils voulaient livrer 
combat aux Anges de Michel, ce qui eut lieu aussi, mais à une 
certaine distance d'Armagetloon ; et là il Y eut combat entre eux 
SUI' la manièl'e d'entendre, dans l'Ol'aison Dominicale, ces paroles: 
.. Notre Père, qui es dans les Cieux! Soit sanctifié ton Nom! 
Vienne ton Royaume! )) et alors les anges de Michel direnl que le 
Seigneur Rédempteur et Sauveur est le Père pour tous dans les 
Cieux, puisqu'il a enseigné Lui-Même (jue le Père et Lui sont lin ; 
que le Père est ell Lui el Lui dans le Père; que celui qui Le voit, 
roit le Père; que toutes les choses du Père sont en Lui; que la 
volonté du Père est qu'on croie au Fils, el que ceux qui ne croient 
pas au Fils ne veITont point la vie, mais que la colère de Dieu 
restera sur eux; que tout pouvoir lui a été donné dans le Ciel et 
sur Terre; qu'il a pouvoir sur toule chair; et, de plus, que per­
sonne n'a vu ni ne peut voir Dieu le Père, si ce n'est le Fils seul' 
qui est dans le Sein du Père, outre plusieurs autres choses. Après 
ce combat, les Armageddoniens vaincus furent en partie jetés dans 
l'Abîme, donl il est parlé dans l'Apocalypse, Chap. IX, el en par­
tie envoyés dans le désert, N° i 13, 

!XVIÜ) Je fus dans un Temple où il n'y al'ait point de fenètres, 
mais au milieu du toit il y ,I\'àit U:1e grande ouverture; et ceux qui 
y étaient assemblés discoll raient sur la R i,nBIPTlON, disan t una­
nimement que la Rédelllption avait été faite par la Passion de la 
croix; mais pendant qu'ils dissertaient ainsi, une Nuée noire cou­
vrit l'ourerLUre du toi,t, et pal' suite les ténèbres se répandirent 
dans le Temple; mais, peu après, celle Nuée fut dissipée par des 
Anges qui descendirent du Ciel, et qui alors envoyèrent l'un d'eux 
dans le Temple, pour instruirs sur la Rédemption ceux qui y 
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étaient assemhlés. Il leur dit que la Passion de la croix a été, non 
la Rédemption, mais la subjugatioD des Enfers, l'ordination des 
Cieux, et ainsi le rétablissement des choses qui, tant dans le 
~Ionde spirituel que dans le Monde ndturel, avaient été renver­
sées; et que, sans cela, aucune Chair n'aurait pu être sauvée: et, 
sur la Passion de la croix, il dit que par elle a été ac~omplie l'u­
Dion intime avec le Père; et que, quand elle est prise pOUl' la Ré­
demption, il en résulte un gl'anJ nombre de dogmes indignes de 
Dieu et même abominables; par exemple, que Dieu avait résola 
la damnation de tout le Genre liumain, que le Fils a pris sur lui 
cette damnation, et qu'ainsi il a rendu le Père propice, et ra par 
son intel'cession ramené dans sa Divine Essence, qui est l'Amour 
et la ." iséricorde ; outre plusieurs autres choses, qu'il est scanda­
leux d'attribuer à Dieu, N° 134. 

\ XIX{ Je vis le Soleil du Monde spirituel, dans lequel est Jého­
vah Dieu dans son Humain; et alors du Ciel fut entendu ceci: 
IL N'Y A QU'UN SEl:L DIEU; mais quand l'id~e de l'unité de Dieu 
fut tombée dans le Monde des Esprits, elle y fut changée se­
lon les formes des mentais, et enlin en l'idée de trois Dieux; et 
même un de ces Esprits raisonnant sur ce sujet confirma l'idée de 
trois Dieux par ces :.nguments, qu'il ya un Dieu qui a créé toutes 
choses, un Autre qui a racheté tous les hommes, et un Troisième 

. qui opère toutes choses; et aussi, qu'il y a un Dieu qui fait l'impu­
tation, un Autre la médiation, et un Troisième qui les inscrit dans 
l'homme, et ainsi met en lui la foi par laquelle il le justifie. Mais, 
comme la Foi de trois Dieux avait perverti toute l'Église Chrétienne, 
je leur découvris, d'après la perct\ption qui m'en fut donnée, ce qUI 
est entenou cbez Dieu [n, par i\Jédiation, Intercession, Propitiation 
et Expiation, à savoir, CJue ce sont là quatre attributs de l'Humain 
de JéhOla11 Dieu; que J~ho,""lh Dieu sans l'Humain ne pouvant 
s'approcher de l'homme ni l'homme s'approcher de Lui, la !Ill'­
diatioll r.ignifie que j'Humain est l'intermédiaire; l'lntercession, 
qu'il y a UIIC perpétllelle médiation; la Propitiation, qu'il y a pOlir 
chaqu8 homme un accès favorable vers Dieu.; ot l'Expiation, qu'il 
y a aussi accès favorable pour les pécheurs, et tout cela par l'Hu­
main, IV 135. 

[xX1. J'entrai dans un Gymnase où l'on 3gitait cette question: 
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Com:ment doit-on entendre ce qui est ditdu Fils de Dieu, qU'IL 
EST ASSIS A LA DROITE DU PERE? Les opinions étaient divisée~, 

tous cependant pensaient que le Fils est réellement "assis ainsi; 
mais on demandait pourquoi; alor8 quelques-lins croyaient que 
(l'était à cause de la R.édemption ; d'autres, que c'était l)ar amollr ~ 

d'autres, alln qu'il fùt le Conseiller du Père; d'autres, afin que les 
Anges Lui reudissem honlleur; d'alltre~, parce quïl Lui a été 
donné de ré~ner il. la place du Père; d'autres, afin que le Père 
exauçàt ceux pour qui il intel'cédait; on agitait en outrc celle 
ault'e que~tion : Est-ce le Fils de Dieu nt loute éternité qui e3t 
assis ainsi, ou est-ce le Fils de Dieu né dans le Monne? QlI~nrl 
j'eus entendu ces opillions, je levai la main, cn demandaul qu'il 
me fùt permis de parler, et de dire ce qui est en tendu par ètre 
assis à la droite de Dieu; et je dis qu'il est entendu la Toute­
PuiS$ance de Dieu par l'Humain qu'il a pris, car par cet Humain 
il a fait la Rérlemption, c'est-~-dire qu'il a" subjugué les Enfers, 
créé un Nom"eau Ciel Angélique, et illstallré une Nouyelle ERlise; 
je confirmai par la Parole, dans laquelle la Droite signitie la Pui!"o­
sance, que c'est là ce qui est entendu par èrre a~sis il la droite; et 
ensuite cela fut confirmé du Ciel par l'apparence d'une à1.1in 
Droite sur eux, Illain dont la puissance leur imprima une si grande 
terreur qu'ils furent presque tous privés de sr.ntimeut, N° 136. . 

ŒK!: Dans lc Monde spirituel, je fus conduit dans Ulle sorle de 
Consistoire, où étaient assemblés les Hommes Cé"lèbres qui avaiellt 
vécu avant le Concile de Nicée ct ont été appelés Pères ApO~"lO­
liques, et aussi les Hommes lIlugt.res qui Ollt "écu après ce Con­
cile; et je Yis que qllelques-ulls de cellx-ci apl,arai~saiellt a\"L~G 

le Meillon chauve et la Téte couverte da ptllTUCjIlCS frisées faites 
avec rles cheveux de femmes; mai5 les premiers avaient tOtiS d:~ 

la bJriJe et ries chevullx n;ltllrel~. Delant ('UX se tellait 1111 Per­
sOllllage qui avall été jllge ct arhitre des écri\aifl~ ùe ce sièclt~; il· 
commença pal' Il Ile SCrt0 de lamentation, en di~all~: (, Il s'est ('j,;\,) 

cl'entre les Laïques un llornlllc, q1li a arr,lcLé de :ion sanctuaire 
notre Foi, laquelie cepenrlalll est IIne étoile qui brille jOlll' ct 
nuit devant nOlis; mais cet homme a agi ain$i, parce qu'il penlla 
vue dans les mystères de cette foi, et il n'a pas \'lI en elle la jlls­
tice du Christ, ni par conséquent les merreilles de sa justification; 

Il .29 
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et cepenclant cette Foi est en trois Personnes Divines, et ainsi en 
Dieu tout entier: et comme il a ·transféré sa foi dans la Seconde 
Personne, et non pas même dans cette Personne, mais dans l'Hu­
main de celte Personne, il ne peut se faire autrement que le Na­
turalisme ne découle de là. " Au discours de ce Personnage ap­
plaudirent ceux qni avaient vécu après le Concile de Nicée. en 
disant qu'il est impossible qu'il y ait une autre foi, et que la foi 
vienne d'autre part. l\lais les Pères Apostoliques, qui ont vécu 
avant le siècle de ce Concile, saisis d'indignation, rapportèrent 
pll!~iellrs choses qui sont dites dans le ciel SUl' la Foi de Nicée et 
SHr la Foi d'Athanase, voir quelles elles sont. Toutefois, comme 
le Président du Consistoire avait été associé (Iuant h l'rsprit avec 
nn cert~in écrivain de Leipsik, je m'adressai à lui, el je démontrai 
par la Parole, que le ChrISt est Dieu, même quant il j'Humain, puis 
aussi j13r le Livre dogmatiqlle des Évangéliques, appelé FORMULE 
DE CO'\CORDE, que dans le Christ Dieu est Homme et l'Homme 
est Dieu; 11lllS eucore, que la confession d'Augsbourg· approuve 
surtollt ce culte du Seigneur; sans parlel' de plusieurs cho,es, 
auxquelles il ne répondit pas un mot; et il se tourna d'un autre 
côté. Ensuiteje m'adressai à un autl'e Esprit, qui avait été asso­
cié il un Personnage éminent de Gothembourg, qui avait souillé 
le Culte du Seigneur par une injure encore plus grande: enfin ces 
deux injures furent déclarées être des mensonges inventés avec 
astuct': pour effrayer les volontés, et les détourner du Saint Culte 
du Seigneur, N° 137. 

\ XXII! II apparut une Fumée qui s'élevait de la Terre inférieure. 
et il fut dit que les fumées ne sont autre chose que des faux ell 
masse; et alors quehlues Anges eureut le désir d'examiner quels 
étaient les (aux qui fumaient ainsi, et ils descendirent, et ils ren­
contrcrent quatre Troupes d'Esprits, dont deux étaient composées 
de savants et d'ignorants d'entre les Ecclésiastiques, et deux d'é­
rudits et d'illettrés d'entl'e les Laïques, qui tous confirmaiellt entre 
eux qu'il faut adorer le Dieu invisible, et qu'alors ceux qui L'a­
dorent ont la sainteté et sont exaucé5; qu'il en serait autrement 
si le Diel] visible éta.it adoré: la sainteté et l'action d'être exaucés 
par Dieu invisible, ils les confirmaient de diverses manières, et ils 
disaient que c'est pour cela qu'ils reconn8issent trois Dieux de 
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.toute éternité, qui sont inl'isibles; mais il leur fut montré que le 
culte d'un Dieu invisible, et à plus forte raison, de trois Dieux in­
visibles, est un culte nul; pour que cela fut confirmé, on tira des 
Enfers SOcln et Arius arec quelqlles-uns de leurs sectateurs, qui, 
tous avaient adoré ulle Divinité invisIble; quand ils parlaient d'a­
tlrès leur mental naturel ou extel'ne, ils disaient qu'il y a un Uieu, 
quoiqu'invisible; mais quand \eur mental exlerne était bouché et 
leur mental interne oUI'erl, et qu'ils étaient forcés de dil'ulguer 
leur confession sur Dieu d'après ce mental interne, ils disaient: 
... Qu'est-ce que Dieu? nOlis n'avons pas vu sa forme, et nOlIS n'a­
vons pas entendu sa voix; qu'est-ce donc que Dieu, sinon un être 
de raison, ou la nature '!» ~lais ils furent instruits qu'il a plu il 
Dieu de descendre, el de prendre l'Humain, afin qu'on vît sa 
forme et qu'on entendit sa voix; ces paroles entrèrent dans leurs 
{)reilles sans produire aUCUIl etret, N° HW, 
\xxIÏ[~ 11 s'agit d'abord des Étoiles dans le Monde naturel, et 

de la probabilité qu'elles sont en aussi grand nombre que les So­
ciétés angéliques dans le Ciol, puisque chaque ~ociété y brille 
parfois comme une Ittoi!e, Ensuite je parlai avec les Anges d'un 
chemin qui apparait COll\el'l d'une foùle innombl'ablc d'esprits, 
et qui est le chemin par lequel passent tous ceux qui ont quitté le 
Monde naturel pou\' !e 310nde spirituel; je m'approchai de ce 
chemin en compagnie des l\nges, et nous appehimes douze hOI11-
Illes de ceux qui y étaient, el nous leur demandâmes ce qu'ils 
croyaient du Ciel et de l'Enfer, et de la vie après la mort; et comme 
ils ne savaient autre chose, sinon qu'ils étaient encore dans le 
Monde naturel,' ils répondirent d'après lïdée qu'ils avaient ap­
portée avec eux: Le PnDltEI\: Que ceux qui vivent moralement 
viennent dans le Ciel, el qlle personne ne va dans l'Enfer, parce 
qlle tous vivent 1lI0raiement, Le SECO:-;O: Que Dieu gouverne le 
Ciel, et le Di~ble l'Enrer, et qu'étant opposés l'un à l'autre, l'un 
appelle bien ce que l'autre appelle mal; et que l'homme hypo­
crite, se tenant dans l'ull et l'autre parti, peut également vivre 
sous la domination de l'un el sous celle de l'autre. Le TROISIEME: 
Qn'il n'y a ni Ciel, ni Enfer. « Qui en est revenu ?Qui en a donné 
des nouvelles? " Le QU.\lRli,:)1E : Que personne n'a pu en revenir 
ni en donner des nouvelles, parce que, quand l'homme meurt, 
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c'est ou un spectre ou un souffle. Le CINQUIElIE: Qu'il fatit al;" 
tendre juslIu'au jour du jugement del'niel', et qu'alors on en aura 
des nourelles, et l'on saura tout; mais en disant cela ill'iait en son 

. cœur. Le SIX.lE)IE: « Comment l'cime de l'homme, qui n'est qu'un 
souflle, peut-elle reven ir dans son COl'pS rongé par les vers, el 
rentrer dans son squelette brûlé ou réduit en poussière?» Le SEP­

TIÈlIE: Que les hommes après la nlOrt ne peuvent pa:; plus vivre 
que los bètes et les oiseaux, qui sont également rationnels. Le 
HVITlE)IE: Qu'il croit au Ciel, mais lIu'il ne croit point à l'Enfer, 
-parce que Dieu e5t Tout-Puissant et peut :;auvcl' tous les hommes. 
Le NEUYlfJIE: Que Dieu étant rempli de gràCtS ne peut envoyer 
qui que ce :,oit dans un l'cu éternel, Le DIXIE)IE: Que pel'sonne 
ne lleul aller dans l'Enfer, parce que Dieu a envoyé son Fils, qui 
a fait expialion pOlir tous, et a enlevé les pèchés de tous. « Qu'est­
ce que peut le diable contre cela?)) Le O~ZIE~IE, qui était un Prêtre: 
Que ceux-là seuls sont sauvés, qui ont obtenu la foi; et que l'E· 
lection appartient à J'Al'bitre du TOllt-Puis~ant. Le DùuzIÈm:. 
qui était Ull Politique: Qu'il ne veut l'ien dire du Ciel ni de l'En­
fer; mais qu'il f~ut laisser les Pretres ell parler, afin que pal' Ull 

lien invisible les mentais du vul5aire soient tenus attachés aux 
lois et aux chefs. Apr~s avoil' entp,ndu ces divers sentiments, les 
anges furent interdits de surprise; mais ils les réveillèrent, pal' 
cela qu'ils les inslrui:;irent qll'ils vivaient maintenant après la 
mort; et ils les introduisirent dans le Ciel, mais ils n'y restèrent 
pas longtemps, parce qu'il fut reconnu qu'il:; étaient entièrement 
naturels, et que par suite leurs occiputs étaient excavés; il est 
padé, en dernier lieu, de cetie excava:ion, Cl de ~a· cause, \0 1 GO. 

(X);.W .J'entendis un bruit COIlime celui quc: fait IIne i\h:ule, ct 
ayant suiYi la direction du bruit, je vis une mai'on lézardée, dont 
l'r.lltl'ée ~:ait sous terre, et dan" celle l1lai~(ln un Homme qlli rc-' 
cueillnit nans la Parole et dans les Li\l'cs un grand llondJre de 
passages ~\lr LA .IVSTIFICATIO:-; P.-\I\ 1..-1. FOI SEULE, passages que 
des seél'ètaires à côté de Illi tl'~lI~sc\'ivaienl dans un YOlulUe. Lui 
ayant clemanclé ce qu'il recueillait Illaintenallt, il répondit: « De~ 

extraits pour prouvel' que Dieu le Père s'était éloigné de la gràce 
envers le genre humain, et fJu'en conséquence il avait envoyé le 
Fils pour faire expiation etpropitiation.» A ceiaje répondis, qu'il.est 
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opposé à l'Écriture et à la raison, que Dieu ait pu se détourner de 
la grâce; que de celle manière il se serait aussi détourné de son 
essence, et qu'ainsi il ne serait point Dieu; et comme je lui dé­
montrai cela jusqu'à la conviction, il entra en fureur et ordonna 
aux secrétaires de me jeter dehors; mais comme je sortis de mon 
plein gré, il lanc.;a après moi un livre que sa main saisit au hasard, 
ct cc livre était la Parole, N° 161. 

Œxyi II y eut une discussion entre les Esprits Sllr celle ques­
tion: Peut-on voir quelque vrai l'éel dans la Parole, si l'on ntl 
,,'adresse point immédiatement ail Seigneur, qui esL 'la Parole elle­
même? Mais comme il yen arait qui contredisaiellt, il fuL fait une 
expérience; eL alors ceux qui s'adl'essèrent il Dieu le Père ne vi­
rent allcun vrai, mais tous ccux qui s'adressèrent au Seigneur vi­
rel~t les vrais. Pendant que celle discussion continuait, qllelques 
Espri ts montèrent de l' Ahîme, - dont il est parlé, - Apoc. IX. - oit 
l'on discute sur les arcanes de la justification par la foi seule; ils di­
rent qu'eux s'adressaienL à Dieu le Père, et qu'ils voyaient leurs 
arcanes dans une lumière claire; mais il leur fut répondu qu'ils les 
voyaient dans une lumière phantastlque, eL qu'ils n'avaient pas 
même un seul Vrai. Indigués de celte réponse, ils exposèrent d'a­
près la Parole plusieurs propositions, qui étaient des vrais; mais 
il leur fut dit qu'en elles-mêmes elles étaient des vrais, maisqll'en 
fUX elles étaient falsifiées: pour leur prollvcr "que cela ét:lil ainsi, 
ils fllrent condllils dans IIne maison, où il y avait une Table, sllr 
laquelle la lumière influait directement du Ciel, el il leur fut dit 
(l'écrire sllr lin papier ces Hais qu'ils avaient avancés d'après la 
Parole, et de mettre le papier sur celte table; lorsque cela eut été 

fait, ce papier, sur lequel les vrais avaient été écrits, brillait 
comme une Étoile, mais quand ils approchèrenL et fixèrent la vue 
dessus, le papier apparuL noirci comme par de la suie. EnsuiLe on 
fut conduit vers une Table semblable, sur laquelle était placée la 
Parole environnée d'lin Arc-en-Ciel; un certain Chef de la doc­
trine sur la foi seule J'ayant louchée de sa main, il se fit une ex­
plosion avec fracas, et ce chef fut lancé dans un coin de la cham­
bre, et il y resta étendu comme mort pendant IIne demi-heure. 
D'après ces épreuves, on fut convaincu que tous les vrais, qui 
.étaient chez eux d:après la Parole, étaient en eux-mêmes des vrais, 
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mais que dans leurs mentaIs ils étaien t des vrais falsifiés, N° 162. 
!Xxvi! Dans le Monde Spirituel il y a des Climals comme dans 

Je Monde Naturel, et par suite il ya aussi des Zônes boréales, où 
sont des neiges et des glaces. Un jour que j'y arais été conduit en 
esprit, j'entrai dans un Temple alors courerl de neige, éclairé il 
l'intérieur par des lampes, où derrière l'Aulel je ris un Tableau 
sur lequel il y a\'aÎt celle inscription: THIi\JTÉ DIVINE, PÈRE, 
FILS ET ESPRIT SAI;\T, QUI ESSBTlELLDIE:\T SOliT UN, ~IAIS VES­
SO:\;\ELLE'IE:'iT TIIOIS; et j'entelldis lin Prètre prêcher sur quatre 
l\Iystères de la Foi, à l'égard desquels il faut meUre l'entende­
ment sous l'obéissance de la l'ci ;wil' Je Mémorahle. Après la 
prédication, les Auditeur'" rendirent des actions de gr;ices au Prê­
tre pour son sermon si rempli de sagesse; mais comme je leur 
demandai s'ils avaiellt compris quelque chose, ils répondirent: 
(0 l'\ous avons tout saisi à pleines oreilles; pourquoi demandes-tu 
si nous avons compris 1 L'entendemenl n'est-il pas stupéfié dans 
de telles matières?" Le Prêtre, qui était pré5ent à celle com'er­
salion ajouta: « Parce.que vous ;lYez Cl: lelH.i u et n'avez pas compris, 
vous êtes heureux, puisque de h vous vient le salut, » NU IH5. 
~~XVIl! Le l\lENTAL HmlAIN a été distingué en trois Régions, 

comme le Ciel oi! sont les Anges; et les choses Théologil!ues chez 
seux CJui aimellt les vrai~, parce que ce sont des vrais, ré-sident 
dans la région suprême du Mental, les choses morales sont sous 
elles dans la région moyenne, les choses politiques sont sous celies­
ci dans la dernière région, et les di\'erses sciences constituent la 
porte. Mais chez cellX qui n'aiment pas les vrais, les choses Théo­
logi~ues sont dans la région infime, et s'y mêient avec les propres 
de l'homme, et ainsi avec les illusions des sens; et de là vient que 
quelqueS-Ulis ne peuvent nullement percevoir les choses Théolo­
giques, N° 186. 
ŒlliJ! Je fus conduit vers un endroit Ol! étaient ceux qui sont 

entendus dans l'Apocalypse par le FACX PROPHÈTE; et là, je fus 
invité par eux à voir leur Temple; et je les suivis, et je le vis; et 
au milieu de ce temple il y avait l'image d'une Femme, vêlue 
d'une robe d'écarlate, (enant dans la main droite une monnaie 
d'or, et dans la gauche une chaine de perles; mais et l'image et 
la temple étaient le produit d'une· phantaisie ; or, quand les in té-
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rieurs de mon mental eurent été ouverts par le Seigneur, au lieu 
d'un Temple je vis une maison crevassée, et au lieu de la femme 
je vis la bête telle qu'elle est décrite dans l'Apocalypse, - Chap. 
XIII. 2 ; - et sous le sol un marais dans lequel la Parole était pro­
fondément cachée : mais bientôt après le Vent oriental ayant 
souflé, le Temple fut emporté, le marais fut mis il sec, et la Pa­
role fut vue à découvert; et alors par la lumière provenant du 
Ciel il apparut un TABERNACLE, tel qu'était celui d'Abraham, 
quand troIS Anges vinrent, et lui annoncèrent la naissance pro­
chaine d'Isaac: et, plus tard, une lumière ayant été envoyée dll 

second Ciel, au lieu du Tabernacle il apparut un TE~IPLE sewLla­
ble à celui de Jérusalem: uprès cela, une Lumière venant du troi­
sième Ciel resplendit, et alors le Temple disparut, et on vit le SEI­
GNEUR SEUL, debout sur la Pierre du fond, oil était la Parole; 
mais comme une trop grande sain te té remplissait alors les men­
laIs, cette lumière fut soustraite et remplacée par une lumIère du 
secolld Ciel, d'après laquelle rerint le précédent aspect dll Tem­
ple, et au dedans de ce Temple celui du Tabernacle, l'i 0 18:. 

lXXI~!. Je vis un Palais magnifique, daus lequel il y avait ULl 

Temple, et dans ce Temple étaient placés des siéges en triple 
rang: un Concile y avait été convoqué par le Seigneur, afin f1u'on 
délibérât SUI' le SEIG:-;EUR SAUVEUR, et sur l'ESPRIT SAIXT; et lors­
qu'il y eut autant d'Ecclésiastiques rassemblés qu'il y avait de 
siéges, on COllll1.ença le Concile; et comme il s'agissait du Sei­
gneur, la premièl'e Proposition fut celle-ci: QUI EST CELut QUI A 

PRIS L'HuMAI~ DUS LA VIEIIGE MARIE? Et alors un Ange, qui se 
lenait debout auprès de la Table, lut devant eux les paroles qUtl 

l'Ange Gabriel dit à ~lar!f': UN ESPRIT SAINT VIENDRA SUH TOI. Ij:l' 

UNE VERTU DU TRÈS-HAUT T' OMBHAGERA, ET CE QUI NAITRA DE TOI 
SAINT SEnA APPELE FILS DE DIEU, - Luc, 1. 35, - el aussi celles 
qui sont dans i\Iatthieu, - I. 20, 20; - et en outre plusiellrs pas­
sages dans les Prophètes, où il est dit que Jéhovah Lui-Même 
viendra dans le ~Ionde, et où Jéhovah Lui-l'Iême est appelé Sau­
veur, Rédempteur, et .Iu:,;tice, d'après lesquels il fut conclu que 
Jéhovah Lui-Même a pris l'Humain. La seconde délibération sur 
le Seigneur ful celle-ci: LE PÈRE ET LE SEIG:'IEUR JESüS-CHRIST 
NE SONT-ILS PAS UN, comlE L'AME ET LE CORPS SONT UN? Et cela 
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fut confirmé par un grand nombre de passages dans la Parole~ 

et aussi par la Foi symbolique de l'Eglise d'aujourd'hui; d'aprés 
cela il fllt conclu qlle l'Ame du Seigneur était de Dieu le Père, 
et qu'ainsi son HlImain est Divin, et que c'est à cet Humain qu'il 
faut s'adresser pour s'adresser au Père, puisque Jéhovah Dieu 
s'est envoyé par cet Humain dans le Monde, el s'est rendu visible 
aux yeux des hommes, et par conséquent accessihle. Ensuite vint 
la Troisième rlélibération, qui concernait l'EsPIlIT SAINT; et d'a­
bord fut discutée l'idée sur les trois Personnes Divines de toure 
éternité, et il fut établi d'aprè:; la Parole que le Saint Divill, Gui 
est appelé Esprit Saint, procède du Seigneur d'après le Père. En­
fin, par suite des délibérations prises dans ce Coneile, on décréta 
comllle Conclusion, que clans le Seigneur Sauveur il y a la Divine 
Trinité, laquelle est le Divin à quo (de qui lout procède) qni est 
appelé Père, le Divin Humain qlli est ,Ippelé Fils, et le Di\'in pro­
cedant qui est appelé Esprit Saint, et qu'ainsi il y a un seul Dieu 
dans l'ltglise. Le Concile étant terminé, on donna à ceux. 'lui 
al'aient été assis sur les siéges des vêtements srlendide~ ; et ils fu­
rent conduit:; dans le Nouveau Ciel, N° '188. 

\ ~XX! Je vis dans une crèche de gr:mdes Bourses, dal~s lcs­
que les il y 3rait de l't\rgellt en grande quantité, et près de ces 
hourses des.Jeunes gens qui les gardaient, puis dans la chambre 
la plus pl'oehe je vis des Vierges modestes avec unc Épouse ehaste, 
et dans une autre chambre deux Enfants; et enfin one Femme dé­
b;Juchée el un Cheval mort: et, plus lard, je fns instruit de ce que 
chacune de CtS ehosessignifiait, el que par elles étai! représentée 
et décrite la Parole, telle qu'elle est en elle-même, et telle qu'die 
e51 a\ljourd'hui, N° 277. 
êXi: Je vis une écrilure, telle qu'il y en a dans le Ciel su­

prême ou troisième Ciel; elle consistait en lettres formées de li­
gnes courbes avec des croissants lournés vers le haut; et il me fut 
dil qu'à ces leures, en partie, étaient semblables les lettres Hébraï­
{lues dans le temps très-ancien, quand elles étaient plus arquées 
qtl'ellt'~ ne le SOllt aujourd'hui; et que la Voyelle H, qlJi a été 
ajoulée aux noms d'Abram et de Saraï, signifie l'Infini ell'Éteme\. 
Les Anges expliquèrent devant moi le sens de quelques mols dans 
le Psaume xxxn. Vers. 2, d'après les seules lettres ou syllabes; 
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leur sens était, que te Seigneur est même misb'ic01'dieux pour 
ceux V!..iJont le mat, N" '2i8. 

(XXXII.' Avant la Parole ISl'aéli te il y a en une Parole, dont les 
Livres Prophétiques étaient appelés ÉIiOIiCES, et les Livres Histo­
riques, GUERRES DE JEIIOVAH, et oUlre ces Urres, il y en avait 
encore un autre appelé JASCHAR; ces trois Livres sont même 
nommés dans notre Parole; celle Ancienne Parole était dans la 
TelTe de Canaan, dans la Syrie, la Mésopotamie, l'Arabie, .l'Assy­
rie, la ChalMe, l'Égypte, à Tyr, il Sidon, et à Ninive; mais comme 
elle était remplie de correspondances qui signilîent d'une ma­
nière éloignée les célestes et les spirituels, ce qui donna lieu à 
des idolâtries, la Divine Providence la fit disparaître. J'ai appris 
que Moïse a extrait de celte Parole ce qu'il a rapporté sur la Créa­
tian, sur Adan! el Ève, sur le Déluge, et sur Noaeh ct ses [roi" 
fils, lllais non au-delà. Cette même Parole est encore conservée 
cllez des peuples dans la GRA:'iDE TARTARI!:, et ib y puisent les 
préceptes de leur foi et· de leur vie; cela llI'a été rapporté, dalJs le 
Monde spirituel, pal' des Anges qui provenaient de cetle contrée, 
1\'°2'79. 

[iXXIIl: Ceux qui sont dans le Monde spiritllel ne peuvent pas 
apparaître à ceux qui sont dans le Monde naturel, ni vice vCl'sâ; 
aillsi les Esprits et les Anges Ile peuvent pas être vus p:lr les 
hommes, ni les hommes être vus par les E~prits et les Anges, à 
cause de LA DIFFÉRENCE ENTRE LE SPIRITUEL ET LE N.UUlIEL, ou, 
ce qui est la même chose, entre le substantiel et le Illatériel: c'est 
là l'origine d'aprt>s laquelle il y ~ chez les Esprits et les Anges une 
tout autre Langue, une tout autre Écriture, et aussi unc·tout 
autre Pensêe, que celles qui sont chez les hommes: il a été dé­
yoilé qu'il en est :linsi par un'} vive expérience, qui a consisté en 
ce que des Esprits entraient vers les leurs et rcver.aient vers moi 
alternativement, et ainsi faisaient la comparaison: par là il fut 
découvert que dans la Langue spirituelle il n'y a pas même un 
f;eul mot qui soit semblable à un mot d'une Langue naturelle; q·ue 
leuI' Ecriture se compose de syllabes, dont chacune enyeloppe le 
sens d'une chose spéciale; et que les idées de leur pensée ne tom­
bent point dans les idées de la pensée naturelle: la cause de ces 
différences vient de ce que les Esprits ct les Anges sont dans les 
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principes, et que les hommes sont dans les principiés, ou de ce 
que les Esprits et les Anges sont dans les antérieurs, desqu~ls 

c{)mme canses procèdent les postérieurs, et que les hommes sont 
dans les postérieurs qui proviennent des antérieurs. Il m'a été dit 
qu'une semblable diflérence existe entre les langues, les écritures 
et les pensées des Anges du troisième Ciel et celles des Anges du 
second Ciel, N° 2~O. 

LXXXIV). DE L'ETAT DES nOMMEs APRÈS LA MORT, en général; 
et de l'état de ceux qui se sont confirmés dans les faux de la Doc­
trine, Cil pal'ticulier : sur les uns et sur les autres ont été failes 
les observations sui\"antes: 'lO Les hommes, poü,' l'ordinaire, sont 
ressuscités le troisième jour aprè.s la mort; et alors ils ne savent 
autrè chose, sinon qu'ils vivent encore dans le Monde précedent; 
2° Tous arrivent dans un l\Ionde qui tient le milieu entre le Ciel 
et l'Enfer, et qui est appelé Monde des Esprits. 3° Là, ils sont 
transférés dans différentes Sociétés, et on examine ainsi quels ils 
sont. 4° LiI, les bons el les fidèles sont préparés pour le Ciel, et 
les mauvais et les non-tidèles sont préparés pOUl' l'Enfer. 5" Après 
la préparation, qui dure quelques années, un chemin est ouvert 
aux bOlls vers une société du Ciel, olt ils doivent vivre éternelle­
ment, et un chemin vers l'Enfer est ou\"ert aux mauvais; outre 
beaucoup d'autres détails, Ensuite l'Enfer est décrit tel qu'il est, 
et il est dit que 1;\ sont appelés Satans ceux qui sont dans les fauA 
par confirmation, et Diables ceux qui sont dans les maux de ia 
vie, N°28L 

ŒRiY! .rentendis "enir de la Terre infériellfe, qui est immé­
diatement au-dessus de l'Enfer, les cris: OH! QU'ILS SONT JUSTES! 
OH QU'ILS SONT ÉRUDITS! OH QU'ILS SO;';T SAGES! et comme j'étais 
étonné qu'il y eût aussi là des Justes, des Érudits et des Sages, je 
descendis, et j'approchai d'abord ve rs le lieu où l'on criait: OH 
QU'lLSSONl' JUSTES! et là,. je vis une sorte de Tribunal, où sié­
geaient des Juges d'injustices, qui avaient pu penenir adroitement 
les lois et tourner les jugements en faveur de ceux qu'ils proté­
geaient; ainsi leurs jugements étaient des décisions arbitraires; et 
lorsque les sentences étaient portés aux clients, ceux·ci criaient 
loutle long de la route: Oh qu'ils sont Justes! Ensuite les Anges 
me dirent que de tels juges ne peuvent pas même voir la moindre 
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chose du juste; peu de temps après, ces Juges furent précipités 
dans l'Enfer, et les livres de leul's lois furent changés en cartes à 
jouer; et, au lieu de juger, il leur fut dOllné pour emploi de préparer 
du fard, pour mettre sur les visages ties prosti tuées, et les chan­
ger ainsi en beautés, N° 332. 

Ij\.xxvj! Ensuite j'allai vers le lieu oÜ l'on criait: OH QU'II.S SO:\1' 
ÉRUDITS! et je vis une Assemblée d'Esprits qui raisonnaient pour 
savoir si TELLE CHOSE EST, OU N'EST \,,\S, sans chercher si ELLE 
EST DE TELLE MANIÈRE; et par suite ils s'arrêtaient au premier 
pas sur chaque chose, ainsi ils la touchaien t seulemen t en dehors, 
et ne pénétraient pas en dedans; de méme aussi sur Dieu: Ya­
t-il un Dieu? Pour m'assurer qu'ils étaient tels, je leur posai cette 
question: Quelle doit être la Religion par laquelle /'homme est 
sauvé? Ils répondirent qu'il fallait d'abord mettre en discussion: 
10 Si une Relibion est quelque chose: 2° s'il y a une Religion qui 
"oit plus efficace qu'une autre; 3° s'il y a une vie éternelle, et 
ainsi s'il y a quelque salvation ; 4° s'il ya un Ciel et un Enf.er. EL 
alol's ils se mirent à discuter le premier Point: Si lIne Religion est 
quelque chose, et ils dirent que ce point exigeait de si nOll1-
breu~es recherches qu'il ne pourrait être résolu en un an, et l'un 
d'eux dit qu'il ne pourrait l'être en cent ans; il cela je répliquai, 
qu'en attendant ils étaient sans religion; mais néanmoins ils dis­
cutaient ce premier Point avec tant d'adresse que la Cohorte des 
assistants criait: OH QU'ILS SONT IÉ:WlIITS! Il me fut dit pal' les 
Anges que de tels Esprits apparaissent comme des statues; et que, 
plus tard, ils sont envoyés dan~ des dé~erts, où entre eux ils ba­
billent et ne prononcent que de vaines paroles, N° 333. 

@..Y.,fd! Je vins ensuite vers la troisième Assemblée, d'où j'a­
'.ais entendu le cri: OH QU'ILS SO:\T SAGES! et je découl'fis que là 
étaient réunis ceux qui ne peuvent ,"oir que le vrai est vrai, mais 
qui cependant peuvent faire que tout ce qu'ils veulent apparaisse 
comme vrai, et qui par suite sout appelés CONFllUlATEURS; je re­
marquai aussi qu'ils étaient tels, d'après les diverses réponses aux 
propositions, par exemple, de faire vrai que la Foi est le tout de 
l'Église; et ensuite, que la Charité est le tout de l'Église; el aussi, 
que la foi et la charité ensemble sont le tout de l'Église; et comllle 
ilscontirmaient chacune de ces propositions, et les ornaient d'ap-
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parences, ail point qa'elles bril13ient comme des vrais, les assis­
tants criaient: On, QU'ILS SOèlT SAGES l Ensuite quelques questions 
badines leur furent aussi proposées, afin qu'ils en fis~ent des vrais, 
car ils disent qu'iJ n'y a de vrai que ce que l'homme fait vrai; ces 
questions badines étaient de prouver que la lumière est l'obs­
curité, et l'obscurité la lumière; puis aus~i que le corbeau est 
blanc et non pas noir; et ils le firent, de sorte que ces proposi­
tions apparaissaient absoluwent comme des vrais; voir leurs con­
finnations dans le l\IE~IOfl.AIlLE. Il me fut dit à leGr sujet par les 
Anges, que de tcis confirmalellrs ne possèdent pas même un grain 
d'entendement, parce que tout ce qlli est au-dcssm, du rationnel 
chez eux a été fermé, et que tout ce qui est au-dessous du ration­
nel a été ouvert; or, ce qui e;;t au-dessous du rationnel peut con­
IÎrmer tout ce qui plait, luais ne peut \'oir que le Hai est vrai; 
aussi cela n'est-il pas le fait de l'homme intelligent; mais pouvoir 
voir qlle le \Tai e~t Hai et que le f:luX est faux, c'est là le fait de 
l'homme inteliigent, N° 334, 

Ixxxvm: Je 'conversai ;I\,('·C des Esprits qui, dans le MO'Jdc na­
turel, avaient joui d'une grande renommée d'éruditbn, lesquels 
discutaient entre ellx sur les IDÉES IN"f:ES, s'il y en arait chez les 
llOmmes comme chez les bêtes; ct alors un Esprit Angélique in­
tervint dans la discussion, et leur dit: « Vous disputez sur de 
la laine de cliène ; il n'y a aucune idée innée chez les hommes, 
eL il n'yen a pas non plus chez les bêtes. Il A ces Illots, tous s'em­
pOl'tèrcnt.; mais la faculté de parler lui ayant 'été donnée, il dit 
d'abol'd au sujet des bêtes, qu'il n'y a point d'idées innées en 
elles, et cela, parce qu'elles ne pensent point, mais qu'elles agis­
sent seulement d'après l'instinct qui leur vient de leur amour na­
tllrel; cet instinct qui fait l'analogue de la volonté chez elles in­
flue immédiatement dans le::. sens de leur corps, et e>..eite ce qui 
concorde a\'ec cet alIJour et le favorise; et cependant les idées se 
disent de la pensée seule; il confirma pa.r divers moyen" que chez 
les bêtes il ya seulement la sensation, et qu'il n'y a aucune pen­
sée; il le confirma particulièrement par les merveilles que l'on 
connaît Sllr les araignées, les abeilles et les vers il soie, en disant: 
Est-ce que l'Araignée, quand elle forme sa toile, pense dans sa 
petite tête, qu'elle doit êLre tis~ée pour tels ou tels usages! ESl1 
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ce que l'Abeille pense dans sa petite tête: (( De ces fleurs je suce­
rai le miel, et de celles-ci la cire; avec la cire je construirai des 
cellules en série continue, et j'y déposerai du miel en abondance, 
alin qu'il y Cil ait aussi assez pour l'hiver, etc. ? » Est-ce que le 
Vers à soie, encore à l'état de vers, pense dans sa pe,ite têle: 
(1 Je vais maintenant Ille mtltlre à filer ilia soie, et quand je l'aurai 
filée, je voierai et folàlrerai avec files semblables, et pourvoirai 11 
ma postérité? » N'en est-il pas Ile mêlile pOUl' les Bêtes et pOUl' 
les Oiseaux? A l'égard des homllle~ il dit, que chaque nlère el 
chaque nourrice, et aussi chaque pèrtl, sait que chez les enfants 
nouvellement nés, il Il'y a absolument a\!cune idée innée; qu'il n'y 
a auculle idée chez ellx avant qu'ils aient commencé à pellser, et 
qu'alors les idées naissent et se forment selon toute qualité de la 
pensée qu'ils ont l,uisée par l'instructioil; que cela arrive ainsi, 
parce qu'il n'y a d'inné chez l'homme que la faculté de savoir, de 
comprelldre et d'ètre sage, el l'inclination à aimcr 1I01l-seulcment 
soi-même et le monde, li1ais encore le prochain et Dieu: LEIBNITZ 
et \VOLF écoutaient à distance, el LEIB:\lTZ applaudit, mais il en 
fut autrement de "'olf, N° 335. 

C\.XXI(i Un jour, un Esprit Angdique nt voil' clairement CE Ql'E 

C'EST Ql'E LA FOI ET LA CHAR!1'É, et ce ([ue leur conjonction opère; 
il le fit voir clairement par une comp,ll'aison avec la Lumière et b 
Chalelll" quand elles sont ensemùle dans une troisiëme chose, pal'ce 
tIue dans le Ciel ia Lunrièl'e dans son essence est le Vrai de la roi, el 

que la Chaleur dans SOli essence est le Bien de la charité; qu'ainsi, 
J.e m~me que la Lumière sans la Chaleur, telle qu'ellc e!\t en hi­
ver dans le Jlonde, dôpouille les arbrûs de leurs feuilles et de 
leurs fruils, de lI1èlllC la foi sans la ebarilé; et de même que la 
Lumière conjointe ù la chaleur, telle qu'elle est au printemps, vi­
vilie IOllle~ ch.oses, de lIJême la foi conjointe à la Ch:li'ilé, i'~O i38i.i. 

\XL! Deux Anges desccndirent, l'un du Ciel Oriental oÙ l'on est 
daus l'alllour, el l'autre di! Ciel ~r6ridional où J'01l esl dans la sa­
gesse, el parlèrent de l'essellce des Cieux, si elle était l'Amour ou 
la Sagesse; et ils lombèrent d'accorll qu'ellc étaill'Amour et pal' 
suite la Sagesse, et qu'ainsi Dieu avait créé les Cieux d'après l'A­
rnoul' par la :::iagesse, N° 386. 
r\.Ll~ A1Jl'b cela, j'entrai dans un Jardin où je me promenai 
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avec un Esprit, qui me conduisit ensuite vers un Palais qu'on ap­
pelait le TE)[PLE DE LA SAGESSE; il etait quadrangulaire, les mll­
railles étaient de cristal, la toiture de jaspe, et les fondements de 
diverses pierres précieuses; cet Esprit me dit que personne n'y 
peut entrer que celui qui croit que ce qu'il sait, comprend et 
s'ollte avec sagesse, est si pen relativement à ce qu'il ne sait pas, 
ne comprend pas et ne gotHe pas avec sagesse, qu'à peine est-ce 
quelque chose; et comme je croyais cela, il me fut donné d'entrer, 
et je vis que tout ce temple était construit en forme lumineuse. 
Dans ce Temple je racontai ce que je venais d'apprendre des deux 
Anges sur l'Amour et la Sage~se, et l'on me deman~a s'ils avaient 
parlé aussi du Troisième, qui est l'Usage; et l'on me dit que l'A­
mour et la Sagesse sans l'UsJge sont seulement des êtres en idée, 
mais que dans l'Usage ils del'iennent des réalités; et qu'il en est 
de même de la Charit~, de la Foi et des Bonnes OEuvres, N° 38i. 

[XL!.!: Un des Esprits du Dragon m'invita à voir les plaisirs de 
leur amour, et me conduisit vers une e5pèce d'A~[PHITHÉATRE, 

sur les bancs duquel étaient assis des Satyres et des Prostituées; 
et alors il me dit: cc Tu l'as \'oir notre Divertissement; » et il ouvrit 
une porte, eL Ilt entrer comme de jeunes taureaux, des béliers, des 
chevreaux et des agneaux; et peu après par lIne autre porte il fit 
entrel' des lions, des panthères, des tigres et des loups, qui s'é­
Lin<;aient sm le bétail, et ils \e dechil'aient el le massacraient; 
mais toutes ces chose::; que j'arais \'ues avaient été produites par 
des fantaisies. Après avoir vu cela, jfl ois au Dragon: « [)ans pen 
lU verras ce théàtre changé Cil un Etang de fen et de soufre.)) Le 
Divertissement terminé, le Dragon sortit entouré de ses satyres et 
de ses prostituées, et il vit un troupeau oc brebis, d'où il comprit 
(IU'il y avait dans le voisinage une Ville dcs Jérusalémilcs, et 
l'ayant vue, il se sentit embrasé du désir de s'en emparer et d'en 
chasser les habitants; mais COlllme elle était ceinte d'une muraille, 
il résolut de s'en emparer par ruse, et alors il envoya un esprit 
expert en enchantement, qui, ayant été introduit auprès des ci­
toyens de celle ville, parla al'ec adresse sur la Foi et sur la Cha­
rité, principalement sur celle des deux qui tient le premier rang, 
et si la Charité contribue en fjllelquc chose au salut; mais le Dra­
gon, irrité de la réponse, sortit de la Ville et rassembla un grand 
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nombre d'esprits de sa troupe, et commença à assiéger la Ville; 
mais tandis qu'il s'efforçait de la preudre et de l'envahir, le feu du 
Ciel les consuma, selon ce qui a été prédit daus l'ApOCALYPSE, 
Chap. XX. 8,9. - N° 388. 
tiUii! Un jour, il me fut envoyé du Ciel un Papier, qui conteHait 

une exhortation à reconnaître le Seigneur Sauveur pour Dieu du 
Ciel et de la Terre, selon ses paroles dans Mattbieu, - XXVIII. f8; 
- mais on consnlta deux Évêques, qui étaient là, sur ce qu'il fal­
lait faire; ceux-ci dirent qu'il fallait l'envoyer le Papier 2U Ciel, 
d'Oll it venait; quand ce renvoi eut été fait, cette société s'enfonça. 
mais non profondément: le lendemain, quelques-uns en remontè­
rent, et racontèrent quel sort ils y avaient subi; puis là aussi, ils 
étaient allés auprès des Evêques, et leur avaient fait des reproches 
sur le conseil qu'ils avaient donné; ils leur a\'aient dit plusieurs 
choses sur l'état de l'Eglise aujourd'hui; ils avaient blâmé leur 
Doctrinesur la Trinilé, sur la Foi justifiante, sur la Charité, et sur 
d'autres points concernant l'Orthodoxie des Évêques, et les avaient 
priés de s'en désister, parce que c'était contre la Parole, mais en 
vain; et comme leur foi, ils l':appelaient mOI'te, et même diaboli­
que, selon Jacques dans son Epitre, l'un des ltvèques prit sa mitre 
de dessus sa tête, et la mit sur la table, en disant qu'il ne la re­
prendrait pas avant d'avoir tiré vengeance des railleries sur sa foi; 
mais alors apparu t un monstre montant des enfers, semblable à 
la hête décrite dans l'ApOCALYPSE, Chap. XlII. 1, 2, qui prit la 
i\Ii~ et l'emporta, N° :i89. 
~Li! Je m'approchai d'une Maison, oit ceux qlli s'y trouvaient 

rassemblés disculaient entre eux, si le bien que l'homme fail dans 
l'état de justific~tion par la foi est un bien ue religion ou nOIl; il 
Y eut eOlisentement unanime que par bien de religion Il est en­
tendu un bien qui contribue au !\alut: la victoire fut pour ceux 
([ui étaient d'avis que tout bien que l'homme fait ne contribue en 
rien au salut, parce que aucun bien volontaire de l'honime ne 
peut être conjoint a\'ec un bien gratuit, pUIsque la sahation se 
fait gratuitement; qu'aucun bien venant de l'homme ne peut pas 
non plus être conjoint avec le Mérite du Christ, par lequel il ya 
uniquement salvation; que l'opératlOn de l'homme ~e peut pas 
non plus être conjointe aver. l'Opération de l'Esprit Saint, qui fait 
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tout sans le secours de l'homme; d'où ils concluaient que les 
bonnes œuvres, même dans l'état de justification pal' la foi, ne 
contribuent en rien au salut, mais que la foi seule le donne. En 
entendant ces raisonnements, deux Gentils, qui se tenaient à l'en­
trée, dirent entre eux: Il Ils n'ont aucune religion; qui na sait, que 
faire du bien au prochain pour Diell, ainsi d'après Dieu, et avec 
Dieu, c'est la religion, )) N° 390. 

!XLV} J'entendis tIes Anges gémir de ce qu'il y a aujourd'hui 
dans l'Église une telle l;,~D1GE:-ICE SPIRITUELLE, qu'on ne sait plus 
rien, sinon qu'il y a trois Personnes Divines, el qlJe la foi seule 
sauve; et sur le Seigneur, seulement les faits llistol'iqlles, et qu'on 
ignore profondément ce qui est rapporté dans la Pal'ole sur le Sei­
gneur, sur son Unité a\'ec le Père, sur sa Divinité et sur wn Pou­
voir; et ils dirent qu'un Ange avait été envoyé par eux pour exa­
miner s'il y avait aujounl'hui uue telle indigence chez les Chré­
tiens; et que cet Ange ayant demandé à un Chrétien quelle était 
la Religion qu'il professait, celui-ci avait répondu que c'élait la 
Foi; qu'ensuite rayant intel'rogé sur la Rédemption, SUl' la Régé­
nération et SUl' la Sahation, il avait répondu que toutes ces choses 
étaient rie la Foi; et aussi à l'égard de la chal'ité, qu'elle était 
·dans la foi, parce que personne ne peut par soi-mème faire le bien. 
Ensuite l'Ange lui dit: « Tu as l'épondu comme quelqu'un qui joue 
de la flilta sut un seul ton, je n'entends pour réponse que la foi, 
mais si tu ne connais que cette foi, tu ne sais rkn ; » et alors il le 
conduisit vers ses compagnons daus un désert, oil il Il'Y avail pas 
même de l'herbe, etc., N° 39t. 
ŒLVI~ Je vis cinq Gymnases environnés chacun d'une lumière 

différente, j'entrai avec plusieurs Esprits dans le Prcmter qui ap­
parais5ait co III me dans une lumière enflammée; il Y avait là une 
nombreuse asscmbiéè ; et le President proposa aux membre5 de 
manifester leurs ~elitilllellts SUI' la CHARITÉ; et, aussitôt que la 
discussion fut ouverte, un PREMIER dit que selon son sentiment 
la Charit~ était iJ Moralité inspirée par la foi; un SECOND, que c'é­
tait la Piété inspirée par la commisération; un TROISIÈ~IE, qu'elle 
consistait à faire du bien à chacun, tant :lU méchant qu'au bon; 
un QUATRIi:::UE, qu'elle consistait à être utile en toute manière à 
parents et amis; un CINQUIÈME, qu'elle consistait à faire l'aumône 
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aux pauvres et à secourir les indigents; un SIXIÈME, qu'ene con­
sistait il. bâtir des Hôpitaux, des Maisons pour les Malades, pour 
les Orpl)elins; un SEPTIÈ)IE, qu'elle consistait à enrichir les Tt>m­
pIes et à faire du bien aux Ministres qui en tant le service; un 
HUlTlÈ;\IE, que c'était la \'ieille Fïaternité Chrétienne; un NEt'­
vU\;~lE, qu'elle consistait à remettre à chacun ses fautes: chacun 
d'eux confirma son sentiment par des arguments, mais ils sont 
trop nombreux pOlir qu'ils puissent être rapportés ici, on peut les 
voir dans le MÉi"llORABLE même. Apres cela, il me ful aussi per­
mis de donner DIon ~entiment, et je dis que la Charilé cOllsi~te à 
agir, dans toute œuvre et dans tout emploi, d'après l'amOllI' d(~ la 
Justice avec le jugement, mai~ d'après un Amour qui ne procède 
d'autre part que du Seigneur Dieu Sauveur; et après que cela eut 
été démontré, j'ajoutai que toutes les choses qui \'em!ient d'être 
dites sur la Charité pal' les neuf célèbres Personn;)ge~ étaient de 
bons docullIcntsde la Charité, pourYu qu'elles fussent faites d'a­
près la justice avec lc jugement; et, comme la Justice et le juge­
ment ne viennent l}as d'aulre part que du Seigneur Sameur, 
pOUI'\'U qu'elles fussent faites par l'homme d'2.près Je Seigneur: 
cela fut approuvé par plusieurs dans lellr homme Interne, lmis 
non encore de même dans leur homme Externe, N' 459. 

!!LVU) J'entendis de loin comme un grincement de dents, au­
quel était mêlé comme le bruit qu'on fait en cognant; ct je m'ap­
prochai de ces sons, et je vis une petile maison construite en joncs 
joints ensemble; et, au lieu d'un grincement de dents et d'un bruit 
qu'on fait en cognant, j'entendi:; en dedans de la petite maison des 
altercations au sujet de la Foi el. de la Çharilé, ponr décider 1;1-
quelle des deux était l'essentiel de l'Égiise; ceux qui étaient peur 
Ja Foi produi~irent leurs Arguments, en di:'.3nt que la Foi est ;;:)i­
rituelle parce qu'elle vient de Dieu, et que la Cbarité est naturci\e 
parce qu'elle rip,nL de l'homme; ceu:\, au conlraire, qui étaie.ll 
pour la Charité dirent que la Charité est spirituelle, et que la foi 
est naturelte si eUe n'a pas été conjointe à la Charité. Ln certain 
Syncrétiste qui vOlllait termi:lel' la contestation, donna allssi SOli 
opinion, en confirmant que la Foi est spirituelle, et la Charité seu­
lement naturelle; mais il lui fut dit qu'il y a deux vies morales, 
l'une spirituelle et l'autre naturelle, et que dans l'hoillwe qui vit 

lI. 30 
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d'après le Seigneur il y a la vie morale spirituelle, mais que dans 
l'h01l1me qui ne vit pas d'après le Seignent' il y a la vie morale na­
turelle, telle qu'elle existe chez les méchants, et parfois chez les 
Esprits dans l'Enfer, N° 460. 

)XLvm! Je fus conduit en esprit dans un certain Jardin situé 
dans la Plage méridionale, et là je vis assis sous un Laurier des 
Ésprits qui Illangeaient des figues; je leur demandai comment ils 
comprenaient que l'homme peut faire le bien d'après Dieu, et tou­
jours cependant comme pal' lui-même; ils répondirent que Dieu 
opère ie bien intéricurement dans l'homme, mais qlle si l'homme 
le fait d'après sa volonté et d'après son entendement, il le souille 
tellement que ce n'cst plus le bien; mais ~ur cela oie dis, que 
J'homme est seulement un organe de la vie; et que, s'il croit au 
Seignelll', il faiL le bien par lui-même d'après le Seigneur; mais 
que, s'il ne croit pas au Seigneur, et plus encore ~'i1 ne croit en 
aucun Dieu, il fait le hien par lui-même d'après l'Enfer; et qu'en 
outre Je Seignellr a dOllné il l'homme le Libre Arhitre de faire d'a­
près J'un ou d'après l'autre: que Je Seigneur :lit donné ce Libre 
Arhitre, cela fut confirmé par la Parole, en ce que le Seigncul' a 
commandé à l'homme d'aimer Dieu et le prochain, d'opérer dts 
biens de la charité comme l'arbre produit des fruits, et de faire 
ses préceptes pour être sauvé, et en ce que chacun était jugé se­
Jon ses œuvres; que touteS ces choses n'auraient pas été coin­
mandées, si l'homme ne pouvait pa~ faire le bien par lui-même 
d'après le Seigneur. Après leur avoir dit cela, je leur donnai des 
hranches d'un ccp, et les branches dans leur mains produisirent des 
raisins, elc., N° 461 . 

lX11X: Je vis un PORT ~IAG\lfIQUE, et dans ce port des Navires 
grands et petits, el sur les bancs de jeunes garçons et de jeunes 
filles; ils attendaient des TORTUES, qui devaient sortir de la Iller; 
et quand elles en sortirent, je vis qu'elles avaient deux Têtes, l'une 
qu'elles retiraitnt à volonté dans les coquilles cie leur corp:i, et 
l'autre qui apparaissait dans une forme comme homme, et avec 
celle-ci elles parlaient aux jeunes garçous et aux jeunes filles; et 
ces enf:lnts, il cause de leurs discours élégants, les caressaient et 
leur faisaient des présents. Après que j'eus vu ces choses, il me 
fut expliqué par un Ange ce qu'elle~ sig'niflaient, ~ savoir, que ces 
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Tortues représentaient ces hommes dans le Monde, et par suite 
.autant d'Esprits après la mOI't, qui disent que Dieu, chez ceux qui 
ont obtenu la foi, ne voil l'ien de ce qu'il pensent et font, mais 
regarde seulement à la foi qu'il a renfermée dans les intérieurs de 
leur mental; et que les même& devant les Assemblées dans les 
Temples prononcent des choses saintes d'après la Parole, absolu­
ment comme les autres, mais avec la grande Tête qui a l'appa­
l'ence d'un homme, dans laquelle alors ils font entrer [a petite, ou 
bien la retirent dans lem corps. Ensuite les mtmes furent vus 
dans l'air dans un l\:avire volant avec sept voiles, et ils étaient là 
couronnés de lauricr et en vêtemenl.s de pourpre, criant qu'ils 
étaient les Chefs des sages de tout le Clergé ; Illai~ ce n'étaient que 
Jes images de leur faste, qui profluaient des idées de leur mental; 
et comme ils étaient SUI' telTe, je parlai avec eux d'abord d'après 
la Raison, et ensuite d'après l'Écl'iture Sainte; et, par plusieurs 
.arguments, je leur démontrai que leur Doctrine était insensée, et 
Gue comme clle était opposée à l'Écriture Sainto elle provenait de 
l'Enfer. Mais les Arg'unJelils dOllt je me servis dans cette démons­
tration étant trop étendus pour qu'ils puissent ètre rapporlés ici, 
on peut les voir dans le iI1E~IORAllLE même, Après cela ils furent 
vus dans un lieu sablonneux, dans dt:s vêtements en lambeaux, et 
les reins entourês de filets de pêcheur, à travers lesquels appa­
raissaient leurs nudités; et enfin ils furent envoyés dans la société 
qui est SllI' les contins de la société des l\1achiavélistes, N° 4ü2. 
[Su fut convoqué un Comice., qui tint séance dans un Temple 

rond, dans lequel SUI' les côtés il y avait des AuLels, el près des au­
tels étaient assis ies membres du comice, mais il n'y avait pas là 
de Président; c'est pourquoi, chaque membre qui voulait parler 
s'élançait de lui-même au milieu du temple et déclarait son sentÎ­
nient. Ils commencèrent une discussion 5ur LE LIllI\E Ap,BlTltE DANS 

LES CHOSES SPIRITUELLES, et re PRE~IlER qui s'élança s'écria: cc Il 
n'y a pas plus de Libre Arbitre dans ces choses chez l'homme que 
chez 1 épouse de Loth, quand elle eut été changée en statue de 
sel. » Le SEC01iD: \1 n'yen a pas plus que chez la bête et chez le 
chien. Il Le TI\OISIÈJlE: "Il n'yen a pas plus que chez la taupe, 
et chez le hibou pendant la lumière du jour. Il Le QUATRIEME: 
«Si l'homme avait le Libl'e Arbitre dans les choses spirituelles; il 
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deviendrait maniaque, et se croirait comme un dien, qui pent se 
régénérer et se sauver lui-même. Il Le CI~QUlÈ~IE lut, dans le Li­
vre des Évangéliques intitulé FORMULE DE CO:'iCORDE, que l'homme 
n'a pas plus de Libre Arbitre dans les choses spirituelles qu'une 
souche et qu'une pierre, et que sIIr ce sujet il ne peut rien compren­
dre, penser, vouloir, ni même s'appliquer ou s'ad;lpter à recevoir 
le spirituel, etc. ; voir ci-dessus, N° 464. Après cela, il me fnl aU3si 
permis de parler, et je dis: « Sans le Libre Arbitre dans les choses. 
spirituelles qu'est-ce que l'homme, sinon une brute? Et il quoi ser­
vent sans ce Libre Arbitre tous les dogmes Théologiques? » Mais 
ils me répondirent: (t Lis nos ouvrages Théologiques, et tu n'y 
trouveras rien de spirituel, et tu verras que le spirituel y a été 
tellement caché en dedans, qu'il n'en apparail pas même l'ombre; 
lis donc ce que notre Théologie enseigne sur b Justification, c'est­
à-dire, sur la rémission des péchés, sur la régénération, sur la 
sanctification et sur la salvation; tu n'y verras rien de spirituel, 
parce que ces choses influent par la foi sans aucune conscience de 
l'homme; notre Théologie a même repoussé la charité loin du 
spirituel, et aussi la pénitence hors de son contact; et en outre, 
quant à la Rédemption, elle a attribué il Dieu des propriétés pu­
rement humaines-naturelles, qui sont, que Dieu avait enveloppé le 
genre hümain sous une damnation universelle; que son Fils a pris 
sur lui cette damnation, et qu'ainsi il a rendu le Père propice; l'in­
tercession et la médiation auprès du Père sont-elles autre chose? 
Il est donc évident que dans toute notre Théologie il n'y a rien de 
spirituel, ni même rien de rationnel, mais que tout est purement 
naturel au-dessous du spirituel et du rationnel.» ~lais alors la 
foudre tomba tout-à-coup du ciel, et les membres du comice s'é­
lancèrent tout effrayés, et chacun s'enfuit dans sa maison, 
N° 503. ra: Je cOllversai avec deux Esprits, don t j'ut! aimait le hien et 
le vrai, et l'autre le mal et le faux, et je découiTis qu'ils jouissaient 
l'un et l'autre d'une semblable faculté de penser rationnellement; 
mais quand celui qui aimait le mal et le faux pensait livré à lui­
même, je remarquais qu'il s'élevait de l'cnfer COlllme une fumée, 
et qu'elle éteig'nait la clarté qui était au-dessus (le la mémoire; au 

nlraire, quand celui qui aimait le hien et le vrai était livré à luÎ-
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même, je voyais comme une flamme douce qui descendait du Ciel 
et éclairait la région de son mental au-dessus de la mémoire, et 
par suite allf;si les choses qui étaient au-dessous de cette mémoire. 
Ensuite, je conversai sur LE LIBilE AIllllTHE DANS LES CHOSES SPI­
RITUELLES avec celui qui aimait le mal et le faux, et au nom seul 
de ce Libre Arbitre il s'emporta, et s'écria: « Per,;onne ne peut 
remuer Di le pied ni la main pour faire quelque bien spirituel, ni 
1.\ langue ni la bouche pour prODoncer quelque vrai spirituel, et 
ainsi ne peut même s'appliqnel' ni se disposer à recevoir quoi que 
ce soit de spirituel; l'homme n'est-Il pas mort et purement passif 
dans les choses spiriluelles? Comment ce qui est 1lI0rt et pure­
ment passif peut-il de soi-même faire le bien et prononcer le vrai? 
N'est·ée pa~ L\ aussi ce que dit notre Église? " L'autre, au contraire 
qni aimait le bien et le vrai, s'exprima ainsi sur le Libre Mbitre 
dans les choses spirituelles: « Sans ce Libre Arbitre, que serait 
toute la Parole? et sans lui qlle serait l'Église, la Religion, le Culte 
de Dieu, ainsi qlle serail le Ministère? et d'après la lumière de 
mon entendement, je sais que l'homme sans celte Liberté spiri­
tuelle ne serait pas homme, ce serait une bête, car s'il est un 
homme et non llne bête, c'est d'après cette Liberté; et de plus, je 
sais que sans le Libre Arbitre dans les choses spil'ituelles il n'y 
aurait pas chez l'homme de vie après la mort, ainsi pas de vie 
éternelle, parce qu'il n'y aurait aucune conjonction de l'homme 
ayec Dieu; c"est pourquoi, nier ce Libre Arbitre n'appartient qu'à 
ceux qui dans les choses spirituelles sont devenus fous.)) Ensuite 
je vis sur un ,nbre un serpent volant, qui présenta du fruit de cct 
arbre il celui qui avait nié le Libre Arbitl'c dans les choses sl}iri­
tuelles, tt dès qu'il en eut mangé, il apparut une fumée qui mon­
tait de l'enfer, et qui éteignit la partie supérieure de son mental ra­
tionnel quant fi la lumière, N° 504. 
@! Un jour, j'entendis un bruit comme le frottement de deux 

meules de moulin l'une cohtre l'autre, et je m'approchai vel's le 
lieu d'où provenait ce bruit, et je vis une Maison où il y avait plu­
sieurs cellules, dans lesquelles des Érudits .de ce siècle étaient 
assis, et confirmaient la Justification par la foi seule; et, m'étant 
approché d'unf) cellule, je demandai à l'un d'eux de quel sujet ils 
s'occupaient dans ce moment; il répondit: C( De l'ACTE DE LA Jus-
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T1FICATION, qui est la téte de toules les chose5 de la Doctrine dans 
notre Orthodoxie. " Et je lui demandai s'il connaissait quelque si­
gne qui indiquât quand la Foi justifiante est introduite, et quand 
elle a été introduite; et il répondit que cela se fait passivement et 
non activement; alors je lui dis: (( Si tu ôtes l'actif en cela, tu ôtes 
aussi le réceptif, et ainsi cet acte ne serait qu'nne ehose purement 
idéale, qu'on nomme être de rai~on, el l'ar conséquent ce n'est que 
la statue, la femme de Loth, ne rendant d'autre son que celui du sel, 
effleurée par la plume de l'écrivain, ou par l'ongle de son doigt.» 
Ce personnage prit avec emporlement le chandelier pour le jeter 
contre moi, Illais la chandelle s'~tant alors éteinte, il le jeta contre 
son compagnon, N° oOt;, 

[LIll) ,le yis deux Troupeaux, J'un de boues, l'autre de brebis; 
mais lorsque je les regardai de près, au lieu de hOllcs el de brebis, 
je vis des hommes, et je perçus que le 1I'01lpeau de boucs se com­
posait de ceux qui font salvitique la foi ~ellle, et que le troupealt 
de brelJis se composait de ccux qui fOllt s:ll\'ifiques la Charité et 
en même temps la Foi; il ma demande, pourquoi ils étaient là. 
ceux que j'avais vu~ comme boucs répondirent qu'ils tenaient un 
Concile, paree qu'il leur avait été découvert que ce passage de 
Paul, "L' homme est justifié par la loi sans œuvres de loi, )) -
Rom. 111. 28, - n'a\'ait pas été bien compris, puisque 1:1 par la 
Foi il esl entendu, \lon pas la foi d'aujourd'hui, mais la foi an Sei­
gneur Sauveur, et que pal' OEuvres de loi il est entendu, non pas 
les OEuvres de la loi du Décalogue, mais les OEuvres de la loi de 
Moïse, qui étaient des rites; - ce qni aussi a (~té démontré; - el. 
ils dirent qu'ils avaient conclu que la foi produit les bonnes œu­
vres comme l'Al'bre produit les fruits, Ceu:{ qui formaient le Trou­
peau cie Brebis étaient en faveul' de celle conclusion; mais alors 
un Ange, qui se tenait entre les deu:{, Troupeaux, cria au Trou­
peau de hrebis: "Ne les écoutez point, car ils n'onl pas renllncé 
à leur 3ncienr.e foi;)) et il divisa le Troupeau de IJrebis eu doux. 
Trollpe211x, et il dit aux brebis de la gauche: (( Joigllez-volls aux 
}wucs, mais je vous prédis qu'il viendra un lotlp qui les l'avira, et 
"ous a\'ec eux. " Alors il fut fait une recherche pour savoir com­
ment ils entendent que la Foi produ!t les bonnes œuvres comme 
l'Arbre produit les fruits; ~t il fut découvert que leur perceptiotl 
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sur la conjonction èe la foi et de la charité est absolument opposée 
à celte \comparaison, et qu'ainsi c'était Hne locution captieuse. Les 
• 1 

troupeaux de brebis ayant compris cela se réunirent comme all-
para~ant en un seul troupeau, auquel s'adjoignirent quelques-uns 
des boucs, en confessant que h charité est l'essence de la foi, et 
qu'ainsi la foi séparée d'avec la charité est seulement natu­
relle," mais que conjointe avec la charité elle devient spirituelle, 
N°506. 
ŒJ.Y.~ Conversation avec des Anges sur les trois Amours qui sont 

universels, et par suite chez chaque homme, à savoir: L'A~IOUR 
/lU PROCHAIN ou AMOUR DES USACES, qui en soi est spirituel, L'A­
lllOUR DU MONDE ou A~iOun DE POSSÉDER LES RICHESSES, qui en 
soi est matériel, et L' A~IOUR DE SOI OU A~IOUR DE DomXER SU\{ 
LES AUTRES, qui en soi est corporel; quand ces trois Amours Olit 
été chez l'humme convenahlement suhordonnés, l'homme est \'é­
ritablemen t homme; et ils ont été convenablement subordonnés. 
alors que l'amour du prochain fait la tête, l'amour du monde Je 
corps, et l'amour de soi les pieds; il en est tout alltrement quand 
chez J'homme ils ont leur siége contl'e l'ordre; et il fut montré 
quel est l'homme, quand l'amour du Monde fait la tête, et quel il 
est quand c'est l'amour de soi; que lui alors est nn homme ren­
versé, une bête féroce quant aux intérieurs de son mental, et un 
histrion quant aux extérieurs du mental et par suite quant il ceux 
du corps. En~u.iie je vis monter des enfers lIll diable d'une face 
noire avec un cercle blanc autour de la tête; et il dit qu'il était 
Lucifer, quoiqu'il ne le fùt pas; il dit aussi que dans ses internes 
il était diable, mais que dans ses externes il était Ange de lu­
mière; et il ajouta que lorsqu'il est dans les externes il est moral 
parmi ceux qui sont moraux, rationnel parmi ceux qui sont ra­
tionnels, et même spirituel parmi ceux qui sont spirituels, et que, 
lorsqu'il était dans le Monde, il avait prêché, et alors déclamé contre 
les malfaiteurs de tont genre) et que c'était à cause de cela qu'il 
avait été appelé fils de l'Aurore; que ce qui l'avait étonné lui­
même, c'est que lorsqu'il était dans la chaire, il percevait que les 
choses étaienl telles qu'il les disait) mais qu'il en étaittollt autre­
ment quand il était hors du Temple; il en donna la raison, C'C$t 
que dans le Temple il était dans ses Externes, et alors seulement 
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dans l'Entendement, tandis que hors du Temple il était dans ses 
Internes et alors dans la Volonté, et qu'ainsi l'Entendement l'éle­
vait dans le Ciel; mai!, que la volonté l'entraine clalls l'Enfer· et que 
la Volonté l'emporte SlIr l'Entendement, parcc qu'elle le dis~ose -en 
sa fayeur et à son gré. Après cela, ce diable, qui se donnait pour 
Lucifer, fut précipité dans l'Enfer, N° DOi. 

Œ:.f! Je vis un Temple de forme circulaire, dont le Toit était à 
l'instar d'une Couronne; les Murailles étaient de continuelles Fe­
nêtres de Cristal; la Porte, d'une substance cie perle; il Y ~vait 
dans ce Temple une Chaire sur laquelle était la Parole entourée 
d'nne sphère de lumière; dans le milieu du Temple était le Sanc­
tuail'e, devant lequel il y avait un Voile, mais alol's soulevé, où se 
tenait un Chérubin, ayant il la main L1ne épée qui se tournait de 
côté ~t d'autre: après (lue j'eus V\I ces choses, leur signifid\ion 
me fut donnée, comme on peutIe voir dans le Mémorab!e ; sur la 
Porte il y avait cette Inscription: MAINTENANT IL EST PEllms, ce 
qui signifiait que maintenant il est permis d'entrer intellectuelle­
ment dans les ~jystèrc~ de la fai ; et il me fut donné de p(~I'cevoir 

qu'il était très-dangereux d'enll'er par l'entendement dans les 
dogmes de la foi, qui proviennent de la propre intelligence, et sont 
par suite ùans les bux, et qu'il était cncore plus dangereux de les 
confil'mel' d'après la Parole; et que c'est ~ cause de cela que, d'a­
pl'(lS la Divine Proyidence, la Parole a été enlevée :lUX CiltllOlifJues­
Homains, et que chez les Protestants elle a été fermée par leur 
dogme, que l'Entendement doit être mis sous l'obéissance de leul" 
foi; mais que, comme les Dogmes qui appartiennent à la Nouvelle 
És'lise sont tous conformes à la PUl'ole, il est permis d'entrer en 
eux par l'Entendement, parce qu'ils ~ont une chaîne de Vérités 
tirées de la Parole, lesquelles aussi hrillent devant l'entendement. 
C'était h ce qui est entendu par l'Inscription sur la Porte: MAIN...!' 
TE;XAXT IL EST PERms, et aussi par cela que le Voile du sanctuaire 
devant le Chérubin était soulevé. Ensuite il me fut apporté un pa­
pier par UII enfant, qui était un Ange du troisième Ciel; SUI' ce 
papier était écrit: ENTREZ nÉsomlAls DA~S LES MYSTÈRES DE LA 

PAROLE JVSQU'A PRÉSENT FER~IÉE, CAR TOUTES SES VÉIllTÉS SONT AU­

,''\:\T DE MI ROrr.S DU SEIGNEUR, N° 1$08. 
(Lv!.' Je fus saisi d'une maladie grave, causée par une fumée 
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pro,'enant de la Jérusalem qui, dans l'Apocalypse, Xl. 8, est ap­
pelée, Sodome eL Ègypte; et je fus VlI comme mort par ceux qui 
étaient dans cette Ville, et qui alors direllt entre eux. que je n'étais 
pas digne de la sépulture, de même qli'i1 ~st dit des deux Témoin:; 
dans ce Chapitre de l'Apocalypse; et pendant ce temps là j'enten­
dis les habitants de la ville prononcer une foule de blasphèmes, 
parce que j'avais prêché la pénitence et la foi au Seigneur Jésus­
Christ; mais comllle le jugement sur eux était proche, je vis que 
toute cette yille ùCI'oulait et était inondée d'eaux; et ensuite je 
vis les habitants ('ourir parmi des monceaux de pierres, et se la­
menter sur leul' sort, en disant que cependant ils se croyaient re­
nés par la foi de leur Église, et par conséquent justes; mais il leur 
fut dit qu'ils n'étaient rien moins que justes, puisqu'ils n'a,'aient 
iamais fait aucune pénitence, et qu'ainsi ils ne connaissaient pas 
un seul mal damnable chez eux: ensuite il leur fut dit du Ciel, 
que la foi au Seiglleul' et la pénitence sont les deux Moyens de ré­
~énération el de salvation, et que cela est très-connu d'après la 
Parole, el en outre d'après le Décalogue, le Baptême et la Sainte­
Cène; voir tians le Mt)[üRABLE, N° 56/. 
i LVII! Tous CfUX qui viennent après la mort dans le i'IIoncie spi­

rituel sont ten1.lS au commencement dans les Externes, dans les­
quels ils ont été dans le Monde naturel: et comme la l,lu part, 
lOI"squ'ils sont dan~ les Externes, vivent moralement, frél(ltentent 
les Temples et pl'ient Dieu, ils cl"oient que cenainement ils vien­
dront dans le Ciel; mais on leur apprend que toul homme après la 
mort dépouille successi,'ement l'homme Externe, et que l'homme 
Interne est 011\'el't, et (lu'alors l'homme est connu tel qu'il est en 
lui-même, puisque l'homme est homme d'après la Volonté et l'En­
te.ndement, et non pas seulement d'après l'Action et le Langage; 
et que de là l'ésulte que l'homme peut dans les Externes se mon­
trel" commç ulle Brebis, quoique dans les Internes il soit comme 
un Loup; et que tel il est dans son homme Interne, s'il n'examine 
pas les lIlaux de ~a volonté et par conséquent de son intention, et 
n'en fait pas pénitence; outre plusieurs autres choses, N° 568. 

IL"III! Chaque Amour exhale un plaisir; toulefois les PLAISIRS 

DESMiOuRS sont peu sentis dans le Monde naturel, mais ils le sont 
manifestement dans le Monde spirituel; et là, ils sont quelquefois 
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changés en odeurs, et alors on perçoit quels sont les plaisirs, et à 
quel amour ils appartiennent; les plaisirs de l'amour du bien, tels 
qu'ils sont dans les Cieux, sont perçlJs comme les odeurs suaves 
dans des jardins et des bosquets, et au contraire les plaisirs de 
l'amour du mal, tels qu'ils sont dans les Enfers, sont perçus comme 
des odeurs fétides et puantes d'étangs et de latrines; et comme 
les enfers et les cieux sont opposés, les diables sont tourmentés 
quand ils sentent quelque odeur sua\'e du ciel, ct vice versd les 
anges le sont quand ils sentent quelque oJem' fétide de l'enfr,r: il 
a été confirmé par deux exemples que cela est ainsi. C'est d'apl'ès 
cette raison que l'Huile d'onction était préparée avec des aroma­
tes, et quïl est dit de Jéhovah qu'il odornit l'cdeur agréable des 
holocaustes; el que, vice versâ, il avait été commandé aux fils d'Is­
raël de porter hors du camp ce qui était immonne, et de faire un 
trou en terre pour leurs excréments; car leur camp représentait le 
Ciel, et le désel't bors du camp représentait l'Enfer, N° 569. 

1 LlX1 lln Espri t novice qui, dans le Monde, ~vait beaucoup mé­
dit sur le Ciel et sur l'Enfer, désirait sa\'oir quel est l'un et quel 
est l'autre; et il lui fut dit du Ciel: CHERCHE CE QUE C'EST QLE 

LE PLAISIII ET TU CO:'lNAlTRAS; il partit donc pour chercher; mais 
chez les esprits purement naturels il chercha cn vain, Il fut alors 
conduit slicces~i\'eillent vel's trois Assemblées; vers la première, 
où les Esprits exâminaient les Fins, et par suite étaient appelés 
les Sagesses; vers la seconde, où ils recherchaient les Causes, et 
par suite étaient appelés les Intelligences; et vers la troisième, oil, 
ils scrulaiell tics efrets, et par suite étaien l appelés les Sciences; 
et il fut instruit par les lins et par les autres, que chaque ange, 
chaque esprit et chaque homme, Il la vie d'après le plaisir de SOIl 

amour, et que la volonté et la pensée ne peuvent mouvoir un pas, 
si ce n'est d'après le plaisir de quelque amour, et qlle c'est là pOllr 
chacun ce qui est appelé le Bien; et qu'en outre le pla'isil' du Ciel 
e:it le plaisir de faire le bien, et le plaisir cie l'ETIfel' le plaisir de 
faire le mal. POUl' qu'il fîtt encore instruit, il monta, d'après une 
Prévision Divine, un diable qui décrivit devant lui les plaisirs de 
l'Enfer, disant qne c'étaient .les plaisirs de se venger, de com­
mettre scortation, de voler et de blasphémer; et que ces plaisirs. 
lorsqu'ils y sont sentis comme odeurs, sont sentis comme des 
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parfums, aussi les appelait-il les délices de ses narines, W 570. 
t~~J Je vis tlue Assemblée d'Esprits, priant Dieu de leur en­

voyer des Anges pour les instruire snI' rlifférentes choses, qui ap­
partiennent à la foi, et sur la plupal't desquelles ils étaient dans 
le doute, parce que les Églises ne s'accordent pas entre elle:; sur 
ces points, et que tous les ministres de ces Itglises disent: CROYEZ­
NOUS, NOUS somlEs LES MINISTRES DE DIElJ, ET NOUS POSSEDO:-lS 
LA SCIENCE: et il apparut des Anges Qu'ils interrogèrent sur la 
Charité et la Foi, sur la Pénitence, s\lr la Régénénilion, sur Dieu, 
sur l'Immortalité de l'àme, et sur le Baptême et la Sainte·Cène; à 
chacune de ces questions les Anges firent des réponses qui pou­
vaient tomber dans leu)' entendement, disant ell outre que tout 
ce qui ne tombe pas dans l'entendement, est comme ce qui a élé 
semé dans le sable, et qui, quoiqu'arrosé par la pillie, se flétrit 
toujours; et que l'Entendemcnt fermé par la religion ne voit plus 
rien dans la Parole d'après la lumière qui est \il par le Seigneur, 
et que même, si on lit la Parole, il devient de p:us en plus aveugle 
dans les choses de la foi et du salut, N°621. 
fiX:~ Il est montré comment, après avoi)' été préparé pour le Ciel, 

l'homme y entre, à savoir, qu'après la préparation, il voit \In chemin 
qui conduit dans le Ciel vers la société dans laquelle il doit vivre 
éternellement, et près de la so<'Ïété il y a une porte qui s'ouvre; 
après qu'il est entré, on examine s'il y a en iui la même lumière et 
la même chaleur, c'est-à·dire, le même vrai et le même bien flue 
chez les Anges de celte société; lorsque l'examen est satisfaisant, 
il va de côté et d'autre dans la société et cherche où est sa maison, 
car pour chaque Ange novice il y li une nouvelle m~ison ; et, après 
l'avoir trouvée, il est reçu et compté comme un parmi eux. Quant 
à ceux chez qui' il n'y.a ni lumière ni chaleur, c'est-il-dire, ni le 
vrai ni le bien ou Ciel, leur sort est triste; dès qn'ils entrent, ils 
sont misérablement tourmentés, et leur tourment les force à se 
précipiter en bas; cela leur arrive. parce quc la sphère dela lu­
mière et de la chaleur du Ciel est opposé à celle dans laquelle ils 
sont et ceux-ci dans la suite ne désirent plus le Ciel, mais ils sont 
consociés avec leurs semblables dans l'Enfer: par là on voi t clai­
rement qu'il est frivole de penser que le Ciel est seuleme.nt une 
admission par grâce, et que les admis y jouissent de joies comme 
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r,eux qui, dans le Monde, entrent dans une maison de noces, N° 
622. 

li-XI(! Plu~ieurs Esprits, qui croyaient que le Ciel était seule­
ment une admission par grâce, et après l'admission une joie éter­
nelle, montèrent par permission dans le Ciel; mais comllle ils ne 
pouvaient pas y supporter la lumière et la chaleur, c'est-à-dire, 
la foi et la charité, ils s'élancèrent précipitamment en bas, et alors 
ils furent HIS comme des Chevaux morts par les Esprits qui étaient 
au-dessous: l)armi ceux qui étaient au-des<;olls et qui les virent 
~~insl, i! )' 3yait des enfants ayec leur maître; et celui-ci les instrui­
sît de ce que signifiait l'apparition d'un Cheval mort, et leur dit 
alors qui sont ceux qui de loin apparaissent ainsi, à savoir, que 
ce sont Cél::': qui, lorsqu'il lisent la Parole, pensent matérielle­
ment et non spirituellement à Dieu, au Proehain et au Ciel; et 
I\u'on pcn~e m3t6l'ieUement à Dieu, quand on pellse à l'Essence 
d'après la Personne; matériellement au PI'ochain, quand 011 pense 
à la qualité d'après la face et le langage; et matériellement au Ciel, 
quand on pense il l'éta t de l'amour du Ciel d'après le lieu; mais 
qu'au cOlllr;lÎl'e on pense spirituellement il Dieu, quand on pense 
d'après l'Essence et par suite à la Personne; spirituellement au 
Prochain, qU<lnrl on pellse !l'après la qualité et pal' suite à la face 
et au langage; et spirituellement :1lI Ciel, quand on pense d'après 
félut de l'amour dans le Ciel et par suite au lieu: et en~llite il leur 
apprit que le Cheval signifie l'Entendement de ia Parole; et que, 
comme ia Parole chez ceux qui peflscnt spirituellement, qnand ils 
la lisent, e~;t llne Lettre vive, c'est pour cela que de loin ils appa,. 
raissent comme des Chevaux vivants; et qu'au contraÏJ'e, comme 
la ~arole ehez ceux qui pensent matériellement, quand ils la lisent 
e!':l une Lettre morte, c'est pour cela que ceux~ci de loin apparais­
sent comme des Chevaux morts, N° 623. 

rLX"iïi: Je vis descendre du Ciel dans le Monde un Ange tenant 
à la main lin Papier, sur lequel était écrit: MARIAGE nu BIEN ET 

J)L V~AI; et je Yis que ce Papier dans le Ciel resplendissait, mais 
qu'ell descendant il brillait peu à peu de moins en llloin~. jusqu'à 
ce qu'ènfin le Papier et \' Ange n'apparurent plus, excepté devant 
quelques Esprits sans instruction, qni étaient simples de cœur, 
devant lesquels rAnge expliqua ee qu'enveloppe le Mariage dll 
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Bien et du Vrai, c'est-à-dire que toutes et chacune des choses 
dans le Ciel entier et dans le Monde entier contiennent le bien et 
le vrai en mêl'tle temps; et cela, parce que le bien et le vrai font 
un dans le Seigneur Dieu Créateul" et qu'en cons~quellce Il n'y a 
nulle part aucune chose qui soit seulement le bien, ni aucune 
chose qui soit seulement le vrai, qu'ainsi dans toutes et dans cha­
cune il yale Mariage du bien et du vrai, et dans l'Église le Ma­
riage de la Charité et de la Foi, puisque la Chal'ilé appartient au 
bien, et la Foi au vrai, N° 624. 
JLXI~ Peudant que j'étais dans une profonde pensée sur le Se­

cond Avènement du Seigneur, je vis le Ciel lumineux de l'Orient à 
l'Occident, et 'j'entendis Ulle Glorilication et une Célébration du 
Seigneur par les Ang'es, mais d'après la Parole, tant d'après la 
Parole Prophétique de l'Ancien Testamen t que d'après la Parole 
Apostolique du Nouveau; quant aux passages mômes de la Parole, 
par lesquels se faisaient les Glorifications, 'Coil' le ~rEMOIlABLE, 
N° 625. 

::LXvl Dans la Plage septentrionale-orientale il y a des LIErx 
D'INSTRUCTION, et ceux qui là reçoivent intérieurement les ins­
tructions sont nommés disciples du Seignenr. Un jour, pendant 
que j'étais en esprit, je demandai aux Maitres s'ils connaissaient 
les Universaux du Ciel et les Universaux de l'Enfer; et ils répon­
dirent que les Universaux du Ciel sont ces trois Amours, l'Amour 
des usages, l'Amour de posséder les biens du Monde d'après l'a­
mour de faire des usages, et l'Amour vraiment conjugal; et que 
les Universaux de l'Enfer sont les trois Amours opposés à ceux-là, 
à savoir , l'Amour de cam mander d'après l'amour de soi, l'Am ou r 
de possédai' les biens des autres d'après l'amour du Monde, et 
l}Amour scortatoire. Il est ensuite décrit quel est le premier amOllr 
infernal, à savoir, r:A3IOrR DE DOMINER n'APHÈS L'A3IOCR DE SOI: 

Cet amoul' est tel chez les Laïques, que quand les fl'eins lui sont 
lüchés ils veulellt dominer sur toutes les choses du )Ionde, et te 1 
chez les Ecclésiastiques, que ceux-ci veulent dominer sur tau tes 
les choses du Ciel. Qu'il y ait une telle fantaisie chez ceux qui sont 
dans cet amour, cela fut confirmé par leurs semblables dans l'En­
fer, oit dans une certaine vallée sont ensemble ceux qui mellent 
leur plaisir dans les fantaisies qu'ils sont les empereurs des em-
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pereurs ou les rois des rois; et, dans un autre endroit, ceux qui 
se délectent dans la fantaisie qu'ils sont des Dieux; et même à 
l'aspect de ceux-ci, on vit les premiers, qui étaient d'un caractère 
si orgueilleux, tomber à benoux et les adorer. Ensuite je COD\'er­
sai avec den x Anges, dont l'un était le Prince d'une société dans 
le Ciel, et dont l'autre en était le grand Prêtre; ils me dirent que 
chez eux, dans cette société, LOllt est magnifique et resplendis­
saDI, parce que leur amour procède non de l'amour de soi mais 
de l'amour des usages; qu'ils sont entourés d'honneurs, et qu'ils 
les acceptent non pour eux-Illêmes mais pour le bien de l'obéis­
sance, Alors je leur Ils celle qULstion: (1 Comment quelqu'un peut­
il sa,'oir s'il fait les lisages d'après l'amour de soi ou du monde, 
ou s'il les fait d'après J'amour des usages, pU,isqlle ces amours font 
tous les trois Jes usages? qu'on suppo$e qu'il y ait une Société 
entièrement composée cie S3t3ns, et une Société entièrement com­
posée d'Anges, et je peux conjecturer que les Satans dans leur 
Société feront d'après l'amour de soi et du monde autant d'usages 
que les Anges dalis la Jeur; qui donc peut savoir de quel amour 
proviennent les usages '( » A cela le Prince et le Prêtre répondi­
rent: f( Les satans font les usages pour la réputation ann d'être 
éleyés aux honnctl~s et d'3cquérir des richesses, mais les Anges 
font les usages pour les usages; or les uns sont distingués des au­
tres principalement par cela, que quiconque croit au Seigneur, et 
fuit les maux comme péchts, fait les usages cl'aVl'ès le Seigneul', 
et ainsi d'après l'amour des usages; mais qùe quiconque ne croit 
pas, et Ile fuit pas les maux comme péchés, fait les usages d'après 
soi-même et pour soi-meme, ainsi d'après l'amour de soi ou du 
monde, » N° 6(51 . 

tr:'\.VI! J'entrai dans un Bois, et je vis deux Anges qui causaient 
ensemble; je m'approchai, et ils parlaient de LA CO:'\YOlTlSE DE 

POSSÉDER T0Fms I.f~s CI/OSES DU MONDE. Ils disaient que plusieurs 
qui apparaissent moraux dans leurs actions, et rationnels dans 
leur langage, sont dan~ la folie de cette convoiLil-e, et que cette 
convoitise se change en des fantaisies chez ceux qui s'abandon­
nent il leul's idées sur elle; et que, comme il e~t permis il chacun 
dans le !\fonde spirituel de se plaire dans sa fantaisie, pOùrYu 
'lu'on ne fasse pas de mal à autrui, il y a aussi des réunions de ces 
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Esprits dans la Terrc inférieure; et comme il nous fut donné de 
connaître où ils étaient, no'us descendîmes et entrâmes vers eux, 
et nous les vîmes assis à des tables sur lesquelles il y avait une 
grande quantité de pièces d'or; ils disaient que C>étaient là les ri­
chesses de tous ceux dn Royaume; mais ce n'était qu'une vision 
imaginaire, qu'on appelle fantaisie, par laquelle ils produisaient 
cette apparence; quand nous leur tlîmes qu'ils étaient extrava­
gants, ils l'avouèrent après s'être détournés de leurs tables; mais 
ils dirent que, comme cette vision les réjouissait au suprême de­
gré, ils ne pouvaient s'empêcher ùe venir là de temps en temps, 
et de s'abandonner à la séduction de leurs sens. Ils ajoutèrent que 
si quelf/u'un d'entre eux dérobe ce qui appartient il un autre, ou 
lui fait quelque mal, il tombr. dans une prison au-dessous d'eux, et 
qu'il y est obligé de travailler pour la nourriture, le vêtement et 
quelques petites pièces de monnaie; et que là aussi, sJils font du 
mal, ils sont privés de ccs pièces de monnaie et sont punis, N° 662. 

[LXV[J J'entendis une discussion entre un Diplomate et deux 
Prêtres sur ce sujet: L'JNTELLIGEl\:CE ET LA SAGESSE, ET PAR CON­
SI~QUENT AUSSI LA PRUDENCE, VIENNENT-ELLES DE DIEU, ou VIEN­
NEl'iT-ELLES DE L'ROmIE; le Diplomate soutenait qu'elles viennent 
de l'homme, et les Prêtres, qu'elles viennent de Dieu; mais des 
Anges perçurent que les Prêtres en dedans d'eux-mêmes croyaient 
de la même ma.nière que le Diplomate, à savoir, que l'Intelli­
gence el la Sagesse et p:!r suite la Prudence venaient de l'homme ~ 

-c'est pourquoi, :lfin que cela ftit manifesté, le Diplomate fut prié 
de quitter les vêtements de sa Charge, et de prendre des vête­
ments du Minislère Sacprdotal, ce qui ayant été fait, le Diplo­
mate se Illit à confirmer de plusieurs manières que toute In­
telligence, et aussi loute Prudence, vient de Dieu: ens!Jite les 
Prêtres furent aussi priés de qnitter leurs vêlements, et de pren­
dre des vêtements de Ministres politiques, et cela ayant été fait, 
les Prètres padèrent d'aprè:; lellr intérieur, en disant que toute 
Intelligence et aussi toute Prudence vient de l'homme. S'ils parlè­
rent ainsi, c'est parce f[u'un Esprit se croit tel qu'est le vêtement 
qu'il a sur lui. Après cela, ces trois Esprits devinrent amis de 
cœur, et ils prirent ensemble, en causant, le chemin qui condui . 
sail en Enfer; mais ensuite je les en vis revenir, N° 663, 
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1 LXVIID Il s'agit de ceux qui, dans la Parole, sont appelés ÉLUS; 
cc sont ceux qui, après la mort, sont reconnus avoir vécu de la vie 
de la Charité et de la Foi, et sont sépar~s de ceux qui n'ont pas vécu 
de cette vie, et ainsi ceux qui alors sont ÉLUS et préparés vour le 
Ciel; c'est pourquoi, croire que quelques-ulls seulement, avant 
ou après la naissance, sont élus et prédestinés pOllr le Ciel, et non 
tous puisque tous ont été appelés, ce sel'ait accusel' Dieu d'impuis­
sance d~ sauver, et aussi ù'injustice, N° 661. 

1 LXIX! Il fut dit dans le Ctel par un nouveau venu que, dans le 
Monde Chrétien, il n'y avait personne qui sùt ce que c'est que la 
COXSCIENCE; èomme les Anges ne le croyaient pas, ils dirent à un 
Esprit de convoquel' avec une trompette les Intelligents, pour l>'en­
quérir d'eux s'ils savent ce que c'est que la Conscience; et cela fut 
fait, et ils arrivèrent, et parmi eux il y avait des Politiques, des 
Érlldits, des Médecins et des Prêtres; et alors on demanda, (l'a­
bord aux POLlTIQOES, ce que c'est que la Conscience; ils répondi-

. renL que c'est la douleur provenant d'une crainte, soit préconçue. 
soit prise plus tard, des périls de l'honneur eL des richesses, on 
provenant d'une humeur mélancolique produite par des matières 
indigestes dans l'estomac; outre plusieurs autres choses. Ensuite 
on demanda aux ÉIWDlTS ce qu'ils savaient de la Conscience; ils 
répondirent que c'est un chagrin et une anxiété qui infestent le 
corps et par 1I11ite la tête, ou la tête et par suite le corps, d'après 
diverses causes, et priucipalement d'après celle-ci, qu'on ne s'at­
tacbe qu'à une seule chose, ce qui arrive surtout quand l'amour 
régnant souffre; de là, parfois des fantaisies et des délÎl'es, et 
.chez quelques-uns dans les choses religieuses des affections céré­
brales, qu'ils appeiient remords de conscience, Après eux, les 
MEIlECIXS furent interrogés sur ce que c'est que la Conscience; et 
ils dirent que c·esl ~elilement une douleur qui a SOli origine dans 
diverses maladies qu'ils énumérèrent en foule; et qu'eux-mêmes 
en avaient guéri plusieurs pal' des médicaments; voù' dans Je 
l\H:)lOI\AlH.E l'énumération des malaùies d'où ils dérivaient les 
doule\lrs, qu'on appelle douleurs de conscience. Ellfin on demanda 
aux PRÈIRES ce que c'est que la Conscience; ils dirent que c'est 
la même chose que la Contl'ition qui précède la Foi, et qu'ils l'a­
vaient guéris pal' l'Évangile; et ils ajoutèrent qu'il y a dans toute 
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Religion, Vl'aie ou fanatique, des hommes d'une conscience limorée 
qui se font dos scrupules dans les choses de salut, même dans des 
choses indifférentes. Après avoir entendu ces réponses, les Anges 
perçurent celle vérité, que personne ne sait ce que c'est que la 
Conscience; c'est pourquoi ils envoyèrent d'entre eux un Ange 
pour le leUl' apprendre; celui-ci, se plaçant au milieu d'eux, leur 
dit: « La Conscience n'est pas une douleur, comme vous tous l'a­
vez cru, mais c'est la vie selon la Religion, et celte vic est princi­
palement chez ceux qui sont d:lllS la foi de la Charité; et ceux qui 
ont de la conscience disent de cœUl' ce qu'ils disent, el font de 
cœur ce qu'ils font.)1 C'est même ce qu'il illu&tra par des exem­
ples'; ainsi, lorsqu'on dit de quelqu'un qu'il a de la conscience, 
on entend aussi qu'il est juste, et reciproquemellt. Après cette 
instruction, les convoqués se partagèrent en quatre phalanges; 
dans la première passèrent ceux qui avaient compris les paroles 
de l'Ange, et les avaient approuvées; dans la seconde, ceux qui 
ne les avaient pas comprises, mais qui néanmoins les appuyaient; 
dans la troisième, ceux qui n'avaient l'as voulu les comprendre, 
disant entre eux: « Que nous importe la Conscience? eL dans la 
quatrième, ceux qui s'en moquaient, disant: « Qu'est-ce que la 
Conscience, sinon un souille? '1 A pl'ès cela, je vis les deux der­
nières phalanges se retirer vers la gauche, et les deux premières 
vers la droite, N°S 665, 666. 
- ~ LXX! Je fus conduis dans le lieu Oll habitaient les anciens sage& 
qui ont vécu dans la GI'èce, lieu qu'ils appeiaient Pal'llaSSe; el il 
me fut dit que parfois ils envoyaient des leurs pour chercher quel­
ques Nouveaux venus du Monde, et apprelldre d'eux quelque 
chose de l'état où est aujourd'hui la sagesse sur la terre; et, en ce 
moment, ils en avaient ll'ouvé deux d'entre les Chrétiens, el quand 
il~ Jes eurent amenés, on leUl' demanda aussitôt: (( Qu'y .\-T-IL ilE 

NOUVEAU DE LA TERHE? li Et ils répondirent, qu'il y avait de nou,­
veau, qu'on avait trouvé danl:i les hois des hommes, sans doule 
abandonnés lù dans la première enfance; que d'apl'è:! la face ils 
paraissaient, à la vérité, être des hommes, mais que néanmoins 
ils n'étaient point hommes; et que d'après eux on avait conclu 
dans le Monde que l'homme n'était pas plus que la bête, que seu­
lement il pouvait al'liculer le son et par conséquent parler, el que 

II. 3-1 
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la bête poul'rait cOlllme l'homme avoir de la sagesse, si elle pou­
vait produire le son d'une manière articulée, etc. Les Sages, après 
avoir entendu cet exposé, en tirèrent plusieurs conclusions rela­
tivement il la sagesse, quant aux vicissitudes qu'elle avait subies 
depuis leur temps, principalement en ce que l'on ne connaît pas la 
différence entl'e l'état de l'homme et l'état de la bête? que même 
011 ne sait pas que l'homme naît seulement forme d'homme, et 
que pal' les instructions il devient homme, et homme selon les in­
struclions qu'il reçoit; qu'il devient sage d'après les \T~is, insensé 
d'aprè:; les faux, et intérieurement bête féroce d'après les maux; 
ct f}u'il naît senlement faculté de savoil" de comprendre et de de­
venir sage, afin qu'il ~oit lin sujet, dans lequel Dieu pourrait ins­
pirer la sagesse depuis son premiel' jusqu'à son suprême degré: 
ils ajoutèrent que d'après ce qu'avaient dit les Nouveaux venus, 
ils comprenaient que la sagesse qni, dans leur temps, était {l l'o­
rient est aujoul'll'hui il l'occident. Ensuite ils appriren.t aux Nou­
veaux venus comment l'homme créé forme de Dien a pu être 
changé en forme du diable: mais, sur ces divers sujets, voi,. Je Mf:­
~!Ol\,\nl.r., N° 692. 
~! Une Assemlllée fnt de nouveau indiquée dans le lien où 

étaient les aneiens Sages, parce qu'ils avaient appris par leurs 
émissaires qu'ils avaient rencontré trois Nouveaux venus de la 
terre, dont l'u1l avait élé Prêtre,· l'autre Politique, et le troisième 
Philosephe; dès que ceux-ci eurent été amenés, on leul' demanda: 
" Q'y ,\-T-IL DE NOL;VEAU DE LA TERRE? » Et ils répondirent, qu'il 
y a de nouveau, qu'ils ont appris qu'un certain hOlllme prétend 
conl"el'set'al"ec les Allges et les Esprits; qtle cet homme donne 
plusicur~ détails sur leur état; qu'entre autres choses il dit que 
l'homme est également hO<llllle 3prè's la mort, al'ec la seule diJfé­
rence qu'alors il est enveloppé d'un corps spirituel, et qu'aupara· 
vant il l'était d'un corps matériel. Cet exposé cntendu, on de­
manda au PRÊTRE ce qu'il avait pensé ùe cela sur la Terre; il ré­
pondit que, comme il avait cru que l'homme ne vivrait pas de 
nouveau homme avant le jour du Jugement Dernier, lui, avec tous 
les autres de son ordre, avait pensé que ces récits étaient des vi­
~ions, ensuite que c'étaient des fictions, et qu'enfin ii avait hési­
té; on lui demanda si les habitants de la terre ne pourraient pas, 
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d'après la Raison, voir que l'homme vit homme après la mort, et 
ainsi dissiper les paradoxes sur l'état des âmes jusqu',au jour du 
Jugement D~rnier, c'est à savoir, que les âmes pendant cet inter­
valle doivent voltiger comme des vents dans l'Univers, et attendre, 
pour se réunir 11 leurs corps, le Jugement Dernier, ce qui serait 
un sort pire que celui d'une bête quelconque: le Prêtre répondit 
qu'il y ~n a qui font ces observalions, mais sans convaincre, et 
qu'on attribue à la Toute-Puissance de Dieu la l'éunion des âmes 
avec leurs cadavres et leurs s{lueleltes dans le tomheau, et quand 
on nomme la Toule-Puissance et aussi la Foi, loute raison est 
bannie. Puis, \e POLITIQUE fui interrogé sur ce qui avait été ex­
posé; il répondit que dans le Monde il n'avait pas pu croire que 
l'homme vivrait homme après la mort, puisque le tout de l'homme 
est étEndu mort dans le lombeau: qu'ainsi cel homme-là avait vu 
des fanlômes, el avait cru que c'élait des anges el des esprits: que 
quant ii lui maintenantil était convaincu par les sens eux-mêmes 
que l'homme vil.comme précédenlment, et qu'en conséquence il 
.avait honte de ses pensées antérieures. Lc PIUWSOPHE raconta sur 
lui et sur quelques-uns de son École des choses presque semblalJles; 
et il ajoutà que les choses qu'on disait avoir été vues et entendues 
pal' cet homme, il les avait mises au nomlJre des Opinions et des 
Hypothèses qu'il avait recueillies des Anciens et des Modernes. 
Les Sages, a)'ant entendu ces réponses, furent stupéfaits, princi­
palement de ce. que les Chrétiens qui, d'après la Révélation, sont 
plus que les autres Jans la lumière, étaient dans une telle obscu­
rité SUl' leul' Vie après la mort, tandis qu'eux et les sages de leur 
temps avaient connu et cm cette vie; ils dirent, outre cela, qu'ils 
remal'quaient que la Lumièt'e de la sagesse, depuis le siècle olt ils 
viraient, s'était abaissée de~ intérieurs du Cerveau jusqu'à la 
bouche au·de!'.sous du \lez, où cette lumière se monll'C comme 
éclat de la lèvre, et par su:te le langage de la bouche comme sa­
gesse, A ces mOls un des élève~de leur école ajouta: (1 Oh! com­
bien sont stupides aujourd'hui les Mentais des habilants de la 
terre? Oh ! si nous arions ici des disciples de Démocrite qui riait 
de tout, et des disciples d'Héraclite qui pleurait de tout, que de 
rires et de lamentations nous entendrions! » Après la séance on 
donna aux Nouveaux 'venus des lames de cuivre sur lesquelles des 
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Hiéroglyphes avaient été gravés; et ils s'en allèrent, N° 693r 
1 LXXlf~ D'autres Nouveaux venus du Monde furent trouvés, et 

furent amenés à la Ville qui est au bas du Parnasse, et O!l leur de­
manda: « Qu'y a-l'-IL DE NOUVEAU DE LA TEp.RE?» Et ils répon­
dirent, qne dans le Monde ils avaient cru qu'après la mort il y 
aurait un Repos complet sans travaux, et que cependant ils avaient 
appris, en venant dans ce Monde, qu'ici il y a des Administra­
tions, des Fonctions et des Occupations comme dans le Monde 
précédent, et qu'ainsi il n'y a.point de Repos. Les sages qui étaient 
là leur répondirent: " Ainsi, vous avez cm que vous deviez main­
tenant vivre dans une complète oisiveté, lorsque cependant de 
I:oisiveté résultent pour le Meutal et par suite pour tout le Corps 
]a langueur, l'engourdissemenf, la stupeur et l'assoupissement; et 
c'est là la mort, el non la vie. » Et alors on les conduisit dans toule 
la Ville, et auprès des Administrateurs et des Ouvriers; après qu'ils 
eurent toul \'U, ils s'étonnèrent qu'il yeùt de telles choses, quand 
cependant ils avaient cru aussi que ce serait dans quelque chose 
de vide que vivraient les Ames jusqu'à ce que le Nouveau Ciel et 
la Nouvelle Terre fussent créés: et ils furent instruits que toutes 
les choses qui apparaissent maintenant devant leurs yeux sont 
substantielles, et sont appelées spirituelles; et que toutes celles 
du Monde précédent sont matérielles, et sont appelées naturelles; 
et qu'il y a entre elles cette différence, parce qu'elles sont d'une 
origine diiférente, c'est-à-dire que toutes celles qui .sont dans le 
3Ionde spirituel existent et subsistent d'après un Soleil qui est 
pur Amour, et CJue toutes celles qui sont dans le Monde naturel 
e:\Ïstent et subsistent ù'apres un Soleil qui est pur Feu: et en ou­
trc, ils furent instruits que dans le Monde Oll ils étaient mainte-. 
nant il y avait non·seulement des Administrations, mais mème 
des Éludes de tout genre, et aussi des Écritures et des Livres. Ces 
instructions firent beaucoup <le plaisir aux. Nouveaux venus, et 
lorsqu'ils se reliraient, quelques Vierges ,inrent avec de la Bro­
derie et dll Filet, ouvrage de leurs mains, ct leur en firent présent; 
et elles ehantèrent devant eux une Ode, par laquelle elles expri­
maient avec une mélodie angélique l'affection des œuvres de l'u-
sage a\'ec ses charmes, N° 694. . 

\LXXm: Je fus introdUIt dans ulle Assemblée, olt se trouvaient 
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aussi quelques-uns des anciens Philosophes, et je fus interrogé 
sur ce que, dans mon Monde, l'on sait de l'INFLUX; je répondis 
qu'on n'en connaît pas d'autre que l'Intlux de la lumière et de la 
chaleur de son soleil dans les choses qui appartiennent à la na­
tUI'e, tant dans celles qui sont animées que dans celles qui sont 
:inanimées; et qu'on ne sait absolument rien de l'Influx du !\Ionde 
spirituel dans le i\londe naturel, lorsque cependant c'est de cet 
Influx que proviennent toutes les merveilles qu'on y voit tant dan1i 
le Règne animal que dans le Règne végétal, - ces merveilles sont 
en partie rapportées dans Je i\IE~IORABLE; - et comme les hommes 
ne connaissent point cet Influx, ils sc confirment pour la Nature, 
et deviennent Naturalistes, et enfin Athées, N° 695. 
\i~XIV! Je conversai avec des Sectateurs d'Aristote, de Des­

cartes et de Leibnitz, SUI' l'I~FLUX PHYSIQUE, SUI' l'INFLUX OCCA­
SIONNEL, et sur rHAR~IONIE PRÉÉTABLIE; et j'entendis comment. 
chacun confirmait son Hypothèse; et comme ils ne purent pas 
examiner la chose pal' l'entendement an-dessus des confirmations, 
mais seulement au-dessous, ils \'iclèrent le débat par le sort, qui 
sortit pOUl' l'Influx spirituel, lequel coïncide en partie avec l'ln­
tlux Occasionnel, N° 696. 
\ill'V': Je fus conduit dans un Gymnase, où des jeunes gens 

étaient initiés clans diverses choses qui appartiennent à la sagesse; 
cela foe faisait pal' la discmsiùl1 d'un sujet qui était proposé par 
le Président; et alors le sujet de là discussion était ce problème: 
QU'EST-CE QUE L'A~IE, ET QUELLE E:< EST LA. QUALITÉ? Il Y ayait 
une Chaire dans laquelle montaient ceux· qui devaient répondre; 
et aussitôt le PRDIIER monta, et il dit que personne, depuis la 
Création du Monde, n'a pu découvrir ce que c'est (lue l'Ame, ni 
quelle en est la qualité; mais que, comme on savait CIue l'Ame 
·était dans l'homme, on a l'echerché oil elle était, et qu'il y en 
a qui avaient prétendu que chez l'homme elle résidait dans une 
petite Glande, qui est appelée Pinéale et est située dans la Tête 
entre les deux Cerveaux, et que lui-même avaient admis d'abord 
cette opinion, mais que comme elle avait été rejetée par plusieurs, 
il l'avait aussi plus tard abandonnée. Après lui, le SECOND monta, 
et dit qu'il croyait que le siége de l'Ame était dans la Tête, puis­
<Iue là est l'Entendement; mais que n'ayant pu deviner dans quelle 
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partie de la Tête elle était, il avait penché tan lot pour ceux qui pla­
çaient son siége' dans les trois Ventricules du Cerveau, tantôt pour 
ceux qui le plaçaient là dans.les Corps striés, tantôt pour ceux qui 
le plaçaient dans la Substance médullaire, ou dans la Substance 
corticale, et tantôt pour ceux qui le plaçaient dalls la Dure-Mère, 
ajoutant qu'il laissait àchaclln de décider selon son gré. Le THOI­

SIÈ~IE, étant montt, dit que le Siége de rAme était dans le Cœur 
et par suite dans le Sang, et il confirma son sentiment d'après la 
Parole, où il est dit le Cœur et l'Ame. Le QUATRIÈme, étant en­
snite monté, dit que dès l'enfance il avait cru, avec les Anciens, 
que l'Ame n'était pas dans une partie, mais qu'elle était dans le 
tout, parce que c'est une substance spirituelle, à laquelle peut s'ap­
pliquer, non pas le lieu, mais l'implétion; puis, parce que pal' 
l'âme il est aussi entendu la vie, et que la vie est dans le tout. Le 
CINQVIEUE, étant monté, dit qu'il croyait que l'Ame était quelque 
chose de pur, seniblable' à l'éther ou à l'air, ct qu'il avait cru cela, 
parce qu'on jugeait que l'Ame seraît telle, apl'ès sa séparation d'a­
vec le corps. Mais comme les sages, qui étaient dans l'Orches­
tre, perçurent qu'aucun d'eux ne savait ce que c'est, que l'Ame, 
ils prièl'ent le Président, qui avait proposé ce Problème, de des­
cendl'e et d'instruire; celui-ci donc, étant descendu, dit: (( L'Ame 
est l'Essence même de l'homme; et comme l'Essence sans la Forme 
n'est rien, l'Ame est la Forme des formes de l'homme, et cette 
forme est la Forme véritablement humaine, dans laquelle la Sa­
gesse avec ses perceptions, et l'Amour avec ses altections, rési­
dent universellemsnt; et comme vous avez cru danf; le Monde 
que VOLIS seriez des Ames après la mort, vous êtes maintenant des 
Ames. J) 11 di t; en outre, plusieurs au tres choses; et cela fut con­
firmé par ce passage dans le Livre de la Création: li J élzovah-Dieu 
souffla dans les narines d'Adam une A~IE DE VIE, et lut fait 
l'Homme en A~IE VIVANTE. » - Gen. Il. 7. - N° 697. 
rLXXVI~Je vis un Ange avec une trompette au son de laquelle 

il convoqua les plus ,Célèbres en érudition parmi les Chrétiens, 
pour qu'ils déclarassent ce qu'ils avaien t précédemment cru dans 
le Monde au sajet des Joies du Ciel, et de la FÉLIClTÉ ETER~ELLE; 

cela avait lieu, parce qu'il avait été dit dans le Ciel, que per­
sonne dans le Monde Chrétien ne savait la moindre chose an su-



RELIGION CHRÉTIENNE. 487 

jet de ces joies et de cette félicité; et après une demi-heure, je 
vis arrivel' six eohortes composées de Chrétiens érudits, qui fu­
rent interrogés sur ce qu'ils savaient des Joies du Ciel, et de la fé­
licité étemelle, La PREmÈRE COHOI\TE dit qu'ils avaient cru que ce 
serait seulemenll'A.dmission dans le Ciel, et ensuite dans les ré­
jouissances du ciel) comme IOI'squ'on est admis dans une salle de 
noces et dans les réjolli~sances qui s'y font. La SEf.O~DE COHORTE 
dit qu'ils avaient cru que c'étaient des Réunions très-joyeuses 
avec les Anges, eL des Conversations très-agréables avec eux, La 
TROISIÈME COHOI\TE dit qu'ils avaient cru que c'étaient des Ban­
quets avec Abraham, Isaac et Jacob. La QU,ITRIÈ)IE COllOHTE dit 
qu'ils avaient cru que c'étaient des Délices Paradisiaques. La CIN­

QUlÈ)1E COllonTE, que c'étaient des Dominations sur-éminentes, 
des Trésors immenses, el une l\Iagnificence plus que royale. La 
SIXIÈ)IE COHORTE, que c'était la Gloriiication de Dieu, et lIne Fète 
qui durait éternellement. Afin donc que ces Érudits connussent si 
ces choses, qu'ils avaient crues, étaient les Joies du Ciel, il leurfut 
donné d'entrer dans leurs Joies, et ù chaque cohorte séparément, 
afin que par une vive expérience ils apprissent si c'étaient des 
Joies imaginaires ou des Joies réelles; cela arrive à la plupart 
de cellx qui passent du Monde naturel dans le Monde spirituel, 
N°S 73-1, 732, 733. 

- Et alors la cohorte qui avait cru que les Joies du Ciel étaient 
des Réunions très-joyeuses avec les Anges et des Conversations 
très-agréables avec eux, fut introduite dans les joies de son ima­
gination; mais comme c'étaient des joies externes et non inter­
nes, après quelques jours ils furent affectés d'ennui, et ils se re­
tirèrent, N° 734. 

- Ensui te, ceux qll i avaien t Cl'll que les Joies Célestes étaien t des 
Banquets avec Abraham, Isaac et Jacob furent introduits dans de 
semblables joies; mais comme ils perçurent que ces joies étaient 
seulement externes el non internes, l'ennui s'empara d'eux, et ils 
s'en allèrent, N° 135. 

- Il en arriva de même à ceux qui avaient cru tIue les Joies du 
Ciel et la Félicité éternelle, consistaient dans des Dominalions sur­
éminentes, dans des Trésors immenses, et dans une Magnificence 
plus que royale) N° i36. 
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- De même aussi à ceux qui avaient cru que les Joies Célesles 
el la Félicité éternelle étaient des Délices Paradisiaques, N° 
737. 

- De même ensuile à ceux qui avaient cru que les Joies Cé­
lestes et la Félicité éternelle étaient lIne perpétuelle Glorification 
de Dieu, et une Fête qui durait étel'nellement: ceux-ci furent 
instruits de ce qui est entendu dans la Parole par la Glorification 
de Dieu. N° 738. 

- Enfin il en arriva de même à ceux qui avaient cru qu'ils 
viendraient dans les Joies Célestes et dans la Félicité éternelle, 
pourvu qu'ils fussent ;l(lmis dans le Ciel, et qu'alors leurs Joies se­
raient comme lAs joies de ceux qui entrent dans une ~alle de noces' 
et qui sont alors dans les réjouissances; mais comme il leur fut 
monll'é, par de vives expériences, que dans le Ciel il n'y a des 
.Joies que pour ceux qui ont vécu la vie du Ciel, c'est-à-dire, la 
\'ie de la charité et de la foi, et que vice t'el'sâ le Ciel est un tour­
ment pOUl' ceux qui ont mené une vie contraire, ils se retirèrent 
et se consocièrent avec leurs semblables, N° 739, 

Les Anges ayant perçu que "nul dans le Monde naturel ne s3\'ait 
encore quell~s sont les .Joies du Ciel, ni par conséquent _quelle 
est la Félicité éternelle, il fut dit il l'Ange de la trompette de c!1oi· 
sir dix des convoqués, el de les introduire dans une Société du 
Ciel, afin qu'ils vissent de leurs yeux et perçussenl par lelll's men­
taIs ce que c'est que le Ciel, et quelles y sont les joies; el il fut 
fait ainsi; et, après l'admission, il leur fut (l'abord donné d'y voir 
1e Palais magnifique du Prince de cette sociélé, N° 740; puis le 
Jardin-Paradis près du Palais, N° 74t ; ensuite le Pl'Înce lui-même 
et les Grands de sa cour en habits resplendissants, N° 743. In­
vités à la Table du Prince, ils y virent des choses qu'aucun œil 
n'avait vues sur la terre; et à Table, ils entendirent le Prince qui 
les instruisit au sujet des Joies Célestes et de la Félicité éternelle, 
en leur montrant qu'elles consistaient essentiellement dans la béa­
titude interne, et, d'après cette béatitude, dans des Plaisirs ex­
ternes, et que la béatitude interne tire son essence de l'affection 
de l'usage, N°S 742, 744. Après le dîner, on fit venir par l'ordre 
,(lu Prince quelques sages de la Société, qui leur enseignèrent 
,pleinement ce qlle c'est que la béatitude interne, qui est la Féli-
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cité éternelle, et d'où elle rient, et que cette béatitude fait que les 
Plaisirs externes sont de& Joies; ils leur apprirent en outre plu­
sieurs autres choses sur ces divers sujets, N°s 745, 746. Ensuite 
il leur fut donné de voir des Noces dans ce Ciel, N°B 747 à 749; et 
enfin d'y entendre L1ne Prédication, N°· 750, /51. Ayant vu et en­
tendu toutes ces choses, pleins de la connaissance du Ciel, et 
joyeux de CŒur, ils descendirent, NoS 7ü2. 
1 LXXV'll! Là, il s'agit de LA RÉVÉLATION: il a plu au Seigneur 

de Se manifester à moi et d'ouvrir )/,s inlérieure de mon Menta), 
et ainsi de me donner de voir les choses qui sont dans le Ciel et 
dans l'Enfer; et de cette manière il a découvert des Arcanes, qui 
surpassent en excellence et en dignité les Arcanes révélés jl1squ'à 
présent; les voici: I. Que dans toutes et dans chacune des choses 
de la Parole il y a un SENS SPIRITUEL, qui ne se rnontre point 
dans le sens de la lettre; et que c'est pour cela que la Parole a été 
écrite au moyen des COl'l'espondances des choses Spirituelles avec 
les choses Naturelles. II. Que les CORRESPONDANCES elles·mêmes 
ont été découvertes telles qu'elles sont. Ill. Il a aussi été fait des 
révélations sur LA YlE DE L'HOMillE APRÈ~ LA MORT. IV. Sur LE 
CIEL, et sur L'ENFER, quel est l'un et quel est l'autre; et aussi sur 
J,E BAPTtME et sur LA SAINTE-CÈNE. V. SlJr LE SOLEIL dans le 
l.\'Ionde Spirituel; que c'est le pur Amour procédant du Seigneur. 
qui est au milieu de ce Soleil, dont la Lumière est la Sagesse, et la 
Chaleur l'Amour, et qu'ainsi de là procèdent la Foi el la Charité, 
et que par suite toutes les choses qui en procèdent sont Spirituelles 
et par conséquent vires; que le Soleil du Monde naturel est pur 
feu, et que par suite toutes les choses qui procèdent de ce Soleil 
sont naturelles, et pal' conséquent mortes. VI. Qu'il y a trois De­
gr~s, JUSQu'à présent inconnus. VII. Et, en outre, sur LE JUGE)IENT 
DER~JER: sur LE SEIGNEUR SAUVEUR, qu'ii est LE DIEU DU CIEL ET 
DE LA TERRE: sllr LA NOUVELLE ÉGLISE, et sur sa Doctrine: sur 
LES HABITANTS DES PLA~ÈTE:;;, et sur LES TEIUIES dans l'Univers, 
va 846, - VIII. De plus, sur l'AMOUR CONJUGAL; q'u'il est spirituel 
chez les spirituels, naturel chez les naturels, et charnel chez les 
adulLèl'es, N° 847. - IX. Les Ang~s découvrirent par leur propre 
vue que, quoique ces Arcanes fussent bien au-dessus des Arcanes 
dévoilés jusqu'à présent, ils sont cependant considérés aujollr-
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d'hui par plusieurs comme n'ayant aUCllne importance, N° 848. -
X. Il fut entendu un murmure venant de' quelques-uns qui étaient 
dans la Terre inférieure; ils ne voulaient y ajouter foi Iju'autant 
qu'il serait fait des MIRACLES; mais illellr fut répondu que par les 
Miracles ils ne croiraient pas' plus que Pbaraon et les l~gyptiens, 
ni plus que les descendants de Jacob quand ils dansaient aulOUl' 
du Veau d'or dans le désert, ni plus que les Juifs elix-mêmes 
quand ils virent les Miracles faits par le Seigneur Lui-Même, 
N° 849. - Xl. Enfin, pourquoi le Seigneul' m'a révéi.é ces Arcanes, 
et ne les a pas de préférence révélés à quelqu'un de l'ordre Ecclé­
siaslique, N° 8;:;0. 

- Que les c~lo,es qui sont dans les ~lÉ)lORAULES placés Jla 
suite rles Chapitres sont véritables, et que de semblables choses 
ont été vues et enlendues par les Prophètes avant l'avènement du 
Seigneur, et de semblables aussi par les Apôtres al'ant l'avènement 
du Seignenr, pal' exemple, par Pierre, par Paul, et surtout par 
Jean, dans l'Apocalypse; l'élluméralion en est faile, 1\"0 851. 

THÉORÈ?lIE PP.OPoSÉ PAR UN DCC-ÈLECTEUH D'ALLEMAGNE, QUI 
A\;SSI AVAlTl':TÉ nEVJ~T\j n'ur\E Sel'RÈ:\lE DW;-;'ITÉ ECCLÉSUS­
TIQCE. 

Un jour, dans le Monde spiriluel, je vis un certain Duc-Électeur 
d'Allemagne, qui avait' aussi élé reyêtu d'une suprême Dignité 
dans l'État Ecclésiastique, et prb de lui deux É\'èques et aussi 
deux Ministres; et j'entendis à une certaine distance ce qu'ils di­
saient entre eux. Le Duc-Électeur demandait aux quatre assistants 
s'ils savaient ce qui fait la tête de la Religion dans le Christianisme; 
les Évêques répondil'ent: (( La têle de la Religion dans le Christia­
nisme est LA FOI SEULE JUSTIFIA.NT ET SAUVANT; » il les interrogea 
de nouveau, en disant: « Si vous savez ce qui est caché intél'ieu­
rement dans celle Foi, ouvrez-la, regardez dedans, et dites-le. )} 
Ils répondirent qu'il n'y a da caché intérieurement en elle rien 
autre chose que. LE MÉRITE ET LA JUSTICE Dr; SEIGNEUR SAUVEUR; 
à ce~ mols leDuc-Électeur dil: (( Est-ce qu'alors en elle n'est pas 
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caché le Seigneur Sauveur dans son Humain, dans lequel il est 
appelé JÉSUS-CHRIST, puisque Lui-Même dans son Humain a été 
Seul la Justice? » A cette question ils répondirent: « Cela en ré"ulte 
d'une manière certaine et indivisible.» Le Duc-Électeur insista, 
en disant: " Ouvrez cette Foi, l'egarilez encore dedans, el rechir­
chez bien s'il n'y a pas quelqu'autre chose. » Et les i\iinisll'es 
dirent: « LA GHACE DE DIEU LE PÈRE Y est aussi cachée. » Alors 
le Duc·Électeul' dit: " Méditez, et percevez Lien; et vous verrez 
QUE C'EST LA GRACE DU FILS CHEZ LE PÈ.HE; cal' c'est Lui qui de­
mande et intercède: c'est pourquoi, je vous dis: Puisque vous 
confessez, vénérez et embrassez cette Foi Seule qui est \'Ôlre, vous 
confesserez, vénérerez et embrasserez tout à fait le Seigneur Sau­
veur Seul dans &on Humain; cal" ainsi qu'il ,ient d'ètl'e dit, Lui· 
:Même dans son Humain a été et est la Ju~tice. Que Lui-Même 
dans cel Humain soit Jéhovah el Dieu, je l'ai vu dans les Saintes 
Écritures d'apl'ès ces passages: Voici, les Jow'S vien(b'ont que 
je suscitemiâ David un Germe juste, qui 1'ègnel'a Roi, et p1'OS­

pèl:era; et voici le Nom par lequel on l'appellera: JÉHOVAH 

N01iRE JUSTICE. - Jérém. XXllI. 1:1, 6. XXXIII. 15, 16. - Dans 
Paul: Dans Jésas-Christ, TarTE LA PLÉNITUDE DE LA DrVINLTt: 
habite corporellement. - Coloss. II. 9. "- Et dans Jean: Jésus­
Christ est te Vrai Dieu et la Vie éternelle.- 1 Épît. V. 20, 
21: - c'est pourqlloi il est même appelé DIEU lJF. LA. FOI. » -

Philipp. 'III. 9. 



DBSERVATION AU SUJET DE LA TABLE ANALYTIQUE 

On sait que Swedenborg a laissé eo manuscrit deux Index, ou Tahles 
.analytiques qui ont été imprimés il Londres, l'un en 4843 et l'autre cn 
4815. Il était par eonséquent de noIre devoir de les prendre pour modèles 
dans la composition des Tables analyliques que nous joignons aux traduc­
tions de tous ses autres TI'ailés ; 01' l'examen de ces Index nous a fait con­
naître que l'Auteur, en les dressant, a sui vi deux méthodes absolument 
opposées; en effet, dans l'index des AnCA1\ES CÉLESTES les extraits sont 
présentés selon la série de5 numéros de l'Ouvrage, sans aucun égard pour 
tout autre ordre; et dans l'Index de l'APDCAl.YPSE RÉVÉLÉE, ils sont ran­
gés suivant un ordre rationnel sans avoir égard à la série des numél'Os. Il 
nous fallait donc l'aire un choix entre ces deux méthodes; mais il n'y 
avait pas à hésiter, et nous avons adopté la dernière comme plus avanta­
geuse pour le lecteur. 

Maintenant se présente cette qU<'lslion : Pourquoi Swedenborg, dans l'In­
dex des An CANES CÉLESTES, a-t-il suivi de préférence la série des numéros? 
Voici notre réponse: Cet Inde;); n'étai! que provisoire, et l'Auteur l'avait 
tltaLli pOUl' son usage particulier et pour ses travaux ultérieurs. Il est 
même à présumer qu'il Je commell~'a dès la composition du 4er volume 
des Arcana Cœlestia, et qu'il le continua ainsi successivement à mesure 
qu'il avançait dans son travail, ce qui cFailieurs explique comment il a pu, 
tians tant d'articles, faire de si nombreuses citations d'articles précédents. 
Il est de même à présumer qu'il était muni de cet Index, lorsqu'il com­
posa ses aulres Trailés, dans lesquels il cite si souvenl les AnCANES CÉ­
LESTES; car combien de temps ne lui aurait-il pas fallu, s'il eût élé obligé 
de se reporter à l'ouvrage même ~ D'après ces considérations on voil clai­
l'cment que Swedenborg, en formant cel Index, devail suivre la séric des 
llumél'Os, non-seuler:nenl pal'ce que cette mal'che était la plus facile CL 
exigeait le moins ùe temps, mais encore pal'ce que c'était la seule qui 
convint à l'usage qu'il en voulail fail·t'. De plus, nous avons la conviction 
que si Swedenborg avail publié lui-IUI;me un Inde.xdes AncA:>IA Ci};LESTI.I, 
il aurait refondu celui-Hl, c'osl-à-dil'(l qu'au li~u de suivre la série dps nu­
méros, il aurait, dans chaque arlicle dc quelque importance, placé le~ 
extraits selon l'ordl'e qu'il aurait jugl~ Je plus convenable pour le lecteur, 
comme il l'a fait, dans l'Index de l' :\POCAJ.HSE RÉVÉLÉE. 

Du reste, l'Index des AnCA:\".1 CELESTL\, tcl qu'il est, n'en est pas moins 
d'un grand prix, el les éditeurs ont rendu un service éminenl en le pu­
bliant. 

NOTA. A l'Article Anima, Swedenborg cite, il esl vrai, P ,Ipocalypsis Ex­
plicata, et le Traité De Novd Hicrosol!}mâ, ce qui, au premicr abord, 
pourrail faire présumer que l'Index est postérieur à la composition de ces 
deux Traités; mais, d'après ce qui vienl d'être dit, on voit que l'Auteur, 
ayant continuellcment cel Index sous la main, pouvait à chaque instanl 
y faire les intercalations qu'il jugeait convenables. 



TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUÉ 

Les chiffres renvoient aux Numéros ~t non aux Pages. Sig, es 
l'ahréviation de signifie ou de signifient. 

A. Dans le troisième Cir.l, ou Ciel Anus de~ vérités pour confirmer la 
intime, on fait un très-grand usage justification par la foi seule, 462. 
de celle "Voyelle, parce qu'elle donne AIJUS que funt certains espriLs Je la 
un son plein. 278. communicalion avec les cieux par 

AUAD))OC'i, ou le roi de l'abîme, la lecture de la Parole, 235. 
sign. le destrucleur de l'Église pal' Accils (l') dc l'homme auprès de 
les faux, G2f\. Les, Abaddons sont Dieu est perpétuel, lorsqu'on s'a­
ceux qui perdcntl'Eglise par une 10- dresse immédiatement au Seigneur 
tale falsification de la Parole, ·182 j Lui-illême, puisque le Seigneur est 
et ceux qui détruisent les âmes pal' dans III Père, et que le Père est cn 
les l'aux, 310. Lui, ~61. 

ABEILLES (merveilles des), ·12, AccomIODATIOi\" (1') doit précéder 
335. l'application, qui clic-même pré-

ÂlllllE (1') sign. l'enfer où sont les cède la conjonction, 3iO. 
faux,628. ACTE. La volonté ou l'effort est 

ABlXTlON SPIRITUELLE (1') est la pu- l'acte en soi, ou Facle interne, parce 
rification des maux et dcs faux, 6iO que c'est une continuelle tendance it 
l' GiS. Chez les fils d'Israël les ablu· agir, qui dcvient acte dans les exler· 
tions naturelles représentaient et si· tes, lorsque la· détermination arrive, 
gnifiaienl celle purificalion, 6iO 11 3Si. - Actes de la Rédemption j rn 
678. q lIoi ils ont consisté, 95. -:- Acte do 

ABO~II NATiON DE LA ])ÉSOLATIO~ (1') lajuslification, ou la foi en acte j ce 
sign. l'infestation du vrai pal' les qu'est ce pr(~tclldu acte, 50:). - Ac­
faux, jusqu'à ce qu'il ne reste plus tes de la pénitence j ce sont tOliS 
aucun vrai qui n'ait été falsitié etl ceux d'où il résulte quc l'homme ne 
consommé, ·180, Elle consiste en ce, l'eut plus les maux, qui sont des Pl" 
qu'on Il dirisé Dieu en Trois, et que; chés contre Dieu, el par suite ne le~ 
sur ces Trois on a fondé toute la ! fait plus, 510. 
duetrine de l'tglise, el qu'ainsi l'on 1 ACTIF (l') chez l'homme procède 
a falsifié la Parole, 435, H9 à 181 .. nen pas de l'<Îllle pal' le corps, mais 
La croyance en trois Dieux dans le 1 du corps d'après l'ùmc, ·188. Le Sei­
ùlonde chrétien est la source même gneur est seul actif ebez l'homme, 
d'où est sorti celte abomination, et l'bomme par lui-même est pure­
~81. ment passif j mais, par l'influx Je la 

ABÉGER LES JOURS, - !lIatl~. XXIV. viequiprocèdedu Seigneur, l'homme 
22. - sir/no mellre fin il l'Eglise, et aussi est actif, HO. C'est une loi de 
cn instaurer une nouvelle, 482. la création, que lit Oll il ya des ac-
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lifs, il v ail aussi des passif~, et que 
ces deùx se conjoignenl comme un, 
..\72, 576, 

ÙTlON (loule) de l'homme part de 
sa volon lé, el loul langage part de 
sa pen~ée, 593. Toute action de 
l'bomme procède dc la région infé­
rieure du mental dir"clemenl, el dc 
sa ré"ion supérieure indireclemenl 
parc~ que la région inférieure d~ 
men laI esl plus près des sens du 
corps, el que la région supél'ieul'e 
en est plus éloignée, ~20. L'aclion 
qui procède de l'homme est l'homme 
lui-même, 778, Dans Ioule aclion 
il y a un actif et un passif, c'esl-à­
dire que l'agent agit et que le palienl 
agit d'après 1'1Igent, de là il se fail 
d'après l'un el l'au Ire une seule ac­
lion, 576. - Action etl'éaclion, 371. 
- Aclion el. coopéralion, 577. 

ACTIVITÉ (1') de l'amour faille sens 
du phlisir, 570. - Aclivité de l'a­
moul' el de la sage~sc, considérée en 
elle-même, 1,7\, - Activité inté:­
rieure de la nalure, 35, 

ACTUALITÉ (en), 1;:), 3i6, 37..\, 387. 
Ons. Cette cxpression n été clPployée 

pour distinguer Act~':f/litel' de Realiter 
dont l'Auteur se serI aussi, 387 ;aiusi 
entre en al'iualité el en ,'éalité il y a la 
même distinction qu'entre actueL; pris 
dans le sens philosopllique, et ,'éd, 

Aoul (par) el son épouse il est en­
lendu une très-ancienne Eglise sur 
celle terre, ..\66, 1,69, HO, 520. 

A O)ll'ïlSTIU 1'IOI\S, li y a des admi­
nislrations dans le ciel, el des digni­
\"5 y sonl allachées ; mais ceux qui 
exercent ces fonctions n'aiment rien 
plus que de faire des usages, ~03, 
m}!,. 

AnoLEsCE"\T. Dans le l\Ionde des 
esprits, à mesure que l'adolescent 
commence à penser d'après son men­
lai, il est porlé du côlé tlu midi, 
476. 

ADULTÈRE. S'abstenir de l'adullère 
seulement par crainte de la loi civile, 
ou d'après quelque loi naturelle ou 
mOI'ale, et non en même lemps d'a­
près in loi spiriluelle, c'est toujours 
cependant ôtl'e adultère intérieure­
ment, 316. Par les aduHères, dans la 
Pal'Ole, sont entendus ceux qui font 
violence à l'Église, c'est-à-dire, ceux 

qui adultèl'enlla Parole du Seigneur, 
122, Commellre adultère sign. dans 
le sens spirituel, adultérer les biens 
de la l'arole el en falsifier les vrais; 
et, dans le sens célesle, nier le Divin 
du Seigneur et profaner la Parole, 
236, 3U, 315. Toute foi qui rt;con­
naît trois Seigneur's d'une seule Eglise 
sort d'un lil adulLère, 380. Le Sei­
gneur, dans beaucoup de passages, 
appelle adulLères ceux qui profcssent 
celle foi, 380, 

Ons. En général, adultérer se dit des 
biens, et falsifier se dit des nais. 

AFFECTIOI\. Toutes les choses qui 
apparliennenl à l'amour sont appe­
lées affections, 697 ; ainsi les alTec­
lionssont des dérivlllion!> de l'amour, 
S86, 697. L'afrection a pour forme 
la pensée, 386. L'affeclion sonne et 
la pe!lsée parle, 386. L'alTection sans 
la pensée n'esl rien, ni la pensée 
sans l'afreelion, ni l'atleclion ct la 
pensée sans l'opél'alion; mais dans 
l'opéralion elles sonl quelque chose, 
387. L'aflection est dans l'espace 
sans cspace, el dans le lemps sans 
lemps, 6~. Va/fection homogène 
conjoinl, el l'a/récl ion hétérogène 
sépare, 622. L'alTection de l'amour 
dans le ciel estchaleul', 385. L'afl'ec­
lion purement nalurc!le n'est aulre 
chorc que la convoilise, 386. 

AFiUc:.\I"S (les) sonl inlérieurs plus 
que 10us les aull'es Genlils, 835. 
Tous ceux qui reconnaissent el ado­
rcnt un seul Dieu créaleur de l'uni­
vers ilimelll à. avoil' .Ie Dicn l'idée 
d'un' lIomme; ils disent que pel'­
sonnc ne peUl avoir dt}. Dieu une 
autrc idéc, 836. Ils jouissent plus 
que tous leStliJlres de la vie inlé­
I·ieul'e. 839. Il se lilit chez eux au­
jourd'hui une Hé\'élation qui, com­
mencée dans un lieu, va de ce lieu 
à l'enloul'. mais non jusqu'aux ml)rS, 
8~0. Ils disenl qu'il n'y a aucun 
homme, ayant un culle quelconque, 
qui ne vive selon sa religion; el que 
s'il ne le fail pas, il ne peut'que de­
venÎl' slupide et méchant, jJarce 
qu'alors il ne reçoit rien du ciel, 
840. 

AGATE (l') sign.le bien nalurel, 
609. . 

AGE. Les qua Ire ~ges du monde 
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762; d'où les anciens sages les ont' el donnés du ciel par le Seigneur à 
conclus, 762. Le, quatre âges de tous selon les usages que l'on fail, 
l'bomme, .<14:1. 28·1. Les aliments, dans le sens spi-

AGENT et PATIE'iT. Voir ACTlo'ô, riluel, ,~ign, le uLm de l'amouret 
AG~E.\U (1') sign. l'innocence, 200, de la chal'ilé, el les boissons sign . 

. t'Agneau flue Jean vit sur la mon- le nai de la sagesse el de la foi, 
tagne de Sion, - Apoc. XIV. ~,- 367. 
!ltailla l'épl'ésentation de l'innocence ALLIANCE. Poul'quoi le Décalogue 
du Seigneul', 144, esl appelé l'alliance, 285, -Alliance 

AIGLES (les) l'epn'sentenL ceux qui, ancienne; aliiance nouvelle; sang 
aussitôt qu'ils entendent le vrai, per- de la nouvelle alliance. 706, 730. -
çoivent que c'est le "l'ai, 42· Pal' les Alliance du peuple. 730. - Dans la 
aigles, dans lIlaLLb. XXlV. 28, sonL Parole, l'alliance sign. la con jonc­
entendus les principaux de l'Église tion, 28;). 
comme lynx, 6:34. . ALPHA (l') et l'Oméga, Pourquoi 

ADIElI les aull'es hors de soi est Dieu est appelé ainsi,19, 84, :280, 
l'ossence de l'amoul','r3. Aimer le ALI%\IJET (1') dans le Monde spiri­
Seigneur, c'est vine selon ses Divins tuel; chaque lettre y signille quel­
Vrais, 231, Aimer le prochain, c'est que sens, :280. 
vouloir et fail'e du bien non-seule- A~LH:Rosr·:, La f"i uouchéeou aveu­
menl. au parent, il l'ami et au bon, gle peut êl l'e comparée il l'at'naurose, 
mais aussi à l'étranger, il l'('nnemi 3~6, 620. 
et au llIéchanL, .... 07. Aimer 10 pro- A)IE (l') est l'essence même de 
chain, ce n'est pas, considéré en i'ho:llme, ct le corps en eslla forme, 
soi, aimer III pérsoilllO, mais c'est 1·11. Elle est dans l'homme tout en­
aimel' 10 bien qui est dans la pCl'- Lier, et dllns chaqlle pa l'lie de J'hom­
sonne, 1.17 à .H9. Aimer le bien lUo,112, Elle est l'homme lui·même, 
dans un aUlre d'après le bien en soi, parce qu'elle est l'bomme intime, 
c'esL l'amoUl' rEd il l'égard du pro- c'esl [JOUI''luoi sa forme esi. pleine­
chain,~ 18. Aimer le procbain comme mont el parfaitement. la forme hu­
soi-même, c'est ne pas le mépl'Ïser mlline, 697, 8. Elle est la forme de 
en le comparantà soi, agirjusLemenL LouLe~ les choses 'lui appartiennent 
avec lui, eL ne point porter sur lui à l'amollI', ot de Loutescelles 'lui ap­
de mauvais jugement, 411. partiennent il la sa~csse, 6!J7. Elle 

Alli. Aucune des Cjuillilés de l'air e,tla forme humaine de laquelle 
ne peut êtro élevé il l'un!" dcs quali· rien ne pout êlre ajout';, oL elle est 
IcSs de l'éLher. 3:2. Voir ElI1EII. la forme intime de toules Ics formes 

ALLÉGI\ESSE. Vaù' .JOIE, du corps enlier, (;(J7, Il:1115 l'homme 
AU.IDUG'Œ. ~61, ô1:1. l';îme n'est point la vic, mais elle 
ALLElL\XIlS, Leu l' came! èl'e, 81". ~sl un 1'6ci pient dt' lit vie, 25. Elle 

Ils c10nnentpeu d'allenlion aux cho- est 10 plus pi'Ocbe ré<!epLacle de la 
ses de jugemenL, mais ils se livrenl vie (J1'océdanl de Dit,u, eL a.insi l'ha­
aux choses de mémoire, 814, Ils bilacle ue Dieu. L';îme de l'enfant 
tiennent gravé., dans la mémoil'e les vient du père, et son COI'pS rient de 
choses de l'Église, et les é:èvenL ra- la mèl'e,1 12. C'esl d'après l'iime que 
remenl dans l'entendement supé- le COl'pS exisLe, 82. L',îme est dans 
J'ieur, mais ils les mdlenl sc.demen L la semence du père, el elle cst re­
dans l'entendement inl'érieul' d'a- \'\~lue d'un corps chez la mère, 92_ 
près lequel ils en l',tisonnent, ainsi L'homme a ,on co III rnencement par 
tout autremenL qu:) lèS nalions li- l'ùroc, qui est 1'C'ssence m\lmc cie la 
bres, 815. - Allemand, natif de semence; l'iÎme nOIl-seulementcom­
Saxe. H2. mence, mais encore produit dans 

A Li)IE"'TS. Dans le monde des es- leur ordre Ioules les choses qui ap­
prits les alimenls sont semblables partiennent au coros, ~66, Dansl'u­
au\: alimenLs uans notre monde, térus de la mère, ii n'y a de produit 
mais ils sonl d'origme spiriLuelle, que le corps conçu et dérivé de l'âme" 
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HS7. Les âmes humaines créées dès 
le commencement du monde sont 
des fables des anciens. ·1. ·1. L'âme 
eL le corps sont distincts, mais réci­
proquement unis; l'âme agit dans 
le corps et sur le corps, mais non par 
Je corps, el lecorps agit de soi-même 
et d'après l'âme; pourquoi? 454. 
L'âme qui vient du père est l' homme 
lui-même, et le corps qui vient de 
la mère n'est pas l'homme en soi, 
mais il est d'après l'homme; c'est 
seulement son vètemenl tissu de 
choses qui sont du monde naturel, 
tandis que l'âme est composée de 
choses qui sont dans le monde spi­
l'ituel, -103. Tout homme après la 
mort dépose le nature) qu'il a rcçu 
de la mère, et retient le spirituel fiUi 
lui vient du père, et en même temps 
autour de ce spiriluel une sorte de 
limbe tirée des parties les plus pures 
de la nature, ·103. !\lais ce limbe 
chez ceux qui vont au ciel est en bas, 
et le spirituel en haut, tandis que 
chez ceux qui vont en enfer ce limbe 
OsL en haut, et le spirituel en bas, 
403. Quelle est la foi d'aujoUl'd'hui 
sur l'rlat des âmes après la mort, 
769, 770. 

A)\E~ sign. que c'est la vérité, 572. 
Amen dans la langue hébraïque est 
la vérité, 7ï7. C'est pour cela que le 
Seigneur a tant de fois cmployé ce 
mot, et s'est appelé Lui-lIlème Amen, 
512,777. 

lbllTlÉ (l') est une conj )ncLion na­
turelle, et l'amour est une conjonc­
tion spirituelle, ·H6. Une amitié d'a­
mour contractée avec l'homme, quel 
qu'il soit qu~nt à l'csprit e~t oréjn­
diciable après la mort, Hti à 449. En 
quoi consistc l'amitié d'amour, .\46. 
L'amitié J'h1l10Ur, qui Cst une ami­
tié intérieure, est distinguée de l'a­
milié externc qui conccrne la per­
sonne seule, et qui a lieu pOUl' di­
vcrs plaisirs du corps et des sens, 
et ~n l'aison de diverst's relalions, 
4~6. L'alllitié externe peut être con­
tractée avec qui que ce suit, 446. 
Les amis qui diffèrcnt quant 11 l'Es­
prit se séparent. peu à peu dans l'au­
tre vie, ce qui se fail insensiblement, 
4.\7; mais ceux qui dans le monde 
out conlrac~é enlre eux des amitiés 

d'amour ne peuvent pas, comme les 
autres, être séparés selon l'm'dl'e, ni 
être attachés il la société correspon­
dante à leur vie, car ils sont înté­
rieurement liés quant à l'Espril, el 
ne peuvent pas êtrc détachés, parce 
qu'ils sont comme des branches gref­
fées dans d'autres branches, H8. Il 
en est tout autrement de ceux qui 
aiment le bien dans autrui, car s'ils 
ne découvrent pas le bien dans la 
personne après la mort, ils se reti­
rent au;:silôt de l'amitié avec elle. 
449. L'amitié d'amour entre les mé­
chants est une haine intestine entre 
eux, 4::H, 455. L'amitié enlre voleurs, 
brigands et pirates; ce qu'elle est, 
455. Vamilié entre ceux qui ont 
mené une vie civile-morale, sans ce­
pendant réprimer les convoitiscsqui 
résident dans l'homme interne; ce 
qu'elle est, 455 bis. - Voir aussi 
--H. 

AMMON (les fils d') sign. l'ad ulté­
ration du vrai, 200, 

A)\Ol;1l (l') dans son essence est le 
feu spiritucl, 35. L'amour, til'antson 
ol'Îgine du Seigneul' comme Solcil. 
est la chaleur de la vie des anges et 
des hommes, ainsi l'être de leur vie, 
386, 4·1. L'essence de l'amour esl 
d'aimer les autres hors de soi, de 
vouloir être un a l'ec. eux, et de les 
rendre heureux pm'soi, 43à 45. L'a­
mour est non-seu lement l'essence 
qui forme toutes oboses, mais est 
aussi celle qui les unit et les con­
joint, et ai!lSi les contient formées 
dans un enchaînement, 37. L'amour 
cst le cumplexe. tle toutes Ics bontés, 
38. L'amout' abstl'1lÎt de forme n'est 
pas possible; il opèrc dans la forme 
et pal' la forme, 3i. L'amour n'esl 
den sans la sage~se, mais dans la 
sagesse il est formé pal' quelque 
chose, et ce quelque chose pour le­
quel il est formé est l'usage, 387. Les 
d(;rivations de l'amour sont appelées 
arreclions, eL pllr elles sont produites 
les percPfJlions, ct ainsi les pensées, 
3S6. L'amour dans la volonté est la 
lin, et dans l'entendement il cher­
che les causes par lesquelles il s'a­
vance vers l'eflet, 658. L'amoUi' 
sonne et la pensée parle, 388. L'a­
mour produit une chaleur ,à laquelle 
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correspond une chaleur naturelle, 
1/96, Chaque amour chez l'homme 
exhale un plaisir par lequel il se fait 
sentir, el il l'exhale premièrement 
dans l'esprit, et par i'>uile dans le 
corps, 569, L'amour nalurel, qui ap­
partient il. la bêle, ne peut être élevé 
à l'amour spirituel qui par la crea­
tion a été mis dans l'homme, 32, 
Voir DIVI'! A~IOUR, 

A~IOUR A L'ÉG.\RD DU PROCHAIN- (1') 
est l'influx de l'amour de Dieu à l'é­
gard des hommes, et la réception de 
cet influx pal' l'homme, et la coo­
pération cbez lui, 458. - Voir CHA­

RITÉ, A~lOun EiWERS LE SEIG!\"LI1R j PRO­
CHAIN, 

A)IOUR CO'iH"GAL (l') correspond à 
l'Amour du Seigneur et de l' ... glise; 
toutes les béatitudes, toutes les fé­
licités et tous les plai~irs, qui pub­
sent jamais étl'e donnés par le Sei­
gneur, ont été rassemblp.s dans cet 
amour, 8-'.1, L'amour vraiment con­
jugal vient uniqurmenl du Seigneur, 
et est donné à eeux qui sont régéné­
rés par lui, 8~7. L'amour conjugal 
esl chez l'homme selon la religion; 
spirituel chez les spiriluels, nalu­
'l'el chez les natul'els, et entièrement 
chamel chez les adultères, 8:\7. 

AMOUR DE SOI (l'), c'est le bien­
vouloir pour soi seul, et non pour 
autrui, si ce n'est il cause de soi, 
754, 400, L'amour de sol est non­
seulement l'amour de l'honneur, de 
la gloire, de la réputalion, de la su­
prémalie, mais aussi l'amour de mé­
l'iler el de Il,'iguel' les fonclions, el 
ainsi de l'paner sur les autres, 3~H. 
Vamoul' de soi, quand il esl domi­
nant, est oPPOStl à l'amour envers 
le Scig-neul', ï:;!,. 400, Considéré Cll 
lui-rnème, 1'8mour de soi est la 
haine; l'homme qui est dans l'a­
mour de ~oi n'aime personne hors 
de lui, et il veui êl.'e conjoint aux 
autres non pour faire du bien, mais 
seulement po Ill' s'cn faire h 1 ui­
même, -n. L'amour de soi eSltel, 
que, autant on lui lùche les freins, 
aulant il s'élancc jusqu'à vouloir do­
miner non-seulement sur tout le 
globe, mais encore sur le ciel, et 
su r Dieu meme ; il n'y a jamais pour 
lui aucun terme, ou aucune lin, 400, 

Il 

598, 66/, 822, Ceux qui sont dans 
l'amour de soi désirent ardemment 
dominer sur l'univers, et mème en 
flendre les limites, alîn de rendre 
plus grande la domination, 662, Les 
maux, chez ceux qui sont dan,; l'a­
mour de soi, sont en génénli le mé­
pris pour les autres, l'envie, l'inimi­
tié contre ceux qui ne sont pas fa­
vorables, l'bostililé qui en provient, 
les haines de lout genre, les Yen­
geances, l'a:>tuce, les fourberies, 
l'inllUmanilé, la cruaulé; et lit où 
sont de tels maux, il y a aussi le 
mépris pour Dieu Pl pour les bilOns 
et les yrais de l'Église, 1,00, 1,05, 
L'homme dominé pal' l'amour de soi 
se rogarde lui-mêmc comme un Dieu, 
reg~ rde le monde COI1J1l)~ u Il Ciel, et 
perverlil tout vrai de l'Eglise, ï5·'" 

A)IOUlI DOMIN.I:\T. C'cst cet amout 
qui fait la vie de l'homme, 399. L'a­
moul' dominant a sous sa dépendance 
f!lu~deur, amours, qui s:Jnl des déri­
vations, et font avel) lui un !T'ème 
royaume, donl il est le roi, 3HY, Ce 
qui appartient à l'amour ùonlÎmnt 
est ce qui est aimé par-dr.ssils toutes 
choses; et cela esl sans ce"~e pré­
sent dans la pensé,) de l'homme, 
parce qùe cola ost dans sa volonté 
et fail sa vic même, 3H!). L'homme 
est absolument tel qu'est le Domi­
nant de sa yie.; c'est pal' ce Domi­
nant qu'il est distingué des autres; 
c'esl lui qui fait son ciel, s'il est bon, 
el son enfer, s'il est m8uvais, 3\19. 
Après la mort l'amour domiu<tnt ne 
peUL êll'c chan!,(é, parce qu'il c"t 
l'homme lui-mèll1e, 399. 

AMOI;R nu CIEL (pal' l') il est en­
tendu l'amour envers le Seigneur, 
el aussi l'amour il l'éf!ard du pro­
chain,3!H. L'8mour du ciel [)(lut 
être appelé l'aillour des usages,3HI. 
Voi?' USAGES. Qllilnrl l'ameul' du ciel 
est intérieurement dans l'amour du 
Inonde, et par lui dans l'amoul' .le 
soi, l'homme fait des usages dons 
chaque amour d'après l~ Dieu du 
cie!, 3l15, L'amour céleste consistl~ 
il aimer les usages et les hiens, et il 
êl re afl'ecté du plaisir du cœur quand. 
on lcs fait à l'Eglise, à la patl'ie, II 
une société humaine, et au conci­
toyen" 400. 

32 
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AMOUR DU ~!O"DE (l') consiste à 
vouloir allirer il. soi les ricbesses des 
aulres par quelque moyen que ce 
soit, et à les convoiter, 400. L'amour 
du monde est non-seulement l'a­
moul' des ricbesses et des posses­
sions, rilais encore l'amour de toutes 
les cboses que le monde fOUl'nit et 
qui plaisent aux scns, 39~. L'amour 
du mOJlde n'est pas opposé à l'amour 
céleste au même degré que l'amour 
de soi, 1,00. Quand il est dominant, 
il est. opposé à l'amour lt l'égard du 
proehain,7:i<l. L'amour du monde 
est d'une grande variété, et d'autant 
plus mauvais qu'il lourne vers l'a­
val'ice, ~Olj. Ceux qui sont dans l'a­
mour du monde désirent ardem­
ment.posséder tout ce qu'il renferme, 
et ils sonl en proie ·au cbagrin et à 
l'envie, s'il y a des trésors renfer­
més chez d'autres, 562. Si l'homme 
dont l'amour dominant e,t l'amour 
du monde adore Dieu, il plRcc le 
m(~i'lle dans tout culLtl; et ,'i! fait 
du bien au pl'ochain, c'est pour en 
être récompensé. <lOI" 

A'lOcR E'iVEIlS I.E SEIG'IEUIl (l') est 
l'amour universel, el est par consé­
quent dans toules et dans chacune 
des cboses de la vie spirituelle. et 
aus~i dans LOU le, et dans cbacune 
des cboses de la vie naturelle. <116. 
1.a première chose de l'amour envcrs 
le Seigneur et de l'amour à l'égard 
du procbain cst de ne pas faire le 
mal, et la seconde est de faire le 
biell,329, 43:; à 438. De l'amour 
rnvel:s le Soigneur et de l'amolli' 11 
l'ég;lI'd du prochain découlent Lous 
les biens el tous les vl'ais. 39D. Ces 
drux amours font le Ciel et aussi 
n~slise cbez l'homme, 3Û9; ils 
ounent et forment l'homme intel'l1c 
spirituel, parce qu'ils résident dans 
cel homme, 3Û9, - Voir A)lOUI\ DU 
GEL. 

A;[O!3l\ ET S.\GESSE. L'amour etla 
sagesse cn Dieu font un, <1 ,. L'amour 
el la ,age,:se sonl les deux essentiels 
auxf[uels se réfèrent tous les infinis 
qui sont en Dieu et qui procèdent de 
Dieu,3i, L'amour ct la sagesse sont 
les deux cboses qui constituent la 
"ie; elles influent de Dieu et sont 
re!;ues par l' hOIllme comme si elles 

lui appartenaient, I,6~. Aulant l'a­
mour el la sagesse sont conjoints 
chez l'homme, autant l'homme de­
vient l'image d" Dieu, I,~. Il ya 
trois degrés d'amour et de sagesse, 
et par suite lrois degrés de vie,.H. 
L'amour et la sa~esse n'existent que 
d'une manière idétile, lorsqu'ils ne 
sont que dans l'affection et dans la 
pcnsée du men lai ; mais dans l'u­
sage ils existent en réalité, parce 
qu'ils sont en même temps dans 
l'acto et dans l'œuvre du corps, 71j~, 
Tou t ce qui procède de J'amour est 
appelé bien; et lout ce f[ui procède 
ùe la sagesse est appelé vrai, 38, 

AMOcl\S UilI'EI\SELS. Il y a trois 
amours univen;els ; l'aTllOUl' du ciel, 
l'amuur du Illollde el l'a.lllOur de soi, 
3û~, 1,03. Ces lrois amours consti­
tuent les fondements de tous les 
aulres amours, 394. Ces tl'ois alilours 
sont rlans chaque hommé' par crC>a­
tion el ainsi par naissance; ils per­
fecUonnent l' humme lorsqu'ils ont 
l'lé régulièl'emenl subordonné" mais 
ils le pervertissent, lorsqu'ils ont rté 
irrégu lièremelll subordon nés, 3~:;, 
403. Ils onl été régulièremcnt su­
hOl'donnés, alol's que l'amour du ciel 
l'ail la tête, l'amour du monde la 
poitrine et le ventl'e, et l'amour de 
soi les pieds et les plantcs des pieds, 
395, 40il, <10:>, :>Oï. 

Am>TIITfIÜTlIE changé en un etang 
de feu, 388. 

AKITO)IIQUES (détails), 60. 
A'IelF.'1 ilES .Jorns (Fr PourfJuoi, 

d:\ns Daniel, YI!. 0, il est dépeint 
quant aux cheveux, 223, 

A'1CTENS. Les Tn:,;-,\lIciens et les 
Ancip,ns ador~icnt un seul Dieu qu'ils 
nommaient Jéhovah. 9. Le Sei~neur 
fUl vu Lui-l\Iême chez les Ancien~. 
mais a 10l's il était représenté par un 
anC!R, ~O!). La science des corre5pon­
dances ~tail bien con nue rlans les 
temps ll'ès-anciens, ~O l, Les hommes 
de la lrl'S-Hncienne Eglise, qui exista 
avant le délu~e, étaient d'un génie 
si c('leste, qu'ils pouvaient parler 
avec les anges du ciel pal' les corres­
pondances, 202. De la sagesse des 
Anciens a découl(O cc dogme, que 
l'univel's ct toules et chacune des 
cboses qui le composent sc réfèrent 
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aU bien et au vrai, 33(), L'abomina­
ble persuasion que Dieu s'est ll'ans­
fusé ct tl'anscril dans les hommes. 
a existé chez les hommes de fa très­
ancienne Église it )a fin de celte 
Église, quand elle eu t él Il con som­
mée, ,no, 

che priur prononcel' le mot Dieu,7J~ 
ca!' l'aure céleste dans laquelle ils 
vivent s'oppose avec effort à celle 
prononeiation,6, 8,25, li3. Un ange 
peut être en un instanl en présence 
d'un autre, pourvu qu'il vienne dans 
une semblable affection de l'amour, 
et par suile dans une semblable pen­
sée, 64, Toul ange a le Seigneul' de­
vant ses regards, dans (juelque con­
version de corpsetde face qu'il soil; 
pourquoi? 767, 

ANGLAIS (des) dans le monde spiri­
tuel, 806 à 812, Les meilleurs d'en­
tre eux sont au centre de tous les 
chrétiens, parce qu'ils ont une lu­
mière inlellectuelle inlérieul'e, 807. 
Ils lü'ent celle lumière de la liberté 
de parler et d'écrire, et par consé­
quent de penser, 807, Il Y a enlre 
eux une ressemblance de caraclères 
«(mimi), d'après laquelle ils se lient 
familièremenl avec des amis qui sont 
de leur patrie, et rill'ement avec 
d'aull'es; ils se porlent al!s~i se­
cours mutuellcment, et ils aiment ia 
sincérité, 808, - Poù' a:lssi 72, 
161. 

A:\'GES (Ies)sonl des hommes subs­
lantiels et vivent entre eux, comme 
les hom mes du l\loude naturel, sur 
des espllces et dans des temps qui 
sont déterminés selon les élats de 
leU/'s menlals, 29, 240, Il n'y a pas 
un seul ange qui n'ail pl'écédem­
ment été homme, ~21, Les anges ne 
sonl pas purs devant Dieu, nI. Les 
an~es n'auraient pas 1)11 subsisler 
dllns l'élit t, d'intégrilé, si la rMemp­
tion n'a vait pas été fuiLe plll' 10:- Sei­
gnem', H 9, Lcs anges onl t:lé l'em­
plis du Seigneur, et le Seigneur est 
en eux; mais cha(IUe anl,(ê parle el 
a~iL selon 1 élat de son menlal, nt. 
Entre l'homme d'une part cl les an­
ges et les esprits de )'autro pal'I, il 
y a une lelle union, Que si les Mnges 
et les esprilsseretiraient de i' homme, 
l'homme lomberait morl. commo ulle 
souche, et que de même Ics a!lges et 
le.s esprits ne poul'l'aienl. subsisler, 
si les hommes leur 6laient soustraits 
H8, Les anges spirituels sonl ceux 
qui sont dans la sa~esse d'lIprè .. la 
Parole, el les anges célestes ceux 
Qui sont dans l'amour d'après III 
Parole, 221. Sont appelt1s Espl'iIS 
angéliques ceux qui, d<ln~ le monde 
spirituel, sont prépal'(os p'our le ciel, 
387, JI y a consocialion ries an~l'S 
avec Ics hommes, pur Je sens de-la 
lellre de la P':\Tole: pourquoi? 23\ 
il 239, Comment les an!!l'S spirituels 
perçlJivent le sens Spil'illlf:'l, l~1 les 
anges célestes le sens C(:leslo. quand 
l'homme fil la Parole, 23(" Les an­
Ites perçoivent par une seuJ.~ acliol! 
dt:' l'homme quelle est sa volonlli, et 
par une seule parole quelle est sa 
pens6e, soiL infernale, soil célesle; 
par là ils connilissf'!11 rhO!!lIl1l~ lout 
entier, 593, 7ï8, Les an~C5 peuvent 
voir tout ce qui se passe flans l'en­
fer, mais les esprils de 1'01\1'131' ne 
peuvent voir la moindre chose de 
ce qui se passe àans le ciel. (il. Les 
ange:> ne peuvent pas ounir la bou· 

AXIlII.\ux, Comment les animaux 
de tout genre ont été produits par 
Dieu, 7R, Merveilles dans les pro­
ductions fies anim'lux, ·12, L'homme 
naturel silpal'é de l'homme spirituel 
est purement animal, (;73, 566, 
L'homme sensuel et corporel. consi­
déré en lui-même. est tout 1\ fait 
animal, et il ne diffère de la brute, 
qu'en ce qU'il peut parler et raison­
ne\', 291i. Les animaux l'US Jans 
l'autre monde ne sont pas des ani­
mnux, mais ce sont les cOI'resron­
dances des affeclÎons et des pensées 
de ceux qui sont là, 506, Les ani­
maux qui appal'aissent dans le ciel 
sont les ressemblances des affeclions 
de l'amour des anges, 66, - Voù' 
BêTES. 

ANIMUS. Par le mantal (animlt,~) de 
l'homme, il est eillendu l'affection de 
son amour, et plll' suite Sil pensée, 
373, II n'y a pas un seul homllle qui 
ail un caractère(animus)ahsolument 
semblable à celui d'un autre, 32, -
Poir A!1;:>i1'AL. 

OBS, L'Aninws es t une sorte de men­
lal extérieur, formé par ùes affections 
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et des inclinations externes résultant 
principalement de J'éducation, de la 
sociéte et de l'habitude, Voir AlI. C. 
246. 

A1iNÉE (l') commence par le prin­
temps, 762. Année 1757, époque du 
Jugement dernier dans le monde spi­
rituel, 772, 796, 818. Année 1770, 
convocation des douze disciples par 
le Seigneur dans le monde spirituel 
pour prêcber l'Évangile, 791,- 4, 
408. 

ANTECHRISTS. Ceux qui ont divisé 
Dieu en trois, et le Seigneur Sauveur 
en deux, ont été des antechrists, 
n4. 

ANTIPATUlES. Les sympathies el les 
antipathies. ne sont autre chose que 
des exhalaIsons d'airections prove­
nant des mentais, lesquelles affec­
tent un autre selon les ressemblan­
ces, etprodltisent de l'aversion se­
lon les dissemblances, 365, 33/. -
Voir SnINTHIES. 

ANTIQUITÉ (la première) a vu que 
l'Amour et la Sagesse sont deux Es­
sentiels auxquels se réfèrentlous les 
Infinis qui sonl en Dieu, el qui pro­
cèdent de Dieu, 37. 

ANTIIOPOPIIAGES SPIRITUELS, 380 f. 
AVOC.\LYI'SE (1') a été écl'Ïte pal' de 

pUïes correspondances, HG. II yest 
décrit, depuis le commencenHml 
jusqu'à la fin, quelle est l'Église 
Chrélienne aujourd'hui ct aussi que 
le Seigneur doit venir de nouveau, 
qu'il subjuguera les enfers et fera un 
nouveau Ciel Angélique, cl. qu'ensui­
te il instaurera une nouvelle Église 
dans les terres, HG. Pourquoi toutes 
les choses qui y sont prrdiles n'ont 
élé dévoilées qu'aujourd'hui, :116.­
roil' les deux Traités de l'Auleur: 
L' I\I'OC.\LYI'SE RÉvÉLÉE et l'AllOCALYPSE 
:EXPLIQUÉE 

ApOLLON, n,58, H>\), 292, 655. 
ApOLL1'O'i, ou le Roi d~ l'abîme, 

sign. le destructeur de l'Eglise pal' 
les faux! 628. Les ,Apollyons sont 
ceux qUI perdent l'Eglise pal' une to­
tale falsitication de la Parole, ·182; 
et ceux qui détruisent les ùmes par 
les faux, 310. 

ApOTRES (les douze), convoqués par 
le Seigneur, le 19 JuinliiO, el en­
voyés par Lui dans le monde spirituel 

pour y prêcher l'Évangile 791 4 
·108. Une région a élé a;siO'nie à 
cbaque Apôtre, el ils exécute~t cet 
o.l·dre avre lout le zèle elle soin pos­
SIble, 108. Envoyés par le Seigneur 
ve~'s Swedenborg pendant qu'il écri­
vaIt, 339. Les apôtres ont enseiuné 
et écrit chacun selon son in\{~ili­
gence; le Seigneul' les a lous relll­
plis de son esprit, mais chacun en a 
pris une mesure selon la qualilé de 
sa pcrcejltion, et ils ont agi, chacun 
selon la qualité de sa puissance 
154. ' 

ArPAllENCES d'espaces el de temps 
dans le monde spirituel; pourquoi? 
'Z9 ; ce sont des apparences réelles, 
jiarce qu'elJes sont conslanles selon 
les élals des esprits et des anges, 29. 
Sans l'apparence du lieu, 'dans le 
n;ond.e ~piritu~l, il n'y aurait pas 
d habllallons ni de demeures distinc­
les, 739; l'apparence du lieu est s~­
Ion l'état de J'amour el de la sa "esse 
ou de la chul'ilé et de la foi~ 739~ 
Les apparences, dans le monde spi­
riLuùl, soul des correspondances el 
l'epl'ésenlenlles sp:rituels qui appar­
liennent il l'affection et à la pen"ée, 
,~62. Les appal'ences du vrai, dans le 
sens de la letlre de la Parole, sont 
accommodées à la conception des 
si,mples 'lui n'élèvent pas leurs pen­
sees au-dessus des choses c;u'ils 
voient, 220 254,256, 650. Si, dans 
la. Pal'ole, les apparences du "\irai, 
qUl sonl de,; ''l'ais vêtus, sout prise:; 
pour des vrais nus, et si elles sont 
conlirmées, elles deviennent des 
ilfusiollS, qui en elles-même sont 
des faux, 234, 2:;8. Illusiuns pro­
venal1t des apparenc(~s, 4ïO il 
473. 

Osso On appelle Appa)'ences les cho­
se;; <jui Juns le moude spil'iLuel, se 
l'rt';;"utent il ln vue. des eSpl'lt~ et des 
ange~ : ces choses sont nOlllmées ap­
pal'"n~e~, lla.ce que, correspondant 
ilUX in!,',rieurs des esprits et des aIl­
ge~, tt les represèutünt, elles \'arient 
selon J'etut de ~es intérieurs. II y a 
des apparences l't'elles, et il y a des 
appilrences uon rl'elles l' les apparen­
ces non l'eelles sont cel es qui De cor­
respOlldent pas aux iutèrieurs. l'oil' C. 
E. ;\0 1i5. 

Al'l'E1iDICE à la 'Praie Retigion 
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Chrétienne. Il est promis, 177,344, 
485, 627,758. 

Oa5. JI a été trouvé dans les manus­
crits laissés par l'AlIleur, et a été pu­
blié il Londres en 1780 ; mais il était 
incomplet; toutefois l'esquisse entiè­
re de cet opuscule existe. et a été i1n­
primée dans la 70 partie 'du Diarium. 
Foù' la lraJuction de l'ApPDDICE à la 
Vraù~ Religion Cll1'étiellne: Saint-
Amand, i850. ' ' 

ApPLICATIO~ (l') doit suivre l'ac­
commodalion, et précéder la con­
jonction, 370. VapplicCltion du cûlé 
de Dieu est perpétuelle, Cil tant que 
l'homme s'applique réciproquement, 
370. 

ApPROCHER (s'). Autant l'homme 
s'approche du Seigneur, autant le 
Seigneur, s'approche de l'bomme, 
400. l'OUI homme doit, de son côté, 
s'approcher de Dieu, el autant de 
son côté Dieu entre, ,12G. 

Aplli:s (d'). 
Ons. Cette locution propositi\'e est 

souvent employée pour rendre la pré­
pOèition latine ex; elle est principale­
meut employée lorsque nutre prépo­
sition de donnerait lieu à une equÎvo­
qne, et pour éviter la trop fréquente 
répétition de ces mots qui procède de 
ou qui p"ovienl de; et aus"i, du reste, 
l)our se conformer à la hriéveté du 
texte. 

AII.\IG~ÉE (Merveilles de l'), 33;;. 
AIIIJI\E (1') sign. l'homllle, 4~, 468. 

VarlJre, quant à sa semence, corres­
pond ala volonté de l'homme; quant 
il ses branches et à ses feuilles, à 
l'entendement; et quant 11 !;CS l"1·uit.'>, 
aux bonnes œuvr0S, 371. Toutes les 
choses qui appartiennent II l'arbre 
correspondent aux vrais, et les f'ruiLs 
aux biens, 106. Ressemblance de l'ar­
breavec l'homme,.41 ,I06.3ï 4,581 -
t'AllllllE nE VIIl sign. l' homme vi­
vant par Dieu, 48 ; sign. le Seigneur 
<lans l'homme, et l'homme dans le 
Sei~lleur, 466; sign. la foi que l'in­
telligence et la sagesse viennent de 
Dieu, 663. Manger de cet arbre, c'esl 
recevoir la vie éternelle, .i8. Le che­
min de l'arbre de vie sign. l'enlrée 
vers le Seigneur, entrée queleshom­
mes trouvent par lesvraisdusensspl" 
rituel de la Parole, 260. - L'AIIIlItE 
nE L\ SCIE~CE DU BIEN ET nu ~IU sign. 

l'homme qui croit vivre par Iui­
même. 48; sign. l'homme non dans 
le Seigneilr, mais dans son propre, 
466; sign. la foi que l'intelligence 
et la sagesse viennent de l'homme, 
663. Manger de cel arbro sign. s'ap­
proprier le mal, 4(i6 ; sign. recevoir 
la damnation, 48. Ceux qui disent 
des faux par fourherie ou à dessein, 
el les prononcent d'un ton qui si­
mule l'afrection spirituelle, et plus 
enoore s'ils y entremêlent des vrais 
lÎrés de la Parole, ont été nommés 
sel'penls de J'arbre de la science du 
bien el du mal, 324 ; puis aussi, ceux 
qui raisonnent d'après les sensuels 
seuls et contre les vrais réels de, la 
Parole et de 1'8glise, 40Z, 565. -
Ces deux Arbres, conduisant l'un à 
la vie, l'autl'e à lamort,représentent 
le Libre Arbitre de l'homme dans les 
choses spirituclles, 469, ~89. 

Ane (1') sign. la doctrine d'après 
la Parole, combaLtant conlre les faux 
217; sign. le vrai qui combat, 86. 

AI\C,\i'iE sur Filme, ~03. - Sur 
l'envoi de l'Esprit Saint, ·153. - Sur 
la consommation de l'I~glise d'au­
jourd'hui, ~82. Grand Arcane sur ce 
que, sans l'inslauration d'une nou­
velle Église par le Seigneur, aucune 
chah' ne peul êlre sauvé, 482_ GI'and 
Arcane sur la différence entre la foi 
el la charité nalnrelles et la foi et la 
charilé spirill~elles, 36G. Arcane ve­
nu du Seigneur pour, ceux qui se­
ront de sa nouvelle Eglise, ~ 54 Ar­
canes du ciel dévoilés, et cepllndant 
re,gardés sur la terre comme n'ayant 
aucune importance, 8~8; leur ex­
cellence, 816. 

AIICIIITECTO:\'IQUE. Dans le ciel\' Art 
ar~hiLeetoniquc est dans son art 
même, et de lui sont dérivées toules 
les règles de cet art dans le monde, 
740_ 

AunEUil (1') de l'Amour Divin est 
si grande, que si elle n'était pas mo­
d ifiée et tempérée par de pel'jJétuelles 
températures, les anges et les 
hommes seraient consumés, 694 ,370, 
641, 83R. 

ARGEXT (1') sign. le bien spirituel, 
609. 

ARIANISME. D'où il provient, 94. 
En quoi il consista,137 339,380,79:;_ 
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ARISTIPPE, 692. 
AnlsToTE, 9, 273. 692,696. 
AnlSTOThlGIENS, 696. 
ARIUS,437, \59, H4,380, 732,637. 
AR~IAGEJ)J)O'l, .~ign. l'élal et Pi nlen-

lion de comballre d'après des vrais 
falsifiés afin de dominer, ·1-13. 

ARTÈRE. Sa composition, 447. Sa 
coopération avec le cœur, 577. 

ARTISTES dans lé monde spirituel, 
69.f. . 

ASPECT réciproque du Seigneur el 
de l'homme, 287. Aspecl du S~igneur 
dans quelque conversion de corps 
que l'on soil, 6ti7. 

ASSEOIR (s') it la droite de Dieu. Ce 
qui esl enlendu par là, 436. 

A:SSURA\"CE (l') que celui qui vil 
bien el croit selon les rè~les est sau­
vé pal: le Seigneur Dieu .JéSlls-Chl'isl, 
est l'Etre de la Foi et de la Nouvelle 
J:glise, 3"", Voir COXFI1NCE. 

·ASr.UUR ou l'AsSYRIE sig n. le ralion­
nel, '200 ; sign. la rationalité el par 
suite l'intelligence, 467. 

ASTAIlOTH, 292. 
ATAXIE, 1,90,665. 
ATfI.\NASE (le symbole d'). Com­

m'ent il peut êtrcconciliéavec la Pa­
role, 98, ·101. Il enseigne que le Père 
et le Fils sonl unis comme l'[une elle 
corps, .\ f2, 13(;, 437, ·188. La Tdni­
té des Divines Personnes de Ioule 
élernité, enseil!ll(;e par ce symbole, 
est ditns les id~es de la pen~ée une 
Trinité de Dieux, H2, 632, 633. De 
celle Trinilé est sorlie la foi qui a 
perverli loule l' ~~gJise Chl'élienne, 
177,631. ~ 

ATHÉE. Celui qui regarde comme 
rien les adullères, les dépl'édalions 
et les blasphèmes, est un Athée de 
cœur, 6\2. Les Athées qui sont dans 
la gloil'e de la renommée d'après 
J'amour de soi, et par suite dans le 
faste de la propre inlelli~ence, jouis­
sent d'une ralionalilé plus sublime 
que beaucoup d'aulres; pourquoi? 
507. - Voir aussi 691. 

ATHÉi\"ÉE. 692, 693, 694. 
AT)lOSi'HÈnEs. Il y a lrois al.mos­

phères nalul'elles, l'aure, l'éther et 
l'air, aucune des qualités cie l'ail' 
ne peut être élevée à l'une des qua­
lilés de l'(>lhel', ni aucune des qua­
lilés de l'élher à l'ullll des qualités 

de l'aure, 32. Voir DE<llli:s. Il y a 
aussi Irois atmosphères spiriluelies 
qui en elles-mêmes ~ont subslan­
lielles, el selon les degrés discrets; 
ellcs ont élé crétles au moyen de la 
chaleur et de Iii. lumière du soleil 
spiril uel ,. comme les atmosphères 
naturelles l'onl élé au moyen di' la 
lumiè"e du sclei! naturel, 76, 6H_ 
- VOÜ' aussi 3(H. 

ATIIOPHIE lie l'œil (1') comparée à 
la foi hypocrile ou pharisaïque, 3~6, 
665. 

ATTllllll'"rs DIVIXS, 26, 623. Chan­
gés en Hulant de Dieux par les Gen­
lils, li, 275, 623. 

AIIGI'STI"i d' Bippone, 8W. 
AUJOCIl\)'HUI, P,aum. II. 7, siyn. 

non pas de Ioule éternilé, mais dans 
le temps, ~81. 

A{1R1:. Voir AT)IOSPllÈI\ES. Aucune 
des qualités de l'éther ne peut êll"c 
élevée à l'une des qualités de l'aure, 
32. 

AcROI\E, ·112. 
AVI:xE)[E'IT. Avant que le Seigneur 

YÎnt dans le monde, 11 peine quel­
qu'un connaissl\Ïl-il ce que. c'est 
que l'hOllime inleme, eL ce que e'e~t 
(lue Icl charité, .ID!). Sans le premier 
avènement du Seigneur dans le 
monde, nul n'aul'ait pu êlre sauvé, 
:3 ; comillent cela doit êlre enlenrlu. 
57\1. l'prsunne nc peut pas nOll plu\' 
aujoUl'd'hui être sauvé, si le Sei~neul' 
ne vient de nouveau dans le Divin 
Vrai, 3. C'èsl aujourd'hui le second 
avènement du .Seigneur pour élablir 
une nouvelle Eglise. ~ Fi; el non 
pOlir détruire le ciel visible el la 
terre habitahle, 763 à 771; mai& 
pour saliver eeux qui depuis le pre­
mier avènement ont cru en Lui, et 
cellx qui dans !a suile y cl'oiront, 
772, Sans ccl av~nemenl aucune 
chair ne pouvait Nre conservée, 772 
à 77:5. Il a lien non pas en pcrsonnll. 
mais dans la Parole qui vient du Sri­
~:meur et est le Sell:'neur lui-m(ll11e, 
776 à 7i8. Si le Seigneur apparaît 
dans la Parole el non en pel'sonne, 
c'est parce que, depuis son ascen­
sion dans le ciel, il est dans son Hu­
main glorifi(:, etquedanscetHumain 
il ne peul apparaîtl'e à aucun homme, 
à moins' qu'al!paravant il ne lui ou-
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VI'e les }'rux de l'espl'it ; ct cela ne il mesure qu'ils grandissent, les an­
peut être fait cbez aucun de 'ceux ges leurs tuteurs les abandonnent, 
qui sont dans les maux et par suite et ils s'adjoi(?nent eux-mêmes à des 
dans les faux, 777. Ce second avè- esprits qui tont un avec leur vie et 
nement est faiL par l'inlermédiaire avec leur foi, G77. Sans le signe 
d'un homme, devant lequel le Sei- chrétien, qui est le Baptême, quel­
gneur s'est manifesté en personne, que esprit mahomélan ou idolâtre 
et qu'il a rempli de son esprit, pour pourrait s'aLtacher à des ent'anls 
enseigner d'apri:s Lui les Doctrines chréliens nouveau-nés, et aussi à des 
de la ~ouvelle Eglise au mo:ven de enfant:; du 5econd ,Ige, et leur in­
la Parole, 779,780, 8;)j. Cela est en- sumer un penchant pour sa religion, 
tendu par le Nouveé\u Ciel et la Nou- 678. Le second usage du Baptême 
velle Terre, et par la Nouvelle Jéru- est que le chrétien connaisse et re­
salrm descendant du Ciel, 781 à 781. connaisse le Seigneur Jésus-Christ 
- Quel est chez l'homme le premier Rédempteur et Sauveur, el qu'il lc 
avènement du Seigneur, jG6. SUive, G81 à 683, Le troisième usage 

BAAL, 292, 615, du Baptême, qui e~t l'usage final, 
BABYLO'l1E (la),'ce sont les chefs c'est que l'homme soiL régénéru, 681 

du catholicisme-l'ùmain,ï5-1, 7;)9. à 687, Ces Irois usages du Baptême 
RIl" DE Li RtGÉ"~:JlAT10~', Pourquoi se suivent en ordre et se conjoignent 

le Baptême est appelé ainsi, 685, dans le tlernier, 685, Celui qui ne 
BA"Qt:ETS (les) ou festins, que les croit point. au Seigneur ne pi~Ut être 

fils d'Israël faisaient près du ta ber- régénéré, quoiqu'il ait été baptisé, 
nacle avec les restes des sacritices, et la cérlimonie du Baptême s'tns la 
ne signitlaient pas auLre chose que foi au Seigneur ne l'ail abs.olument 
l'unanimité dan~ le culle deJéhovah, rien, f>85, Par le Baptême ùe Jean a 
727. été préparé le chemin pour que Jé-

B.uvrbm (le) .~iglt. /;\ l'égénération hovah le Seigneur pût desccndre 
et la puritlcation, H!', ;)30, 670 à dans le monde, eL achever la Ré-
673, 68ï, Le Baptême a seulemenL delllption, Ô8S ~ 691. Le flaplGrnc .le 
éLé donné en signe el en mémorial, Jean représentait la purillcation de 
afin qu'on soit pUl'ifl(~ des rnaux,676; l'homme exLerne; mais le Baptême 
c'est le signe (je l'introduction dans cl1rl'Licn l'oprésenLe la purilication de 
l'Eglise, 677. C'esilln signe deval11 l'homme interne, 690:Eflel,du Bap­
les anges que l'homme est de l'E- tême de .Jean, 691, Il était appelé 
glise, 621, ûSO; c'est un sacrement BapLême tle p(;niLcnce; pourquoi? 
ue pénilellce, 56i, Par l'abluLion, 510. POUl'fluoi le Seigneur a éLé bap­
qui est llppelée Baptême. il est en- tisé par Jean, 68~, 
tendu l'ablution spirituelle, qui est B.U'TISER d'espl"Ït saint et de feu, 
Ja pllrification des maux el des filUX, c'est r"g,;nél'el' par le Divin vrai qui 
et ainsi la ré<ténémtion, 510, 621, apparLient à la foi, et par le Divin 
670,673, Pourquoi le Baptême a été Bien qui appartient à la chariLé,f 14, 
i.nsiitué il. la pliwe de la ch'concision, 684, G8û, Pourquoi Jeun baptisait 
671 à676, Dans l'insliiution du Bap- dans le Jourdain, jlO, 
tème il y a un Divin qui a été caché BAT,\I\DE, ChariLé bâtarde, 1,51,4;)7. 
jusqu'à présent, parce- que le sens Foi bâtarde. 3li;j, 38û, 
spirituel ùe la Parole n'avait pas en- BÉm.zÉBuTH, 292, 630. 
core éLé rén5lé. 688, Le premier BEIlGllHIE, En Ll'er daps la Bergerie, 
usage du Baptême est l'introduction c'esL entrer dans l'Eglise, et c'e,t 
dans l'Église Chrétienne. et en même aussi entrer dans le Ciel, 380, 
temps l'mserLion parmi les Chl'étiens Bf:TEs (les) sont des organes créés 
dans le monde spiriluel, (Iii à 680, pour rccevoil' la lumit"I'e el la cha­
Dès que les enfants ont élé baptisés, leur du monde nalurel, et en même 
ils sont sous la dil'eclion d'anges, Lemps du monde spiriLuel. 'oïJ, Cha­
pal' lesquels ils sont tenus dans l'élat que espèce esl. une forme de quelque' 
de recevoir la foi au Seigneur; mais 1 amour naLurel, et reçoit la lumière 
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et la chaleur du monde spiriLuel 
médiat ement pur le ciel et l'enfer, 
les hêtes douces par le ciel, et les 
bêles féroces par l'enrer, 473. Les 
bêles diITèrent de l'homme, en ce 
que l'homme reçoit la lumière et la 
chuleur, c'est-à-dire, la sagesse et 
J'amour, immédiatement du Sei· 
gneur, 473. vans chaque bête, cha­
que oiseau, chaque poisson, chaque 
reptile et chaque insecte, il y a son 
amour naturel, sensuel et corporel, 
dont l'habitation est le cerveau, par 
lequ~1 le monde spirituel influe im­
mé<.hatement par les sens du corps, 
et ainsi détermine les actes, 335. Les 
bêtes naissent dans toutes les scien­
ces des amours de leur vie, 48. Ver­
reur qu'il y a des idées chez les bêtes 
ne proflue pas d'autre part que de la 
persua~ion qu'elles pensent comme 
les hommes, et que le lan~age seul 
làit la diITérence, 335. Pourquoi la 
bête vient au printemps dans l'in~­
t.Inct. de la prolification, 496. Les 
bêtes qui apparaissent dans les cieux 
sont les ressemblances des affections 
des amours des anges, 66. Les bêtes 
qui appar:ti,;sent dans l'enfer sont 
les formes représentatives des cupi­
dités des esprits infern'lux, 312. 
Dans la Parole, les bêtes féroces.<ign. 
les esprits inrernaux, ~23. - roil' 
A,mIAUX, 

BIDLIOTIII:QUl'S dans le monde spi­
rit uel, 692, 69"-

BII·:N. Est appelé bien tout ce qui 
)Jrocède de t'amour, 38. Le plaisir 
par lequel l'amour se manifeste est 
pour chacun le bien, 38. Tout bien 
SC' forme par des vrais, S'e!l revN 
aussi et se distinllue ainsi d'un au-
1re bien, 38. Le bIen sans le vrai ne 
peut pas opél'èr, 87. Tout le bien de 
l'amour et de la charité vientde Dieu, 
4/, 69, Oieu esl. le Bien Même, 38. 
Dieu est tout présent dans le bien, 
il frappe et presse conlinuellement 
afin d'être reçu; el, s'il n'est pas 
recu, il ne se retire pas cependant, 
car s'il se relirait l'homme mourrait 
à l'instant, ."90, i66, i74. Pel'sonne 
ne peut faire aucun bien d'apr<~s l'a­
mour du bien, ~inon d'après Dieu. 
333. Les biens sont de plusieurs sor­
tes; en général, il yale bien spiri. 

lUel, et le bien naturel, et l'un et 
l'autre ont ~té conjoints dans le bien 
moral réel. 398. L'homme doit être 
aimé selon la qualité du bien qui est 
en lui; c'est pourquoi le bien lui­
même estessentiellementle prochain, 
. .HO, 41i à 4·19: voir Pnocll_u~. Le 
bien est dans l'homme, et toute œu­
Vl'equi pl'ocèdede iuiest bonne,quand 
le Seigneur, la charité et la foi sont 
dans son homme interne, 3i3. Chaqu~ 
bien chez J'homme a une conjonction 
avec ceux qui, dans le ciel, sont dans 
un semblable bien, 613. Le bien, seu­
lement (Jans la forme exteme, n'est 
pas le bien en lui-même, 65:). Ceux 
qui nient Dieu ne 'l'eu lent et par con­
séquent ne peuvent recevoir aucun 
bien d'autre part que de leUt' propre, 
et tout ce qui pl'ocède du pl'opre de 
l'homme est spirituellement le mal, 
quoique naturellement il se présente 
comme le bien, 382. Le m;.! et le 
bien ne peuvent êtl'e ensemLle,et au­
tant est éloigué le mal, autant est vu 
et senti le bien, 331. - roir D!VIN 
BIEN. 

OB5. Quand il est dit simplement le 
bien, c'est toujours du bien spirituel 
qu'il s'agit; s'il est question d'un autre 
bien, il est dit, ou le bien naturel, ou 
le bien moral, ou le bien ciyil. 

BIEN ET VRAI. Le bien réside dans 
la volonté, et le vrai dans l'entende­
ment, 8i, 2H). Le bien appartient à 
la volonté, et Ic vrai 11 l'entendement, 
660. Le hièll est l'essence du vrai, et 
le vrai estlafonnedu ilien,et les deux 
sont dans toutes et dans chacune des 
choses qui existent esseniiellement, 
367, 397, 39~. Il est selon l'ordre Di­
vin que le bien et le vrai soient con­
joints, et non séparés, de telle sorte 
qu'ils soient un et non deux, 398. Le 
Seigneur veut continuellement im­
planter le vrai et le bien, ou la foi el 
ia charité, dans chaque homme, -14;;_ 
Mariage du bien el du nai ; ce que 
cela signifie, 62t Mal'iage du bien et 
du vrai dans chaque chose de la Pa­
role, 249; chez l'homme, 249. te 
bien aime le vrai, et réciproquement 
le vrai aime le bien, et l'un d<~sire 
être conjoint à l'auu'e, 398. Le bien 
seul ou ie vrai seul n'est rien, mais 
par le mariage ils existent et de\'ien-
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nent quelque chose de tel qu'est le 
mariage, 62.-1. - Poil' DHïx BIE'i ET 
DIVIX VRAI. 

BIEi'O-FAlRE (le) d'après le hien vou­
loir constitue les bonnes œuvres,3i 1,. 

BIENFA ITS (les) de la charilé con­
sistent à donner aux paunes el à se­
courir les indigents, mais awc pru­
dence, 429 à 428. Par les bienfaits de 
la charité sont entendues ces assis­
lances qui sont failes ell dehors des 
exercices de la charité, 423. 11 Y a 
des bienfaits directs, el des bienlilits 
indirects; en quoi consistent les uns 
les autres, 40i. - POil' Cl1ll<lT{:. 

BLASPIIhlE. Par le blasphème de 
l'esprit, - Mallh. XII. 31,32, - il 
est entendu le blasphème contre la 
Divinité dé l'Humain du Seigneur, et 
contre la Sainleté de la Parole, 2!l9. 

BUSPHÈMER le SeignelJ r et la Pa­
role, c'est chasser de l'Eglise la l'é­
rité elle-même, 2?3. 

BOCAGE (le) sign. l'intelligence, 
200, 20:';. • 

BOEUF (le) sign. l'affection 'natu­
l'elle, 200; sign. les atfeclion et les 
forces de l'homme naturel, :W:';. 

llOIRE de l'eau de la fonlaine, c'est 
êlre instruit des 'l'rais, 693. BoiJ'e 
dans la même' coupe, en la pa,sant 
de l'un à l'autre, représentait la con­
jonction,433. 

Bo". L'homme est bon. si sa vo­
lonté est bonne) el. plus encore, si 
son entendement favorise sa volonté, 
GO!. 

BO:'l'XES OEUVIIES (les) son t le hien­
faire d'après le bien-vouloir, 3i", La 
charilé et la foi sont ensemble dan; 
II)s bonnes œu vres, 373 à 3ï7. La 
charité et les bonnes œuyrcs sonl 
deuy choses disti nctes com me le 
bien-vouloir et le bien-faire, 420, 
.'.21. - Poil' OEUVRES. . 

BO:'iTL La bonté naturelle appar­
tient. à la chair seule, ayant été re­
çue des parents; mais la bonlé spi­
rituelle appartient à l'esprit, élant 
née de nouveau pal' le Seigneur, 53i. 
Ceux qui font le bien par bonté na­
turelle seulemell t, et non en n,ème 
temps par religion, ne sont pas ac­
eeptés après la mort, :j3i. 

Bosse. Comparaisons aveC unhom­
me bossu, 40~, 50i. 

Boucs. Séparer les boucs d'avec les 
brebis, c'est séparer les méchants 
d'avec les bons, 95. Comparaison 
avec des boucs qui sentent mauvais, 
3~6. 

BOURDONS (merveilles des gros)_ 
335. ~ 

BOURSES (grandes) pleines d'argent 
sign. les connaissances du vrai en 
grande abondance, 2iï. 

BllEniS (la) sign. la charité. 200. 
C,\llAVRE. Quand Dieu est nié, 

l'homme devient un cadavre spiri­
tuel,3", 

C,\LV!';, 13i, ·l:)!" 4SB, i68. 
CALVlNIS)!E. D'où il prol'ient, 91. 
CALVITIE (la) sign. la stupidité, 

ï4. 
CA)!\' (le) des !lIs d'Israël représen­

tait le ciel, 6"'. 
,CANAA" (la terre de) représentait 

l'Eglise, 97:';, (ijj. 
C,\ROTlIlES (artères), G9i. 
CAllTJ\SIENS, 607 
Cn.\IIACTE (la) comparée il là foi 

erratique ou vagabonde, qui est la 
foi en plusieurs Dieux, 3Hi. 

C,\1'!':CllIS)!E ou Décalog-ue, expliqué 
quantàson ~ens extel'llC et à son sens 
inteme, 282 il 33~, 5Bi. 

CATUO'.IQUIlS-Ro~['\I"S. Dans Je 
monde spirituel, ils aPP'araissent au­
tour et au-dessous des Protestants, 
817. Tous ceux (lui, dans le monde 
p l'(:\Cécl en t, ont pl!Js pensé à Dieu qu'à 
la l)apau té, et ont fait les Œuvres de 
la cbal'ité d'après un cœur simple, 
sont facilement détournés des su­
pel'stilions de leur religion, 821. 
Cell'( qui, lorsqu'Ils ont vécu dans 
le monde, onl ardemmen l désiré être 
l'ails saints après la morl afin d'être 
invoqués, tombent dans des délires 
fantastiques eL infernau't, 823. Le 
culle des saints est une telle abomi­
nation dans le ciel, qu'il ,;ufJit qu'on 
en enlende pal'lel' pour être saisi 
d'horreur, parce que, autantunculle 
est décerné à un homme, autant le 
culle est enlevé au Seigneur, 82L 

CAUSE (la) est le tout dans l'eflet, 
420. La cau~e principalLl et Id cause 
instrumentala apparais~ent devant 
l'homme comme élant une, 442. La 
cause principale est tout dans toules 
les choses <le la cause instrumentale, 
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~'{2. Les causes de I.outes cbooes sont 
formées dans l'homme interne, et 
tous les effets se font par suite uans 
l'homme externe, 371,. Les fins sont 
dans le royauVle céleste, les causes 
dans le ruyaume spirituel, et les ef­
fets dans le rOyRume naturel, 236. 
- Causes de la création de l'univers 
et de sa conservation, <16. - Cau~es 
des déchircments et dl's sédilions 
qui onl eu lieu dans l'Église, 378. 
- Voit FIN et EFFET. 

CYCSTICI'fll (de la) du feu procède 
la chaleur, et de la spltlndeur d Il feu 
procède la lumièl'e, 3!). La causticité 
du feu correspond 11. ce quelque chose 
de l'amoul' qui afl'ecte intimement la 
volonté de l' homme, 39. 

C.IVERXES de l'enfer, 281. Qui sc>nt 
ceux qui font du temple une caverne 
de voleu rs ? 3·'02. 

Cl':,?Rf: (le) sign. le bien rationnel 
de l'El2'lise, 200 ; sign. le bien et le 
nai ralionnels, 20.). 

CENDIIÉE (substance) du cerveau, 
351. 

CENTRE de la nature et de ia vie, 
.". , iJa. 

CEP (le) si[Jn. le bien et le l'l'ai spi­
J'ituels de l'Eglise, 200; ,çign. le V l'ai 
d'après le bien de l'amoul', 20:). Le 
fruit du C8p, - :\la!.lh. X\V~ 2!),­
sig)/.. le vrai de la Nouvelle Eglise et 
du Ciel. 708. 

CERCLES des choses, 75(i. Le Soleil 
spirituel est le cel'cle le pl us proche 
qui entoure le Seilmeul', 3(j:). Cercles 
auloul' ne la lêLe, ;)07. 

Clh\bfO~IES (les) sont c1es vêle­
ments, Yi. Les c(>rélTlonie~ no sont 
saihtes que par los choses Divines 
dont elles sonl les vêtpmenls, 667 

CJ':RVEH HU)r.\I~ (Je) e~t u ne forme 
l'lu Divin Vl'ai et du Divin Bien spi­
rituellement el naturellement Ol'i!<l­
nisée, 22t I.e cerveau est une sùb­
stance orlfanisée. d~l1s laquelle ha­
hite le menlal, 3:>1. Ol'ganisalion du 
cerveau, 3:.1·\, ô\Ji. Si dans l'orga­
nisme spirituel du cencau il n'y avait 
pa~ action et coopération avec la vic 
qui infiue, la pen~ée et la volonté ne 
poul'raiE'.nt pa~ exisler, 5ii. Cel or­
ganisme consiste en hélices perpé­
tuelles iii8. Le cervaeu se divise en 
deux parties, le sinciput ou cerveau 

proprement dit, et l'occiput ou cel'­
velet; dans le cervelet habite l'a­
mour de la volonté, et dan~ le 
cerveau la pensée de l'entendemen t, 
WO. Le cerveau a été destiné 
à l'entendement et à la sagesse cie 
l'enlendement, el le cervelet à la vo­
lonté et à l'amour de la volonté,56 L 

CERVELET. roit CEIIVEAU. Les in­
times du cervelet en eux-mêmes sont 
célestes, ·160. 

CJUIll (la) sign, le bien de l'amour· 
et de la chHrité, 3fii ; sign, le LIen 
spirituel,70;;. 

Cn,\ll\E. Ce qui e"t prêché et dé­
claré aujourd'hui le plus fréquem­
ment dans les cb~ires, ·132. Chaire 
dans un templ~ du monde spil'iluel, 
508,750. 

CH,ILErR ET 11,mÈRE, Du Soleil du 
monde spirit uel procèdent une cha­
leu r qui ctansson essence estI' Amour. 
et une lumière qui dans son essence 
est la Sagesse, 3!J. La Chaleur el la 
Lu mièl'e spil'itu elles, qui procèdent 
du Seif:(neur comme Soleil, contien­
neut dans leul'sein louleslesinfinilés 
qui sont dans le Seigneur, la chalem' 
toules les infinit.~s de son Amour, et 
lit lumièl'e Ioules IfS infinités de H 

Sal!essc, 365. La chaleur et la lu­
mière e:. isl ent tlal):; lemonc1e Ilalurei, 
parce flu'elles cOl'l'espondenlau Divin 
Arnoul' et il la Divine S,lgesse, 37. La 
chaleul' et la lumièrc. naturelles ser­
vent d'enveloppe et de support ~ 1,1. 
chaleu l'et il la 1 u rnière spil'ituelle pOUl' 
qu'elles pénèlrent jusllu'à l'homme, 
75, 3(iO. La chaleur ct la lumière spi­
riluelles daus lesqu elles sont les an~e!; 
ne sont aulre chose que l'aiTeclion de 
l' amou r et la \'él'ité de la sagesse, 385. 
Ln chaleur spil'itueJle est aussi uans 
son essence le bien, 392. La chaleur 
du monde spil'duel ne respirequegé­
nération, et par elle continuation de 
Cr(~aljon, ?i.85. La chalr.ur spirituelle, 
qui estl'arnoul', produitchezleshom­
Illes une chaleur nallll'clle, au point 
d'écbaufl'er el d'enfltlmmerleursfacei 
atleurs membres, 35. La chaleur du 
sang ou la chaleur vilalenes hornme~, 
et en gént'I'al nes animaux, n'a p~s 
d'autre origine que l'amour qur raiL 
leur vie, 35, I,tl6, - Chaleur de l'a­
mour polygamique, 834. 
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CHHIl' (le) dans la Parole sign. la 
Doctrine, 350. 

CUANGEMENTS de lieux ou de situa­
tions clans lemonde des esprits, 676. 
Les chilngements de position dans 
le momie spirituel sont des change­
ments ,j'état dn mental, 77. 

CfI.PiOC (Hénoc). Ceux de la so­
ciété, dtisignée par ce nom, ont re­
cueilli de la boucbe des Très-. .\n­
ciens les COlTèspondances, et en ont 
tmnsmis Iii Science à la postérité. 
202. 

CIJ.I>iTS dans le ciel, 7.4:>, HG. 
C!lAoS. Avec l'idée du chaos, il est 

impossible de rien conclul'e sur la 
création de l'uni vers, 76, 79. 

Cmn (le) dans la Parole sign. la 
doctrine d'après les vrais spil'ÎlUels, 
203. Chars sculptés en forme de dra· 
gon, ·1 S5. Chal' de feu, 66~ r 

CHARIOT NEUF (le) - 1 Sam. Chap. 
V 'et Y.I - sign. la doctrine naturelle 
de l'Eglise, 203. 

CHARITÉ (la) n'est autre chose que 
la bonlé, 142 ; 1:oir aussi 4.)9. AVllnl 
que le Seigneur vint daLis le Monde, 
11. peine quelqu'un connaissait-il ce 
que c'est que la charif.é . .&09. La 

. ch»l'ité oonsisle à bien-vouloit' et pal' 
suite à bien-agir, .&13, 314, .&08,141. 
ta cbarilé est l'affection de l'amour 
de raire du bien au prochain à cause 
de Dieu, du salut et de Iii vie étl·r­
nclle, 388. La cbill'ilé est tout. bien 
dont l'homme, d'après le Seigneur, 
esl affecté. et que par suite il vout 
el fait, 36:). Elle est la chaleur de 
la vie de l'homme, 367. La charité 
même est d'atrir avec jusliee et fidé­
lité dans Fo!Iice, le lravail et l'ou­
vrago qu'on 8 à exercor, et avec ceux 
avec qni l'on a quelque commeroe. 
422 à 421\. L'homme qui exerce ainsi 
la charité devient de plus en plus la 
charilr' dans la forme; car la justice 
et la fidélité en forment le mental, 
et les exercices le corps, et succes­
sivement d'après sa forme, il ne veut 
et ne pense que des choses qui ap­
partiennentà la charité, .&23. La tin 
pour laquelle on agit montre s'il ya 
charité ou non, 407. Comment on 
peut voir la charité dans son t.ype, 
1.1\5. La charité est spirituelle dans 
son origine, et naturelle dans sa dé-

l'ivatkn, "l:i9 ; elle réside dans 
l'homme inlerne, et par suite dans 
l'homme externe, 410. La charité 
n'e;;t pns la cha~ilé, si cllo n'est p~IS 
oonjointe à la foi, 336, 35:5, 367, 
377, 3g7, -'150. Les vérités de la foi 
non-seulemenl éclairenl la chal'ilé, 
mais encore elles la qualifient., ct dn 
plus elles la nourrissent, 377. La 
charité ct les œuvros sont distinctes 
onlro elles, comme 19. volonlé et 
l'action, 3H,f,20, 421. La charité il. 
l'égal'li des méchants doit êlre exer­
cI~e ,elon Fé'1uiié nalUl·fllle. Pl il l'é­
gard des bons selon l'équilé spiri­
tuelle, 413. La première chose ue la 
charité est d'éloigner les mnux, e, 
la seconde de faire les biens qui 
sont utiles nu prochain. -13.5, 335. 
Chez ceux f[lIi,ont dans la oharilé 
réelle il yale zèle pour le bion, et 
L:O zèle dans l'bomme extel'l1e peut 
êtr(\ vu comme une colèro et un feu 
enflammé ~ mais il eesstJ d'être en­
flammé et s'apaise, dès que l'ad 'Icr­
~aire viellt à l'ésipiscence, 408. Les 
bienfaits de la charité consistent il 
donner aux pauvre~ et à secoul'ir les 
indill:enls, \Tl;lis aveo pl'lldence,.H5 
il .',28. Ceux qui placent 13. chal'Hé 
même dans ce, bienfaits ne peuvent 
flliro autrf>menl que de plaoet'Ie mé­
rito dans oes œuvres, 42;). Il y a les 
Jelles de la chal'Îté, los unes publi­
quos, d'autres domestillues, et d'au­
tres priv(~os, 429 à 1,32. Les bienl11ils 
de la charité et. les deues de la cha­
rité sont des choses distinctes entre 
olles, commù oe!les qui son t faites 
pal' libre arbitre et celles qui le sont 
par nécessité, 429. Les dettes pu­
bliques de la cbal'ilé sont principa­
lement le~ tribUI" et les impôls; 
coux qui sont spirituels los paient 
d'un aulro cœur que ceux qui sont 
purementl1aturcls, .\30. Les delle~ 
domestiques do la charilé sont oelles 
du mari à 1'0;:anl de l'épouse, et de 
l'épouse à I\j~al'd du mari; du père 
et de la mère il l'égard des enfants, 
et des enfants à l'égard du pllre el 
de la mère; du maître et de la maî­
tresse à l'égard des domestiques des 
deux sexes, et de ceux-ci il l'égard 
du maltre et de la maîtresse, 431. 
Les deLles des parents à l'égard des 
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enfants sont intérieurement autres 1 La charité et la foi ne sont que des 
chez ceux qui sont tians la charité. r choses mentales et caduques, si, 
et autre;; chez ceux qui ne sont pas quand cela estnossible, elles ne sont 
dans la charilé; mais extérieure· pas déterminébs en des œuvres, et 
ment cH es paraissent semblables, n'y coexistent pas, 375, 376, 387. 
<\31. Les denes privées de la charitl~ La charilé seule ne produit pas cie 
sont en grand nombre; par exemple, bonnes œuvres, et bien moins en· 
payer aux ollVriers leur salaire, ~ol- core la foi seule, mais la charité et 
der l'intérêt des cmprunts, exécuter lil foi réunies en produisent, 3i7. 
les convcntiolls, el c., 1,32. Ccs cleu es La charité est le complexe de tou tes 
sont acquillées par ceux qui sonl les choses du bien Que l'homme fait 
<lans la charité nvee un autl'e esprit aU prochain, et la foi est le com­
que par ceux qui ne sont pas Ja.nô plexe de toules les choses du vrai 
la charité, 432. Les délassements de que l'homme pense eoneernantlJieu, 
la chal"ilé sont les dîners, les sou- et les Divins, 3\)2. 
pers et les réunions, .ms, 43". les ClL\I\MES (les) font la vie des vrais, 
festills de la charité existcnt seule· l't les plaisirs font la vie des biens, 
ment chez ceux qui sont dans u Tl 3R. Les charmes ~ont tle deux genres, 
amour muluel d'après une foi sem- les charmes de la foi du vrai, et les 
blahle, 433. II ya une charité biÎ- charmes de la foi du faux, 38. 
li1rde, une charité h.ypocl·ile et IIne CU.ISTll. S'abstenir de faire ne 
cha.l'ité mone, 450 11 ~53. Toute cha- rend pas!' homme chaste, muis 5' abs· 
rilé, qui n'a pas été conjointe il la tcnir de vouloit'quand onpellt.faire, 
foi en un seul Dieu, en qui esl lu parce que c'est un péché, voilà ce 
Divine Trinit,~, est bàtanle, 431. Lill qui rend l'homme chasle, 316. 
charité bypocdlc est chl:lz ceux 'll1i, OIHS, Leurs yeux brillent comme 
"n paraissant rendre avec vén':I"l\- d,,> chand~lIes quand ils poursuivent 
tion un eulle it Dieu, tournent ce- les rats dans les celliers; pourquoi? 
pendant de cœur vel's eux·mêmes le 1 62. 33~, 3SG. 
~ulle, ·"52. La charité morte e~t elH~z Cll.HS-llH~rs (par les) sont repré­
ceux dont la foi est mone, 453. Chez ,.entées les paroles de ceux qui ne 
ceux qui meltent la nall1re li la place ,"eulent pas et ne peuvent pas per­
de Dieu la charité est nulle, 4.:;3. cel"lJil' le vrai, muis qui perçoivertt 

CUJIIITÉ ET Fol. La charité el la seulemenl le faux, 42. 
foi sont les deux e,;sentiels <ln 1'1-:- CIIArvE. Cenx 'lui méprisent la Pa­
gliso, 38. Tuus les biens de l'I~g:Ii~r. \'ole deviennent chauves dans le 
appartiennent ft la charité et sont monde spirituel, 223. 
apyelés chal'i:é, et lons les vrais de CllE~IIX (le) ùe l'arbre de vie sign. 
l'Eglise appnrtiennent rI la foi f'l l'cnll'pe vers le Seigneur par les nais 
~ont appehJs foi, 38. La charité np- du ~ens spiril uel de la Parole, 260. 
pllrtienl il l'alfection et la fui il la - Cbemins dans le monde spirituel, 
pensée, 3S6; la foi est formée d'II- (ill, 622. Chemin au septenlrion, 
près la charLé, comme le langage par lequel passent tous ceux qui sor­
esl formé d'après le son, 38!i. La tent clu monde naturel, ·160. 
chal'ité et la foi sont dislinctement CHÉlIOS, 292. 
deux, mais néanmoins sont un dans CHÈl'li (le) sjgn. le bien et le vrai 
1'I1omme pour qu'il soit homme ~Ie sensuels de l'Eglise, 200, 
l'Eglise,. c'est-à-dire, pour que I"E- CHÉnt!BD'S (les) sign. les gardes de 
glise salt dans l'homm.e, 336. LI la Parole, afin que personne n'entre 
foi est le Pl'emier par 10 If:mps, 111>.1is dans le sens spirituel, el ne pe.rver­
la ch3fil(i est le PI'emier par la fin 1\~se. le vrai réel 'lui apparlient à ce 
(le bull 33(;. Sf~parer la charité d'a- ;;~ns, 208, 220, 260, 691 ; sign. le 
vec la foi, e'e,t comme séparer l'es- sens de la lellre rie la Parole comme 
sence d'avec la forme, 36i. La cha- !l:arde, 260, 508,776. 
l'Hé et la foi SOlit ensemble dans les ' CHEVAL (le) .• ign. l'enlendement 
bonnes œuvres, 3i3, 387, 1,.-\2, 6&3, 'de la Parole, 1·13, 623, ii6. Le ehe-
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val blanc sign. l'entendcment de 
la Parole quant au bien et au vrai; 
le che"al roux, l'entendement de la 
Parole délruil quant au bien; le clle-

. val noir, l'entendement de la Parole 
détruit quant au vrai, H3. Le che­
val mort sign. l'entendement du 
vrai devenu nul, 277. - roir PÉ­
G,~SE. 

CHEVAUCHER si,gn. instruire dans 
les Divins Vrais d'après la Parole, 
776. Chevaucher sllr les chérubins, 
c'est sur le dernier sens de la Pa­
l'ole, 260. 

CnEvEux (les) sign. le vrai dans 
les demiers, ainsi le sens de la lellre 
de la Parole, 223. _ 

CHnlÈRES dans l'Eglise; d'où elles 
viennent, 57. La doctrine de la jus­
tification par la foi seule eslune chi­
mèrc, ~81, 37!). 

CIllNOIS, 27D. 
CHRÉTIEN. Par le nom de chrétien 

il est entendu qu'on possède par le 
Christ la foi au Christ et la charité 
11 l'égard du prochaIn, 682. Prendre 
le noru dc chrétien ou de ùbciple 
du Christ, et lle pas l'tJconnaîlre er. 
suivre le Christ, à savoir, ne pa~ 
vivre selon ses commandements, 
c'est prendre un nom aussi inutile 
que l'omhre, 68t. Chréliens primi­
lif!; ou avant le concile de Ni~~e, 
636 il 63D. Ch n'liens depuis ce con­
cile, 206. Chrétiens li 'auj our ù' hui, 
619. 

CnnÉTlEN:"iE (l'Église) dès son en­
fance a élé infestée cl déchil'~e pal' 
des schismes et des héré;ic~, 3i8. 
C'cst.aujourd'hui le demier temps 
de l'~~,dbe Chrétienne, 7Ji à 7ô3. 

CUHIST. Voir JÉsus. 
CI/lUSTIA'iIS)m (le) se lève mainte­

nant pOUl' .la première fois; jusqu'il 
présenl il n'a existé que de nôÎn ; il 
Y en a eu seulement une ombl'c 
chez quC'lquos-ulls,700. I~tat du 
chrisliunisme aujourd'hui dans Il' 
monde spirituel, fil!). 

Cnl\YSALIIlr.S, ·I~. 
Cn.nE,237. 

. CICÉRO", 273. 
CIV.L (le) fait le eorps du Seigneur, 

7·19. Le ciel dans sa plus grande 
effigie esl la forme de l'Ordl'e Divin, 
6:>. Le ciel angélique est comme la 

têtp. de l'Église dans les terres, le 
Seigneur étant l'âme même de l'un 
et de l'autre, 10. Former un ciel an­
gélique avec le genre humain a été 
la fin ou le !JUl de la création, ·13, 
6H, i73. Le ciel angélique aétécoor­
donné en sociétés selon toutes les 
variétés de l'amour du bien, 15, 32, 
447. Tout le ciel angélique cst dis­
posé dans sa forme, et contenu en 
elle, d'après le Divin Amour pal' la 
llivine Sagesse, 37. 'fout le ciel sous 
l'aspect du Seigneur est comme un 
seul homme, 6:5, 68, ·f ·19, 2fi8, 354, 
(\08. 11 ya une complète correspon­
dance entre le ciel et l'homme,65. 
n y a trois cieux; le suprême ou 
lroisième, le moyen ou second, e~ 
l'infime ou prcminr, ~ 19,212, 58!). 
Ils sont dislincts entre eux gel on les 
trois de~l'és de l'amou!' ol de la sa­
gesse, 608. Les trois cieux sont 
comme la tête, le corps elles pieds 
dans l'homme; le ciel suprême fait 
la têtc, le ciel moyen fait le corps, 
Cl le premier ou dernier ciel f'lit les 
pieds, G08. L'essence des cieux est 
l'amour, ot l'èxbtencc des cieux: est 
lu. sagesse, 386. Lc Seil,(neur aujour­
d'hui l'arIlle un nouveau ciel all"6-
Iique, el le compose de ceux qui 
croient au Seigneur Dieu Sauveur, 
et s'adressent immédiatement à Lui, 
IDS, 781 à 78.-\. Les plaisirs du ciel 
sont les plaisirs dc l'amour 11 l'é­
gard du prochain et de l'amour en­
vers Dieu, f,;j:). Si quelque impie est 
inlroduit dans le ciel, les télliibrcs 
s'emparenl de ses yeux, le ver lige el 
la folie saisissent son mental, la dou­
lem et la lOI'lul'e envahissenl son 
corps. et il devient comme pl'i",; de 
vie, 6H. Il ya des adrnillistraiion~ 
dans le ciel, el des dignités y sont 
allacitées ; mais ceux qui les exer­
cent n'aimenl l'ion plus .que de faire 
des usa,;e~, parce qu'ils sont spiri·· 
tuels, ..\03, 694.736. Il Y a dan,; les 
cieux de ll'ès-agréables réunions, 
73", 7 {.j ; des festins, 73:5 ; des Wes, 
des jeux, des spectacles, 74;;. - Cicl 
oriental, ciel méddional; dans le 
ciel orienlal sont eeux qui par le Sei­
I-(ncur sonl dans l'amuur ; et dans le 
ciel méridional, ceux qui par le Sei­
gneur sont dans la sagesse, 386, -
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Ciel des enfants, i2!). - Ciel des 1 COLÈRE. Pourquoi elle est attribuée 
Mahométans, 1132. - Cieux artili- à Dieu. 256. Le Seigneur oe regarde 
ciels, 818. 1 personne avec colère, 65,1 ~ Pourquoi, 

CiNQ sign. une partie, H19. daus l'Apocalypse; il est diL ta co-
ClRCO;>oCISIO/( (la) de la ehair re- Ure de l'Agneau, 6H. 

présentait la circoncision du cœur, COI.LlNE (Ja) sign. le ciel qui est 
675; elle signifiait le rejet des con- au-dessous du ciel suprême, 20:'>; 
voitises de la chair, et ainsi la puri- sign. les inf(rieurs de l'Église, 200. 
tication des maux, 67 J, Ce principal COLL)SION entre la foi de la précé­
sigue de l'Église Israélite a été in- qente Eglise et la foi de la nouvelle 
tél'Îi!ureme!lt semblable au baptême, Eglise, 647. 
signe de l'Eglise Chrétienne, 674. COLOMBE (la) sign. la régénération 

CIlICOWÉI\E;>OCES dans Je monde spi- et la purification, "'H. Les colombes 
rituel, 268. qui apparaissent dans le ciel sont 

emCU/.ATION du sang, ;)i7. -- Voir des correspondanûes d'afl'ections et 
COEUR. de pensées SUI' la l'égénération et la 

CLDlATS dans le monde spirituel, purification, H<\. 
~S::;, Action du climat SUI' l'ilOmme, COLONNES (Ies)du Tabernaclesign. 
835. les derniers de la Parole, qui sont 

CocdaENs, 803. Jes biens et les vrais du sens de la 
COEUJ\ ET PomlO'i. Le cœur et le lettre, 220. 

poumon sont les deux essentiels et COMB.\T du Seigneur contre les en­
les deux universaux, par lesquels fers, lorsqu'il a faiL la Rédemption, 
les corps humains existent et sub- ~16, nI,. Ce combal n'a point été 
-sistent, 37, Ils opèrent dans toutes un combat oral, commP. entre ceux 
et dans chacune des choses du COI'pS, qui rabonnent el discutenl, mais il 
parce que le cœur correspond à l'a- a été un combal spirituel, c'est-à­
mou!', et le poumonà la sagesse, 37, dire, le combat du Divin Vrai d'a­
te cœur correspond il. la volonté, et près le Di\'in men, ~24; à l'influx 
par suite aussi àla charité elau bien, de cc Divin par l'intermédiaire de 
et la respiration du poumon COI'- la vue, personne dans les enfers ne 
J'csponu 1t l'entendement, ct par peut résister, 124. Pourquoi le Sei­
"uite aussi 1\ la foi el au vrai, 8i, ~neur a ex.écuté cc combat d'aprùs 
:ifi7, 601. Le cœur sans la respira- l'Humaio, nt,. Les combats du Sei­
tion du poumon ne produit aucun gneQ,r contre les enfers, et ceux de 
mouvement ni aucun sens, mais la l'homme contre les maux elles faux, 
respiration du poumon produit l'un sont représentés par les six jours de 
el l'autre d'après le cœur, 8i, rH, travail, 301, 302. Combat entre 
:31i7. Conjonction du cœur avec le l'homme interne et l'holllme ex­
poumon, el du poumon avec le terne, :>!J{j à 900. 
cœur, 371. Le cœur agiL, et l'artère CO;lIBATTIlE. Le bien ne peut pas 
d'après ses enveloppes ou tuuilJues de lui-IlI(1me combatlre, maisil cum­
coopère, de là la circulation; il en bat par les vrais, et le mal ne peut 
est de même du poumon, l'air agit pas de lui-même combaltre, mais il 
d'après la pression selon la haute"ur comôal pal' ses J'aux, 596. L'homme 
Je son atmosphèrc, et les cûtes coo- doit combattre absolument comme 
pit'ent d'abord avec le poumon, et par lui-même; pourquoi? 59(; : mais 
bientût ensuite le pol,;mon avec les c'est le Seigneur qui combat dans 
eûtes, de là la respiration de cha- l'homme, pour ['homme contre l'en­
que membl'a(,c dans le corps,5ï7. t'el', 596, :>9Ç). 
Dans la PUl'ole, le cœur siun. l'a- CO)OII\IlD!EYTS. Voir PIIÉCHTF~. 
mour; le cœur de chair c'est l'amour COmIEi'iCE;lIE'iTS (les) de l'espace 
du bien, 705; le cœU\' sign, la vo- el du temps viennent de Dieu, 
lonlé; un cœur nOuvèau, c'esl une 3·1. 
nouvelle volonté, 601 ; ou la "OIOllté ComlE PIR SOH!hlE (faire lebien), 
du bien, -llt3, - Foir PO\;;lIOY. c'est le faire d'après le Seigneur, 
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1121. Faire par soi-même appartient d'avoir éloigné de la volonté le 
à Dièu seul, 62,1. mal, 435,436. 

ComlElleE muluel de l'âme et du - Bien (le) méritoire, .Ut. 
COl'pS, ~54. - Bienfaisance (la) imprudente 

Co~nllJN (le) dispose les parlicu- 428. ' 
liers en forme, alin qU'lIs con'cor- - Caractères (les) lémoigna«es el 
dent. 47. Les particuliers pris en- indIces de la naie foi. 379. '" 
semblent s'appellenlle commun, 60. - Chctrité (la) el /:1 foi, comme 
Dans l'homme tout enlier il y a des choses seulement mentales, 375, 
communs et des particulicrs, el les 376. 
communs enveloppent les particu- - Ckal'ité (la) bâtarde, 4'i1 ; - by-
liers, el ils s'arran~enl dans un tel pocl'Ïle,.452; '- morle, 453;-
enlrelacement, que l'un appartient nulle, 4;H. 
1\ l'aulre, 60. - Combat (le) du Seigneur con Ire 

COMMUNICATION. Par la leclul'e de les eL\fers. ,123. 
la Parole dans le selJS de la leUre - (.onjonction (la) avec le Seigneul' 
il se fait une communicalion avec' par la Sainle Cène, 727. 
les cieux, 233, 218, 272. L'homme - CO'f\joncfion (la) avec Dieu invi-
communique par ses intérieurs avec sible, 787. 
les esprits, el par ses exlérieurs - Co~jonclion (la) réciproque, 37~. 
avec les hommes; par celle commu- - Consommation (la) du siècle, 
nicalion l' homme perçoilles cho,;es, 756. 
et il les pense analytiquémenl,~n. - Con-l1'ition (la) sans la pénitence, 
Communication réciproque des af- 5·15. 
Jec:ions, 662. Avant l'al'ènement du - Conve1'sion (la) de~ catholiques­
Sei~lIeur, l'enfer s'étHÎl aecl'û au romains dans l'autre monde. 82/. 
point d'intercepter par son inkrpo- - Coopùatioll, (la) de l'hom'me et 
sWon culre le ciel el le monde la la coujonclion avec le Seigneur, 
communiealion du Seigneur avec les !'57. 
hommes de la terre, Ji9. - Cl'éa.ble.ç (les choses) etles choses 

COlDlIJ'IIO'\'. Ce flue c'est qu'être non cl'éables, 472. 
dans la communion des saints dans - Degl'és (les trois) dans lesquels 
les terres, et dans la cOllllllunion des sont les cieux et le men laI hu-
anges dans les cieux, ·1;;, 3n. L't:- main, 609. 
gli~e SUl' lout le globe esl appelée la - Délivrance (la) du monde spiri-
communioudessainls,!'16. L'homme tuel el de l'Église d'une damna-
régénéréeslencommunion avecles tion universelle. ~22. 
anges du ciel, el le non régénéré - Disco/(/ances ((es) enlre la nou-
esL en communion ,(vec le5 e,prils velle E~li5e el n:è!lise précédente, 
de l'enfer, (i07 à 610. 618,61,9. 

C()}IP.\IUISO'iS (les) dans 1iJ. Parole - Di'CinBien(le) clIc Divin Vrai. S!J. 
sonl. en même temps des correspon- - Dici.yion (la) de l'homme naLu-
dances,2·1:). l'el en deux formes, 593. 

C01l!pl.lraùons concernant - Eglise (1') apostolique. 638. 
- Ablution (1') seule du baplême, - Eytùe (les quatre) qui ont existé 

Hï3. SUl' la terre, -162. 
- -Imilié (l') d'amour liée avec - Equitlbre (l') spil'Ïtuel, 47S·. 

l'homme, 4.1,8; el enlre le mé- - ElCtt (1') de spiritualité et l'état 
chanls, 43:), r):i (l!i~). opposé,361. 

- A 'I/OUT (1') de soi. 10:;, :i3:l. - j:,'tals (les deux) de réformation 
- Amoui" (l') du monde, "01, ;;33'1 et de régénéralion, '106,571. 
- Baptême (le) comme régénér<t- - Fin (la) première et la fin der-

lion, li8i. - Le premier usage du nière; "::;2. , 
haptême, 680. - Foi (1/1) tie l'Eglise, n7, ·/78, 3~6_ 

- Beauté (la) de la foi, 3:)3. .- Foi (la) au Seigneur comme 
- Bien (le) que l'homme fait avant homme :;culement, 3S0. 
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- Foi (la) à trois personnes divines, 
H6, 133, '141,165, 171,173. 

- Foi (la) séparée de la charilé et 
la foi conjointe à la charité, 348, 
31i7. 

- Foi (la) vive et la foi morle, 385. 
- Foi (la) affreuse de la prédesti-

nalion,.188. 
- Habitude (1') de faire pénitence, 

563. 
- Homme (l') régénéré, M3. 
- Homme (l') non régénéré, 595, 

6U. 
- Homme (l') interne régénéré sans 

que l'homme externe le soit, 600. 
- Homm.e (l') qui nie le libre ar-. 

bitre et la coopération dans la ré­
génération, 617. 

- ~Homme (l') avant et après la pé­
nitence, 53·1. 

- Homme (1') qui Lire de Dieu la 
sagesse, et celui qui la tire de lui­
même, 69. 

- Homme (l') dont l'entendement 
a été élevé sans !]UC l'amour de la 
volonté ail éLé élevé pal' l'enten­
dement,590. 

- Homme (l') moral extérieurement 
443, 662. 

- Homme (l') tel qu'il est par nais­
sance, 574. 575. 

- Hommes (les) qui font les biens 
par religion avant d'avoil' adopté 
la doctrine de la nouvelle Église 
sur le Seigneur, 537. 

- Hommes (les) qui savent beau­
coup de chose d'après la doclrine, 
et fjui ne s'examinent pas, 527, 
234. 

- Homme.ç (les) internes el les 
hommes cxtel'lles, 839. 

- Hommes (les) de l'É~lise atta­
chés à la foi d'aujourd'hui, 582, 
-&81. 

- Hommes (les) qui s'approchent 
dignement de la Sainte Cène, 724. 

- H?Jpocrite (l'), 381. 
- Hypocrites (I~s) (lui font seule-

ment une confessionde lèvres,5H). 
- Jmpl.~tation (1'), 660. 
- Liberté (la) de parler et d'écrire, 

81..\,815. 
- Liberté (la) que le Seigneur a 

mise non·seulementdans l'homme, 
mais aussi dans chiique bête, 491, 
.499. 

- Libre al'bitre (le), 482. 
- Ma l (le) et la vraie foi qui ne 

peu ven t être ensemble, 383, 657. 
- Mental humain. ([e), 350. 
- iliarque (la) ou le sceau de la 

Sainle Cène, 730. 
- Ordi'e (l') le plus universel, 679, 

680. 
- Paix (la) céleste, 304, 
- Parole (la) sans le sens de la let-

tre, 213. 
- Parole (la), si l'homme n'avait. 

pas le lihrearhitre dans le~ choses 
spirituelles, <183. 

- Pa.ç.çiOl! (la) du Seigneur, 126. 
- Pécllés(les) retenus chez l'homme 

impénitent, 524. 
- Pénitence (la) qui esL la première 

chose de l'Eglise chez l'homme. 
511. 

- Réception (la) des spirituels d'a­
près la liberté, 1,96. 

- Réception (la) selon les formes. 
361l. 

- liédemlJtion (la), 81, ·H9, ·125. 
~ Régénüalio?! (la) non po~sible 

san s les vrais, 620. 
- Rémission cles péchés (la), 6U. 
- Scw'elllents (les deux), le Bap-

tême et la Sainle Cène, 669, 72·1. 
- Sainteté (la) du sacrement de la 

Cène, 701. 
- Seigneur (le) opérant dc Lui­

Même, d'après le Père, et non 
rice rersâ, HH. . 

- Sens (le) de la lelll'e de la Parole, 
·192. 

- Sens (Ir,) spirituel de la Parole 
dans son sens lilléral, 192, ~93. 

- Subjllga1ioll (la) des enfers, 1'01'­
ùinali6n des deux, el l'instaura­
tion cie 1'1~~1 ÎSc, 117,123. -

- Subtilité (la) de cpux qui veu­
lent démontrer quc trois sont ua, 
-18", 

- Toute-Science (la) du Seigneur, 
61. 

- Union (1') de l'Humain avec Je 
Divin, 131. 

- Volonté (la) du Seigneur d'im­
planter le l'l'ai et le bien, -145. 
CO"1CEPTlO"1 de l'homme; comment 

.elle s'opète, 58·1. 
CO"WLES, -lï2, ·IH h n7. Ne poinl. 

croit'e aux conciles, 634, cfr. ·174, 
H6, 488. - Concile de Nicée, 94 • 
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136,172, 174, ~86. ~77, ::06, 338, 
632. - Concile convoqué par le Sei­
gneur dans le monde spiriluel, ~88. 

CONFESSION (la) consiste à voir, à 
connaitr~ et reconnaître ses maux, 
et à se tenir pour un misérable pé­
cheur, 53!). La seule confession de 
lèvres qu'on est pécheur n'est pas la 
pénilence, 549 à 519. Une confes­
sion générale sans distinction de pé­
ché,> a été acceptée par les Réfor­
més à la place de la pénitence ac­
tuelle, 5·16. Il faul que la confession 
soit faile devant le Seigneur Dieu 
SauveUl', et qu'il y ail alors suppli­
cation pOUl' lc secours et pour la 
puissance de résbter aux maux, 538 ; 
VOÙ· SllPP"'CAT10N. Devant le Sei­
gneur il n'esl pas uesoin de l'énumé­
ration des péchés, parce quel' homme 
les a e~aminés el vus chez lui, et 
que le Seigneur l'a dirigé dans l'exa­
men, les lui a l'aiL découvrir, et 
lui a inspiré une profonde douleur, 
et avec celle doulcur le dessein de 
s'en désisler, el de commencer une 
nouvelle vie, 539. Il n'est pas nui­
sible d'énumérer ~es péchés devant 
un ministre de l'Eglise, en vue d'ab­
solution, parce qu'ainsi l'homme est 
inlroduit dllns l'habitude de s'exa­
miner, et de réfléchir SUI' ses maux 
journaliers; mais celle confession 
est naturelle, tandis que la confes­
sion devant le Seigneur est spiri­
tuelle, 539. - La confession du Sei­
gneur et d'un seul l)ieu conjoint les 
esprits (animi), 828. La confession 
orale d'un seul Dieu ne p~lll pas 
eflitcer l'idée de ll'ois dieux, ·173. 

CO:-;t'U:'iCE (la) au Seignellr Dieu 
Sauveur Jésus-Chrisl estl'Elre de la 
Fùi de la Nouvelle I~glise, 3-11,. Sans 
la confiance l'amour 'n'esl poinl l'a­
mour 727. - Voir ASSUlIANCIl. 

CO;FlII~lATmJl\~. Sonl appelés ainsi 
dans le monde spiritucl ceux qui ne 
peuvent nullement voir si le vrai est 
vrai ou non, el qui cependant peu­
venl faire que toul ce qu'il.; veulent 
apparaisse comme vrai, 331,. 

CONFIRMATION (la) du fallx est la 
négalion du vrai, 758. Ce ~ue cb.a­
cun a imprimé en soi par conflr­
malion reste gravé el ne peul être 
effacé après la mort, surtout ce qu'on 

II 

a confirmé chez soi sur Dieu, HO. 
La vraie cause de cela, c'est que la 
confirmation entre dans la volonté, 
et que la volonté esll'homme même 
et dispose l'entendemf'n t à son gré, 
mais la connaissance nue n'enlre que 
dans l'enlendemenl et l'entendr.mcnl 
n'a aucun droit sur la volonté, 255. 
Quiconque est dans le mal el par suile 
dans le faux d'aprè!> la conlirmatlOn 
et la vie, ne peut savoir ce que c'est 
que le bien eLle vrai,parce qu'il croit 
que son mal eslle bien, el qu'après 
cela il croil que son faux esL le vrai; 
mais quiconque est dans le bien el 
par suite dans le vrai d'après la con­
firmalion el la vie, peuL savoir ce 
que c'esl que le mal et le faux, 398. 

CONFlIlMER. Chacun par les choses 
viSibles dans la nalure peul se con­
firmer pour le Divin, ~ 2. Ceux qui 
se conlîrmenl pour le Divin font 
attention aux merveilles qu'ils aper­
çoivenl tant dans les productions 
des végélaux que dans celles des ani­
maux, 12. Ceux qui par les choses 
visibles se sont confirmés pOUl' la 
nature. jusqu'à devenir alhées, ap­
paraissenl dans la lumière spiri­
tuelle avec un entendement ouvert 
par le bas, mais fermé par le haul, 
·12. Le génie humain peul con(]rmer 
toul ce qu'il veut, 62~. Le ralionnel­
naturel peut conlirmer le faux aussi 
bien que le vrai, el. après la conlir­
mation l'un et l'aull'e se montre 
dans une semblable lumière, 758. 
Le faux contil'mll l'e~(e et ne peul 
êlre extirpé, 25~. Il esl lrès-dange­
l'eux de conlirmer d'après la Parole 
les dogmes de la foi, qui onl élé 
forgés d'après lit propre inlelligence, 
et par suile d'après les faux, 508. 

CONFRÈIlIlS dans le ciel, 438. 
CO:'iJM!CTIO:-i. JI v a a vec Dieu une 

conjonction par làquelle l'homme a 
le salut et la vie élernelle, 369,726. 
Aucune conjonction n'esl possible 
aveC Dieu invisible, 786, 787. La 
con jonc lion est donnée à l'homme 
uniquement par l'Union du Divin et 
de l' Cl umain dans le Seigneur, 98, 
370,787. Il n'exisle aucune con jonc­
lion entre deux à moins que réci­
proquemenl l'un ne s'approche de 
l'autre, û9. La conjonction n'est pas 

33 
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possible, à moins qu'elle ne soit ré-I jonction du bien et du vrai est ap­
ciproque, et elle devient réciproque' pelée dans le ciel mariage céleste, 
lor~que l'homme agit d'a.près sa li- 398. - Conjonction des hommes 
berLé, et que cependant d'après la avec les anges et les esprib par les 
foi il attribue au Seigneur tout l'ac affections de l'amour; celle con jonc­
tif, ·1 -1 O. - Conjonction réciproque, Lion cst si étroite, flue si elle était 
99, ·100, -126, 37-1, 485, La con jonc - rompue entièl'ement, les hommes 
tion réciproque est perpétuelle, c'est expireraient, 607. - La conjonction 
celle par laquelte l'homme a le sa- est représentée p~r rompre le pain 
lut et la vie éternelle, <184. La con- ct le distribuer, et par boire dans la 
jonction avec le Seigneur est réci- même coupe, en la passant de l'un 
proquc; l'homme doit se conjoindre à l'autre, --133. L'amitié est une con­
avec le Scigneur, pour que le Sei- jonction na(urelle, mais l'amour est 
gneur se conjoigne avec lui, 371, une conjonction spirituelle, H6. 
484,588,726, 787. La conjonction CONMISSAi\'CE. Sans révélation, il 
du Seigneur avec l'homme est la ne peut pas y avoir connaissanco de 
conjonction du spirituel dans le na- Dieu, li. Il est inutile de voutoir 
turel, et la conjonction de l'homme ~onnaître quel est Dieu dans son 
avec le Seigneur est la conjonction Etre ou dans sa Substance, il sufTit 
du naturel d'après le spirituel, 369. de le reconnaitre d'après les choses 
C'est pour celle conjonction-ci, que créées, dans lesquelles il est d'une 
l'homme a été créé indigène du ciel, manière infinie, 28. La foi de Dieu 
ot en même temps indigène du entre par le chemin antérieur, qui 
monde; comme indigène du ciel il va de l'âme dans les supérieurs dc 
e~t spirituel, et comme indigène du l'entendement, mais les connaissan­
monde il est naturel, 369. Celle con- ces sur Dieu enlront par le chemin 
jonction réciproque du Seigneur et posil'5rieur, parce quo l'entendement 
do l'homme se fail pal' la charilé et les puise pllr les sens du corps dans 
par la foi, 372. La conjonction de la la Parolc révélée, ~ -1. La connais­
charité et de la foi, ou du Seigneur sance sur le Seigneur surpasse en 
et de l' homme, consiste en ceci, ex?ellence toures le~ connaissances 
que l' homme fasse les biens commc qUI existent dans l'Eglise, 81. Si los 
par lui-même, mais croie que c'es\ connaissa11ces manquent,l'entende-. 
d'après le Seigneur qu'ils sont chez mcnt est incapable de se former un 
lui et faits par lui, 3. La conjonction jugement SUI' Dieu, 24. Le Seigncur 
qui sc fait par la charité et par la enseigne chacun par la Parole, et il 
foi est une conjonction spirituelle, emeigne d'après les connaissances 
372.. La conjonction spirituelle ne Ijui sont chez l'homme, ct n'en in­
pout être dissoute, -148. Par la Pa- fuse pas immédiatement dc nouvel., 
l'ole il y 11 conjonction avec le Sei- les, 208. Sans quelques connais­
gneur; celle conjonction n'est pas sallces générales sur la création, 
apparente pour l' homme, mais elle l'homme est cxposé à lomber dans 
e~t dam, l'affection du vrai et dans le naturalisme, 75. Les connais san­
sa perception, 234. Il Y a con jonc - ces du vrai et du bien sont enten­
tion avec le Seigneur par les tenta- dues dans la Parole par les étoiles, 
tions,126i par la vie selon les pré- H18. - La connaissance du péché, 
ceptes du Décalogue, 285, 484; par ct l'examen d'un péché chez soi, 
la Sainte Cène, 725, 726, 727. Il n'y commencent la pénitence, 525 à 
a pas de conjonction possi ble a vcc 527. -
le Ciel, s'il. n'y 11 quelque part sur la Co~scmNcE. Considérée en elle­
terre une Eglise qui soit en posses- même la conscience n'est pas une 
sion de la Parole, et qui pat' elle douleur, c'est une bonne volonté spi­
connaisse le Seigneur, 267, - Con- rituelle d'agir selon ce qui appar­
jonction du bien et du vrai; de la tient à la religion ct à la foi, 666. 
charifé et de la foi; de l'interne ei La douleur du mental, que l'on croit 
de l'externe, 105, 442, 654. La con- être la conscience, n'est point la 
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conscience; mais c'est une tenta­
tion, qui est le combat entre l'esprit 
et la chair; et quand celte tentation 
est spirituelle, elle tire sa source de 
la conscience, mais si elle est seule­
ment naturelle. elle tire son ori­
gine des maladies, 666. Tous ceux 
qui ont de la conscience disent de 
cœur ce qu'ils disent, et font de 
cœur ce qu'ils font, 666. - P"oir 
665. 

CONSERVATION (la) est une perpé­
tuelle création, 46, 224. L'unilé fait 
la conservation du tout, qui autre­
ment s'écroulerait, 679. 

CONSISTANCE (la) de toutes choses 
dépend de l'ordre, 679. 

CONSOCIATION. Tout homme est en 
consociation avec les anges du ciel 
ou avec les esprits de l'enfer, 607. 
La consociation de l'homme avec les 
an~es se fait par le sens littéral de 
la Parole, 239. Tout homme, quant 
à son esprit, est consocié à ses sem­
blables dans le monde spirituel, et 
il est pour ainsi dire un avec eux, 
H, ~37. Toutes les consocialions 
dans le monde spirituel se font se­
lon les affections, 365. 

Ons. Ce mut est employé pour ren­
dre exactement l'expression latine 
Consociatio; le mot A.fsociation ne 
conviendrait pas;"il Y a une différence 
très-sensible entre Consociation et 
Association. 

CO"l30lUIATION du siècle est le der­
nier temps ou la fin de l't,glise, 753 
il 750. La consommation d'une 
Église se fait rruand il n'y reste. plus 
aucun vrai Divin, à moins qu'il ne 
soil falsifié ou rejeté, 753. Qu~nd le 
vrai est consommé dans une Eglise, 
le bien y est aussi consommé, 753. 
Le bien qu'on croit. alors être le 
bien, est seulement le bien naturel 
que la vic morale produit, 7:5( Cau­
ses de la consommation d'ulle Eglise, 
754. La vastalÏon, la désolation et la 
décision signifient la même chose 
que la consommation; mais la dé­
solation signifie la consommation 
du vrai, la vastation la consomma­
tion du bien, et la décision la con­
som mation de l'un ct de l'autre, 
7:)5. Dans les Évangélistes et dans 
l'Apocalypse, la consommation du 

siècle sign. la fin de l'Église d'au­
jourd'hui, ~82, ~98, 753 à 759,784. 

COIiSTANTIN-LE-GRANo, 632, 636, 
637. 

CONSONNES. Dans le troisième ciel, 
les anges ,ne peuvent prononcer 
qu'avec douleur certaines consonnes 
dont l'articulation est dure, 278. 

CONTRAOICTION. Dans la Parole, 
considérée dans sa lumière spiri­
tuelle, il n'y a aucune contradiction, 
236. II n'y a point contradiction à 
agir lout-puissamment selon les lois 
de la justice avec jugement, ou seo' 
Ion les lois inscrites dans l'Amour 
d'après la Sagesse; mais c'est une 
contradiction que Dieu puisse agir 
contre les lois de sa Justice et de sôn 
Amour; et ce serail sans jugement 
ni sa~esse, 74. - Propositions con­
tradictoires, H2, 393. 

CONTHITIOIi (la) qu'on dit aujour­
d'hui pl'écéder la foi, et êtm suivie 
de la ()onsolation de l'Évangile n'est 
pas la pénitence, 5~2 à 5,15, 665. 
Pal' conséquent elle n'es t d'aucu ne 
valeur, 514. Elle n'est pas non plus 
la tentation, 597. Les Réf'ormé~ ont 
pris la contrition à la place de la pé­
nitence, afin de rompre ealièremen! 
avec les Catholiques-Romains, rrui 
insistent pour la penitence el en 
même temps pour la chilrÏlti, 515. 

CONVEHSION. L'homme es! conti­
nuellemen!ten u dans un .5ta t possi 
ble de p(~nitellce et de conversion, 
720. Pour rr ue la convet'sion se rasse, 
il faut ilu[,al'ilvant ôter le féroce et 
le nuisible, et implanter il la place 
le véritablement humain et le non 
nuisible, 642, - Conversion de 
corps,et de face: tout homme en rrui 
est l'Eglise a, quant à la vue de ,on 
esprit, leScigneurdcvant ses regards, 
dans quelque conversion de eorps 
et de face rru'il soit, 767. 

CONVOITl$E (la) et le fait son t co­
hérents comme le sang et la chair, 
comme la llamme et l'huile, 328. 
La convoitise devient le fait, quand 
elle est dans la volonté; cal' J'at­
trait seul8ment entre dans l'enten­
dement, mais l'intention entre dans 
la volonté, et l'intention de la con­
voiHse est le fait, 3~3. ChaCUll est 
dans la convoitise intérieurement 
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par naissance; voir le MÉMORAlILE, 
602. 

COOPÉUATION du passif avec l'actif, 
457. Coopéralion de l'homme avec 
le Seigneur dans la régénél'alion, 
37~, 576, 580; illuslrée paI' des 
exemples, 576, 577, 578. Par celle 
coopération il est entendu l'action 
de l'homme concordanle avec l'ac­
lion du Seigneur, 576. 

CORPS (le) est un organe de la vie, 
35. Le corps vient de la mère; il 
n'est pas l'homme cn soi, mais il 
est d'après l'homme; c'esl seule­
ment son vêtement, tissu de choses 
qui sont dans le monde nalurel, 
103. Comment il esl formé dans l'u­
térus de la mère, et pourquoi il peut 
être fail, ou à la rcssemblance du 
père, ou à la ressemblance de la 
mère, 103. Toutes les choses qui 
sonl dans le corps sonl des appen­
dices du mental et reçoivent de lui 
la vie et l'action, 22.4. Lecorp5 ma­
térlel dont l'espril de l'homme a été 
revêtu dans le monde naturel esl 
un accessoil"e pour les procréalions 
et puur la formation de l'homme in­
terne; car celui-ci eSl formé dans 
le corps natut'el comme l'arbre dans 
la terre, et la semence dans le fruil, 
454. Les plaisil"S de l'amour el les 
charmes de la pensée ne sonl senlis 
qu'obscurémenl par l'homme, lanl 
qu'il vit dan~ le c(lrps naturel, parce 
que ce cops les absorbe et les 
émousse; mais après la mOI'I, ils 
sont pleinemenl sentis el perçus, 
569, Le corpsagil non de soi-même, 
mais d'après l'e~pril, ~56. Le corps 
spiriluel doit être formé dans le 
corps matériel au moyen des vrais 
el des bicns, 583. Corps suhstantiel 
des esprits, el des ange:;, 79·' , 793, 
798. - L'Eglise esl appelée le corps 
du Christ, :17_2, .416,608,728; pour­
quoi? 379. Etre dans le corps du 
Seigneur, c'est être dans le ciel, 
7,19, 

CORRESPONDAi'iCES (les) son lies re­
présenlations des spiriluels el Iles 
céle~tes dans les naturels, 20~. Il y 
a une correspondance enlre les cho· 
ses qui sonl dans le monde spil'iluel 
et les choses qui sont dans le monde 
naturel, 75. Les objets magnifiques 

el resplendissants dans les cieux 
sonl les correspondances des affec­
Lions de l'amour du bicn el du vrai, 
cl les objels dill'ormes el immondes 
dans les enfers sonl les correspon­
dances des affections de l'amoul' du 
mal el du faux, 77, 78. Les corres­
ponJa:lces sont les l'éceplacles elles 
habilacles du Hai réel, 215. Lescor­
respondancas dévoilent le ;,ens spi­
riluel de la Parole, 702. Comme les 
Divins dans le monde se présentent 
dans des correspondances, voilà 
pou l'quoi la Parole a été écrite par 
de pures correspondances, 204, Ce 
qui a élé écrit par des cOlTespon­
dan ces a élé écril, dans le dernier 
sens, d'un style .lei que celui des 
Prophèles, des Evangélistes el de 
l'Apocalypse, lequel, quoiqu'il sem­
ble vulgaire, renferme néanmoins 
en soi toule la Sagesse Divine et 
loule Sagesse Angélique,19.4, Le 
Scigneur, quand il élail dans le 
monde, a padé par correspondances, 
ainsi spirituellement aussi lorsqu'il 
parlait naturellement, 199; 20·1. -
Chez l'homme il y a une perpéluelle 
correspondance enlre les choses qui 
sc font nalurellement cl celles qui 
se fonl spirituellcmenl, ou enlre ce 
qui se fail pal' le corps el cc qui se 
fail par l'esprit, ;ï83. Il Y a corres­
pondance de Ioules les choses de 
l'homme avec Je Irès-grand homme 
ou le ciel, 65. n y a une correspon­
dance entrc toutes les choses du 
mental el loules celles du corps, 38. 
- Correspondances, 201 à 207; du 
cœurel du poumon, 37; entre la vue 
spirituelle el la vlIe naturelle, 34G ; 
enlre les effels el les usages procé­
danl du solcil du monde spirituel, 
et les effels et les usages procédant 
du soleil du monde 'nalurel, 70; 
de l'arbre avec l'homme, 374, 58~, 
585. 

COIlIli::SPO'OD.\'\CF.S (SCIENCE des), 
201 à 207, 833. Chez les Anciens 
celle science était bien connue; elle 
était la science drs sciences el si 
universelle, que lousleurs livres ont 
été écri ts par correspondances, 201, 
279, 833, 846. Quand les riles re­
présentatifs de l'Église, qui étaient 
des correspondances', curent com-
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mencé, par le laps de temps, à êlre 
changés en idolâlrie el aussi en ma­
gie, celle science, par la ~ivine Mi­
séricorde du Seigneur, tomba suc­
cessivement dans l'oubli, el chez l<l 
Nalion Ism6lite et Juive elle fut en­
tièrement oblit6l'ée, :20", Elle est 
restée chez plusieurs Orientaux jus­
qu'à l'avènement du S'Jigneur, 20:;, 
Si elle n'a pas été d évoil6e aux ch ré­
liens dans la pl'Îmilive f:orlise c'est 
pal'ce qu'en raison de le!J~' si;npli­
cité elle ne leur aurait élé d'aucun 
usage. et n'aurnit pas été comprise, 
206. Elle n été révélée aujourd'hui, 
parce que, lntlÎntenant les ~ivins 
Vrais de l'Eglise sont misen lumièl'c, 
207. 

COHTICALE (substance) du cerveau, 
251, G97. 

COTÉ du Seigneur. La blessure qui 
lui fut faite si;;niliaiL qu'on avait dé­
truit ct profané toute la Parole, 
~30. ' 

COUPE (la) sign. le vl'ai de la P~­
role, 215; sign. la passion de la 
croix, - Marc, XIV. 36. Jean, XVlIf. 
H. -704. 

COUIIO~NE D'ËPI';E (la) mise sur 
la tête du Seigneur, sign. flu'on avait 
falsifié et adultéré les Divins Vrais, 
~30 . 
. Couvmn'unE (la), - l~sale, IV. 5. 
Ezéch. XXVnL ~ 3, - sign. le sens 
de la leUre de la Parole envel(lppant 
son sens spidtuel, 213, 219. 

CHANF,,213. 
CHliABLES. La vie, l'amour el la 

sagesse, le bien et le vl'ai, la cbaleur 
ct la lumière, ne sont pas créahlcs, 
mais il a été créé des formes qui les 
reçoivent, 40, 361, 47·1. t'aclivité 
clle-même, considérée cn soi, n'est 
pas non plus créable; le son, qui 
est l'activité de l'atmosphère, n'est 
pas créahle ; mais son or)!;ane, flui 
est l'oreille, est créablc, 472. C'est 
une loi de la création, que là où il 
ya des aclHs, il y ait aussi des pas­
sifs, et que ces deux sc conjoignent 
comme en un, HZ, 5.76. Si les aclifs 
étaient cl"lables comme les passil's, 
il n'y aurail pas besoin de soleil, ni 
par conséquent de chaleui' el de lu­
mière,"72. 

CRÉATION. Idée de la création, 33. 

Esquisse de la création, 7ô. Type 
particulier de la création univel'­
selle, 78. La création de l'univers a 
élé faiLe d'après le Divin Amour pal' 
la Divine Sagesse, 27. La seule fin 
de la créalion de l'univers a été le 
ciel angélique formé du genre hu­
main, ·13,773, Les trois essentiels 
du Divin Amour ont été la cause de 
la création de l'univers, et sont aussi 
la cause de sa conservation, 46; 
voir AnlOun. Sans quelques connais­
sances générales sur- les choses spi­
rituelles, l'homme ne peut pas se 
formel' une idée juste de la création, 
75. L'univers n'a pas élé Gréé de 
rien, cal' rien ne se fail de rien; 
mais la création a élé faile par le 
soleil du ciel angélique, 76. Cela a 
été j'ait selon les lois de la corres­
pondance, 78. Aucune création n'a 
été possihle sans l'Ordre, 500. Tou­
tes les choses qu'on voiL dans le 
monde spirituel sont créées en un 
moment selon la correspondance 
avec les intérieurs des anges et des 
esprits, c'est-à-dire, selon leurs af­
feclions et leurs pensées, landis fluC 
toutes celles qu'on voil dans le monde 
naturel exislent ct croissent d'après 
une semence, 78, 794. La création 
dans le monde naturel a été sem­
blable à celle du monde spirit uel, 
lorsflue Dieu a créé l'univers, 78. 
Les animaux et les production~ nui­
sibles n'ont point6té créés par Dieu, 
car toutes leg choses que Dieu a 
créées et qu'il crée ont été bonnes et 
sonl bonnes; mais ils ont eu leur 
origine sur lil telTC en même lemps 
que l'enfer 11 été formé par les hom­
mes, 78. Les choscs naturelles ont 
été cl'éées pour envelopper les cho­
ses spirituelles, 78. L'homme élant 
la prinçipale fin de la création, lou­
tes choses en général et en particu­
lier ont été créées pour l'homme; 
et par suite toutes et chacune des 
choses de l'ordre ont été concen­
tl'ées en lui, afin que par lui Dieu 
fasse les usages principaux, G7. La 
suhsislance est une perpétuelle exis­
tence, et la conservation une per­
pétuelle création, 22~. - Voû' CUF..\­
JlLES ; SOLEIL. 

CnÉATunE, L'homme spiritucl est 
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une nouvelle créature, 571. Toute 
créature, - Marc, XVI. Hl, - sign. 
tous ceux qui peuvent être régéné­
rés, 573. La nouvelle créature sign. 
le régénér6, !S87. 

CRÈCHE (1 a) dans u ne étable, sign. 
la nournture spirituelle pour l'en-
tendement,277. . 

CRÉ.ER sign. former pour le ciel, 
773. Elre créé sign. êlre r(-généré, 
573. 

CnocoDlLES (les) représentant des 
cupidités de l'amour diaLJolique, 
45. . 

CnOIRE au Seigneur, c'est non­
seulemcnt le reconnaître, mais aussi 
faire ses préceptes, ~ 51; croire en 
Lui, c'est avoir la conüance qU'il 
sauve; et comme il n'y a que celui 
qui vit bien qui puisse avoir celle 
confiance, il en résulte que par 
croire en Lui il est entendu aussi 
vivre dans le bien, 2. Croire au Fils, 
c'est croire au Père, 107. Croire, 
voir et connaître font un, 1.5P. 

Cnolx (le signe de la) est le signe 
de l'inauguration dans la reconnais­
salice et dans le culle du Seigneur, 
682. 

CnUCIFIER le Seigneur, c'cst se 
mell/'c témérairement en colère con­
Ire Lui, l'avoir en haine, ct vouloir 
détruire son nom, 3H. 

CUUCIFIXION (la) du Seigneur sign. 
qu'on avait détruit et profané toute 
la Parole, 130. 

CULTE (le) par les sacrifice,.; a été 
connu avant la Parole donnée par 
Moïse, 26~. I.e culte avant l'avène­
ment du Seigneur a consisté en ly­
pes et en figures qui représentaient 
le culle vrai, 109, 1,88, 201, 670, 
614; alors Jéhovah Dieu se rendait 
visible, HU moyen d'un ange, sous 
une l'orme humaine représentative 
du Sri.~neur qui devait venir dans 
le monde, ,188. Les riLes repri.\senta­
tifs de l'Église ont été, pHI' le lups 
du Icmps, changés en idolâtrie, 20~, 
275, Les choses les plus sainles du 
culte sont le BHp1ême el. la Sainle 
Cène. considérés dans le sons spi­
rituel, 667. Le culte des saillis eSI 
unl'\ telle abomination dans le ciel, 
qu'il suffit qu'on en entende parler 
pour êlre saisi d'borreur, 8:21.-

- Culte de Dieu dans le ciel, 750. 
- Culte des catholiques-romains 
dans le monde spirituel, 8/9, 824. 

D,\GON représente la religiosité de 
ceux qui sont dans la roi séparée 
d'avec la charité, 203, 71, 283, 614. 

DnlNATIllN totale (la) qui mena­
çait toul. le 'genre humain, parce 
que la puissance du mal l'emportait 
SUI' la puissance du bien, a été d6-
tournée par l'avènement du Seigneur 
dans le monde, 3, l2/, 519. Le Sei­
gneur a délivré d'une damnation 
universelle le monde spirituel, ~t 
par ce monde il en délivrera l'E­
glise, ,122. 

D,\~[:;ER. Vivl'e mal et confirmer 
les faux jusqu'à détruire levl'ai réel, 
c'est là ce qui damne, 234,2:)6. 

DANEMARCK, 161. 
D APII'\'É, 58. 
[I,\VID. Par David, dans la Parole, 

il est entendu le Seigneur, 17·1. 
DllDAUCHÉE (la femme) sign. la fal­

sUicalion, 277. 
DÉCALOGUE (le) a été la sain let é 

même de l'Jo~glise Israélite, 283 à 
286. Dans le sens de la lellre il con­
tient les préceptes communs de doc­
trine et de vie, ct dans le sens spi­
rituel el le sens célesle il conlien t 
universellement tous les préceptes, 
287 à 290. Les dix préceptes du Dé­
calogue conliennenl tout co qui ap­
partient à l'amour envers Dieu, et 
tout ce qui appartient à l'amour à 
l'égard du prochain. 329. 456. Quoi­
que les lois du Décalogue fussent 
universellement connues SUI' la terre, 
elles furent promulguées du haut 
de la montagne de Sinaï par Jého­
vah, afin que l'on sût qu'elles élaienl 
non-seulement des lois civiles el 
morales, mais aussi des lois Divines, 
282, .H4. Les préceptes du Déealo­
gue onl. été les prémiees de la Pa­
role, 283. Ils renferment sommai­
remcnttoutes les choses de l'eli~ion, 
pUI' lesquelles il ya con jonc lion de 
Dieu avec l'homme et de l'homme 
avec Dieu, 283. C'est pour cela qu'ils 
sonl appelés Allianceet Témoignage, 
28:),456. Ils ont été écrits sur deux 
Tables, clont j'une contient duns le 
complexe toules les choses 'lui re­
gardent Dieu, el l'autre toutes eelles 
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qui regardent l'homme, 286, M.i6, sign, les collisions des faux entre 
-:. VOil' PRt:CIll'TES, eux, et aussi les collines Llu faux et 

.DÉClSIO~ (la), dans la Parole, sign. du vrai,4u2. 
la consommation complèle du bicn DERNIER, Le premier et le moyen 
et du vrai, 755, 480. - VOil' CON- ~onl ensemble dans le dernier; ainsi 
'SOmlATION, dans le dernier est le tOUl, 2·10, Le 

DEGnÉs. Dans chacun des dcux dernier est la base, le contenant et 
mondes, le spirituel ct le naturel, l'affermissement du tout, 210, Le 
il y a trois degrés qui sont nommés dernier de l'entendementestle scien­
degrés de hauleur, 75. Ces Irois de- linque naturel, el le dernier de la 
grés sont enlre eux comme la fin, la volonté est le plaisir sensuel, 5()5, 
cause'et l'effet, 32. Chaque degré DESCARTES, 696, 
est susceplible de progression à l'in· DÉSOLATION (la), dans la Parole, 
fini, mais le premier, qui est appelé sign. la consommation du V1'i'\i, 755, 
natul'el, ne peut êlre élevé à la pel'- 1~O, 63". - Voir CONSOMMAT10~. 
fection du second qui cst appelé spi- DESTITUTION des chefs dans le 
riLuel, ni celui-ci à la perfection du monde des esprits, 281. 
lroisième qui est appelé célesle, 32. DETTES de la charité, 429 il 432 .. 
Les Irois cieux ont élé formés d'a- En quoi elies consistent, 429; les 
'près les trois degrés d'almosphères uncs sont publiques, 430; d'aulres 
spirituelles, 76, Ils sont dislincls, domesli~ues,431 i eld'autres privées, 
entre eux selon les trois degrés de 432. Ces dettes sont aus,i acquiltées 
l'amour et de la sagesse, 608, 609. par ceux qui ne sont pas d<lns la 
En toute chose il y Il Irois degrés, charité, mais tout autrement que 
33, 42, Dans chaque homme il ya pal' ceux qui sont dans la charité, 
d'apt'ès la création lrois degrés de 432, - VOil' CUARl'fÉ, 
vie, 239, L'homme est dans le de- DEUCALION et PYRRHA, 58, 
gré nalurel tanl qu'il est dans le DÉVASTATION de l'Église d'aujour-
monde, et alors seulement dans le d'hui jusqu'à la destruction com­
degré spirituel angélique, en lant piète, 63;3. 
qu'il est dans les vrais réels, et seu- DLIIILES. Sonl appelés diables ceux 
lement dans le degré célesle, en lanl qui ont ét~ dans les maux et par suite 
qu'il est dans la vie selon ce;; vrais, dans les faux 281 iceuxquiontconfir-
239; il ne vient dans le spil'iluel mé les maux pal' la vie, 80 iceux 
même et dans le célesle même qu'a- qui onl vécu dans les crimes, et ont 
près la lllorl, parce que le spirit uel ainsi )'ejcté de leurs cœms, la recon­
elle célesle sont cachés et renfer- naissance de Dieu, 3;>. Considérés 
més dans ses idées naturelles, 239. dans leur essence, lcs diables nesont 

DIlLASSDIENTS de la charité, 433, aulre chose que des maux el des 
434. En quoi ils consistaient dans la f/lux, 87. Un diable n'agite ct ne 
primitive Église chez les Chrétiens, médite que des choses infernales, 
433, 434. - Voir CHARITÉ. 1 n. TOUl diable pcut comprendre 

DÉLIe); (le) de l'ftme vienl de l'a- le vrai, lorsqu'il l'enlend prononcer, 
mour et de la sagesse qui procèdent mais il no pcutle relenir, parce ~ue, 
du Seigneur i ce délice descend pi'\r quand revient l'affection du mal, 
les sup6rieurs ct pal' I()s inférieurs elle chasse Iii pensée du vrai, 388, 
du men lai dans lous les sens du 181. Chez les diables, la ralionaliLé 
corps, ef il s'y complèle, 737. Il Y a vienl de la gloire de l'amour de soi, 
dans la chaleur el dam la lumière 507. Aucun diahle ne peUL pl'olll'n­
du ciel un délice ineffalde qui est cel' 10 nom de Jésus, 299. Il Cst per-
communiqué, 622. mis 11 chaque diable d'êll'(~ dans son 

DbIOCR1'fE, 693. plai>ir, ml~me le plus immonJe, 
Dl\~lOSTHb~Jls, 693. pOUl'VU qu'il n'infeste ni les bOlb 
DENTS, Le raisonnement d'après esprils ni les anf(es; mois comme 

les illusions dnssens correspond aux les dinbles d'après leur plaisil' ne 
dents, "02. Le grincement de denls peu ven t faire aulrement que de les 
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infesLer. ils sonL j cLés dans des ca­
chots, où ils souffrent cruellemenL, 
570, 661. - Voù- SATANS ; ENFER. 

DIANE, n,58, 159. 
DIEU esL un en Personne ct en Es­

sence, 2. TouLe l'Écriture-Sain Le en­
seigne qu'il y a un Dieu, eL qu'il esL 
un, 6, 7. L'inllux universel dans les 
âmes des hommes est qu'il y a un 
Dieu, et qu'il est un, 9, ·10. Toutes 
les nations, ayant une religion et 
uhe raison saine, reconnaissent Dieu, 
et que. Dieu est un, 9, ·10. Les na­
tions et les peuples ont eu et ont, 
d'après plusieurs causes, des opi­
nions différenLes sur la qualité de ce 
Dieu un, ~~. La raison hllmainepeuL 
percevoir, si elle le veut, qu'il ya 
un Dieu, cL qu'il est un, n. L'exis­
lence et l'unité de Dieu sonL éviden­
tes d'après les phénomènes de l'u­
nivers, ·12. Dieu hahite dans cha­
cun des usages, parce qu'il esL dans 
la fin, ·13 ; voir USAGES. Dieu èsL le 
10uL de l'Église, H, 170, 297. Ilieu 
est la Suhstance Même ct la Foi'me 
Même, 20, 76. Sa FormeesL Ii).forme 
humaine même, 20. Il esL l'Etre en 
Soi et l'Exister en Soi, 21. Il est le 
Soi-Même, l'Unique et le Premier, 
22. Un Dieu engendré de Dieu ou 
procédant de Dieu n'est pas admis­
sihle, 23, ~88, 361,. Dieu est inlini, 
puisqu'il Est ct Existe en Soi, et que 
toules choses dans l'univers sonl ct 
existent d'après Lui, 28. Dieu avant 
la création du monde, 29, 31,67. 
Il est .inutile de vouloir connaître 
quel est Dieu dans son Êlre ou dans 
sa Suhslance, il suffit de le recon­
naÎlre d'après les finis, c'e~t-à-dire, 
d'après les cbose~ créées, dans les­
quelles il esL d'un!) manière inOnie, 
28. Depuis que le monde a éLé faiL, 
Dieu est dans l'espace sans espace, 
et dans le temps !Yans temps, 30,280. 
Il esl l'A mour Même ct la Sagesse 
Même, 37; par conséquent. il esL le 
Bien Mûme eL le Vrai Même, 38; 
ainsi il esL la Vie Même, qui esL la 
Vie en Soi, 39. Il esL ToUL-Puissanl, 
TOUl-Sachant et TouL-Présent par 
la saile,se de son amou!', 50. Son 
POUVOiI' et son vouloir sonL un, Cl 
comme il ne veut que le bien, il ne 
peuL pal' conséquent l'aire que le 

bien, 56. Il esL le Même d'éternité 
à éternité, nonle Mêmesimple, mais 
infini; et toute variété vient du su­
jet dans 1 equel il est, 366, 25. Il est 
l'Ordre, eL à l'insLant de la créaLion 
il a inlroduit l'ordre tant dans l'uni­
vers que dans loutes et dans cha­
cune des cbiJses de l'univerg, 52. Il 
peI'çoit, voit et sait loutes les choses 
qui sont failes selon l'ordre, et au"si 
d'après celles-ci loutes celles qui 
sont failes contre l'ordre, 59, .62. Il 
est Toul-Prësent depub les pl'emiCI's 
.jusqu'aux derniers de son ordre, t'3, 
64, - Dieu, qui esL un, esL des­
cendu eL a élé fait Homme dan~ le 
bUL d'opérer la Hédemplion, 83, 221,. 
Dieu, qui CoL dam les in Limes, eL 
ainsi dans les choses les plus !Jures, 
ne pouvait pas passer auLrement jus-. 
qu'aux derniers, 2\J4. Ilicu CréaLeur 
de l'univers esL Lui-Même descendu 
pour devenir Rédempteur, et ainsi 
de llouveau Créateur, 637. Quoiqu'il 
soit descendu comme Divin Vrai, Il 
n'a pas eependnnL séparé le Divin 
Bien, 88. Il a pds l'Humain selon 
l'Ordre Divin, 89. Il est venu comme 
Parole dans le monde, el par l'Hu­
main, qui éla;t le Divin Vrai, il s'est 
rcvêtu de Loute la puissance, 221,. Il 
a éLé fait Homme, el l' Homme Dieu 
en une seule l'ersonne, ~Ol, 838. 
Dans le Chrisi l'Ilomme est Dien el 
Dieu est Homme, ·101, ·102, ~70. 
Excepté le Seigneur Jésus-Chrisl il 
n'y a point de Dieu, 291,. Jésus­
Christ est Dieu visible dans lequel 
est Dieu invisible, 339, 61,7, 786. 
Tous ceux qui rec;onnaissenL el ado­
rent un seul Dieu Créaleur de l'uni­
vers ai m en L à a voir de Dieu l'idée 
d'un Homme, 83C>. Celui qui se 
forme de Dieu l'idée qu'il esl le So­
leil spirituel de l'unil'ers, voit et re­
connaît sa Toule-Présenee, sa Toute­
Science el. sa Toute-Puissancc, 837. 
Dieu ne se met en colère con Ire per­
sonne, ne se venge de persollllû, ne 
lente, ne punit, ne jeLie en enfor, 
ne damne personne; ces actions 
sont aussi éloignées de Di,~u que 
l'enfer l'esL du ciel, el inliniment 
plus, ·135. La Gr;Îce de Dieu eSllll­
(inie eL éterIIellc, Wl. Il esl la Mi­
séricorde Même, 256. - Chacun ob .. 
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tient sa place dans lcs cieux selon 
son idée de Dieu, -163, 62L Cette 
idée est comme la pierre de touche 
avec laf\uelle on épl"Ouve 1'01' et l'ar­
gent, c'esl-il-dirc, le bien el le vrai 
lels qu'ils sonl chez l'hommc. ~63, 
Si dans la pensée on ne s'adresse 
pas à Dieu comme Homme, loule 
idée de Dieu périt; elle lombe de 
même que la vue dirigée dans'Ie 
vasle univers, ainsi dans une sorle 
de vide, ou dan:; la nalure, ;:;38,621, 
787, En Dieu el par Dieu nous vi­
vons, nous nous mouvons el nous 
sommes, 679. 

DIEUX (les) des nations onl élé des 
hommes, donl quelques-uns furenl 
d'abord adorés commc sainls, puis 
comme déités, et enfin comme dieux, 
202. 

DIFl'ÉRE'\'CE enlre le spirituel el le 
nalurel,280, 607 ,8~6 ; entre l'homme 
dans le monde nalurel et l'homme 
dans le monde spirituel. 793; entre 
l'homme et la bêlC, 417, 473, 574; 
cnlre la foi et la charité naturelles 
et la foi el la charité spirituellcs, 
460, 461 ; entre les choses qni sont 
vues dans le monde spirituel ct celles 
que l'on voit dans le monde naturel, 
794. 

DIG~lTÉS. L'amour de soi est prin­
cipalement l'amour des dignités, 
403. 

DILECTION (la) est la charité, 409. 
DINERS (les), qui sont des délasse­

ments de la charité, existcnt seule­
ment chez ceu { qui sont dans un 
amour mulucl d'apl'ès une foi sem­
blable, 433. - Voir FESTINS. 

D'PLO~IATE, 663. 
DIOGÈNE, 693. 
DIRECTION des intérieurs du men­

lai dans un sens opposé; ce qu'elle 
produit, 613, 692. 

DISCIPLES (les douze) du Seigneur 
enl'oyés par Lui, Ic -19 juin -177u, 
dans le, mondc spirituel pour Pl'l~­
cher l'E\!angik, 791, 4, ~08. - Poir 
Apo'l'RF.s. 

DISPOSITION (la) vienl de l'affection 
de l'amour de la volonl(o-; le plaisir 
ue cet amoui' dispose, ~5J. Telle est 
la disposition, telle esl la réeeptio~, 
8. Disposition des vérités dc la t'oi 
cn séries, ainsi comme- en pctils 

faisceaux, 3;H. Disposition de 
l'homme pour la réception de Dieu, 
~05. 

DlssnIULATION. Origine de loute 
dissimulalion, 592, ·H-'. 

D1STlNCTION (la) entre une chose 
el une autre vicnt des espaces et 
des lelrps, 29. 

DIVIN, Ce qui esL de Dieu n'est pas 
appelé Dieu, mais est appelé Di­
vin, 2;>. Le Divin qui procède 
immédiatcr'nenl de Dicu n'0sl pas 
dans l'espace, quoiqu'il soit tout­
présent, 30. Du Seigneur procèdent, 
l'un après l'aulre, le Divin CélesLe, 
le Divin Spirituel et le Divin Natu­
rel, ~9J; est a!>pelé Divin Céleste 
Lout ce qui procède de son Divin 
Amour; esl appclé Divin Spirituel 
toul ce qui procède de sa Divine Sa­
gesse; le Divin Nalurel vient de l'un 
cL de l'autre, il en est le complexe 
dans te dernier, 195. Dans tout Di­
vin il y a un prcmier, un moyen eL 
un dernier, et le premier va par le 
moyen jusqu'au dernier, 210. Les 
Divins dans lc monde sc présentent 
dans dcs correspondances, 201. 

DIVIN ANOUII ET DIVINE SAGESSE. Ce 
sont les deux choses qui procèdent 
du Seigneur, ~91. L'univers il été 
créé d'après le Divin Amour par la 
Divine Sagesse, 76. Le Divin Amour 
est avec la Divine Sagesse dans tous 
el dans chacun des sujels créés, 37. 
Dieu dans son essence est le Divin 
ArnOUl', 83R. Le Divin Amour formc 
la vie, comme le feu forme la lu­
mière,3!). La DivineSagessc est pro­
prement la vie, et la vic e~t propre­
ment la lumièrc qui procède du 
Soleil spirituel, au milieu duquel est 
Jéhovah Dieu, 39. Le Divin Amour 
ne tend 11 autl'e chose qu'à s'unir à 
l'homme, et à unir l'homme à lui, 
838. Toul. le ciel angélique csl dis­
posé dans sa forme el conLenu en 
elle d'après le Divin Amour par la 
DIvine Sagesse, 37. 

DIVIN BIEN ET DIVIN VII.I.I. Ils cons­
tituent l'essence de Dien, 85_ Dans 
la Parole, par Jéhovah il esl enlendu 
le Divin Bien ou le Divin Amour, el 
par Dieu le Divin Vrai ou !a Divine 
Sagcssc, 85. Par le l\les~le ou le 
Chrisl, par le Fils de l'homme, par 
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le Paraclet, et par l'Esprit Saint, il 
est entendu le Divin Vrai, 85. Jé­
hovah-Dieu est descendu dans le 
monde comme Divin Vl'ai pour opé­
l'CI' la Rédemption, 8:5 ; quoique 
Dieu soit dcscendu comme Divin 
Vl'ai, il n'a pas cependant séparé le 
Divin Bien, 88; il a opéré la Ré­
demption par le Divin Vl'ai d'après 
le Divin Bien, 86. 

DIVINE ESSENCE (la) se corn pose du 
Divin Amour etdcla OivineSai(esse, 
37; ou du Dil'in Bien et du Dil'in 
Vrai, 37. Dieu n'a pu et ne peut di­
viser son Essence, car elle est une 
et indivisible, 361. Où le Seig-neul' 
est présent, il est avec toute so"n Es­
seuee, et il lui est impossible d'en 
détacher quelque chose, et d'en don­
ner une partie à l'un et une parlie 
à l'aulre ; mais il la donne lout en­
tière, et il donne il. l'homme la li­
berté d'en prendl'e peu ou heaucoup. 
36~. Comme le Seigneur ne peut 
êlre reçu par aucune créature leI 
qu'il est en soi, il apparaît tel qu'il 
est dans son Essence comme Soleil 
au-dessus des cieux angéliques, 25. 
- Voir ESSENCE. 

DIVIN ÊT)\E (le ) est J éhol'ah, ~ 8 1\ 
24. C'est l'Elre en soi, et en même 
temp,~ l'Exister en soi, 21,22. Le Di­
vin Eire et Exister en soi ne pellt 
produire un autl'e Divin qui soil l'E­
tre et l'Exister en soi, 23. La plura­
lilé des dieux dans le!' siècles an­
ciens, et aussi de nos JOUI'S, n'a 
existé que parçe qu'on n'a pas cQITI­
pris le Divin Etre, 24. Le Divin Etre 
est Un, le Même, le Soi"·Même, ct 
indivisible, 25. - Voil' LTRE. 

DIVIN ETRE ET DIVINE ESSENCE. Au 
Divin Être appartiennent l'inlinilé, 
l'immensité et l'étel'Ililé, et à la Di­
vine Essence appartiennent la tou le­
puissance, la toute-science et la 
tj)ute-présence, 49. Entre le Dil'in 
Etre et la Divine Essence, il semble 
qu'il y ail une identil~ parfaite, mais 
toujours est-il que l'Eire de Dieu est 
plus universel que l'Esse!lce de Dieu, 
car l'Essegce suppose l'Elre, et c'est 
d'après l'J~tre qu'il y _a l'Essence, 
~ 8, 36 ; non pas que l'Etre de Dieu 
préexiste, mais parce qu'il entre 
dans l'Essence comme un adjonctif 

cohérent, "déterminant, formant, et 
en même temps élel'ant, 36. 

DIVli'i HmL\lN. - Voir UU~LIl'l. 
DIVIN Mîbm (le) est l'Êtl'e etl'Exis­

ter en soi, 23. Le Divin Même, qui 
est ineffable et non perceptible, est 
devenu dans la Parole ad()quat à la 
perception des hommes, ~93. 

DIVISER. Toute chose divisée, à 
moins qu'elle ne soit sous la dépen­
dance d'une unité, ~e dissipe de soi­
même, ~O. Tout est divisible à l'in­
fini, 33. Le divisé devient non pas 
de plus en plus simple, mai, de plus 
en plus multiple, parce qu'il appro­
che cie plus en plus de l'infini, dans 
lequel toules choses sont infiniment, 
280. L'homme peul diviser son cœUI', 
et en contraindre la superficie à s'é­
lel'er en haut, utndis que sa chair 
se toume en bas,151. 

DIX sign. toutes choses, 286. 
DOC'fEun. Il n'est pas permis d'ap­

peler quelqu'un docteur dans le sens 
spil'ituel, mais cela est permis dans 
le sens naturcl, 226. 

Docnmm (la) de l'Église doit être 
puisée dans le sens de la lettre de 
la Parolc, et être conlirmée par ce 
sens, 225 à 230. La doctrine du vrai 
réel peut même êtrc puisée pleine­
ment dans le sens littéral de la Pa­
role. car la Parole dans ce sens est 
com'me un homme vêtu, dont la face 
et les mains sont nues; toutes les 
choses qui apparliennent à la foi et 
à la vie "de l'homme, ainsi celles qui 
appllrliennent à son salut, y sont 
nues. 229. La Parole sans la Joetrine 
n'est' point comprise, 226. La Pa­
role par la doctrine est non-seule­
ment comprise, mais même elle 
brille dans l'entendement, 227. La 
vraie doctrine est comme un flam­
beau dans l'entendement, 227. Ceux 
qui lisent la Parole sans la doctrine 
sont dans l'obscur au sujet de toute 
vérité, et leu r men lai est vai(u? ~t 
incertain, enclin à l'erl'eur, et lael­
lement disposé aux hérésies, 228. 
Le point le plus essentiel de la doc­
trine de l'Église, c'est que Jéhovah 
Dieu cst descendu et 11 pris l'l"lu­
main 98. La doctrine n'est p~s 
acquise par le sens spirituel <le la 
Parole, mais" elle cst seulement ilIus-
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trée ct corroborée par ce sens, 23 l. jourd'hui, et se propagent, ont pour 
Le vrai réel, qui doit appartenir à la ot"Îgine lcs souilles des esprits du 
doctrine, ne se montre dans le sens dl'agon, 619 ; l;oir aussi 312, 388. 
de la lettre qu'1I ceux qui sont dans l?unll-~Ii'mE et PIE-M~;I\E, 213, 
l'illustration pa!' le Seigncur, 231, E. Dans le Iroisième ciel, les an-
231. Ce n'est pas la.doctrine qui ins· ges ne peuvent pas prononcer la 
taure et fail l'Église chez l'homme, voyelle li, ils la remplacent par eu, 
mais c'est la foi et la vie ,el on la 278. 
foi, 245, Toutcs les choses de doc- EAU (l') sign. le vrai dans l'homme 
trine et de vie se réfèrent à l'amour naturel ou externe, 144, 572. L'eau 
envers Dieu et il l'amoul' 11 l'é<Tarù vive sign. le' vrai de la Parole, ·190. 

h . 0 
du proc am, 287. . Les eaux dans le monde spirituel 

DOCTIIIN.IUX (les) de la nouvelle sont des correspondances, 567. 
Église sont une chaÎlle ùe vérités ÉCAI\LÂTE (1') doubll'-teint sign. 
que le Seigneur a dévoilées pal' la le bien spirituel, 220. 
Parole; les confirmations de ces vé- ECCLÉSLISTIQUIlS. L'illustration el 
rilés par les rationnels fonl quc l'en· l'instruction sont spécialement chez 
lendement est ouvert par le haut de les ecclésiastiques, parce qu'elles 
plus en plus, et cst ainsi élevé dans appartiennent 11 leur fonction, et 
la lumière dans laquelle sont les nn- que l'inauguration daus lc ministère 
ges du ciel, 508. La foi est le prin- les porte avec elle, 146; il Y a aussi 
cipe, et le~ doctrinaux sont les prin- cnlre ces deux la perception et la 
cipiés, 177. disposition; ainsi, chez les ecclé-

DOG~!Es. Il est trè.s-dangereux siastiqùes, ces qualre choses, J'illus­
d'entrer par l'en tendelT!ent c1a ns les tration, la perception, la disposition 
dogmes de la foi des Eglises chré- etl'instruclÎun, se suivent en ordre, 
tiennes d'aUJourd'hui, et encore plus ·I:n. Chez les ecclésiastiques; l'a­
dangereux de les confirmer par des mour de dominer d'après l'amour 
passages de la Parole, 508. Mais dans de soi, quand les freins lui sontlâ­
h Nouvelle Église il est permis d'en- chés, monle jusqu'au point qu'ils 
trer et de pénétrer par l'entende- veulent êlre des dieux, 405. - Voir 
ment dans tous les secrets de la Pa- PnÊTllEs. 
role, et aussi de les confirmel' par ÉCHELLE de Jacob, 24. 
la Parole, 508. ÉCOSSE, 812. 

DORDI\IlCHT (synode fie), 586, 487, ÉCRITuRE dans le ciel, 24·1, 278. 
750. 280; dans le monde spirituel, 794. 

DOlmlR sign. la vie ùe l'homme~CRITORE SAINTE (1') ou la Parole 
dans lc monde, ·199. est le Divin Vrai Même, ~89 à ·192. 

DOUlm:. Hommedouble, H7.Men- Elle enseigne qu'il y a 'un J)ieu, et 
tal double,llt3.· . qu'il est un, 6. Toute l'Ecriture 

DOULIlUI\. Quand l'homme souffre Sainte a prophétisé sur le Seigneur, 
quant au corps, son âmc nc souffre et a prqflil son avè.nemenl, 205. 
pas, mais elle est seulC»lent clans la Toute l'Ecrilur~ Sainte, qui a été 
douleur, 126. Dieu essuic la douleur diclée par le Seigneur, e~t dans le 
après la tcntalfon, comme si quel- commun et ddns la partie le .ma­
qu'un cssuyaitles larmes des yeux, riage du bien et du vrai, 624. L'Ecri-
126. ture Sainte est comme un miroir, 

DOUZE sign. Lou tes les choses du dans lequel l'homme voit Dieu, mais 
vrai d'après le bien, 217, 218. chacun le voit à sa manière, 6; elle 

DIlAGON. Par le dragon, ùans l'A- est)a plénitude de Dicu, 6. 
pocalypse, sont entendus ccux qui. EDEN (le jardin d') sign. la sagesse 
sonl dans la foi de l'\<;glise d'aujour- el l'intelligence d'après la Parole: 
d'hui, ~82,"8; Cl aussi ceux qui 219, --166) 1t67. 
rejellent le sens spirituel dc la l'a- ÉDOM siyn. le naturel, 200r 
role, 207. Les sphères spiriluelles EFFETS (tous les), qui se font dans 
qui ellluent du christianisme d'au- l'homme externe, résultent de causes 
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qui sont formées dans 1'11Omme in­
terne, 374. - Voir CAUSE. 

EFFLUX (à l') s'adapte à l'influx, 
814. - Voir INFLUX. 

OIS. Esl appelé Efllux ce qui coule 
de; Afflux, ce qui coule sur; et Inllllx 
ce qui coule dans. L'Efflux se dit Of­
dinairement de ce qui vienl de bas 
en haut, et 1'I1IIIux ~e dit de ce qui 
vient d'en haut. 

EFFORT (l') ou la volonté esl l'acle 
en soi, parce que c'est une conti­
nuelle tendance à agir, qui, devient 
dans le, externes, lorsque la déter­
mi!lation arri ve, 387. 

EGLISE (l') exisle d'après la Parole, 
el tel est l'entendement de la Parolo 
chel l'homme, lelle est l'I~glise chez 
lu), 243 à 247, Les trois essenliels do. 
l'E~lise sonl Dieu, la ,charité et la 
J'oi,7-12. Le tout de l'Eglise dépend 
de J'idée de Dieu, et Je l'idée de la 
Rédemplion qui fait un avec la Sal­
valion, ~ 3~. Une jusle idée de Dieu 
est dans l'Eglise comme le sanctuaire 
ell'aulel dans un .temple, ·163. La 
copjonction du bien et dl! vrai fait 
l'Egli5e, 3!J8. Les vrais el les biens, 
conlenus dans le sens spirituel de la 
Parole, fon 1 essenliellement l'Eglise, 
214. ,La communion, qui est appe­
lée Eglise, esl composée d',autant 
d'hommes dans lesquelsesl l'Eglise; 
ell'I~gliseentre ehezl'homme,quand 
il esl régénéré, 510. L'homme qui 
esl dans la foi au Seigneur, el dans 
la,charité 11 l'égard du prochain, c;~l 
l'Eglise dans le particulier, et l'E~ 
glise dans le'commun est composée 
de pareils hommes, 76i. L'entende­
ment el la volonté chez l'homme 
doivent faire un, pour que l'homme 
soil homme de l'J~glise, 2Ji9. L'É­
glise enseigne les moyens qui con­
duisent ~ la vic Ptemetle, et elle in­
lroduit dans celle vie, 4·15. L'1~glise 
ne sel'aÎl rien sans le libre arbitrc 
dans les choses spiriluelles, .\83. La 
pénitence est la première chose de 
l'Église, 510; 'voir PÉNITENCE. 
L'homme est initié dans la vie spi­
rituelle par l'Église, 415. L'F:glise 
devant le Seigneur appa)'all comme 
un seul homme, 762. L'Eglise fait le 
corps du Christ, el loul homme, en 
qui est l'Église, est dans quelque 

membre de ce corps, 372, 379, 4~ 6, 
608. L'Église où la Parole esll ue, eL 
où le Seigneur est connu, est cornille 
le cœur ou comme le poumon de ce 
grand homme, 268 L'Église, qui 
esl par le Seigneui' dans les Divins 
Vrais, prévaul sur les enfers, 224. 
La foi de chaque Église est comme 
une semence, d'où sortenl tous ses 
dOî;mes ; quand donc on connaît la 
foi pl'Ïncipale d'une Église, on,con­
nait celle Égl}se, n8. Il y a l'E~Ii~e 
inlerne el l'\<:glise exlel'l1e; et l'E­
glise inlel'l1e rail un avec l'I~glise 
dans le Ciel, 784. - L'É!!lise Chré­
tienne avail été fondée uniquement 
sur le culte de Jéhovah dans l'lIu­
main, par conséquent sur Dieu 
Homme, 9-1. Celle Église a parcouru 
ses tiges, de l'enfance il l'extrême 
vieillésse, J,. Ses déclins successi fs 
et ses corruplions successives ont 
élé écrits dans les Évangélisles, ·180, 
37'8, i6 t. Fondée par le Seigneur, 
quand il était dans le monde, l'J~_. 
gliseChrétienne esl maintenant pour 
la première fois édifiée par Lui, 67Ji. 
C'esl rnaintenanl que commence 
celle Eglise telle qu'elle esl en elle­
même, la précédente Église ayant 
élé chrélienue de nom seulemenl, 
mais lion pas en réalité, ni en es­
senee, 668, 700. Le Seignellr a)ljour­
d'hui instaure une lIouvelle Eglise, 
dans laquelle il y aura, comme dans 
le Ciel, le culte du Seigneur seul. 
113, ~82, 786,787. Celle Église, qui 
est enlendue dans l'Apocalypse par 
la Nouvelle Jérusalem, descend dll 
Seigneur [l,li' lé Ciel, ·107, ·H3. Une 
nouvelle Église ne peut être insli­
tnée à moins d'être précédée de b. 
subju~alion des enfers el de l'ordina­
tjon des cieux, H 5. Celte nouvelle 
Eglise durera dans lrs siècles dos 
siècles, el sera la courdnne de loutes 
les l~~lises qui onl élé avant elle, 
787, i88. Le Seigneur POUl'VOit il ce 
qu'il yait tOl\jours sur la terre uue 
Église où la Parole soit luo, et Ol! 
par; elle le Seigne\ll'soil connu, 2iO. 
L'Eglise est appelée mère, parce 
que, de même qu'u ne mère nournl 
sos enfanl'i d'alimenls natul'els, de 
même l'I~glise les Hounit d'alimenls 
spirÎluels; 306. 



- 525-
ÉGLISES. Toutes les Églises avant 

l'avènement du Sei~neur ont été des 
Églises repré~entatlves, qui n'ont pu 
voir les l'mis que dans 110mbre,1 O~, 
786, 813. Toutes les choses de l'E­
glise étaient reprQSenlati l'es, parce 
que le Seigneur était représenté par 
..tes anges, ·109. Su r celle terre, de­
puis la création il y a eu quatre 
Eglises dans le commun, qui ont 
succédé l'une à l'autre: la Très-An­
cienne Églistl avantlc délu$o, l'An­
cienne après)e déluge, l'Eglise Is­
raélite, et l'Eglise Chrétienno, 760, 
762, 786. Le dernier temps de l'É­
glise Chrétienne a été la nuit dans 
Laq uelle ont fi ni les Églises précé­
dentes, 761. Lcs états successifs de 
l'Église dans le commun et dans Ic 
particulier sont décrits dans la Pa­
role par les quatre saisons de l'an­
née et par les quatre tem ps du j Çlll r, 
7(H. Pourquoi il y a ou quatrc Egli­
~es, 775, 786. Comme toutos los 
EgI ises dépendent de laconnaissance 
et de lu reconnaissance d'un soul 
Dicu, avec lequel l'homme de l'É­
glise peut êU'e conjoint, et qu';iU­
cune de ces quatre f;glises n'a été 
dans celte. vérité, iJos'ensuil qu'à ces 
quatre l~gliscs doit succéder une 
Eglise, qui connaltra ct l'econnaîtr;( 
un seul Dieu, 786, La Très-Ancicnne 
I~glise a adoré un Dieu invisiLle, 
avec lequel aucune conjonction n'est 
possible; iI,en a été de J1lême rie 
l'Ancienne Egi ise, 78H; l'Eglise Is­
raélite a adoré Jéhovah, qui en soi 
est Dicn invisible, mais sous une 
forme humaine ruc Jéhovah Dieu 
revêtait au moycn' d'un ange, 786 ; 
l'I~glise Chrétienne a reconnu de 
bouche, il est l'l'ai, un seul Dieu, mais 
en tl'ois personnes, dont chacun en 
particulier ou par elle-même était 
Dieu, ainsi une Trinil.; divisée et 
non. pas unie en unc seule Personne, 
786. 

I~GLISE ApOSTOLIQUE (l') n'a pas 
su la moindre chose de la Trinité 
des Personnes, ou des trois Person­
nes de toute éternité; on le voit 
clairement par Ic sym hole des Ap<j­
tres,174, ·175, 636. gllc n'a point 
connu la foi imputalive du mérile 
du Christ 636 à 639. Dans ce temps 

primitif, tous dans le monde chré­
tien ont reconnu que le Seigneur 
Jésus-Christ était Dieu, à qui a été 
donné tout pouvoir dans [0 ciel ct 
sur lelTe, 63i, Cette Église était en 
actualité comme une étoile nouvelle 
apparaissant dans Je ciel astral, .Ji6 . 
- Voit FILS DE DIEU. 

EGLISE GRECQUE. L'erreur de celle 
Eglise, c'est que Dieu le Père envoie 
immédiatement l'Esprit Saint, tandis 
que le l'mi doctrinal, qui vient du 
ciel, c'est que le Seigneur l'envoie 
de Lui-Même, d'après Dieu [e Père, 
Hi3,647. 

EGYPTE (l') sign. le scientifi'lue, 
200. Par l'I~gyple il est entendu une 
Eglise qui, dans son commencement, 
était d'une exceilcnce supérieure, 
63:), . 

EXRONITES, 630, 691, 
ELECTrON. Il n'y a aucune élec­

tion avant la naissance, ni après la 
naissance, mais lous sont élus pour 
le ci .. l, p.arce que tous ont été appe­
lés, (i6'1. Apl'ès 1<\ mort, le Seigneur 
choisit ceux qui onl bien vécu el 
sajnemenl. cru, 66t Le dogme de 
l'Eglise S\lI' l'élection est pernicieux 
et conduit à la prlldestination. 486, 
629. 

I~L1F. a représenté toule la Parole 
prophétique, 222. 

ItLIsÉE représentaill'Église quant 
à la doctrine d'après la Parole, 223. 
, CLUS. Dans la Parole, sont appelés 
Elus ceux qui vivent selon l'ordre 
iUlI'oduÎl par la création, ~34. As­
sembler ·les élus, - l\faUh, XXIV. 
81, - sign. formel' un nouveau Ciel 
ot une nouvelle Eglise avec ceux qui 
ont la foi au Seigneur et vivent se­
Ion ses préceptes, 198. - Voù' ELEC­
TION. 

ELYSlmS (champs), 603. 
E~IURYO"iT, 87. 
E:XCENS (l') sign. lc bien spirituel, 

205. 
ENCHANTEURS. Qui élaient ceux que 

les Anciens appelaient enchanteurs? 
324, 

E:XFANCE (l') de l'Egliie Chrétienne 
lut à l'époque oliles Ap<jtrcs vivaient 
et prêchaient dans tout le monde 1<\ 
repentance ct la foi au Seigneur 
Dieu Sauveur, 4. 
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ENFANTS. Comment se forme la 
pensée et comment existent les idé<:)s 
chez les enfants, 335. Ceux qui meu­
rent enfants onl, d'après l'hérédi­
tail'e, une inclinai ion pour les maux, 
ainsi ils les veulent, mais ils ne les 
font pas, car ils sont élevés dans le 
mondc spirituel sous l'auspic<:) du 
Seigneur et sont sauvés, 52,1. Le Sei­
gneur leur assi~ne des anges qui 
prennent soin d'eux, /li7. Les en­
fant~, nés hors de l'Eglise Chrl~­
tienne, reçoivent dans le monde spi­
riluel la foi au Seigneur, et sont in­
troduits dans le ciel désigné à leur 
religion, 729. Les enfants dans les 
cieux ne connaissent pas d'autre 
père, ni d'autre mèrr., que le Sei­
gneur et 1 Eglise, 306. L'amour des 
parents pOUl' les enran[,; 'existe éga­
Iement chez les méchants eOnlmo 
chez les bons, et est parfois plus 
fort chez les méchants, 131, - VOÙ' 
S'fORGE, 

EXIiER (l') a été fOl'mé ,par les 
hommcs qui, en sc Mtournant de 
Dieu, son t devenus apl'(\s leur mort 
des diables el, des salans, 78. Ainsi 
composé de tous ceux qni, depuis la 
créa lion du monde, se sont dètour­
nés de Dieu pm' les maux de la vie 
et par les faux de la foi, l'enfer con­
siste en des myriades de myriades 
d'esprits, ~23. lia été divisé en d'in­
nombmblcs sociétés selon toutes les 
val'iétés dc l'amour du mal, 32, 68, 
447. Il cst tout enlier devant Dieu 
comme un seul homme monstrueux, 
68, ~23. Ceux qui sont dans, l'enfer 
ne reeonnaissent point Dieu, mais 
ils reconnaissent pour dieux ceux­
qui surpassent les autres en pouvoir, 
lt:>. Tous ceux qui sonl. dans l'enfer 
ont été des hommes, 58~). Dans l'en­
fer, la pl upart exccllent dans des 
artifices inconnus dans notre monde, 
cl s'y exercent entre eux sur la ma­
nière d'attaquer, de surprendre, 
d'assiéger e~ d'assaillir ceux qui sont 
du ciel,123. Quand le Seigneur ('st 
venu dans le monde, la puissance de 
l'ellfer l'emportait sur la puissance 
du ciel, 3,379. Alors les enfcl's s'é­
taient accrus pal' le haut au point 
qu'ils remplissaient lout le monde 
des esprits, et que non-seulement 

ils pOl'taient la confusion dans le 
dem iel' ciel, mais qu'ils attaquaient 
aussi le. second ciel en l'infestant 
demillemanières, ,12,1, H3, 22lt, 
579. Il en a été de même au second 
avènement du Seigneur, HI. tes 
diables et les satans dans l'enfer sont 
des meurtriers spirituels avec les­
quels sont conjoints ceux qui, dans 
le monde, violeut et prostituent les 
saintetés de l'J'~glise, 3·10. L'homme 
qui nie Dieu est exclu de la commu­
nion avec les anges du ciel, et se 
met en communication avec les sa­
]tl.nsde l'enfer, H. Dans l'enfer sont 
tous ceux qui se sont aimés et ont 
aimé le monde par-dessus toutes 
choses, 293. L'enrel' cst au-dessous 
LIes ten'es du monde spirituel, qui 
aussi sont d'origine spirituelle, et 
est ainsi non pas dans l'étendue, 
mais dans 1'1\pparence de l'étendue, 
473. Il consiste en dès cavernes, qui 
sont d'éternels bagnes, 28/. La fu­
mée vue dans les enfers sort des 
l'aux conlirmés pal' les raisonne­
ments, et le feu est la colère s'cm­
portant conlre ceux qui contredi­
sent, n9. Le feu de l'enfel' est le 
feu de la haine et de la vengeance, 
309. 

ENGf.NonÎ( (être) d'eau et d'esprit, 
sign. être l'é!!énéré par les nais de 
la foi, et par la vie selon ces vrais, 
572. 

ÉNONcÉS PIIOI'IlÉTIQUES, 265, 279. 
Tous les énoncés el Ioules les ré­
ponses du ci cl ne se font jamais que 
par les derniers, tels qu'ils sont dans 
le sens de la letlre de la Parole, 
222. 

J~NOR)llTÉS qui ont inllué dans 
l'Eglise, par cela que le Seigneur a 
été appelé communément Fils de 
Marie,94. . 

E:xs ou Premier Elrc; sa défini­
tion, 28. 

ENSE1Gi'iEII. Le Seigneur enseigne 
chacun par la Parole, et il enseigne 
d'après les connaissances qui sont 
chez l'.homme, et n'en infuse pas 
immédiatement dc nouvelles, 208, 

E'lTENOf.3!EN'f (1') de l'hommcyient 
de la lumière du Soleil spiritucl, 35. 
C'est l'un des deux universaux de 
la vie de l'homme; il est le récep-
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Lacle et la demeure de son intelli-I f:PÉE (1') du chérubin, qui se tour­
gence, 778. Il est le réceptacle oe nait dans sa main, sign. que le sens 
la sagesse et de la foi, 37, 362. JI Y de la leUre de la Parole peut être 
a ehez l'homme un entendement tourné ue difrérentes manières, 
supérieur et un entendement infé- pOUl'l'U que cela soit fait en l'appli­
rieur, 815. L'entendement reroil la quant 11 quelque vérilé, 508. 
foi par le chemin antérieur,· elles EPHOD (1') sign. la Parole dans le 
connaissances par' le chemin posté· se~s de la lellre, 2,18. 
rieur; la renconlre des influx se EpHnAïèll sign. l'entendement de 
fait dans son milieu, et la foi nalu- la Parole dans l'Eglise, 241. 
relie, y devient foi spirituelle; ainsi ÉPI. Prendre des épis et les mlUl­
l'entenuement humain est comme ger, - Mallh. XII. ,1 à 9, - sign. 
un bureau de ehan~e, dans lequel se être instruil dans les doctrinaux, 
failla permutation, ~,I. L'entende- 30·1. 
menl méme, dans son essence, est Ep!CUIIE, 693. 
la perception du bien el du vrai, du EpJ;lm \';l" CHARDON, - Gen. Ill. 5, 
juste el du drOIt dans les choses ci- 8, - sign. toul mal el tout faux, 
viles, ·~82. L'entendement n'a aueun .~98, 
droil sur la volonté, 255. Il a éléltpll"RES des Apôtres, 355. Epîtl'e 
soumis à la volonté, Car il enseigne de ,Paul, non publiée, 701. 
et montre seulement ee qui doit Epous~ (1') sign. le vrai de la foi, 
être fait d'après la volonté, 273. 377, L'Epouse de l'Agneau est la 
L'entendement peul êtl'c élel'é all- Nouvelle Eglise, el non l'Eglise pl'é­
dessus des convoil·ises de la volonté, cédente, .307. L'épouse chaste sign. 
et non-seulement les voir, mais aussi la conjonction du bien et du vrai, 
les modércl', 574. Il peut s'élever 27~. 
presque dans la lumièrc dans Ia- EQlilLlDRE (1') spirituel de l'homme 
quelle sont les anges, 602. Tel esl est le libre arbitre, 393, ,1i') àr.7S. 
l'entendement de la Parole chez Dans l'unil'ers tout tend à l'équili­
l'homme, telle est l'Églisc chez lui, bre, ;'196. 
2'03 à 2"7. L'entendement mis sous El\l\EllR fondamenlale de l'Eglise 
l'obéissance de la foi, et fermé ainsi d'aujourd'hui sur la Bédemption, 
par lil religion, est al'euf!lc comme ·132,.581 ; su,' l'Esprit Saint. ~53. 
une taupe, 623, - Voir VOLO~Tl::. EnuDITs, 77,139,333,617. 

Er\TIfOUSIASTES (les) sont saisis ESCLAVES (les) dans ls Parole sont 
d'un zèle ardent quand ils prêchent, ceux qui ne sont pas conjoints au 
et ils se persuadent que dans leur Seigneur, 106. 
cœur il y a la divine opél'ation, -146. ESPACE ET TE~IPS. Ce sont les deux 
La plupart des enthousi;;stes, après propres· du monde naturel, qui font 
la mon, tombent dans la folle fan- que toutes choses y sont finies, 27. ' 
taisie qu'ils sont eux-mêmes l'Esprit Les espaces el les temps ont été 
Saint, ~ 3R. créés avec Ic monde, ct tiren lieur 

E~TI\ÉE (l') du Seigneur chez originc de l'immensité et de l'éter­
l'homme avec les divins vrais et les nih\ 27, 31. JI n'y a rien de l'espace 
divins biens est pal' la région su- dans l'immensité, ni rien du temps 
prême ~u menlal, ,m~. Enll'éè de dans l'éternité, 31. Ils ont été in­
l'homme dans le monde des espl'its, troduits dans le .Monde afin qu'il y 
120; ordinairement le trolsièlllejour eût distinction entre une chose et 
après la mort, ,138. IIne autre, 29. Le monde spirituel 

ENVELOPPE. Autour de chaque n'est pas, comme le monde nalurel, 
membre il y a IIne enveloppe. corn· dans l'espace et le temps, mais il 
mllnc, et celle enveloppe s'y insi- c:'t dans l'apparence de J'espace et' 
nue dans chacune des parties qui le du temps, 280, Les apparences d'es­
composent, pour qu'elles fassent un paces et de temps, dans le monde 
dans chaque fonction ct dans eha- spirituel, sont selon les dilférences 
que usage, 60. des états dans lesquels y sont les 
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menlals des esprils et des anges, 29. 
ESPIIIT (l') de l'homme est le ré­

ceptacle de la vie du mental, 470. 
C'est le mental de l'homme qui vil 
après la mort, et qui alol's est ap­
pelé espril.; s'il est bon, esprit an­
gélique, et ensuite ange; s'i! est 
mauvais, esprit satanique, et ensuite 
satan, 456. L'esprit de l'homme a 
été cl'éé de choses finies, qui sont 
des substances spirituellcs, ·1,70. Les 
choses finies, dont il est eomposé, 
sont dans le monde spirÏluel, etont 
aussi été transportées dans notre 
lerre, et y ont été renfermées, 470, 
La vie de l'espril est l'affection de 
l'amoUl' el par suile la pensée, 622, 
L'esprit, après avoir été séparé' du 
corps, vient dans la pleine liberté 
d'agir selon ses a1l'eclions el selon 
les ponsées qui en proviennent, 661, 
Alors l'esprit pense co qu'il vcul, et 
veut ce qu'il aime, c'est là le plai­
sir desa vie,568. L'esprit de l'homme 
est conlinuellement en société (ll'ec 
ceux qui sont semblables à lui dans 
le monde spirituel; el cel osprit, 
par le corps matériel donl il est en­
veloppé, es~ avec les hommes dans 
le monde nalt:rcl, 475. Si l'homme 
no sait pas qu'il ost au miliou tlos 

. esprits quant il son mental, c'est 
parce que les espri~s avec lesquels 
il est en société pensent et parlent 

. spÏl'iluellemenl, au Iiou que I.'esprit 
de l'homme, tant qu'il est dans le 
corps matériel, pcnse et parle natu­
rellement, 475,607. Chaque homme 
alli/'e à lui un esprit semblable à l'af­
fection de sa volon té et à la percep­
tion de son entendement, 3S0. Après 
la IlIort, les hommes sllnt appelés 
Esprits, parce qu'alorsUs sont hom­
mes ~pirituels, 570. Tous ccux qui 
sont dans le monde des esprits ont 
été consociés il des hommes sem­
blables à eux dans le monde natu­
l'el, 137. Les esprits ne sont pas vus 
par l'homme; pourquoi ?"7:S. Sont 
appelés esprils angéliques ceux qui, 
dan, le monde ~cs esprits, sont pré­
parés pour le Ciel, 387. Les esprits 
de ['enfer ne peu vent voir la moin­
dre chose de ce qui se passe dans le 
ciel, 6·1. Un esprit s'imacrine être le 
personnage dont il a sur lui le vêle-

ment, par la raison que, dans le 
monde spirituel, l'entendement re­
vêl chacun, 663. - Par êlre en es­
prit, il est cntendu l'étal. du mental 
sépaJ'é d'avec le corps, ·157. Dans la 
Parole, l'esprit sign. le mental de 
l'homme, ct les choses qui appar­
tiennent au menlal, 156. - Voir 
MENTAL. 

ES/'RIT SAINT (1') n'est pas Dieu par 
soi; mais, dans la Parole, par lui 
il est entendu la divine opération 
procédant de Dieu Un et Tout-Pré­
sent, 138, ·139. La divine opération 
est, en général, la réformation et la 
régénération, H2. Par l'Esprit Saint 
il est propremen t signiflé le Di vin 
Vrai, par conséquent aussi la Pa­
role; et, dans ce sens, le Seigneur 
Lui-Même est aussi l'Esprtt Saint, 
l3!). Le Soigneur opère Lui-Même 
Ips choses qui sont aujourd'hui allri­
buées ù l'Esprit Saint comme Dieu 
par soi, ·153. Il n'est nulle parI ques­
lion de l'E:;prit Sai.nt dans la Parolc 
de l'ancien testament; il est dit 
soulementl'Esprit dc Saintelé dam,; 
trois endroits, 458, Il'y eut pour la 
promière fois un Esprit Saint, alors 
que le Sdgneui' vint dans le monde, 
ns. La Vie procédant du Seigneur 
est appelée l'Esprit de Dicu, et dans 
la Parole l'Esprit Saint, 461. - Par 
l'Esprit de prophétie il est entendu 
10 Vl'3i de la doctrine d'après la Pa­
role, - 149. - L'esprit qui vivifie 
la leUre est le sens interne 011 spi­
rituel, 192. 

ESSEi\(CE.<I') suppose l'Ètre, et c'est 
d'après l'Etre qu'il y a l'Essence, 
·18, 2·'. L'Essenco se dit de la subs­
tance et de la forme, 37. L'Essence 
et la forme font un, comme l'êtreet 
l'exister, .JI L Une essence sans 
forme n'ost autre chose qu'un être 
de raison, 697. L'essence sans la 
forme et la forme sans l'esRcnce ne 
sont rien ; l'es~enee n'a de qualité 
flue par la formc, et la forme n'est 
un être subsislant quc pal' l'esscnce, 
367. Le' hien est l'essence du vrai, 
ct le vrai est Iii forme du hien; la 
charité esl. l'essence de la foi, et la 
foi est la l'Nille de la charité, 367. 
L'essence de l'amour est d'aimer les 
autres hors de soi, de vouloir' être 
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un avec eux, et de les rendre heu­
reux par soi, ~3. L'essence de la foi 
de la Nouvelle Église est la vérité 
d'après la Parole, 344. Les extel'lles 
tirent leur essence dcs internes, ct 
les uns ct les autres tirent la leul' 
des intimes, 220. C'est d'après son 
essence que chacun faiL ce qu'il faiL, 
H5. L'essence ou la nature que cha­
cun s'est appropriée dans le monde 
ne peut pas être changée après la 
mort, 6'H.- Poil' DIVIXE ESSE~CE. 

ESSEN'fIl'LS (les trois), qui sont ap­
pelés Père, Fils el Espril Saint, sont 
un dans le Seigneur, 139, -167, no, 
172. Le Seigneur, la charité et la 
foi sont les trois essentiels du salut, 
450. Ils sont aussi les trois essen­
tiels de l'Église, 712.1'ous les essen­
liels de l'Église sont dans la lümière 
spirituelle, 165. Il Y a pour une 
lllême chose des essentiels communs 
et aussi des essentiels particulicrs, 
qui tous fonl une seule essence, 166. 
Les cssenLicls communs d'un homme 
sont son âme, son corps et son opé­
raLion, 16(;. 

ÉTANG (1') de feu et de soufre siyn. 
l'enfer, 635. 

ÉTAT (1') se dit de l'amoul', de la 
vie, de la sagesse, des affections, 
des joies; el, en général, du lIien 
et du vrai, 30. Il Y a deux élats de 
la pensée chcz l'homme, l'élat exté­
rieul' et l'étal inlérieur; dans l'ét<ll 
extérieur l'homme esl dans le monde 
nal urel ; dans l'état intérieur il esi 
dan,; le monde spirituel, 806. Les 
deux états du Seigneu l' dans te 
monde ont été l'état de son exinani­
lion ct l'élal. de sa glorification, ·IO~. 
Les deux rtals de l'homme, qui de 
naturel devient spirituel, sont l'état 
de réformation CI létal de régéné­
ration, Hl:;, -106, 571. - De l'état 
des hommes, en général après la 
mort, 28-1. De l'état des nations ou 
geutils dans l'autre vie, ::95. De l'é­
tat de ceux qui viendront dans la 
nouvelle Eglise du Seigneur, 35~, 

ETJlNJ)uE (l') existe d'aprùs le cen­
tre, ct non vice versâ, 35. Le monde 
spirituel est, non pas dans l'éten­
due, mais dans l'apparence del'éten­
due, 475. 

ÉTERNEL (1') est infini quant au 

II. 

temps, 44 5. f~ternellement se dit 
des choses qui progressent sans !ln, 
lesquelles sont mesurées par les 
temps, 3·1. 

ÉTEltNll'É de Dieu, 27 à 33. L'é-· 
temité a été l'ori:;ine des temps, 27. 
Helativement au,< temps l'infinité 
est appelée éternité, 31. Pal' l'éter­
nité les anges p.erçoiv~nt la Divinité 
(Iuant à l'exister, et aussi quant à la 
sagesse, 3·1. - Voi·1' l'N:MENSITÉ ET 
Ii'iFlNITÉ. 

ÉTHER. Dans les terres et dans les 
eaux il y a l'étber par lequel le globe 
terraqué est contenu et mis en mou­
vement, 30. L'éther ne peut influer 
dans les bronches des poumons à 
moins qu'il ne soit entouré d'ail', el 
ne devienne ainsi convenable, 833. 
L'éther influe et efTlue sans affecter, 
339. Aucune des qualités de l'éther 
ne peut être élevée à l'une des qua­
lités de l'aure, 32. - Voù' AnlOs­
l'IIÈIIES. 

ETOILES (les) sont autant de soleils, 
et par suite autant de monde~, 32. 
Chaque société du ciel brille parfois 
comme une étoile devant ceux qui 
sont au-dessous du ciel, 160. Com­
pamisons avec une étoile nouvelle 
qui apparaît dans le ciel aslral, et 
!lui avec le temps s'obscurcit, -176, 
348_ Les étoiles sign. les connais­
sances du vrai et du bien, ·198. L'é­
toile qui allait devant les SDg'I'S de 
l'orient, lors de la naissance du Sei­
gneur, signifiailla connaissance ve­
nal}l du ciel, 20:>. 

j)nm (l') en soi est Jéhondl, 21. 
l'Etre en soi ou l'",lre de Dieu ne 
peut êlre décrit, parce Qu'il est au­
dessus de toule idée. de la pensée 
humaine, ·18, 28. L'~;lre Divin est 
J'Êtl'e môme d'apl'ès lequel loutes 
choses sont, et qui doil. êlre dan~ 
toutes ,choses pour qu'elles soient, 
48. L'Etre de lA Substance de Dieu 
est le Divin Ilien, 62.'\. L'Êlre de la 
~ie de l'homme est la volon~é, 418. 
Etre, devenir et exister sont entre 
eux cOl1)me la Hn,la cause et l'drllt, 
2lO. L'Etre, à 1ll0inG qu'il n'y ail 
SlI hstance, est un être de raison, 20; 
c'est-à-dire, quelque chose de pure­
ment idéal, 505. Entre l'être et l'es­
sence il fau L distinguer comme entre 

34 
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l'antérieu.r et le postérieur; et )?an­
térieur est plus universel q~e le pos­
térieur,2L - roir DIVIN ETRE. 

EXINANITION (l'état d') du Seigneur 
• a été aussi son élat d'humiliation de­

vant le Père, 404. Cet étal était aussi 
celui de sa progression vers l'union, 
HO. Sans cet état le Seigneur n'eût 
pu être crucifié, ·10,f •. - roir Gw­
lUFICU'IOll. 

EXISTENCE. - roir EXISTER. 
EXISTER çl'), à moins qu'il ne soit 

d'après l'Etre, n'est pas quelque 
chose, 21. Entre l'exister et l'exis­
tence il faut aussi distinguer comme 
entre j'antérieur et le postérieul', 24 ; 
voir J<;1l·e. L'Exister de la substance 
de Dieu est le Divin Vr~i, 62,f. Dieu 
est non-seulement l'Etre en soi, 
mai:, aussi l'Exister en soi, 21. 

EXPIATION (1') sign. l'éloignement 
des péchés dans lesquels l'homme se 
précipiterait, s'il s'approchait de 
Jéhovah non revêtu de l'Humain, 
135. 

EUERNE. - roi?' INTERNE. 
FABLES (certaines) étaient des cor­

respondances, d'après lesquelless'ex­
primaient les hommes de l'antiquité, 
693,204,202,275. Fables des an­
ciens sur lesâmes dcs hommes, ·174-

FABULEUX. Il est plus que fabllll'ux 
que Dieu ail engendré un Fils de 
toute éternité, 82. Foi fabuleuse des 
chrétiens sur trois Personnes divi­
nes de tOlite éternité, et sur la Pas­
sion du Seigneur commc élant la 
Rédemption,42L 

FACULTÉ (la) de savoir, de com­
prendre ct d'être sage est innée chez 
l'homme, 3l}5. L'homme naît faculté 
pour savoir et inclination pour ai­
mer, ,f8. Dieu conserve toujours chez 
l'homme, même chez le méchant, 
la faculLé de comprendre et l'incli­
natioll à aimer, 70. Il Y a deux fa­
cllltés ou deux parUes du mental, 
la volonté et )'entendemenl, HO " 
658. Description des propriélés què 
chacune de ces faCllltés a par elle­
même, 658. Chez lout homme il ya 
la fal:ulté ùe recevoir la sagesse et 
l'amour qlli procèdent du Seigneur, 
748. L'homme a la faculté de se con­
joindre au Seigneur, et de conjoin­
~fe le Seigneur à lui, 7·18. 'fout 

homme, de quelque nation qu'il soit, 
a la faculté de recevoir le don de la 
Rédemption, 729. D'où vient à 
l'homme la faculté de savoir, de 
comprendre et de parler rationnelle­
ment, 719. 

FAIRE PAR SOI-MÊME apparlient à 
Dieu seul, 621. 

FAI.SII'IER la Parole, c'est en pren­
dre des vrais, et les employer à con­
firmer ùes faux, 162. Exemples de 
vrais falsiHés, 462. 

FAMILLES (les) peuvent être distin· 
guées d'après une commune res­
semblance qU'elles tiennent de leur 
premier père, ~03, 524. - Familles 
spiriluelles, 377. 

FA:>I.\"fISllE. Origine de plusieurs 
idées et erreurs fanatiques dans le 
christianisme, 58, !).-\, 628. 

FAISCEAUX. Dans le mental les biens 
son t liés en faisceaux par les vrais, 
et les maux par les faux, 38. 

FAUTE. C'est la faute de l'homme, 
s'il n'est pas sauvé, 580, 720. 

FAUSSETÉS (les) bouchent l'enlen­
demenf, 508. Origio.e de, plusieurs 
faussetés horribles dans l'Eglise d'au· 
jourd'hui, 58t, 582. 

FAUX (tous les) viennent de l'en­
fer, 68. Quiconque est dans le faux 
d'après le mal est en actualité, quant 
lt son esprit, avec les diables dans 
l'enfer, 69. D'lin :;eul fallx décou­
lent des faux en série continue, 
132. Dans la lueur natm'elle sépa­
rée de la lumière spirituelle, les 
faux se montrenl.comme vrais et les 
vrais comme faux, ,f0. J.>ar Ics faux 
les vrais non-seulement sont cou­
verls, mais sont même oblilérés et 
rejetés, 2.-\6. Chez ceux qui lisent la 
Parole d'après le doctrine d'une re­
ligion fausse, les vrais de la Parole 
sont comme dans l'ombre, et les 
faux comme dans la lumière du jour, 
232. Le faux de religion, conlirmé 
par l'homme, reste et ne peut être 
extirpé, 2;'i,f. Les maux accompa­
gnent les faux, et les faux s'alltl­
chent auX maux, 28~. Le faux, qui 
n'est pas le faux du mal, peut être 
conjoint au bien, 378. J,orsque le 
faux touche le vrai, c'est comme 
lorsque la pointe d'une aiguille tOIl­
che une fibrille de nerf, 258. Le 
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faux ne voit pas le vrai, mais le vrai 
voit le faux, 759. - Foir MAL ET 
FAUX. 

OBS. Il est dit taux au pluriel, quoi­
que ce mot pris substantivement n'ait 
pas de -pluriet; mai~ l'Auteur em­
Ployant les deux expressions (ulsa et 
(a/sitates, la première il été traduite 
par les j'aux et la seconde par les 
(aus.~eté8. 11 faut distinguer entre les 
faux et les faussetés conllue entre 
l'antérieur elle postérieur; l'antériem 
esl plus universel que le postérieur. 
21, 

FÉLICITÉ de la vie éternelle, nt 
et suiv. La fél~cité éternelle n'appar­
tient pas au lieu, mais elle appar­
tient à l'étal de la vie de l'homme, 
739. Les plaisirs de l'âme av~c les 
pensées du mental et les sensations 
du COl'pS constituent la félicilé éter­
fi(~\lc, 7.11,. La félicité qui ne résulte 
que des sem;aliolls du corps n'es\. 
pas élernelle, c'est une félicité lem­
poraire qui finit et passe, et pal'fois 
dcyient infidélité, 74~. 

FRSTI'lS (lcs) qui sonl des délasse­
men\.;; de la charité existent seule­
ment chez ceux qui sont dans un 
amoul' mutuel d'après une foi seol­
blable, 433. Les l'epas ou festins 
dans les Anciennes Bglises étaienl 
des repas de la charité; principale­
ment dans la primitive Église CIJI'é­
tienne, 727. Dans celle primitive 
Eglise les. festins ij.vaient été insti­
lués pour qu'on se livrût ensemble 
à l'allégres~e du cœur, et aussi pour 
qu'ou fM conjoint, .133. L\' sphère 
spil'iluclle qui régnait dans ces fes­
tins (-lail hl !;phèl'e de l'amour en­
vers le Seigneur, et de l'" mou r i IL 
l'égard du prochain, .&33. Feslins 
daas les cieux, 742, 71.1. 

FEU (le), dans lc sens spirituel de 
la Parole, sign. l'amour; le feu dc 
l'au tel ct le feu du chandelier dans 
le tabernacle, chez les Israélites, ne 
repl'ésentaien 1 pas au tre chose que 
10 Divin Amour, 3:;. Le feu sign. le 
Divin Bien de l'amoUl', 68~, 686. 
Le feu inferna 1 si,qn. les plaisil's 
oont bnîlentles infernaux, 1,;:;5. Le 
feu vu dans les enrers est la colère 
s'emporlant contre ceux qui contl'e­
disent, 1;:;9. 

FEUILLES (les) dans les végélaux 
font l'office des poumons dans les 
animaux, 585. 

FB.'lÇAILLES dans les cieux, 747, 
748. 

FIANCÉ. Dans la Parole leSeigneur 
est appelé le Fiancé, el l'Eglise la 
Fiancée, 122,252, 783. Une fiancée 
porle continuellement à la vue de 
son esprit quelque chose de l'image 
de son fiancé, 76:. 

FIBRILUIRE (la subslance) du cer­
veau, ou substance médullaire, con­
siste en de perpétuelles confascicu­
lationsde fibrilles qui sortent des 
glandes de la substance corticale, 
3ï~. 

FIGUES (les) sign. les biens de la 
charité, el par suite les biens de la 
foi dans l'homme naturel, 1,61. 

FIGUlEl\ (le) sign. le bien nalurel, 
609. Les feuilles de figuier sïgn. les 
vrais de l'bomme naturel, 638. 

FILS DE DIEU (le) e'st Jéhovab Dieu 
dans son lJumain, 92 à!.M, ·13::;. La 
rcconnaissance que le Seigneur est 
le Fils de Dieu est le premier point 
de la foi en Jésus-Chrisl, ainsi la 
foi dans son origine, 31,2, 379. \1 
est conlre le naturel et le rationnel 
de penser que quelque Fils soil né 
dc loute élernilé de Dieu, 2(); et 
qu'il soit descendu et ail pris l'lIu­
main; c'est Jéhovah Dieu qui est 
descendu et a été fait Homme, 83, 
637. L'I~glise Ap,'stolique n'a pas 
reconnu un Fils de Dieu rie loule 
élel'llilé, mais seulement un fils de 
Dieu né d.lUs le lemp~, 636. - Dans 
la Parole, les régénérés sont appe­
lés HIs de Dieu, 572, 729. 

Frr.s ilE L'IIMŒE (le) est le Sei· 
f!'neul' qu,ml à la Pal'ole, 92, 27·j. 
Pal' le signe du Fils de l'homme dans 
le Ciel il esl enl(~ndu l'apparition 
du Divin Vrai dans la Pal'ole d'a­
près Je Seigneur, ~98. 

Fn.s DE MARIE (le) est proprement 
l'llumain que le Seigneur il pris, 
92. Celui qui croit que le Seigneur 
est seulemenl le fils de Marie, im­
planle en soi différentes idées qui 
sont dangereuses el desll'uCLives de 
son salul, 342. De ce nom cornrhnn 
de Fils 'de Marie, qui est d,lns la 
bouche de tous, ont influé dans l'E-
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gHse plusieurs énormités, 91,. Il est FLA~mEAu (le) de la Parole est la 
vrai que le Seigneur a été 1ils de Doctrine, 227,228. 
Marie, mais il n'est point vrai qu'il FLAM~IE (la) de l'épée qui se tourne 
le .oil encore, ~ 02. de côté et d'autre, - Gen. III. 2~, -

FI~ (la) e~t l'intention, ce qu'on sign. le divin vrai dans les !lerniers, 
se pl'opose, 374,52S. Il ya trois qui peut être tourné de la même ma· 
choses qui se suivent en ordre, la nière, 260. La flamme est le lout dans 
(in, la cause et l'elfet. 67. La tin la lumière, 388. La Ilammen'estau· 
n'esl rien, si elle n'a en vue la eause tre cho~e que de la fumée embrasée, 
efficiente, et la fin et celte cause ne W9. 
sont rien, s'il n'en résulte un clfel, FLATTERIE. Origine de loule flalle· 
67,387. La fin et la cause peuvent rie,592,4-f1,U7. 
être agitées abslractiyement dans le FLEURAISON (la) dans le mental hu· 
mental, mais loujours pJur quelque main est faite par la chaleur et la 
ellet que la fin a en .vue el que la lumière spirituelles; cette fleuraison 
cause Pl'ocure, 67. Dans loute chose est la sagesse ell'mteUigence, 39.2. 
complèle il y a fin, cause el elfet, Fumlls (les), dans les végétaux, 
:l·IO. La fin, la cause et l'elfet sont sont les moyens de décanler le suc, 
aussi appelés fin première, fin qui en est le sang, et d'en séparer 
moyen ne et fin dernière, 2-10. La les pal'ties gro~sières d'avec les par­
fin première et la fin dernière con- J.ies pures, 585. Cerlaines fleurs 
tiennent en elles les fins mo,venncs, s'ouvrent au lever dusoleil,et sefer­
,152. La fin par les causes moyennes ment au coucher du soleil; pourquoi? 
produit les elfets, 374. Gelui qui 308. 
aime la lin aime aussi les moyens, FOI (la) est la forme de la charité, 
"3. Quiconque est dans la fin est 367, 386. La foi dans son essence 
aussi dans les moyens; car dans est la vérité, -142, 3"7, 318, 377, 
Lous les moyens il y a inlimemenl 385; c'est la vérité dans sa lumière, 
la fin, qui met en aclion et dirige 3't0. La foi est la vue spirituelle que 
les llloyens, ~3. Dans l'univers les Dieu esl, 22, 3H, 3"6. I~lle n'esl au­
tins, les causes et les elfets sont con· Ire chose que le complexe ùes véri­
lenus dans un enchaÎnemenl indis- tés qui bl'îllenl dans le mental de 
soluble, 47, 2~0. L'elfel ne peut pas l'holllme, 346. Elle consiste à pen­
être perfectionné de manière à de- ser sainement de Dieu et des choses 
venir comme sa cause, ni la cause essentielles de l'Églse, 621, La foi 
de manière 11 devenir comme sa fin, esl le vrai que l'hQmme crojt d'après 
32. La I1n de la création a été le ciel le Seigneur, 7-12. Par elle il est en­
angélique d'après le genre humain, - tendu tout vrai que l'homme, d'après 
par eonséquenl l'hommf', 66, 773. le Seigneur, perçoit, pense ct pro­
La lin première et fin dernière du nonce, 365,392. Elle est la con jonc­
Seigneur est le salut et la vie éter- tion aveJ Dieu par les vrais qui ap­
nelle des hommes, ,152, - Voir pa.!·/icnnent à l'entendement el 
CAUSE; EFF.!:Ts. par suite à la pensée, 369. La 

FINI. Tout ce qui a été créé est foi et le nai fonl une sC'Ille 
appelé fini respectivement à Dieu chose; le bien de la foi est comme 
qui est intini ou non Hni, 29, 33, l'âme, el les vrais en fonl le corps, 
no. L'infini ne peul créer autre 618. La foi de l'Eglise sur Dieu esl 
chose que le fini, !,70. Comme comme l'ùme du corps, ct les doc­
l'homme esl Hni ot pense d'après Irinaut en sonl comme les membres, 
des choses flnies, si le fini qui est 177, La foi de chaque Eglise est 
adhérent à sa pens~e élail enlevé, il comme une semence d'où sorlent 
percevrait comme si le l'este n'était 101ls se,; dO!Imes, -/78. 338. Telle esl 
l'ien, 29. Le fini·esllout à faiL inca- la foi d'une Eglise, lelle est sa doc­
pable de voir l'Infinité de Dieu, 28. trine,I77 . .La foi entre dans toutes 
Les finis sont les réceptacles de l'In- et dans chacune des parties du sys­
fini, 33, tème Lbéologique, comme le sang 
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entre dans les membres du eorps, vient duSeigneul'seul, 359 , L'homme 
343, La foi vraie et unique, c'cst la peut s'acquérir la foi, 336. - f/oir 
foi au Seigneur Dieu Sauveur Jésus- CIURI1'É ET roI. 
Christ; et elle demeure chez ceux ,FOI DE LA VIEILLE ÉGI.ISE, ou 
qui croient qu'il est Fils de Dieu, le EGLlSE n'AUJOURIJ'IlUI. Dans celle foi, 
Dieu du ciel et Jc la ferre, et un avec qui dans sa formeinlerne est en trois 
le Père, 378,379. ta roi en ua seul aieux, et dans la forme exlerne en 
el nai Dieu l'ail que le (}ien e:>l aus<i tlO seul, il ya des fausselé!> en foule 
dans la forme inferne, et la foi en un 178. Par l'introduction de celle foi 
faux dieu fait que le bien est le bicn dans les Églises Chrétiennes, tout 
seulement dans la fOl'me exteme, ce bien de la charilé et tout vrai 
qui n'est pas le bicu en lui-même, de la .foi ont été bannis, cal' ce 
652, La foi salvif1que est la foi aU bien et ce vrai ne séjournent en au­
Seigneur Dieu Sauveur Jésus-Christ, cu ne mani'ère avec le culle menlal 
337 à 339. 384. L,\ vie el l'es!ence de trois dieux joi nt au culte oral 
de la foi sonlle Seigneur, ainsi vien- d'un seul Dieu, 634. La foi d'aujour­
nent du Seigrieur, 347. C'est une loi d'hui empêche de voir avec clarté 
de l'ordre, que l'homme doive s'in- les vérilés qui sont dans la Parole, 
troduil'e daos la foi par les vérifés 6~S. L'idée de trois Dieux inlroduit 
d'après la Parole, el dans les biens une roi slupide, 483, La Coi en un 
de la charité par les bonnes œuvres, Dieu invisible est en actualité une 
71. Les vérités, dont se compose la foi aveugle, parce que le menlal hu­
foi au Divin Humain du Seigneur main ne voit pas son Dieu, 339. La 
Dieu Sauveur, sont toules cOlilme foi d'aujourd'hui a pOUl' conséquence 
des étoile!> qui par leurs lumières que Dieu est la cause du mal, 489, 
se manifestent et lui donnent une - La foi lians la charité n'est point 
forme. ~37. L'homme lire cette l'aide la foi, 392. La foi n'est pas la roi, si 
la Parole au moyen Je sa lueur na- elle n'est pas conjointe à la charité, 
turelle, dans laquelle elle est science, 336, 355, 367, 3ï7, 387. La foi sé­
pensée cL persuasion; mais le Sei- parée de la charité est comme la lu­
gneur, chez ceux qui croIent en Lui, mière de l'hiver, et la foi conjointe 
faiL qu'elle devient conviction, assu- Il la charité est comme la lumière 
rance et confianee, ~37. Comment du primternps, 385, 6·18. La doetrine 
la l'oi naturelle, qui n'est qu'une que la foi seule sauve, et que per­
pers\lasion, devient la foi spirituelle, sonne ne peut faire le bien par soi­
qui eslla reconnaissance elle-même, même, empêche qu'il n'y ail péni­
l!, La foi csl formée par cela que tenee cher. les Réformés, 56/. ta 
l'homme s'adresse au Seigneur, s'ins- Foi, l'Impufati~u ct le Mérile du 
Iruil des vérilé d'après la Parole, el Chrisl dans l'E''lîse d'aujourd'hui 
vil selon ees vérités, 317, 31,8. L'a- sonl u~, etpeuve~têll'eappeléslriun: 
hondance des vérités, liées ensem- cal' "j l'un .:les trois était ôlé, la lhéo­
ble comme en un faisceau, exalte et logie d'aujourd'hui deviendrail nulle, 
pcrfeclionne la foi, 3~9. Les vél'Îtés 626, ()2ï. Celle foi n'est pas la foi 
de la foi, quelque nomL)I'c,uses chrétienne, parce qu'elle n'est pas 
qu'elles soient, et quelque ùi[l'érenles J'accord llVCC la Parole, ell'impula­
qu'elles ~oienl, ront un pal' le Sei- lion de celte foi est vainc, !lrtrcc que 
gneur, 354. Dans son essence la foi lc mérite du Christ n'est pas imputa­
est spirituelle, mais dans Sil forme elle bic, /i2ï. Celle foi est Merite dans 
est naturelle, 339. Quand l'homme J'APOCtllypse pat:; le Dragon, el la foi 
est dans la foi spiriluelle, il est. alors de la Nouvelle Eglise par la femme 
aussi dans la fOI naturelle, Càl' la foi enl'eloppée du soleil, sur la Iltle de 
spiriluelle est inléri(~uremenl dans la laquelle il y avait douze éloiles, 6"S. 
foi nalurelle, 360. C'est la foi et la vte - La foi purement nalurelle, ou la 
selon la foi qui instaurenl et l'ont J'E- foi privée de' l'essencc spil'j( uelle, 
~Iise chez l'homme, 2~5. Rien de la 1 n'esL point la foi, c'est !>eulrmenl 
loi ne vient de l'homme, mais tout une persuasion ou de laseienee, 339, 
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345. L'homme puremenl naturel, el 
mort quanl à la foi, peul penser, 
parler et enseigner sur la charité et 
sur Dieu, mais non d'après la foi, 
ni d'après la charité, ni d'après Dieu, 
384. Un langage habituel d'après la 
mémoire, quoique non d'après la 
pensée ct l'.iotelligence, produit, une 
espèce de foi, 77. Si la roi est fausse, 
elle se prostitue avcc lout vrai de 
l'Églisc ; elle le ~ourne à gauche et 
le falsine, et elle rcnd l'homme in­
sensé dans leschosesspirituelles,177. 
- Il Y a la foi vraie, fa' foi bâtarde 
el la roi hypocrite. La foi b<îlardeesl 
celle dans laquelle les faux ont été 
mêlés aux vrais, 3":>, 346, 380. La 
foi hypocrile ou pharisaïque est la 
foi de la bouche et non du cœur, 
3~:), 3~6, 381, La foi prostil uée est 
celle qui provient des vrais falsifiés, 
315, 346, 380. La foi adultèrc est 
celle qui provienldesbiensadultérés, 
315, 346, 380. La foi bouchée ou 
aveugiL' est la foi des choses mysti­
ques, que l'on croit, quoiqu'on ne 
sache pas si elles sont des vrais ou 
des faux, ou si elles sonl au-dessus 
LIe la raison ou contre la raison, 
315, 31,6. La foi erratique ou vaga­
bonde est la foi en plusieurs Dieux, 
34:), 3"6. La foi louche est la foi en 
un autre Dieu quc le vrai Dieu, et 
chez les chrétiens, en un aUlre Dieu 
que le Seigneur Dieu Sauveur, 31:;, 
3"6. La foi visionnaire ou à rebours 
est l'apparence (lU faux comme vl'ai 
d'après une ingénieuse confirmalion, 
345, 3't6. Il n'y a aucu ne foi chez 
les méchanls, 382 à 381" 

1'01 DE LA NOUVELLE ÉGLISE, Elle 
est comme la porte par laquelle il y 
a entréc dans leTempleduSeigneul', 
,1. - l'orme univcrselledeeelle foi, 
2, - Forme singulière, 3 - L'I-;tro 
ue la Foi dt la Nouvelle8gli,e est: 
1° La contiance au Seigneur Dieu 
Sauveur Jésus-Christ, 2° L'assurance 
que celui qui vil. bien el cl'oiL selon 
les rè~les est sauvé par Lui. L'Es­
sence de celte foi est la vérité d'a­
près la Parole. Son Existence est, 
1° la l'UC spil'iluelle; 2° l'accol'd ues 
vérités; 3u la conviction; 4° la l'C· 
connaissance gravée dans le mcntal, 
3H. Le 1 e,' poinl de la foi au Sei-

gneur, c'est la ·reconnaissance qu'il 
est le Fils de Dieu, 342; voir FILS 
DE DIEU, La foi de la Nouvelle Église 
est que de toutc éternité il n'y a eu 
qu'une seule Personne Divine; qu'il 
y a une Divine Trinité unie dans une 
Seule Personne; cene foi esl diri­
gée vers Dieu visible et accessible, 
dans lequel il y il, comme l'iîme est 
dans le corps, Dieu invisible et inac­
cessible; elle Lui allribue toute puis­
sance d'imputer, el aussi d'opérer 
les effets du salut; elle Le reconnaît 
tou tà la fois com me Créa leu r,Réd em p­
leur elSauveu\'; elleenseignelapéni­
tenee la réfol'malion III ré"énéra­
tion, ~t ainsi la rémi'ssion des pé­
chés, l'homme y coopérant; une 
imputation du bien el du mal, ct en 
même Lemps de la foi j que Jé,us­
Christ est Dieu Rédempteur et Sau­
veur; que l'homme a le libre arbi­
tre dans les choses spirituellcs; cl. 
elle conjoint la foi au Sei;meur et la 
charité ill'égardduprochain,comme 
deux choses inséparables, et cons­
titue ainsi la religion. En tout cela 
elle esl enlièremerll opposée à la foi 
de la précédenle Eglise, (jn. Il esl 
maintenant pm'mis d'cntrer intellec­
tuellement dans Ics arcanes de la 
foi, 508, - Voir ~OUVELLE ÉGLISIl. 

FOIE (le) élahore libremenlle sang, 
496. 

FONCTIONS. Il y a dans le Seigneur 
deux foncLions, la fonction saéerdo­
tale el la fonction royale; tout ce 
que le Seigneur a fait et opéré d'a­
pl'ès le Divin Amoul' ou le Divin 
Bien, il l'a fait et opéré d'après sa 
fonction sacerdotale, ct tout ce qu'il 
a rail d'après la Divine Sagesse, il 
l'a fait et.opéré d'après sa fonction 
royale, II ,r., Il y a des fonctiol15 dans 
Ic ciel, 6!H, 

FO'i:I)E;\Œ~TS (les) de la muraillc de 
la Nouvelle Jérusalem s,ion, les doc­
ll'Înaux de la Nouvelle Eglise d'apl'ès 
le sens de la lettre de la Parole, 20(), 
217. 

Fonh (la) .<ion, la science, 200. 
1'0n}UTIONS, Comrncntellesse fonl, 

28. Formation de la foi, 317,318. 
FOIDIE (la) uniquc, la l'orlllemème, 

la forme première, c'est Dieu, Cl 
celte Forme esl la forme humainc, 
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20, 37. La forme humaine n'est pas les vrais chréHens s'appelaientfrères 
autre chose que l'image du Ciel, 739. dans le Christ, 434,636. 
Le Ciel angéliquedllnssaplusgl'ande FROMENT (le), - Malth. VIII. 29, 
effigie est la forme dl'! l'Ordre Dh'in, 30, - sign. les vrai's et les biens de 
65. L'homme a été crée fOI'me de 1'01'- la Nouvelle Église, 784. 
dre Divin, 65. L'amour opère dans la fRUC~IFICATION perpél uelle du bien, 
forme et, par la forme37. Il aétécl'éé et consequemment de l'amour, 7·18. 
des formes pour recevoir l'amour et FRUITS (lesl sont les bonnes œu­
la sagesse, la charité el la foi, le hien qolJe le Seigneur fait par l'homme, et 
etlevrai,qui nesontpointcréables; les que l'homme fait de soi-même d'a­
mentais humains et angéliques sont près le Seigneur, 462. 
ces formes,~O. Chacun reçoit selon FUIIl les maux est la pl'emière chose 
sa forme la vie qui procède de Dieu, de la charité, 535. 
366. Celle forme, pur laquelle il est FUiIlÉE (la), vue dans les enfers, 
entendu l'état de l'homme quant à sort des faux confirmés pal' les rai­
son amour et à sa sagesse, produit les sonnements, ~59, 504. - Voir 
variations, 366. Laformedel'homme, FLAmŒ. 
qui a été introduite par les étals de sa GABRIEL et MICHEL ne sont priS les 
vie, varie les opéralions, 366. L'hom- noms de deux per:>onnes dans lc 
me qui divise le Seigneur, la charité ciel; mais par ces noms sont entell­
el la foi, n'est pas une forme qui re- dus tous ceux qui, dans le ciel, sont 
çoit, mais il est une forme qui détruit, dans la sagesse concernant le Sei-
367. La forme n'est un êtresubsislanl gneur el l'adorent, 300. 
que par l'essence, 367. Sans la Gh:ÉR.\TlON des hommes, 92, ·103; 
forme, il n'y a pas de qualité, 753. l)oir AllE. Dans la Par'ole les géné­
La qnalité ne vient pas d'ailleurs quP rations naturelles sign. des généra­
de la forme, 53. - roir ESSENCE; tions spirituelles, 583. Tout ce qui 
SUDSTANCE. se dit de la génération naturelle, 

FORllULE DE CO"'CORDE· (la) étahlit peut se dire de la génération spiri­
solidement que lanalure humainedu luelle, tilll. 
Christ a été élevé à la Divine Majesté, GIlIIJ.:SIL Les 4 ers Chapitres ont été 
401 ; et que dans le Christ Dieu est extraits de l'Ancienne Parole par 
Homme et l'Homme est Dieu, ·IU, MoYse, 279. 
~37. Mais celle FOl'lllule de 0011001'- GEI'ŒVIÈV~;, 8~3 .. 
de, SUI' l'orthodoxie de laquelle ju- GÉNIE céleste des hommes de la 
rentaujourd'hui lesProteslanls-Évan- Très-Ancienne Église, 202. Il règne 
géliques, ense:gno que l'homme n'a loujours partout un génie commun 
pas le librearbilredans les choses spi- parmi les peuples d'une même lan­
rituelles, 356, 463,481,::>03. Elle met gue,813. 
la confession de lèvres à la place de GENTILS (les anciens) ont reconnu 
la pénitence aCluelle, Elle déclare une Déité suprême, qu'on nomma 
que c'est une damnable. ictoltltrie, si Jupiter (Jo vis) , mot dérivésansdoute 
la confiance el la foi du cœur sont de Jéhovah, 9, 2n; comme ils pen­
placées aussi sur la nature hllmaioe saient matériellement à Dieu, et par 
du Christ, 798. El enfin elle admet conséquent aussi aux allribuls de 
le dogme exécrable de la prédeslina- Dieu, ils ont fait non-seulemenllrois 
tion, 798. . dieux, mais une multitnde de dieux, 

FONTAI"E (la) de Jacob, sign. la jusqu'à plus de cent; car de chaque 
Parole, ~90. Roire dos eaux de la attribut ils faisaient un Dieu, 623. 
fontaine, c'est être inslruit des vrais, Tous ceux qui croient en un Dieu et 
et des biens au moyen des vrais, et vivent selon les préceptes de leur 
ainsi avoir la sagesse, 693. religion sont sauvés, ·107. Les Gen· 

FnATERNITÉ CHHI\TlE"iNIl (veille),!i39. tils, de quelque culte quo cc soit, 
Fraternité spirituelle, !i31. Fraterni- ont en a version le Chl'Îslianisme 
té avec les satans, 380. uniquement à cause de la foi en 1 rois 

FRÈRES. Dans l'Église Aposlolique. Dieux, ·183. Des nalions ou Genlils 
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dans Je monde spirituel, 835. - Voir 
NATIONS ET PEUPLES. 

GÉO~IÈTRIE (la) enseigne qu'il n'y a 
rien de complel.; ni de parfail, qui ne 
soil trine, 387. II Y a dans la géomé­
trill différentes séries qui vont jus­
qu'à l'inGni, 3L 

GERMINATIO\\". D'où pr.oviennent. son 
commencement et sa perpéluiltS, 
~99. 

G Li,NDE PINÉALE 697. 
GLANDULAIRE (substance) du cer­

veau,3;)1. 
GLAUCOME, 346. 
GLOBE TERRAQUÉ. 1',n quoi il con­

sisle, 33. Par quoi il est conlenu et 
mis en mouvement, 30. - Voi?­
f}fHEIl. 

GLomE (la) sign. le sens spirituel 
de la Parole, H18, 271, 776; el la 
lransparence de cc sen5 pal' le sens 
de la lellre, 271. Quand il s'agit du 
Seigneur, la Gloire sign. le Divin 
Vrai uni au Divin llien, ,128, La 
Gloil'e, dans laquelle le Seigneu\' doil 
venir, sign. le Divin Vrai dans sa 
lumière, dans laquelle est le sens 
~pirituel de la Parole, 780. I)ourquoi 
il est dit, dans Esaïe,IV,5,s/!'l'toute 
g lo ire UM couverture, 2~ 3, 

GLORIFICATION (la) du Seigneur a 
été l'un\on de son Humain avec le 
Divin ue son Père, union qui a élé 
succes5ivemenL faite, el a élé pld· 
nement achev~e par la passion de la 
croix,126, ns, 97. ELat de glorifi­
cation du Seigncur, ,10li ; voil' EXI­
NANll'ION. Le Seigneur était uans cet 
élat quand il fUl lransfiguré devant 
sc') Irois disciplcs,IOL Glorificalion 
ou célébrai ion du Seigneu l', 625, 
738. 

GLORIFIER, c'esL faire Divin par l'u­
nion avec soi, HO. Le Seigneur a 
glorifié son Humain eL l'a rendu 
Divin de la même manière qu'il 
régénèl'e l'homme et Je rend spi­
rituel, ~05, 68·~, Rendre l'homme 
spirituel, c'esl le glorifier, J99. 

GonESCI-lALK, li86. 
GOG sign. le culte externe S<ln~ 

l'inlerne,200. 
GOUHRE immense entre le ci!'1 cl 

l'enfel', 56, 45;), ;)69. En quoi il 
consiste, ,~75, Pourquoi cc gouffre 
exisle, 71. 

GOUTT!> SEUEINE. La Foi bouchée 
ou aveuf;le peut être comparée à la 
goutte sereine, 346, 620,61,5 .. 

GOUVERNEMENT (le) da trois Pcr­
sonnes Divines dans le Ciel, serail 
semblable au gouvernement de trois 
rois dans le même royaume, H~. 

GRACE UIVINE (la) est un, aLLribut 
de l'Essence Divine, ,161. Elle esL in­
finie et éternelle; du côté de Dieu 
elle demeure éternellement; du eôté 
de l'homme elle peul êLre perdue, si 
l'homme ne la reçoit pas, ,161. 

GRÈCE, 202, 275. 
GIIECQUIl (l'Église) son erreur, ~J3, 

6~7. - Voir J~GLlSJl GRECQUE. 
GIIÊLE (la) sign. le faux infernale, 

635. 
GnEN"OUI/.J,ES (les) sign, les raison­

nemenls qui proviennent de lacupi­
dilé de falsifier les vrais, 635. 

GUEIIRES (les) de Jéhovah ,çign. les 
combats du Seigneul' contl'c les en­
fers el les vicloires qu'il remporlait 
sur eux, quand il viendrait dans le 
Monde, 265. C'était le nom d'un des 
livres de l'Ancienne Parole, 279. 

GnlNAsEs dans le Monde spiriluel, 
35,132, ,136, 459, 69", 697. 

II. La leUre H, ajoutée aux noms 
d'Abram el de S:ll'aï, sign. l'Infini el 
l'Élernel,278. 

HADITUDE (l') fail une seconde na­
lure; 5\\3, L'habitude de ne pas faire 
s'invélère chez l'homme, et amène un 
non-l'ou loir, 561. 

IIAI!'{E (la) pousse à la vengeance, 
qui inlél'ieul'ement fomenle le meur­
Ire, 612. VhoOlme qui n'est pas ré­
généré n'est flue haine conlre IOUles 
les choses quiapparliennenlàlacha­
rilé,593. 

HAMllOURGEOIS, 816 . 
Il.\RMONIE l'RÉÉ'rADL1E, ()!l6. 
llÉnRAIQl!ES (lenres), 241,278. 
HÉLICES perpéluelles donL se com-

pose l'organiswespiriluel d u cenca u, 
;)78, 

IIÉLICON, 692, 693. 
IIÉMII'LIlXIE, 367. 
IJÉllORROlllES (les) .çign.lesamours 

naturels 'lui, st'parés de l'amoul" spi­
riluel, sonl impurlo, 203. 

1I~Il.\cl,l"m, 693, 
HÉRÉDI1'.\I\lF: (pal' l') lout homme 

lient de ses parents de faire le bien 
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et le juste pour soi et pour le monde, 
et nullement pour le bien et pour le 
juste, 423, Le mal hérédiLail'e vient 
des parenls, qui 1 ransmettent aux 
enfanls l'inclinai ion au mal dans le­
quel ils ont élé eux-mêmes, .'.6V, 
520, 521, 822; mais il dépend de 
chacun de s'adonner à ce mal, ou 
de s'en retirer, 469. Ce lOal a;{itdans 
l'homma.el sur l'homme, s'il agissait 
pal' l'homme, l'hommc ne serail pas 
réformable, et il ne sel'ait pas coupa­
ble, ·15'1. Les maux héréditaires dans 
lesquels l'homme naît ,ont princi­
palement sorlis de l'amour de domi­
lIel' SUI' 10US, ct de l'amour de pos­
séder les richesses de lou~, '-\9R, (j(j2, 
822,823, C'est dans ces deux amours 
quc le mal héréditaire hahile dans 
sa plénitude, 822. L'hommenl1Î1 non 
pas dans les maux eux-mêmcs, mais 
seulement dans l'inclination aux 
maux, mais portée plus ou moins 
v~rs des maux particuliers; c'est 
pourquoi, apl'üs la morl, nul n'est 
jug(~ d'après fJuelqucmal hérédilaire, 
mais chacun est jugé d'après les 
maux actuels qu'il a lui-mèmecom­
mis, 521. Ce pcnehant au III al e~t 
hrisé uniquement par III nouvelle 
naissance que donnr, le Seig:neur, 
sans laquelle il s'accroîLdansehaque 
général ion succcssive, 521 . Tous les 
maux vers lesquels J'homme incline 
par naissance Ollt élé inscrils dans 
la volonté de son homme iJalurel, 
659; ces maux, cn tanlquel'homme 
en Lirc de eelle volonté, influent 
dans ses pensée~, 659. - Voi?' 
MAL. 

HÉnÉsrEs (toutes los), qui ont été 
et sont encore dans le monde ch ré·· 
tien, sont nées de ce que les appa­
rences du vrai· ont été prises pour 
des vrais réels, et ont confirmées, 
25.-1. Les hérésies elles-mêmes nc 
damnent pas; mais ce qui damne, 
c'est quand on conflr'me les faussc­
lés qui sont dans l'hérésie, el qu'on 
a une vie mauvaise, 25'1. Les hél'é­
sies ont principalement proflué de 
gens sensuels, ,'.02. Les causes de 
la nt de déchiremenls et de séditions 
dans l'Églisc, dès ~on cnfance, onl 
été principalemenl ces trois :1 0 La 
Trinité n'a pas été comprisc ; 20 on 

n'a eu aucune connaissance juste 
du Seigneur; 30 la passion de la 
croix il été prise pour la Rédemption 
elle-même, 378. C'est de la foi en 
trois Pm'sollOes Divines que sont 
sortie,; tant d'énormes hérésies sur 
Dieu, 23. 

IIÉmTrERS (lcs) du Seigneur sont 
ccux qui onlla foi en Lui, ct qui nc 
sont pas dans les maux dc la vie, 
729. 

Ihnos, Le Seigneur esl appo~é Hé­
ros, ct Hél'os tle guerre, - Esaïe, 
XLII. 13. lX. 5, - parcc qu'il a vain­
cu scul les enrers sans le secours 
d'ilucun ange, ·116. 

1I1;·dnoGÈ'\"E. Ce qui est hétérogène 
cause des tourments, au diable dans 
le ciel, el il J'ange dans l'enfer, 
H22,· 

IImoux (les) représenlent les pen­
sées de ceux qui ne veulent pas et 
ne peuvent lias percevoir le vrai, 
mais qui perçoiventseulemenlle faux 
oP 

-i'li,nOGLYPIIES des Égyptiens, lis 
provenaient de];1 science des corres­
pondances, 201, 203, 833. 

HOLLA:'iIHIS (les) sont plus que tous 
Il's autres dans l'amour du commcrcc 
commc fin, l'argent étant seulemcnt 
le moyen, et cel amour eSI spirituel, 
80 l, Ils liennent plus fermement que 
les aulres aux principes de leur re­
Iiflion, el ils ne s'en écartcnl poinl, 
202. Ceux qui ont mené dans le 
monde queltlue vie de la charité sont 
prépar'és pou r le cid, lorsqu'i!lj sont 
dans le monde spirituel, et devien­
nent ensuite plus constanls que les 
autres, 802; voh' aussi, 72, 161. 

HOMICIDE. Par les homicides, dans 
un sens naturel large sont entendues 
les inimitiés, les haine et les ven­
geances, qu i respirent la mort, car 
cn elles est caché l'homicide, 309, 
Dalis le sens spÎl'ituel, par les homi­
cidcs sont enlendues toules les ma­
nières de tuer et do perdre lcs âmes 
des hommes, 310. Dans le sens cé­
lesle, il est enlendu se mettre témé­
rairement en colère conlre le Sei­
gneur, l'avoir en haine et vouloir 
cl6tl'uil'e son nO)11, 31 L 

HO\DIE (1') a été créé t'orme de l'or­
dre divin, 65 Ù 67. Il n'est point la 
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vie, mais il est un réceptacle de la exlerne est l'enfer dans la fO'rme la 
"ie qui procède de Dieu, .no à /jH, plus petite, 6·12. L'homme interne 
692. Il est ainsi le réceptacle de l'a- chez les méchants a été conjoint aux 
mour et de la sagesse, el à propor- diables dans l'enfer, el chez les bons 
lion qu'il les reçoH, il devienl l'i- il a élé conjoinl aux anges dans le 
mage de Dieu, 48,692. L'bomme ciel, 455,607,610. La conjonction 
esl un organe récipient de Dieu; el enlre les hommes el les anges et es­
il e~l organe selon la qu;alité de la prits est très-élroile. 607. Si les an­
réception, 34. L'homme lout enlier ges et les esprits se reliraient de 
n'est autre chose qu'une forme or- l'homme, l'homme lomberail mor'l 
ganisée pOUl' réceplion de la cha- comme ulle souche, H8, G07. Dieu 
leur' el de la lumière, lant du monde opère continuellement la con jonc­
nalurel que du monde spiriluel, ~72. lion de l'amour et de la sagesse chez 
L'bomme est homme, non d'après l'homme; mais l'homme, s'il ne 
sa face humaine el son corps humain, tourne pas ses regards vers Dieu, et 
mais d'après la sagesse desonenlen- ne croit pas en Dieu, opère con li­
dement et la bonté de sa volon té, nuellemenl la division, 4·1. Dieu esl 
4 j 7. Par créai ion l' bom me est en dans lout homme, lant méchant que 
très-pelit l'effigie, l'image ct le Iype bon; mais l'homme n'est pas dans 
du grand ciel, 739. Par ses pa.renls Dieu, s'il ne vil pas selon l'ordre, 
il naît dans ies maux de lout genre 70,71,. Dieu ne peut pas plus être 
570. Quand il nall, il esl plus bruie auscnt de l'homme, que le soleil ne 
qu'aucun animal, mais il deviont peul 1't3lre de la lerre par la ehale:u' 
homme par les instructions, qui li el la lumière, 70. L'homme seul re­
mesure qu'elles sont reçues forment çoit imméuiatement du Seigneur la 
son menlal, 4·17. L'homme est né lumière el la chaleur spiJ'Ïtuelles, 
afin qu'il vive non pour lui seul, e'est·il-dire la su!!esse et l'amour 
mais pour les autres, 1,06. Tout /j73. L'hom'me a fa facullé de fermel: 
homme n'est composé que de choses et d'ouvrir la porte entre les pensées 
qui sont dans la lerre, el d'après la elles paroles, el entre les inten~ions 
terre dans les almosphères, 1,70. et les actions, 566. Toules lescho!\es 
L'homme dans l'étal terreslre peut que l'homme veut, et loul.cs celles 
être comparé il un ver, et dansl'élal qU'il comprend, influent du dehors, 
célesle li un papillon, 12, 1, ,9, 362; les Liens qui appartiennent à 
57~. L'homme a élé créé de lelle l'amour el il la charité, ct les vrais 
sorle qu'il est en même temps qui apparliennentit la sagesse et il 
dans le monde spirituel el dans la foi, influent du Seigneur, el tout 
le monde nalurel, .!fOI. Il a par ce qui est contre ces biens ct ces 
eoméquent un interne par lequel il vrais inDue de l'enfer, 362. Chaque 
est dans le monde spiriluel, et qui homme jouil ue la puissance de 
n~t appelé l'homme inlerne, ct un comprendre les vrais et de vouloir 
externe par lequel il Ilst dans le les bien!\,.r, t7. De lui-même l'homme 
monde naturel, et qui est appelé ne veut comprendre aulre choseque 
l'homme externe, 401, H. L'interne ce qui procède du prÛ'pre de sa vo­
conslilue l'homme qui est appelé lonté, 273. L'homme peUl. s'acqué~ 
Esprit, et qui vil après la mort, U. rir la foi, 356; il peul s'acquérir la 
Tout homme quanl à son esprit' est charité, 3:)7; il peut aussi s'acqué­
consocié à ses semblables dans le l'il' la vie de la foi et de la charité, 
monde spirituel, et il est pour ainsi 358 i cependant rien de la foi, rien 
dire un avec eux, ·14 ,{54, 607. L"es- de la charité, ni rien de la vie de 
pdt de l'homme esl son mental et l'uneetdel'autrenel'ientdel'homme, 
tout ce qui en procède,156, ·157. mais tout vient du Seigneur seul, 
vuir l\fENTH. L'ho,l:me quant aux 3:';9. L'homme a l'té créé pour rcce­
intél'Ïeurs de SOIl menlal est né spi- voir de Dieu 1':\II;our' et la sagesse, 
rUuel, par conséquent pour le ciel, et cependant en Ioule ressemblance 
et cependant son homme naturel ou comme de lui-même; etceIa,àcausc 
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de la récepHon eL de la con jonc Lion ; 
el, en cons~quence, l'homme ne naîl 
dans aucun amour, ni dans aucune 
science, ni même dans aucune puis­
sance d'aimer eL d'être sa~e par lui· 
même; c'esl pourquoi, s'il allribue 
loul bien de l'amour cL LouL vrai de 
la sagesse à. Dieu, il devient Homme 
vivanl; mais s'il se les alll'ibue il 
lui-même, il devicnt homme morl, 
48. TOUL homme après la mOïtvienL 
dans le monde des esprils, et e"t ab­
solumenL semblable il ce qu'il était 
auparavant, UO; il esl en parfaite 
forme humaine, 7rJ2, 7n. Après la 
morl, l'homme régénf\ré vient d:J.DS 
le ciel vers le Seigneur lui-même; 
quoiqu'il soil morl vieux, il l'cvienl 
dans le malia Je son ;Î;'.e, 769. 

Ho}ulE I;\(TEJI~E ET HOMlIE EXTEIl'Œ, 

L'homme inlerne e~t cclui qui esl 
appelé homme ;;pirituel, parce qu'il 
esl dans la lumière du ciol, lumière 
qui est spirituelle; cl l'homme ex­
lerne esl celui qui eslaopelé homme 
nal:.JJ'el, parce qu'il esl.· dans la lu­
mière du monde, lumière qui est 
naturelle, 401. L'homme internedoit 
d'abord être réformé, et par iui 
l'homme exlerne ; et aillsi l'homme 
est l'égénéré, 391. à 593. L'homme 
externe ne devielll interne, ou ne 
fait un avec l'interne, que quand les 
convoitises ont élé éloignées, 326. 
Quand l'homme inlerne veut bien, 
et que l'homme externe a~il bien, 
alors l'un cl l'au Ire font un, 310. 
Les causes de Ioules choses ;;01ll for­
mées dans l'hommc inlerne, cl tons 
les effels se font par suite dans 
l'homme cxlcrne, 1/73. L'homme est 
en soi leI qu'il est quant Il son 
homme exteme, 1/54. 

HO)D1E i'iATUnllL (l'), con~idéré en 
lui-même, qUflnl il sa nalure ne dif­
fèrf' en rien de la nature des bêles, 
il est pareillemenl féroce, :i74, 366, 
Il ne pcut rien percevoil' de ce qui 
eoncernc Dieu; il ne perçoil que ce 
qui concerne le mondc, H. lIallrl­
bue loules choses à la nalure, cl 
ainsi il pense sensuellemenl Cl ma­
lérinllemenl, 12. D'après sa raison 
il ne peul saisir que ce qui appar­
tienl à la nature, 22. Il aftit conli­
nuellement contre l'homme spiri-

luel, et pal' suite il regarde les 
choses spiriluelles comme des chi­
mères, ,133, 276, 381, J,7~. Il ne 
pcut êlre pel'suadé quc la Parole 
esl le Divin Vrai même, renferment 
la Sagesse Divine el la Vie Divinc, 
parce qU'il la cOllsidèl'e d'après le 
slyle, dans lequel if ne voit ni celle 
sa~esse ni celle vic, ,191, 200, 1/01. 
L'homme purement nalurel ne pense 
au~ Dirins Vraisqued'aprèslesmon­
dains, ainsi d'après les illusions des 
sens, 2~Jï, 1/02,,170. Il regarde comme 
dl'S folies les choses qui appartiennent 
il l'espril ou les spirituels, 38,1. Il 
voil à conlre-sens lout ce qui csl 
spirituel, 501. Il peUL voirIes maux 
et les hiens chez lcs autres, mais il 
ne voil aucun filaI chez lui, 56~. Le 
vl'ai, qui cn soi esl Je vrai, ne peut 
êtr-c niconnu ni reconnu par l'homme 
pUI'ement nalurel, et ne peUL êll'ü 
donné par Dieu ù cel hommc, parce 
que ce vrai lombe dans un récepta­
ele reloumé, el devienlle faux,75~. 
L'homme naturel avant la r(-généra­
lion e~l divisé en inlerne·ct eXlerne, 
592. L'homme interne nal urel doit 
d'ahord Nre régénéré., el par lui 
l'homme exlerne, 393. L' horllme na­
lurel avec ses convoitises doit être 
domplé, sulJjugué el l'l'lourné, 57". 

fJo}l.Il" SENSUEL (1') cst hoa:me na­
lurel au plus has degl'é, 402. ESl ap­
pelé sensuel celui qui juge Loules 
choses d'après les sens du COI'pS, ûl 
qui ne croit que ce qu'il peUL voir 
'des ycux el louchcr des mains, 1,02. 
:')6;i. L'homme serisuel el cOI'porel, 
considéré en lui-même, est lout II, 
l'ail animal, il nG diffère de la brUie 
que parcc qu'il peut parlel' ct rai­
sonner, 296,328,566. Les inlérieurc; 
du menLal, qui voienl d'après la Ju­
III iôre du ciel, onL élé fermés dans 
l'homme sensuel, de sorte qu'il ne 
voil rien du vrai qui apparlienl aU 
Ciel et il l'Eglise, 402, 56:5. Les 
hommes sensuels raisonnenl avec 
rigueur et avec adresse, parce quo 
leur pensœ est si près du langage, 
qu'elle est presque dedans el comme 
dans leurs lèvres, Cl parce qu'ils 
placcnt toule l'intelligence dans le 
langage qui provient de la mémoire 
seule, 402, 565. Les savants et les 
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érudits, qui se sont profondément 
contirmés dans les "faux, sont sen­
suels plus que lous les autres, 402, 
365. Les hommes sensuels sont plus 
rusés et onl plus de malice que tous 
les autres, 565. Ceux: qui raisonnent 
d'après les sensuels seuls étaien t ap­
pelés par les anciens les serpenls de 
l'arbre de la science, 56;), 402. Tous 
ceux qui sOttt dans l'amour de do­
miner d'après l'amour de soi sont 
des hommes sensuels, 405. 

I-Jo~!Oû~1l (l'a/rection) conjoint, el 
l'a/rection hétérogène sépare, 622. 

HONOIlEII (par) so!!. père et sa mère, 
il est entendu aussi dans un ,ens 
plus large, honorel' les magislrats 
publics, parce qu'ils poun'oient aux 
besoins de tous d'llIs le commun, 
comme les parents dans le parlicu­
lier; et, dans un sens encore plus 
large, aimer la partie, parce qu'elle 
nourrit et dMend les citoyens, 303 : 
dans le :;ens spirituel, par le père il 
est enl<mdu Dieu, qui es! le père de 
tous, et par la mère, l'EO'lise, 306 ; 
dans le sens c(;leste, par le père, il 
est enlendue notre Seigneul' Jésus­
Christ, et pal' la mère son É~lise ré­
pandue sur tout le globe, 307. 

HUILE (1') sign. les choses qui ap­
partiennent 11 l'amour, 606. 

HU~IMN. Le Seigneur de lonte éter­
nité, qui est Jr,hovah, esi venu dans 
le monde pour subjuC!uerles enfr.I's et 
pour glol'ifier son Il umain, 2.Cül 
I-Jumain élait le Divin Vl'ai, qu'il ~ 
uni au Divin J~ien, 3, ~26, 579. 
Comme le ~ivin Même, qui a été de 
toute éternilé vit en soi, de même 
l'Humllin qu'il a pris dans le Lemps 
vil. aussi en soi, 40. Dipu n'a pu ren­
dre Divin son Humain, sans que son 
Humain ftît d'abord comme l'humain 
d'un enfant, puis comme l'IlUmain 
d'un adolesceni, el sans que l'Hu­
main se formlÎl ensuite en récepla­
cIe et habitacle dans lequel clltrol'ail 
son PèrR , 73,89. L'Humain qu'il a 
pris pans le temps n'étaiL pas le Di­
vin Etre, 8~. L'ttme de cet lIumain 
ou le Seigneur était le Divin lIIême 
ou Jrhovah Dieu, 82, ;)38. Dieu a 
pris l'Humain selon les lois de son 
ûl'ure; ainsi, pour devenir aussi 
Homme en act"ualité, il n'a pu faire 

autrement que d'être conçu, d'êtrc 
élevé, d'apprendre successivement 
les sciences, et d'(~tre pal' elles in­
ll'oduit dans l'intelligenoe et dans la 
sagesse, 89. C'est pOUl' cela que, 
quant l\ l'Humain, il a élG pelit en­
fant comme un pelil enfanl, enfant 
comme un enfanl, el ainsi do suile, 
avec la scule différence qu'il ache­
vait celle prcgression plus vite, plus 
pleinement et plus parfaitemcnt que 
les autres, 89. Pd\' les actes de la 
Rédemption le Seigneul' a dépouillé 
l'Humain provenant d'unemè.re, el 
il a revêtu l'Humain pl'océdant du 
Père; de iiI l'Humain UU Sèigneul' 
est Divin, et en Lui Dieu est nommc 
el l'Homme osl Dieu, 102. Le Divin 
du Père esll'Arne du Fils, cl l'Hu­
main du Fils esl le Corps du Père, 
~ 12. Dieu Tout-Puissant n'aurail pu 
entreprendre le combal contre les 
enfel's, s'il n'ellL pas aUpill'aVant re­
vêlu l'Humain, -121. Le Seigneul' a 
soull'ert, non quant au Divin, mais 
quant à l'I/umain, 126. Par son Hu­
main, le Seigneur est dans les der­
niers comme dans les premiers,136. 
Le Divin du Père éta.nt l'Ame de 
l'llumain du Seignenr, el l'Humain 
élanl son Corps, l'Humain ne de­
mande pas à son Divin ce qu'il doit 
prononcer e~ opérer, puisque le 
corps ne demande pas à l'flme ce 
qu'il fa.u t qu'il fasse, -154. Il fau t 
done s'adresser au Seigneur quant 
au Oh'in lIumain ; el c'est ainsi et 
non aulrement qu'on peut s'adresser 
au Divin qui est appelé le Père, ·188, 
;)38. Le Dieu unique, qui est invisi­
ble, est "enu dans le monde, el a 
pris l'lJum'lin non-seulernrnt pour 
rachelel' les hommes, mais encore 
pour devenil' visible el conjongible, 
78G: Cel Humain esl ce qui est ap­
pelé le Fils de Dieu, et c'esL là ce 
qui opère médialion, intercession, 
propilialion et expialion, -133, ;;38. 
Sur le DIVI:\: HUlulN, voir aussi, ~~-I, 
691. Le Seigneui' étant ressuscité du 
Sépulcre avec toul son corps, et 
n'ayant rien laissé dans le sépulcre, 
il a emporté avec Lui l'Humain na­
turel même depuis les premicrs de 
cct Humain jusqu'aux derniers, 109. 
L'Humain glorilié du Seigneur estle 



- 5·U -
Divin Naturel, dans lequel le Sei­
gneur est présent chez les hommes, 
et d'après lequel il illustre non-seu­
lement l'homme interne spirituel, 
mais aussi l' homme externe natu­
rel, 409_ 

OBS. L'expression DIVINUM HmIANuM, 
employée très-souvent par l'Auteur 
ùans ses Traités, avait d'abord été 
rendue en français par DII'I~E HmIA-
11111\, et cette locution était assez gé­
néralement aùmise ; mais un substan­
tif précédé d'un adjectif est loin de 
rendre exactement la locution latine 
qui, composéè de deux mots pris subs­
tantivement, marque l'union récipro­
que des deux Essences, c'est-à dire, 
l'union du Divin Ilvec l'Humain et de 
l'Hllluain avec le Divin; et, outre ce­
la, cette expression DII'INE Hm(AIIIT~:, 
si on l'employait toujours dans les ùi­
vers Traités de l'Auteur, aurait l'in­
convénient de jeter ùe la confusion 
dans beaucoup ùe passages. Par con­
séquent, pour éviter cet inconvénient, 
et aussi pOlIr plus ù'exactitude, au lieu 
ùe la Divine Humanité il est dit le Divin 
Humain partout où dans le texte il y 
a Divinum llumanum, 

HmlILlATION (1') du Seigneur de­
vant le I;'ère est ce qui est appelé 
son état d'exinanilion, 40-'1. Voù' 
EXIN,\Nl'flON. 

flYACIN1'IIE (1') sign. le Vl'ai d'ol'Ï· 
gin~ céleste, 220. 

FlYPOCRIslE duns le culte, 517 à 
5·19. Ol'iglne de toute hypocrisie, 
H1,392. 

HYPOCRITE. Tout homme qui n'est 
pas intérieurement conduit par le 
Seigneur est dissimulé, lrompeur, 
hypocrite, 662. Enlre les bommes 
nalurels r l'hypocrite est naturel au 
plus ba~ degré, car il est sensuel, 
381. Si l'homme interne veul mal, 
et que cependant l'homme externe 
agisse bien, l'un et l'autre néan­
moins agissent d'après l'enfer, car 
alors le vouloir vient de l'enfel', ct 
les faiLs sont hypocrites; et d1\ns 
chaque fail hypocrite le vouloil' 
qui est infernal est intérieuremenl 
caché, 340. Chez ceux qui sont pro­
fondément hypocrites, il y il une 
inimitié intestine contre les hommes 
Vl'aiment spirituels; ils ne s'en aper­
çoivent pas pendant qu'ils vivent 

dans le monde, mais cela se mani­
feste après la mort, 881. . 

HYPol'nhES sur la foi, et sur le Ii­
Ll'e arbitre, 371. 

l. Da ns le lroisième ciel les anges 
ne peuvent pas prononcer la voyelle 
i, ils la remplacenl par y, 278. 

IDllE (l') appartient à la pensée; 
là où il n'y a pas de pensée, il n'y a 
pas non plus d'idée, 335. L'idée pu­
remenl nalurelle esl formée de cho­
ses qui sont dans le monde, et dans 
celle idée il y a l'espèce el le Lemps, 
30, 3·1; 280. L'idée spirituelle ne 
lire rien de l'espace; mais tout ce 
qui lui' appartient, elle le tin~ de 
l'étal, 30. Les idées spirituelles sont 
surnaturelles, inexprimables, ineffa­
bles et incompréhensibles pour 
l'homme naturel, 280. Sans une 
jusle idée de la l'elation enlre le 
monde spÎl'ituel et le monde naturel, 
l'homme tombe facilement· dans le 
nllturalismc qui nie Dieu, 75. Au­
cune idée de la pensée naturelle 
n'est adéquate à une idée de la pen­
sée puremenl spirituelle, 280. Une 
seule idée naturelle est le contenant 
d'un grand nombre d'idées spiri­
tuelles, ct une seule idée spirituelle 
est le contenant d'un grand nombre 
d'idées célesles, 280. Les idées se 
fixent dans le menlal el y restent 
selon qu'elles onl été acceplées et 
conlirmées, 351. Les idées de la 
pensée deviennent les 'mols du lan­
gage, 280. Le:; idées de la pensée, 
qui découlent de la \'ecollnaissance, 
fonl un avec les paroles de la langue 
chez ceu:.: qui sonl dans le monde 
spirituel,HI. - Idées innées; il n'y 
en a aueU,le cher. les hommes, ni 
chez les bêles, 335. - L'idée de 
Irois dieux ne peut être effacée par 
la confes,;ion orale d'un seul Dieu, 
172, 173. Idée qu'on doit se former 
de Dieu, 20, 621, 837, Chacun ob­
tienl sa place dans les cieux selon 
son idée de Dicu,163, 

IDENTITÉ. Dans l'univers créé, il 
n'y a pas deux choses qui soient 
identiques; l'identité absolue entre 
deux choses n'existe nulle part, 32. 
L'identité des lrois Essences Di­
vinesest le scandale de la raison, 
23, 
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IDOLATRlIlS (origine des), ~ ~, 205, 
233, 275, 291, 833. 

IDOLES (culte des). D'où il est pro­
venu, 2\)1. 

ILLUSlOtIo:S répandues' dans l'Église. 
Leur originr, 57. Les apparences du 
vrai, prises pOUl' des vrais nus, de­
viennent des illusions, qui, en ellcs­
mêmes sonl des faux, 2M. 

II.LUSTRUJON (1') vieul du Seigneur 
seul, et elle est chez ceux qui aiment 
les vl'ais parce qu'ils sont des vrais, 
et qui les font usages de la vie, .231 . 
Ce que c'est qu'être dans l'i1luslra­
tion en Iisanl la Parole, 231. Lors­
qu'on ne s'adresse pas immédiale­
m.ent au Seigneur, l'i1lustr .. Lion, qui 
par Lui est spirituelle,devient de plus 
en plus nalurelle et sensuelle, .Jï6. 
L'illustration qui vienl du Seigneur 
sc change en différentes lumières el 
en différentes chaleurs chez chacun, 
selol1 l'état de son mental, ,155, 
L'illustralion chez ceux (lui vien­
dront dans la Nouvelle bglise du 
Seigneur, 334. 

ORS. Entre l'illu~tralion et J'illumi· 
nation, mots qui expriment l'action 
d'éclairer, il y a la même 'différence 
qu'entre lumière et 111eu]'. Illustration 
est un dérivé de lux, lumière; et illu­
mination esl un dérivé de lumen, 
lueur; soit pour exelllple: Lumière 
du soleil; lueur de la lune. 

ILLUSTRER. Le soleil du ciel angé­
lique illustre l'entelldement de tous, 
tanl celui des anges que celui des 
hommes,5!l. 

Ons. Le mot illustrer est pris, en 
général, dans l'acceptiun d'éclairer, de 
mettre en lumière. 

bUGE ET IIESSElIllLANCE DE DIEU. Ce 
qui est entendu par Ill, 48. VinGni 
est dans les hommes comme dans 
ses images, 33, 34. Les hommes 
sont appelés images el ressemblan­
ces de Dieu, 20, 31, kl, ,18, 65 H 
692, Chaque hien de l'amour' est 
l'image du Seigneur. 767. L'image 
du pèrc est en plein dans la semen­
ce, -103. Dans le monde spirituel 
quand la vue intime est ouvel'te o~ 
connaît son image dans les objets 
d'alcntour; pourquoi? 66. tes an­
ciens s'étaient fait dfls images qui 

correspondaient aux choses célestes, 
et qui les signifiaient, 205. 

hUIENSll'Îi (1') est J'origine des es­
paces, 27. L'infinité relativemenl 
aux espaces est appelée immensité, 
31. Dans lc ciel, pal' l'immensité de 
Dieu les anges, perçoivcnt la Divi­
nité quant à l'Etre, 3-1. 

lMMOIlT!LI1'll DE L'HŒ (1') résulte 
de ce que l'homme peut être con­
joint il Dieu par l'anlour et par la 
foi, li21 ; voir en outre le l\H~IOIIA­
IlLE, NQ 697. 

IMPOSSIBLE. Il esl impossible à 
Dieu de damner quelqu'un qui viL 
bien, et qui oroit selon les règles, et 
il est impossible à Dieu de sauver 
quelqu'un qui vit mal el par suile 
croit les f;lUX; cela est contre la 
Toutc-Puissance de Dieu, 3-H. Il 
était impossible à Dieu d'opérer la 
Rédemption sanspl'endl'e l' Humain, 
8:\. Voir TOlITE-PUlSSAtIo:CE. 

hll'UTATION (1') concerne ceux qui 
ont connu, et non ceux qui igno­
rent, 1,07. L'imputation du mérite et 
de la jusLice du Christ cst impossi­
ble, ~3", (i1,0 à 642, 649. Le Sei­
gneur n'impute les péchés à pel'­
sonne,pul'ce qu'il est l'Amour Même 
et le Bien Même, 40!l, 65,1, 652. 
Sans la conjonction réciproque de 
l'homme avec le Seigneur et du 
Seigneur avec l'homme, il n'y au· 
rail aucune imputation, 485. Sans 
le libre arbitre dans les choses spi­
rituelles, Dieu serait caUse du mal, 
et ainsi il n'y aurait aucune imputa· 
tion, '{8!) à 4!J2. - L'imputation 
d'aujourd'hui ôte il l'homme toute 
puissance provenant de quelque Ii­
\)l'e arbitre dans les choses spiri­
tuelles, 630. La foi de l'}~glise d'au­
jourd'hui, qui seule est dite justifier, 
el l'imputation, fonl un, 626, ti27. 
Celle imputation est double, l'une 
du mérile du Chrisl, el l'autre du sa­
lul qui en résulte, 628 il 631. Si 
l'erreur' de l'imputation n'était pas 
détruite, l'athéism(J envahirait tout 
le· christianisme, G28. La foi impu­
tative du mérite du Çbrist n'a point 
été comme dans l'Eglise Apostoli. 
que, ct elle n'est entendue nulle 
part dans la Parole, 636 à 639: elle 
esl sortie des décrels du concile de 
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cep les de leur religion, sont sauvés 
d'après leu r foi el leu r vie, ~ 07. 

I~IlIGENTS (secourir les) est un 
bienfait, mais n'est pas la charité, 
ft25, 51,2, 1,5(). 

1 Nt'IMES. Dans le menlal de l'homme 
les infimes ont été, tournés en has 
vers le corps, et c'est poUl' cela que 
l'homme pense absolument comme 
d'après lui-même, quoique cepen-
dant ce soil d'après Dieu, 507. . 

Nicée Slll' les ll'ois Personnes Di­
vines de toute éternité, 632 à 635. 
Quand celle foi eul été introduite, 
el eul parcouru lout le monde chré­
lien, Ioule aulre foi ful rejelée dans 
les lénèbres, 639. Celle foi seule a 
emprunlé une lumière lelle qu'est 
celle d'un incendie pendant la nuit, 
lumière d'après laquelle celle foi ful 
vue comme le vrai lhéologique 
même, 614. Si les chefs pensaient il 
une aulre foi, celle lumière avec 
loule leur lhéologie s'éteindrait, et Osso Infime se dit de ce qui est le 
il s'élèverait des lénèbres dans les- plus bas, ~ar opposition à SU{I)·éme, 
quelles l'Église' Chrélienne lout en- ce qui est e plus haut. 
tière disparaîtrait, 644. - Quand il INmll. Dieu est infini, parce qu'il 
est queslion d'imputation dans la est et exisle en soi, 28; et pârce 
Parole, il s'agit de l'imputation du qu'il a été avant avant le monde, 
bien et du mal, el en même temps ainsi avanl l'origine des espaces et 
de la foi, 643. Il n'y a point eu d'au- des temp~, 2(). L'infini I)t dans les 
tre loi de l'imputation dans le com- finis comme dans des réceptacles, 
rnencement de l'Église, et il n'yen· et dans les hommes comme dans ses 
·aura point d'autre dans sa fin, 6"3. images, 33,31. 
Le bien, qui esl la charité, et le I~FIN1'fÉ .(1') el J'Éternité s'appli­
mal, qui esll'iniquité, sont imputés quent au Divin Etre, 21. L'infinité 
après la mort, 6·W. LaJoi el l'impu-. comprend et l'immensité et l'éterni­
lation de la Nou\'clle Eglisc ne peu- té. 27, 3·'. Relativement aux espaces 
venl nullement êtrc de compagnie l'infinité esl appelée immensité, ct 
avec la foi el l'imputation de la pré- relRlivemenl aux temps est appelée 
cédcnte 'Église, sans que le tout de éternité, 3L Vinlinilé de Dieu est 
l'Église chez l'homme périsse, 6'!7 perpétuellenlent représentée dans 
Il 619. Le Seigneur impute il tout les ulliversaux de la création; huit 
hommc le ~ien, el l'enfer impule à exemples, 32. Commenl Dieu a fini 
toul homme le mal, 650 à 653. La son infinilé, 33. Comment l'êlre de 
pensée n'esl impulée à personne, Dieu est plus univcrsel que l'es~ence 
mais la volonlé est imputée, 6;j8 il de Dieu, pareillement l'infinité de 
660. - L'imputation correspond il Dieu est plus universelle que l'amoul" 
l'estimation et au prix, 660. - Sur de Dieu, aussi l'inlini devient-il un 
l'imputation, voir aussi le MÉ~IOHA- adjcctif des essentiels et des allri­
BLE, N° 72. buts de Dieu, qui sonl tous inl1nis, 

INCLINATION (1') au mal est trans-' 36. La chaleur et la lumière, qui 
mise des parents au,- enfants, 469, pl'Ocèdent du Seigneur commc So-
52·1, 612. L'homme nalL, non pa.. leil, contiennent dans leur sein tou, 
dans les maux eux-mêmes, mais tes les infinités qui sont dans le Sei, 
seulement dans l'inclination aux gneur, la chaleur Ioules les infini­
maux, porlée pl us 011 moins l'crs lés de son amoul', et la 1 u mière 
des maux particuliers, ;j:H. Tous les toutes les infinités de ~a sagesse, 
maux l'ers lesquels on incline par 3li5. Dans toutes les parties de la 
naissance ont été inscrils dans !a Parole il y a l'infinité, c'est-ii-dire 
volonté de son homme natul'cl, 521. qu'il y a des choses innombrables 

INIlES. C'esl d'après l'Ancienne que les anges ne peuvent pas même 
Parole el la Parole Israélile que les épuiser, 290. 
noLi.ons religieuses se sont répan- INFl.UX (l') universel, procédant de 
dues dans les Indes et dans leurs Dieu dans les ûmes des hommes, est 
Iles, 275. Les Indiens qui eroient en qu'il y a un Dieu et qu'il est un, 8. 
un pieu, el qui vivent selon les pré- Si un grand nombre pensent que la 
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Divinité a été divisée en plusieurs 1 doivent leur existence à l'influx du 
de même Essence, c'est parce que monde spil'iLueluans le monde na­
cet influx, quand il descend du su-I turel, 695. L'influx s'adapte 11. l'E'f­
prême de Phomme dans les choses 1 flux, 8U. - Voir EFFr.ux. 
qui sont au-dessous, tombe dans 1~IRAI,A!'!AIlIES, 486. 
des formes non correspondantes, et l~rQurni (V), une fois enracinée, 
que la forme elle-même diver'sifle, passe dans la postérité, et ne peul 
8 Comment le Seigneur influe dans être extirpée que par la régénéra­
l~ul l'univers, 6,.1. Chez chaque tian, 756. Par parler les iniquités, 
homme il influe avec toul ~on Divin il est entendu dans la Parole, non 
Amour, avec toute sa Divinc Sa- les ôter, mais l'eprésenter la profa­
gesse, ainsi avec toute sa Divine nation des vérités de la Parole, ·130. 
Vic. 364; par conséquent al'ec toute INNOVATION. Elle est opérée par le 
l'essence de la foi et de la charité, Seigneur chez ceux Qui croient en 
365 j mais ces choses sont reçues Lui, et qui se préparent et se dis­
par l'homme selon sa fOl'me, 366. posent li lui servir de récipient et 
Oieu influe chez tout homme avec de demeure, -/42. 
III rcconnaissanc.! de Lui dans les INSECTES (merveilles ébez les), 12, 
connaissances que l'homme a SUl' 335. 
Lui, et en mêllle temps avec Son JNSl'fIll\. Inclination el effort insi-
amoUi' à l'égard des hommes. 457. tés en l'homme, 71)7. 
L'homme qui reçoit seulemenl le OB8. Insiter, c'est greffer, enler. Ce 
premier influx, le reçoil dans l'en- qui dans l'homme vient de l'influx 
tendement, et reste dans les con- commun I:'st dit Imité en lui. - Apoc. 
naissances sans la reconnaissance E'xpl. 995. - L'influx commun est le 
intérieure. de Dieu; mais l'homme contiuuel effort du Seigneur dans tout 
flui reçoit le premier influx et le !le- ce qui appartient il la vie de l'homme, 
cond, reçoil l'inaul: dans la volonlé, pour que celui-ci agisse selon 1'01'-

dre. . et pal' suite l'entendement, ainsi 
dans toul le mental, 457. Le plaisir 
du mal est exhalé de l'enrer et in­
!lue chez tout homme, mais dans les 
planles des pieds, le dos et l'occi­
pul ; s'il cst rc'çu pal' la tête dans le 
sinciput, et pal' le corps dans la poi­
tl'ine, l'homme cstllsservi à l'enfer, 
564. Si le plaisit· de la charill! et Je 
charme de la foi innuaient chez 
ceux qui sont dans le plai~ir du 
mal el du faux, ceux-cl par l'inU'u­
sion de ces plaisirs et de ces cha.r­
mes scraient toul'mentés ct torlurés, 
578. Chez les' animaux lc monde 
spirituel influe immédiatement dans 
les sens de leur corps, et pal.' ces 
sens. détermine les aCles, 335; voir 
Ii'isnNc'I'. On ne connaît aujourtl'hui 
aucun influx du monde spirituel 
dans le monde naturel, mais on 
parle de l'influx de la nature da.ns 
Jes cho~es provenant de la nature, 
695. Les philosophes raisonnent de 
diverses manières sur l'influx de 
l'âme dans le corps et du corps dan:> 
l'~ime, et sont dil'isés SUl' ce sujet en 
trois partis, 695. 696. l\'Ieneilles qui 

INSPIIIA'fIO:-l (l') est l'insertion dans 
les sociétés angéliques, HO. Le 
souffle était le signe rcprésentatif 
cxterne de la Divine .inspiration, 
U7. Illspil'alion donnée il Sweden­
borg, ~3:j. 

INSTINCT (1') des animaux vienl de 
l'influx du monde spirituel chez 
eux; cet influx est appelé instinct, 
parce qu'il existe sans l'intermé­
diairc de la pensée, 335. Les acces­
'soir'es de· l'instinct proviennent de 
l'habitude 335. L'in<;Linct de chaque 
animal est conforme à son essence 
ou à sa nalul'e, U5. Si chez l'homme 
la volonté n'avait pas pu êlre per­
fectionnée par son enlendemenl, il 
n'aurait pas pu "gir d'après la rai­
son, mais il aurait agi d'après l'ins­
tin ct, 588. 

h-S'fIlUC'fJON (l'), prhcipalemcnt 
chez les ecclésiastiques, est un effet 
résuHant de l'iIlust(';l.Lion, de la per­
ception el de la disposition, ·155,cfr. 
-146. Chaque hommc, après la mort, 
est instruit par les anges, ct ceux 
qui voient les vrais, el d'après les 
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vrais, les faux, sont reçu5; mais 
ceux-là seuls qui ne se sont pas con­
firmés dans les faux voient les vrais, 
2i5, Ceux qui, après l'inslruction 
dans le monde spiriluel, se retirent 
de la foi que l'Esprit-Saint est Dieu 
par soi, sont inslruils 11 l'égard de 
l'unité de Dieu, et sont ensuite pl'é­
parés pour recevoir la foi du nou­
veau Ciel, 138, L'homme ~ans J'ins­
truction n'est ni un homme ni une 
bête; mais il esl une forme qui peut 
recevoil' cn soi ce qui faiL J'homme, 
692, 

hSTlnmENTAL (1') el le principal 
sont un en aO'issant, 571\, L'instru­
mental sent le principal comme 
sien, 1,73, 

INT~:G\lITr.: (l'élatd') des anges n'au­
rait pu .subsisters:ms la rédemption, 
H8, li!), im), Intégrité de l'uni­
vers conscrvée depuis la création, 
7H, 

{>iTEI.LlGENCE (1') vient du Seigneur, 
et non de l'homme; l'homme n'a 
que la faculté' de la recevoir, (j63, 
L'intelli~ence réside dans l'enten­
dement,' 658, Elle est la lumière de 
la vie, ·H, Ceux chez qui l'homme 
interne spirituel Il été on vert du cô1é 
du ciel vers 1 e Seigneur, sont dans 
la lumière du ciel, el dans l'illumi­
nation par le Seigneur, et pal' suite 
dans l'intelligence e\. dans la sa­
ge~se, 40·1, Ceux-là voient le vrai 
(j'après la lumière du vrai, et per­
coivenl le bien d'après l'amour Ju 
bien, 401. Chacun a de l'intellig/',nce 
selon l'affection des sciences, li!H, 
L'intelligence humaine, qui est vrai­
ment intelligence, vient des Divins 
Vrais examinés anal,vtiquement dans 
des fOl'llles au moyen de la lumiüe 
procédant clu Seigilcur, ,3:jO, Par' la 
pl'opre intelligence l' homme ne peut 
pas s'acquérir des conn"issancGs sur 
Dieu, sur le ciel el l'enfer, ni sudes 
spirituels qui Ilppul'tiennent II l'E­
glise, '276, - Voir S.\G~:SSE, 

hïfEI.LI(;Eyr, Pouvoir confirmer' 
10ul cc qui plaîl n'es!. pliS le fail 
d'un homme intelligent; mais pou­
voir voir que ce qui est vraI est vrai 
et que ce qui est faux est faux, el 
confirmer ceh, c'e;,t.là le rail de 
l'homme intelligent, 33t 

II 

JNTENTI()~ (1') entre dans la vo­
lonté, el l'aUrait enlre seulement 
dans l'entendement, 3·13, Tout ce 
qUI appartient à l'mtenlion appar­
lient aussi à ln volonté, et ainsi en 
soi au f/lit, 309, Pal' l'intenLion, la 
lin qui appartient à la volonté en­
tre dans l'entendemenl, et le pousse 
à tourner et retoumer les moyens, 
et à conclul'(\ des choses qui li'ndent 
aux effels, 6;;S, Dans le l\h:mde spi­
rituel les bons sonl distingués des 
méchants d'après le propos dtjlibéré, 
l'intention el la fin, 52:i. L'homme 
examinc les intentions de sa volonté, 
quand il examine ses pell~ées, Car 
c'est en ellrs que les intentions se 
manifestent, 532, 

hTERCESSIO'I (1') signirie une per­
pétuelle m~diation,1 35, - Voir MI\­
IHA'fIO'I. 

J1i'fÉRlEl:IIS (les) de l'homme se 
prolongent et sonl continués dan>; 
ses extérieul's. et jusque dans ses 
cxll'êmcs, pour produire leurs effet,; 
el op(rel' leul'5 œUVl'es, 462, 

INTEfl'iE ET EXTEI\~'E, Dans le 
Mondc, en toute chose créée, tanl 
vivante quo morte, il y Il un inteme 
et un extemc ; il n'y 1\ pas l'un san, 
l'autl'e, comme il n'y a pas d'effet 
sans cause, 595, 78:), L'exlel'lle dé­
pend de l'inleme comme le cmps 
dépend de sonlÎme, 78::;, L'inlcme 
doit être formé avant l'externe, et 
ensuile l'exleme cst formé pal' j'jn­
I.el'Oe, 78", L'interno est comnie 
l'ùme dans l'externe, :)()3, Dans toute 
volonlé el dans toule pensée, et pal' 
~uite dans toute action et dans tout 
langage de l'homme, il ya un in­
terne ct un externe, U7, L'interne 
èl l'externe sonl distincts, mais r.é­
<lnrnoins l'éciprotjuemrnl uni,;, 1:)'1, 
L'interne agit u<tns l'externe el St!I' 
l'externe, mais il n'agit pas pal' l'c\­
tcrue; car l'intcme agite des !lIil­
liers de choses, dont l'exlerlle prend 
;;eulement celles qui sont conn~Il:I­
hies p01l1' l'usage, ~:jj. Pal' l'interne 
l'homme est dans le Monde spil'ilupl, 
cl par l'exleme il est dans Je Monde 
nalurcl, .-\0', 45.4, Chez tes hons 
l'interne est dans le ciel et dans la 
lumière du ciel, etl'extel'lle est dans 
le monde el dans la lumière du 

34 
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monde; et chez eux l'interne et 
l'exlel'11e font un comme la cause el 
l'efl'ct, "01. Chez les méchanls l'jn­
leme est dans l'enfer el dans la lu­
mière de l'enfer, qui, relativement 
il. la lumière du ciel, est une obscu­
rité,lU l, Cet inteme el cet externe 
sonll'inlel'l1e el l'externe ùe l'es­
pril dt' l'homme. son COI'p~ esl seu­
lemenl un cxlel'l1esur-ajoulé en 
dedans (LuclUel exi"lenl cel inlerne 
el cet c,~tel'l1e,401, 420, 

['ïTnIE, (les) de Ioules choses dans 
l'univel's sont dans l'ordre, iO, Par 
l'j nli me !e Seigneur gou l'eme les 
choses qui sont en dehors, 65, 

OIlS, fntili1e se dit de ce qui e;:\ le 
pIns en dedans; pHI' opposition il y 
il l'E.ttillle, ce qui est le plus en de­
hor;;, 

hTllOIlUc1'lO:'i dans l'Eglise Chr(~­
tienne pal' le baptême, (iii 11 m;o, 
Inll'oduClioll dallS le ciel pal' LI 
S:tinte Ct\nc, il!) il i2I, 

L'iI'OCATIO'ïS des Sainls (les) ne 
sont que des choses ridicules, 825, 
360, Voir C.\TIlOLIQL'ES-Rn~!.\I'iS, 

Isn.IEL sign, l'E~lise spirituelle, 
200, Pal' la le.l're d'Israël il est en­
tendu l'Eglise, 394, 

InLiE,2i3, 
Ivn.uE (1') dans l\Iallh, ~lII, siyn. 

les f8ux el les maux de l'Eglise pré­
cédenl.e, i8:\. 

JACOB sign. l' I~glise naturelle, 
200, 

.lAI\DI~ (le) siun, la sagesse, 200 ; 
sir/n, l'intelligence, 4(il, 4tH, 

JE\'i-B,\PTISTE, :j·\O, 688 i\ 691, 
.1:'nov.\lI DIEI' es.t l'Arnoul' Même 

el la Sagesse l\Iême, ou le Rien Même 
I~l le Vrai Même, 3, 3i, C'est le L'ieu 
Uliiql1e, le Seignel1l' Diou Sall,eUI' 
,l'~sus-Chrisl, en ([lli est la Diyine 
'J'l'ÏnÏll', 3, Cc Dieu, un osi. i"lppelé 
Jéhomh d'après,l'Etre, parce que 
séul il. Esl, il Il Ett>, el il Sera, HI, 
Jéhol'ab signilie l'Etre suprême et 
unique de qui procède toul ce qui 
esl el exisle dans l'univers, 9, Il est 
la Sub,lance Même el la Forme 
i\lême, et les anges et les hommes 
sonl des substances et des formes 
d'après Lui, 20, Dans le Nouveau 
Testament Jéhovah est appelé le 
Seigneu r, 81 j pourquoi? 297. Le 

Seigne.ur notre Sauveur est Lui­
l\Iême Jéhovah le Père dans une 
forme humaine, 3iO, Jéhovah est 
Homme aussi bien dans les derniers 
que dans les premiers, ~ 02. Jéhovah 
a pris l'Il u main pou r racheter et 
sail ver les hommes, 82 à 8~, ,101, 
,188, 3iO, 611, i86, Il esl descendu 
comme Divin Vrai, qui est la Parole, 
cepend'll1l il n'en a pas séparé le 
Divin Bien, 8:>, 86. Il n'aurait pu 
l'acheter les hommes, c'est-à-dire, 
les relirer de. la damnalion, sans 
prendre l'Humain, 81. Il a été fait 
homme, afin qu'il pÎlt approcher de 
l'homme, et que l'homme plil ap­
procher de Lui, el. qu'ain5i il y eflt 
con jonc lion , et pal' la conjonction 
salul el vie éternelle pou.!' l'homme, 
3iO, Dans la Pal'ole, pal' Jéhovah il 
est signifié le Divin Amoul' ou 10 Di­
l'in Blen, el ~ar Dieu la Divine Sa­
ges:;e ou le Divin Vrai, 85, 233. 

JEIIl'Il.IH sign. l'Égli,;e Céleste, 
200, 

.lÉl\l'SIT,lè)[ sign. l'É~li5e, 782: ne­
puis le Jugomenl elle si~niOe l'E~Ii,;e 
quant à la doctrine, dans la,! uelle le 
Seigneur seul esl adoré, 8'11, La 
sainte Jérusalem nouvelle, décrite 
qans l'Apocalypse, siYl!, la N'lUvelie 
Eglbe, i8fl. - Voir Non'ELLE URU­
S.ILE)!. 

JÉ~U1TES, 1 "G, 
Hsus (le nom de) osl si sainl, qu'il 

ne peut 6tre prononcé par aucun 
cl iable dans l'Enfer, 29i. Le nom de 
Jésus signifie le lout de la sai vallOn 
par la rédemplion, et le nom de 
ChJ'ist le tout de la salvation par Sa 
doctl'Ïne, 2~;8, no, i2/f, Le Seigneur 
d'apl'ès sa fonction ~acerdotale a t~lé 
appelé Jésus, cl. d'apl'ès sa fonction 
royale, Christ, -11'1, 

HSVS-CHIIIST est Jéhol'lth le Sei­
~neul', de loule éternité Créateur, 
clans le temps Rédempteur, el pOUl' 
l'élernité Régénél'ateur, en même 
temps Père. FUs et Saint-Es­
pril, 26, ~ 88, 29'1 à 296, 683, On 
ne doit adorer d'au ll'e Dieu que le 
Seigneur Jésus-Christ, 29'1, Il faut 
avoir la foi en Dieu Sauveur Jésus­
Christ,parce que c'est la foi en un Dieu 
visible,en qui eSl Dieu invisible,339_ 
Le premier pùinl de cette foi, c'est la 
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reconnaissance qu'il est le Fils de 
Dieu, 3~2. Le corps du Christ est le 
Dirin Bien Cl le Divin Vrai, 372. 
Dans la Parole, par le nom de Jé-
3us-Chri51, il n'est pas entendu au­
tre chose que la reconnaissance du 
Seigneul', el la rie selon ses pré­
ceple~, (;82. 

JEUX liLléraircs dans le monrle 
5pil'ilUel, !i!J4. Jeux et spectacles 
chtns les cieux, 7";;. 

JOIl (le livre d!.'), qui ~st un tivfe 
de l'Ancienne Eglise, e"l plein de 
correspondances, 201, 8Hl. 

JOIll ET ALÜGI\ESSE. Ces deux ex­
pressions sonl employées ensemble 
dan~ la Pal'ole, pal'ce que la joie se 
tlit du bien el aussi de l'amour, el 
que l'allégTesse se dit du vrai el 
aussi clt' la sagesse, car la joie ap­
r,al'Iient au cœur ou à la volonté, et 
l'al!égrt!sse il l'espril ou il l'enlende­
ment, 2;;2. Joie céleste et félicilé 

. éternelle,73.( el S\l i v. La loie céleste 
est le plnisir de faire Cjuelqlle chose 
l:ui soit ulile il soi·même et aux nu­
tres, 73~. 

Joun (le) de JGhovah ,~i.?n. l'avè­
nement clu Seigneur, ·198, 7tH. Le 
pl'emier avènement clu Seigncur chez 
J'homme esl appelé le point du jour, 
761), . 

JOt:l\D;\!\ (le) sign. l'introduction 
dans l'Eglise, paree que cc fleuve 
était l'entrée clans la lerre de Ca­
naan, 510, 675, 617, - Voir CA­
"i,\;\'i . 

JUIl.\S représentait la nationJuive; 
sa lrahigon si,çn. que le Seigneur 
était Irllbi' pal' celte nalion chez la­
quelle était tit Parole, ., 31. 

JUGF.lIE\T; voir JrSTlCE ET JUGE­
~IE';T.Tollljugement, aU(luell'homme 
est soumis "près lu morl, esl con­
l'orme à Pusnge qu'il a fail du liure 
arbitre dans les choses spil'Ïtuclles, 
497. Par le Jugemenl, dans la Pa­
role, il esl entend u ~e .i ugemenl 
pOUl' l'enfer, c'est-l1·dire. la damna­
I ion; mais à l't;gard de la salvaLion, 
il est dit la résurrection à la vie, 
6;;2. 

JUGEME'iT OER\IER (le) a élé fail 
dans le monde spil'iluel en l'Année 
.(7:j7 : ~I::;, i72, 796, 818, 81,/. De­
puis celle époque l'étal de tous, dans 

le monde spiriluel, a été changé au 
'point qu'i! n'est plus permis de s'as­
sembler en masses comme aupara­
vanl; mais il a (lIé disposé pour 
chaque amour', soil hon, soil mau­
vais, des chemins dans lesquels 
ceux qui alTirent du mondc uaturel 
enlrent aussilôt el vont vel's les so­
cÎl~lés correspondantes il leur amour, 
818. 

ltlGES consciencieux, 422, ~5~). 
Juges iniques, 317, 332,666. . 

JUIFS (les) onl élé appelés par le 
Seigneu \' n,\ lion ad u Itère, paree 
qu'ils avaienl a·Julté,'é la Parole, 
·122. La commune image de Jacob et 
de Judah demeul'c encorc chez les 
Juifs, parce que ceu,;-ci ont élé jus­
qu'ici fermen1ùnt allachéslt leur re­
ligiosité, ·103, ;; 1. 1,3ur culle con­
sislait en cie purcs COl'respondances, 
el par suite était reprl;sentatif dcs 
choses célesles; mais ils n'avaient 
aucune connaissance de la science 
des cOfl'espondanccs, 20'1, 203, 
L'hérédila!,J'e pal' le Iilp~ de temps al 
éléTêll"ërnc11l augmenlé chez cux, 
qu'ils 'ne peuvent" pas cnibl'dSSel" la 
religion chrétienne p~!' la foi du 
cœur; la rolonlé inlérieure du men­
lai s'y Opposc,~ .. !)Les Juifs n'o­
saient pas prononcel' le nom cie 
Jéhovah à cause rie ~a sainlelé, 81. 
Ltt nation juive est représentée par 
le riche dans la parabole de Lazarc, 
parce qu'clic était en possession de 
la Parole, dans laquelle sont les ri­
ehe~ses spirituelles, 21J, 2~6. "v~nt 
le .lugemenl dernier, le" Juifs dans 
le monde spiriluel apparaissaient 
dan5' une vallée sm' le c,îlé gauche 
du milieu chrélien ; apr-ès ce ""jli"ge­
menl ils ft;i"ent lr~l13fél'és au sep­
tenll'Ïon, et toul commerce leur rUl, 
interdit avec les chréliens, 8B, j 

Quelqu,!;$.:UflS d'eux se laissent ifls­
ll'uiresul' le Clubt; ccux·ci pou r la 
plupart sont d'entre le~ Juifs nom­
més Porlugais, 812, 3~3. Les luifs 
savent mOIns que Lous les autres 
qu'ils sont danslc monde spirituel, 
ils se cl'oient encol'c dans le monde 
naturel; et cela, parce qu'ils $Onl 
entièremenl hommes externes, el 
qu'ils ne .. ·JJenseù\IiullerÎle.Q l sur la 
religion d'après l'inléri,eur, 844. Au-
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dessus d'eux, 11 ulle moyenne hau­
teur, il leur-1l.pparail un ange avec 
un bâton 11 1ft main j il leur donne 
à croire qu'il est l\Joïse, et les ex­
horte à rcnoncer à lcur folie SUl' 
l'atlente du Messie, 842. 

Ju~o~,17, 178. 
JUPITER, 9, ·17, 27;:;. 
JUSTES (par les), dans la Parole. 

sont entendus ceux qui ont vécu se­
lon l'ordre Divin, !J6. 

Jus'fleE du Seigneur. Pal' les actcs 
de la Rédemption le Seigneur s'est 
faiL la Justice, 9::>, 96, 6~0. La Jus­
tice du Seigneu r consiste à faire 
toutes choses selon l'ordre Divin, et 
à remettre dans l'ordre celles qui se 
sont échappées de l'ordre, car 1'01'­
dl'e divin mème est la Justice, 9.5. 
Elle ne peut être allribuéc, inscrite, 
adaptée ni conjointe à l'homme, au­
trement que comme la lumière à 
l'œil, le son 11 l'oreille, etc., 96. 
Mais elle est acquise 11 l'homme en 
tant que l'homme exerce la justice, 
et il exerce la juslke en tant qu'il 
agiL avec le prochain d après l'amour 
du juste et du Yl'ai, 96, dans le bien 
mème, ou Jans l'usage même qu'il 
fait, habite la justice, 96. Les lois 
de la Juslice sont des vérités qui ne 
peuvent t:tre changées, 341. 

JUSTICE t:T JUGDlt:'\T. La Justice se 
dit do l'amour, et le Jugement se 
dit de la sagesse, ::>0, 51. Il n'est 
conforme ni il la justice ni au juge­
ment que l'un prenne sur lui le 
cl'ime de l'autre,f34. Tout amour 
de 1'\ justice avec le jugement ne 
procède pas d'autJ'e part que du 
Dieu du ciel, qui est la Justice, et 
de Qui l'homm~ rogoit tout juge­
mcnl,'o50. 

JVSTlflCATIOX par la foi seule. 
D'ol! elle tire son origine, 206. La 
doctrine de la justifJcation par la foi 
seule rend crux qui l'adoptent 
comme des hommes i",res, et les 
empêche deyoir le point le plus es: 
sentiol cie l'Eglise, !)8. Bien qU'elle 
soit uno ch'imère, elle obtient tous 
les suITl'llges dans les Églises Chré­
tiennes,IBf, 38(1. Celle dOClrine er­
ronnée, et môme ahsurde, introduit 
la sécurité, l'aveuglement, le som­
meil et la nuit dans les choses spi-

rituelles. et par suite la mort de. 
l'âme. 182. - Voir les l\IÉ)I011AllLI,S. 
Nos 389 et 505. 

J(OllAX (le), 833. 
LAlQtES (chez les) l'amour de do­

miner d'après l'amour de soi va 
jusqu''!-u p~!nt qu'ils veulent ètl'e 
des rOIS, 40,). 

LAMPES (les) sign. les chosès qui 
appartiennent il la foi, Hl!), 396; 
sign. les choses qui appartiennent 
il. l'entendement, 401i. 

LAXGAGE (le) n'est autre chose que 
la fOl'me du son j le son correspond 
à l'affection, et le langage corres­
pond à la pensée, 38~. Si du lan­
gage on ôte le son, il ne l'este rien 
du langage, 38B. Le langage spiri­
tuel embL'asse des millier, de choses 
que le lanftage naturel ne prout ex­
primer, 3Sti. Dans le monde natu­
rel l'homme a u'n double langage, 
parce qu'll a une double pensée, la 
pensée ex terno et la pensée interne; 
111. - Poù' L.~~Gl7E. 

LAl'IGLE. 11 Y a une langue uni ver­
sell<l dODt se servent tous les anges 
et tous les esprits, et qui n'a rien 
de commun avec aucune lan~ue des 
hommes dans le monde, 19, :280. 
ToUL homme après la morl posst?~de 
celte langur j c'est pourquoi dans le 
monde spiL'ituel chacun peul com­
prendre ce que dit un autre, 19, 
:280. Tout espL'it el tout ange qui 
parle avec un homme, pade la lan­
gue pl'opre de cet homme, 280. Le 
son même de la langue spirituelle 
ditTère tellement du son de la langue 
naturelle, qu'un son spirituel, même 
élevé, n'est pas du tout entenJu pal' 
l'hommc naturel, ni un son naturel 
pa l' l'hom ml~ spirituel, :280. 

L,I1\ES (l,~s), dieux domeslirjllCS; 
crr. :205. 

LAZARE. paun!?, siyn. les nations, 
pal'ce qu'elles n'avaient pas la p~­
l'ole j Lazare, élendu l'crs le vesti­
bule du dche, s1:yn. qU'l'iles {;!ai.ent. 
méprisées cL rcjeLées pal' le, JUifs; 
Lazare, couvert d'ulc(~I'e" sign. que 
les nations d'après l'igllorance du 
vrai étaient dans un grand nombre 
de faux. Los nations sont entendues 
pal' Lazare, parc.e que le Reigncur 
aimait les nations (ou gentils) , 
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comme il aimait Lazare, qu'il a res- LmEI\TÉ (Ubertas). Dans l'état de 
suscité des morts, 215. réformation, l'homme est dans la; 

LEŒNlTZ, 90, 336, 696. pleine liberté d'agir selon le rationel 
LÉOI'AI\IlS (les) représentent des cu- de son entendement; de même aussi 

pidités de l'amour diabolique, ~5. dans l'étal de régénération, mais 
LETTRE AL1'H.\BÉTlQUE· (chaque), alors il veut el agif d'apl'ès un nou­

dans le monde' spirituel, sign. quel- vel amour, qui vient du SeignelIr. 
que chose, ·19. Dans le troisième 10:>. Quand la liberté de parler et 
ciel, l'écriture consiste en le\lres ar· d'écrire a 611) restreinle. la liberté 
quées et diversement courbép.;, dont de penser, c'est-à-dire, de voir clai· 
chacune contient un certain sens, rement les choses dans leur étetl-
2ï8. Les letll'es, chez les anges du due, est en même temps tenue aussi 
royaume spirituel, sont semblables en restriction, 814. 
aux lettres typographiques de notre' LIBUE ARBITRE (Liberum at'bi·­
monde; et les .Iellres, c.hez les an- t1'ium). Le libre arbitre est de pou­
ges du royaume céleste, sont sem· voir vouloir et faÎl'e, penser et par­
blable, chc:z quelques-uns aux let- lei' en toute apparencll comme par 
tres arabes, chez d':\Utres aux a1l- soi·même, ~89. L'homme, tant qu'il 
ciennes lellr'es hébraïques, mnis re- vit dans le monde. est tenu dans le 
courbées en dessus et en dessous, milieu entre le ciel et l'enfer, et là 
avec des signes dessus, cnlre et au dans l'équilibr'e spirituel, qui est le 
<ledans, dont chacun enveloppe libre arbilre, 4ï~ il foiS. L'origine 
aussi un sens entier, 24L du libre arbitre vient du monde spi-

UVIATIlA'S",74,182. rituel, où le menlal de l'homme esl 
LJ.:VRES. La seule confession de tenu par le SeigIl.eur, 475. Dieu est 

lèvres qU'on est péeheur, n'est pas perpétuellement préSent el agit con­
la pénitence, 5·1611 519, tinuellemellt dans l'homme, et 1011-

LlBERT~: (Libel'lun). ta liberté ap- che aussi son libl'e ar'bitre, sans 
pal'lient à la vOlonlé, et paréonsé- néanmoins le violenter, H, 30!,. 
quenL aussi ~l l',ïmour, 493, Toule C'est d'après le lihre arbitre que 
liberté qui vient du Seigneur est la l'homme est un homme et non une 
liberté même, mais celle qui vient bête, 469. Sans le libre arbill'e dans 
<le l'enfer', et de là chez l'homme, chaque chose, et même dans les 
est l',esclavage, 193. Tout spirituel plus petites choses, l'homme ne l'es· 
de l'Eglise, qui entre dans la liberté pirernÏl pas plus f!u'une statue, 480, 
el est reçu d'après la libel'lé, reste; L'bommc a le liol'e arbitre dans les 
mais non, quand il en est autre- choses spirituelles, ·~i!l à 482. 
ment, ~93 à 496,500. ta liberté de L'homme n'a le libre al'bill'e dans 
J'homme est ce dans quoi le Seigneur les cho~es naturelles que d'après 
habite chez lui dans son âme, 498, son libre arbitre dans les choses 
580. Quand le libre arbitre dans les spirituelles, .481, 48'2. Le lihre ar­
choses ôpirÎluelles est nié, la liherté bi(re et la volonté cllsem hie peuvent 
spiriluelle est changée en une li· dans l'homme ètre appelés l'effort 
berté pUl'ement naturelle, el enfin vif, car la volonté cessant, l'effort 
en une liberté infel'nale, 49~. cesse, et le libre arbitre cessant, la 

volonté cesse, 1,82. Sa'\s le lilu'e ar­
bilre dans les choses ~piri\ue\les, I;l 

Parole ne serai,t rl'aucun uSHge, pal' 
conséquent l'Eglise Ile serail rien 
non plus, 483 à 1,83. San, le libre 
arbitre dans les choiles ,piriluelles, 
il n'y aurait rien de l'homrna, pal' 
quoi il pourrait se cOlljoindl'e réci· 
proquement au Seigneul', 48::;. C'est 
pour qu'il y ait con jonc lion récipro­
que,qu'i1 a été donné il l'homme Url 

Osso Dans tout ce Traité Libel'um a 
éte traduit par Libel'té, parce qu'ou a 
craint de n'être pus compTü en le 
traduiôllut par le Ub,'e; mais entre 
Je Libre el la Libèrlé il y li la même 
distinction qu'entre l'antérieur ct le 
postérieur: or rautérieur est plus 
universel que le postérieur, H, On 
peut aussi considerer le Libre comme 
principè, el la Libel'lé comme dériva· 
tion. 
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libre choix, d'après lequel il peuL 
enLrer dans le chemin qui conduit 
au ciel, ou dam, celui qui mène en 
enfer, 3i1, L'homme peuL Lourner 
le libre al'bitte ver;; un bon usage 
ou 'l'ers un mauvai~ usage, i63, 
Sans le libre arbitre dans les choses 
spirituelles Dieu seraiL cause du 
mal, et ainsi il n'y allrait aucune 
impulalioll, 489 à :102, L'hommc, en 
observant seulemenl sa pensée, peuL 
savoir quo chacLln est dans 10 libl'e 
arbilrc dans les cÎloscs spirituelles, 
4vi, Le liure arbitre ml'me dans les 
choses spil'ituelies réside en toute 
perfection dans l'ÙlllC de l' homme; 
de là il innue dans le menlal, eL par 
le menlal dans les sens du corps et 
dans les parole$ ct les l\ction~, 498, 
Si les hommes n'a\ëlienL pas le libre 
arbitre clans les choses spil'ituel!es, 
ils pourl'aienl Lous SU\! le gloue en­
tiee en un seul jour être amenés à 
croire au Seigneur, J()O 1\ 502, 

LmllES (les), dans la Parole, sign, 
ceux qui sont conjoinls au Seigneul', 
~06, - Voi,. EscLlYq, 

LIEU, Dans le monde spirituel, le 
lieu, n'esL pas un lieu', mai, c'est 
.l'apparence d'un Iku selon l'étal, dc 
l'amour et de la sagesse, i39, ElI'c 
transporté d'un lieu dans un aulre 
quant il son espl'it,t:>i, Tout 
homme, depuis l'enfance ju;;qu'it la 
vieillesse, chiln,~e dt) lieux ou de si­
lualÏons dans le monde des esprÎls, 
4i6, Lieux (/'inslfllction dans le 
monde des esprit" 661, 

.LDIBIl (le) que l'homme reticnlau­
tour de son spiriluel, apl'ès la morl, 
est tiré des pal'tie,; les plu.s pures de 
la natul'e,1 03, 

LI" (le fin) Siun. le vrai d'origine 
spiriluellc, 220 ; sigl" le vl'ai rie la 
Parole, 21~; sigi~. lrs Divins Vrais, 
686, 

LIT. Pl'cndr~ son lit el marcher, 
- 1\1 ail h. 1:\, 6, -- .l'irJi~, êtl'e ins­
Irui! dan!i I~s doctrinaux, 301, 

LIVIIE (le) Je vic de l'agn(~Hu sign, 
la Parole qlli vienl du Seigneur el 
qui lraile du S"ig'neul', 107, Les li­
vres des anciens ont 10US étt) écrUs 
par cOfl'espondallees, ~ld, Il Y a des 
livres dans le moudl:) spil'Îluel, 
7114, 

LOI (la) spirÎluelle esl celle loi du 
Seigneul' : « Toull';; les choses que 
vous voulez que vou~ fassenl les 
hommes, de même aussi, vous, fni­
tes-Ie~-Ieur,,, 411,41-1, Cellc même 
loi esl la loi uni\'t~I'selle de la vic 
morale, 444, Le point' principal ri?, 
la loi divine est que l'homme pense 
à la loi, la fllsse et y obt'isse d'apl'ès 
lui-même, quoique ce soit d'apl'ès I~ 
Seigneul', 1.97. L,l loi u nive l'selle 
dans le monde spil'iluel, eL pal' suile 
dans le monde natul'el, est que, au­
tanl quelqu'un ne veul pas le mal, 
aulant il veul le hien,,13i, Les lois 
de la justice sont dcs vérité$ qui ne 
peuvent être changées, 3H, Dans un 
Êl'"lt les lois de la justice sonL au 
premier ranf,r, les lois poliliques aU 
second, et les lois économiques au 
troisième, ~~, Si aucune cnlÎnte des 
peines infligécs p,tr les lois ne rete­
nait les hommes, tout le g~nre hu­
main serait déLruit, 498. - Lois de 
l'ordre, 55, 56,i 1 ,i3, 8i; elles 
sont en aussi grand nombre qu'il y 
a de ,'6rités d,lUS la Pa!'ole, ;,):j, Ln 
loi de l'orell'e est que, aUlant l'homme 
va vel's Dieu el s'en approche, Cd 
qu'il doit fairc il.b~olumcnl comme 
de lui-même, au!ant Dieu ya 'l'el'S 
l'homme et s'en approche, el se con­
joint 1t Lui au milieu de lui, SU, 100. 
IlO. - La Loi !.(l'<ll'UC ,;Ul' le" doux 
lablessign. la l'<trolû, :no, 2JH, Pal' 
la Loi il e,;t entendu loute l'Ecl'iture 
Sainte, 2~2, 288, Pal' la Loi il esl 
enlendu dans le ~ens sll'icl le Déca­
logue, dans un sens plus lal'ge le~ 
slaluls donnés pal' Moïse aux fils 
cl' [smêl, el dans le sens le plus large 
toute la Parole. 288. La Loi et les 
?l'ophètes sigi)" toute l" PIII'olr', 
28i, 

LO:I'I)I\ES. Deux grandL's yilles ap­
pelés Londres dUlls le monde spiri-
tuel, 809, 8/ /, , 

tours (les) repl'ésentenl ck, .. Cllpl­
dilés de l'amoul' diahuli!!uè, ,h. 

LUCIFEII, - dans J~s<lle, Xl\', -
sign, ceux de lJab(~I, quand ils sont 
saisis de leul' zt:de qUI Yle,,( d'un 
amour infernal, HG, 2iG, 50i, 

I.U)I\f,:RE (la) d Il CieL est, dans SOIl 
essence, le Divin Vrai, d'ol! les. 
Anges elles hommes Lirenltoute in-
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lelligence el toute sagesse, 269. Jé­
hovah Dieu habite ual!S une Lu­
mière inaccessible: mais, avanL pris 
l'Humain, il esl accessible "dans cel 
Humain, el il esl devenu la Lumière 
du Monde, H6, ~S8. La lumière du 
ciel découvre la qualité de chaque 
forme, ~ 8i ; elle est la Divine Sa­
gesse, 2.12. La lumière du ciel, dans 
laquelle est le sens spirituel de la 
Parole, influe dans la lumière nalu­
i'dle dans laquelle est le sens de la 
lettre, et éclaire i'inlellec!uel ou ra­
Lionel de l'homme, 215, 33",~OI. 
Parla lumière spiriluelle l'entende­
ment voil el perçoil analyliquement 
les rationnels, comme l'œil voit et 
pcrçoit symétriquement les naturels, 
365. La lumi('re qui procède du so­
leil du monde naturel n'est pas 
créable, mais il a élt~ créé des for­
mes qui la reçoivent, .-\0. La lumière 
chimérique n'esl point cn 811e­
même une lumière, elle n'est qu'obs­
curité relativement il la lumière 
vraie, 33{, 38;); cellr. lumil'I'e chi­
mérique est l<l lumière de la confil'­
malion du faux, et elle correspond 
à la lumière dans laquelle sont les 
hihoux el les chauves-~oUl'is,162. 
Pal' la 1 umiôre dans la Parole il est 
entendu la Divine Sagesse, 59, il) ; 
et aussi le Divin Vrai, 85, - Voù' 
CII.\lEIIII ET LU!lÈIIE. 

LtTmm a mainlen:tnt rejeté ses 
el'\'eurs sur la justification plll' la foi 
en trois personnes divines de tonte 
élemité, et a été lransporté parmi 
les heureux du nouveau ciel, ·13i. 
Quand il arl'iva dans le 1l10tlde spi­
rituel. il fut un très-ardent propaga­
teur et défenseur de ses dogmes; 
cependant comme la foi de la jusli­
licalion n'avait pas été cnracinlse 
chez lui dans son homme interne 
spiriluel, parce que dans sa jeunesse 
il s'était imbu du dogme de la pré­
éminence de la charité, il a reçu la 
foi du 1Iouveau ciel, 796. 

l\hCHlAvÉLlsTEs. Leur société dans 
le monde spirituel, 462. 

~hCRO-VIIANE et M1CIIOCOS~IR. C'est 
une loi de l'ordre, que l'homme par 
son micro-urane ou pelit monde 
spirituel, doive gouverner son mi­
crocosme ou pel il monde naturel, 

comme Dieu par son l\Iacro-urane 
ou monde spil'iluel gouvernc par le 
Macl'ocosme ou monde naturel 
dans l'ensemble et dans chaque par­
tie, 71. . 

lhHOMET fut d'abord. dans le 
monde spirituel, à la tète' des Maho­
métans; mais parce qu'il avait. 
voulu dominer sur toules les choses 
de leur religion cOlUme u'n dieu, il 
fuI chassé de son siége, S30. Voir 
iII.llIO)[ÉTA:"\S. 

l\tlllO)IÉTA\'S (les), clans le monde 
spirituel, apparaissent de:'fi~ .. e les 
Catholiques-Romains dans l'occi­
denl. et forment un cercle antou l' 
d'eux, 828, GiS. Ils sont en hostilité 
contre les Chrétiens à cause de 10 
croyance en trois personnes Divines, 
el par suite il cause du culte de lrois 
Dieux, lous trois CrEateurs; et de 
plus, contre les Calholiques-Romains 
il cause de leurs génUflexions deVilll t 
tles simulacres, 831. Les l\lahomé­
tans ont leur ciel, comrile toutes les 
nalions qui reconnaissrnl ,\ln ,;cul 
Dieu, aiment le jusle el font le bien 
par reli.~ion ; mais il est Cil dphors 
du ciel chrétien, 832, teu)' religion 
accommodée au génie des Ol'ienlaux. 
11 Eté suscitée par la Divine Provi­
dence, alîn de délruil'e les idoL;ll'ies 
d'lm grand nombre de nations, ûl de 
leul' donner quelr;ue c('llnaiss.:'\nce 
du Sei"neur a'Vant qu'ils vinssent 
après L mo~t, dans le monde spi: 
rilu!;'l, 833. Celte religion n'aurait 
pas été reçue par eux, si la polyga­
mie n'elH pas été permise, S33. Cn 
lIlahomet est toujoul's placé dau:; le 
monùe spil'ituel en pÎ'éscllce des 
Mahomt~tans ; ce n'est pl us Maho­
met qui a écrit l'Alcoran, mais c'es~ 
un autre qui en remplit la fonction; 
ce n'est pas non plus toujours le 
même, mais il esl changé, 82\J. 

MAHO)[Él'IS)IE. Fausse et inf,ime 
accusation de l\'lahomélisme,I37, 
page 232. 

MAI~. La droile de Dieu, daus la 
Parole, sign. la Toule-Puissance, 
·136. Les deux mains sont les del'­
niers de l'homme; les intérieurs 
sont eonlinués jusqu'à elles, 462. 

1\I,\1so:"\ (une), semblable à celle 
qu'ils avaient ùans le monde, es' 
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préparée Jans le monde spirituel 
pOUl' la plupart des nouveaux venus, 
797. 

MAITRE. Il n'est pas permis d'ap­
peler quelqu'un maitl'e dans le sens 
spirilllel, mais cela est permis dans 
le sens naturel, 226. Oans le monde 
spirituel les enfantil sont instruils 
par des maîtres, 623. 

MAL (le)doilsonorigineill'homme; 
penser que Le mal a élé créé pal' 
Dieu, est une chose abominable, 
490. Toul mal vient de l'enfer, 383. 
Les ml.ux qui sont de l'enfer doi­
venlêlre éloignés, a,·anl qu'on puisse 
vouloir les biens qui sonl du ciel, 
329,435,436,520, 52.-1. 611. Le mal 
a son siége dans la \'olonté de 
l'homme dès la naissance, .1,3.'). Les 
maux dans lesquels l'homme naît 
ont été engendrés dans la volon lé de 
l'homme naturel, 587. L'homme par 
naissance incline vers les maux de 
loul genre, el d'après l'inclination 
il les convoite, 612; t'oir HÉnÉIlI­
TAIRE. Tous les maux sont conta­
~deux, ~20. Les maux de lous gen­
I;es s'élèvent de la chair, 6i5. Dieu 
ne tient pas l'homme dans le mal, 
mais il le délourne du mal, 61. 
L'bomme doit lui-même se puriller 
des maux, et n'attendre poinl que le 
Seigneur l'en puriüe immédiatemenl, 
331, 436. L'homme change en mal 
.le bien qui influe continuellement 
de Dieu, par cela qu'il se détourne 
de Dieu et se tourne vers lui-même, 
1,90. Le mal et le bien ne peuvent 
0tl'e en;;emhle, 331. Aulant est éloi­
gné le )llal, aulan t cst YU eL senti le 
Dien, 331. Autant quelqu'un ne veut 
pas le mal, au lan t il veu t le bien, 
.1,37. Vouloir le mal el faire le'bien­
sonl en eux-mêmes deux opposés, 
~35. Le mal ne peut pas être dans 
.l'homme inteme, el le bien dans 
l'homme externe; si cela a lieu, le 
bien esL dans l'homme exlerne 
comme une plaie qu'un palliatif il. 
guérie, el dOllt l'intérieur est rem­
plie d'une sanie cO)'l'ompue, -'35. Le 
mal que l'homme ne voit pas, ne 
connaîL pas et ne reconnaît pas, de­
meure, et ce qui demeure s'enracine 
de plus en plus jusqu'à obsll'Uer les 
intérieurs du menlal, ce qui fait que 

l' bomme devient d'abord natUl'el, 
ensuile sensuel, et entin corporel, 
56~. Il Y li d'innombrables convoi­
Lises qui sont atlacbées comme en 
peloton à chaque mal, 539, 6H- Si 
les maux ne sont pas mis dehors 
l'un après l'aull'e, el cela jusqu'à ce 
que la ligue ail été brisée, l'homme 
ne peuL pns devenir nouveau, 6H. 
Chaque mal chez l'homme a une 
conjonction ,I\"ec ceux qui, dans 
l'enfer, sont dans un semblable mal; 
IH3. Tout mal, que l'bomme s'est 
appropdé, reste. 614. Le mal et la 
foi en un seul et -vrai Dieu ne peu­
vent être ensemble, car le mal est 
contre Dieu eL la foi est pour Dieu, 
6:>j. Le mal efface peu à peu le vrai 
et introduille faux, 77. Il n'est im­
puté à l'homme aucun de~ maux 
qu'il pense, 659. 

MAL ET F'Aux. Tous les maux et 
tous les faux viennent de l'enfer, 
68. Toutes les choses (lui sont con­
tre l'urdre Divin se réfèrent aU mal 
et au faux, 398. Le mal aime il être 
conjoint au faux; leur con jonc lion 
considérée in térieu remont n'est pas 
un mariage, c'est un adultère, 398. 
'l'oule sottise et toute folie naissent 
de la conjonction du mal el du faux, 
398. Le vrai ne peut pas être con­
joint au mal, ni le bien au faux du 
mal; si le vrai est adjoint au mal, 
il n'est plus le vrai, mais il est le 
fau~ ; el si le bien est adjoint au 
faux ùu mal, il n'est plus le bien, 
mais il est le mal, 398, 

l\lAUlllES, 665 ; - lentes, 527;­
ailtuës, 534. 

l\hLlOSÉDECK a représenté le Sei­
gneur, 7 ~ 5. 

MHnloN. Les anciens appelaient 
l\Iammons ceux chez qui l'amour 
du monde était l'amour régnant, 
1,04, 

I\I.HiDUCA'I)O~ (la) sign. l'appro­
priation, 702. La Sainle Cène esl une 
manducation spirituelle, 716,.728. 

l\lAliGER de l'ar'bre de la sCIence 
du bien et du mal, sign. s'appro­
prier le mal, 466. - roù' ARBllE. 

l\1ARI (le) sign. le bien de la cba­
rilé, 3i7, L'anlOur ou la charité est 
comme le mari, et la sagesse ou la 
foi est comme l'épou~e, 4~. Après le 
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mariage, le mari représente la sa­
gesse, et l'épouse représente l'amour 
de la sagesse du mari,748. 

M.\IIIAGE. La conjonciion du bien 
et du vrai est appelée dans le ciel 
Mal'Îage célesttl, 398. Toute intelli~ 
gence el toute sagesse, que possè­
dent les anges, viennent de ce ma­
riage, 398. Toutes les choses qui 
existent dans le ciel, et toutes celles 
qui existent dans lE' monde, ne sont 

par création que le mariage du bien 
et du vrai, (i2.-1. Dans chaque chose 
de la Parole il. yale mariage du Se:­
gneur et.de l'Eglise, et par suile le 
mariage du bien et du vrai, 2,.8 à 
253. tes lignées spirituelles, qui 
naissenL du mariage du Seigneur et 
de l'Eglise, sont les biens de' la cha­
rité et les vrais de la foi, 307, 380. 
Mariage de l'amour et de la sagesse 
dans l'usage, 737. Les noces dans 
le ciel représentenl. le mariage du 
Se.igneur arec l'Église, le fiancé re· 
présente le Seigneur, et la fiancée 
l'Eglise, 7·48. l\Iais après le mariage 
tous deux ensemble, l~ mari et l'é~ 
pouse, représentent l'Eglise, 1"8. Le 
consentement est l'essentiel du ma· 
riage, et les autres choses qui sui· 
vent en sont les formels, 748. 

MARIE. t'Esprit Saint, ou le Divin 
Vrai procédant de Jéhovah, le l'ère, 
est la vertu du Très-Haut qui om­
bragea l\Iarie, HO. Rien n'est plus 
ridicule que de dire que l'rime de 
notre Seigneur est venue de IIlarie 
sa mère, 82. On croit que le Sei­
gneur, quant à l'Humain, non-seu­
lement a été mais est encore Fii~de 
Marie; mais en cela le Monde chré· 
tien est dans une grande erreur; il 
est Hai que le Seigneur a été Fils 
de Marie, mais il n'est point vrai 
qu'il le soit encore, 1 02, 827. Le 
Seigneur n'a jamais appelé Lui~ 
Même Marie sa mère, ·102. Il est né 
d'elle, mais ayant été fait Dieu, il 
s'est dépouillé de tout l'Humain qu'il 
tenait d'elle, W2, 827. Par Fils de 
Marie il est entendu proprement cet 
humain qu'il tenait d'elle, 92 ; voir 
FILS nE MARIE. En considérant le 
Seigneur seulement comme fils de 
Marie, on ne peut concevoir et em­
brasser une idée de Lui que comme 

d'un simple homme, 94 ; et l'on im­
plante en soi différentes idées qui 
sont dangereuses et deslructives du 
salut, 342. Le Catholicisme-Romain 
a sanctifié Marie au~dessus de tous 
les autres, et l'a placée comme 
Déesse ou comme Reine à la tète de 
tou,> se, saints, lorsque cependant 
le Seiç-neur, quand il a glorifié son 
Humain, a depouillé tout ce qu'il 
tenait de la mère, ct revêtu. tout ce 
qui appartenait au Pèrc, IH~ Marie 
dit elle-même, dans le ciel, qu'elle 
L'adore maintenant comme son Dieu, 
et qu'elle ne yeu t point que qui que 
ce soit Le reconnaisse pour son Fils, 
parce qu'en Lui tout est Dil'in, ~02, 
827. 

I\IUÉRIEL (le) tire son origine du 
substantiel. 694. Les choses substan­
tielles sont les commencements des 
choses matérielles, 280. Dans le 
monde ~piI·ituel toutes les choses 
sont substantielles E't non matériel·· 
les, 694. Le matériel n'entre pas 
ùans le spirituel, mais le sJ.lirÎluel 
entre dans le matériel, 623. Ce que 
c'est que penser spil'Îtuellement. et 
ce que c'esL que penser matérielle­
ment, 623, Les esprits et les anges 
sonL hommes spirituels, paree qu'ils 
sont substantiels et non matériels, 
280, 69.-1. - Voir SURSTAi\"rIEL ; SI'I-
III'1'UEL. . 

I\1ATli;RE (la) est une aggloméra­
tion de substances, 280. Les matières 
viennent originairement de;, subs­
tances, 694. - Voù' SCBSTA ,CE. 

I\t\TI:\" (le), dans la Parole, est 
l'avènement du Seigneur, 7(H. L,e 
matin siqn. le. premier lemps de l'E­
glise, 764. L'Eglise parla roi en trois 
personnes divines a précipité de son 
matin dans la nuit, 477. . 

MunIE (la) de la NOlJvelle Eglise 
est, que les fausselés bouchent J'en­
tendement, et que les vél'ités l'ou­
vrent, 508. - Voir RÈGI.E. 

I\JÉCHA\T est l'homme, si sa vo­
lont'; est mauvaise, et plus méchant 
si son entendement favorise sa VQ­
lonté, 601. Les méchants par leurs 
convoilises bouchent le chemin et 
ferment la porte, ali n que Dieu n'en­
tre point dans les inférieurs de leur 
mental, 366. 
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MÉOECIXS. Opinions de certains 
médecius sur la conscience, 665. 

l\{ÉlmTlo,\ (la) est un des aUributs 
de l'Humain de Jéhovah Dieu, index 
des l\IblOR, XL\, Elle signilie que 
cel Humain cst l'intermédiaire par 
lequel l'homme peul s'approcher de 
Dieu le l'ère, et Dieu le Père s'ap­
procher de l'llOmlllû, el ainsi l'en­
seigner el le cOl1lluire pOUl' fju'iI soiL 
sauvé, ·13;), 

MÉDlTEI\. Ce que c'est que médi­
ter spirituellement et méditel' maté­
riellement d'apfl~,; la Parole 623. 

l\h:nUL.\IRE (~llbstance) du cerveau, 
351. 

l\H:L\\'CTlIll\'. D()~ fju'il fut entré 
dan3 le monrJe spi ri tuel, il continua 
à ,Icl'Ïre Sllr la Jusli:lcalion pal' la 
foi seule, en re,jella nt la charité elles 
bonnes œuvres ;mais aprèsql1e le nou­
veau ciel eut commencé à êlre ins­
lauré pal' le Seigneur, il se mit 11 
pensel', d'après la lumii"re prove­
nanl de cc cie!, (IU'iI était peul-être 
dans l'erreur: el enfin il "il que la 
Parole élait entiè/'ement remplie de 
l'amour envers LJieu et de la chal'ilé 
à l'égard du prochaIn, 797. 

Mhloll\F. (III) \Ie l'homme e;;t t'hu­
mus des sciellce~, dCl Finlelligencl' 
el de la sagesse, 32, Toul homme 
pense d'après les chosf'.s qui sont 
dttns sa mémoi/'lJ, ·lï3. La lIIémoire 
chez le;; hommes est. eornmû l'esto­
mac rllminatoire chcz les oiseaux 
et chez les bêles, el l'entendement 
humain est comme l'estomac même 
où les alimenls sont' digérés, ·173. 
l'OUI cc qui n'est pas reçu pal' l'en­
tendement ne s'allache pas il la mé­
moire quant il h\ chose; il s'y at­
tache seulement quant aux mots, 
621. - La foi de mémoil'C, 31,1. 

MÉ)[ÛR.\BLES (les) placés ù la suite 
des Chapilres ne sont pa;; des inven­
tions de l'imagination, 8.JI. Ils ont 
élé rapporl és d'après un corn mandc­
ment, ·188. 

MUlOn.v.oU)(, in 1. 
l\h:XI'iGES, 60. 
l\IEXSO'iGIl (le), di\ns la Parole, sig, 

le faux el lc langage rü~x, 322, . 
lIIEXT.\.L (le) de l'homme se com­

pose dc l'entendement el de la 1'0-
lonlé, Vi 1,658; quand ces deux fa-

cuités, qui font la "ic de l'homme, 
sont un, elles sont appelées le men­
lai, 39i. L'enlendemenl élanl le re­
ceptacle du Divin Vrai, et la. volonté 
le réceptacle du Divin Bien, le mcn­
lai humain n'est aulre chose que la 
forme du Divin Vrai et du Divill Bien 
spiriluellement et nalurellement or­
itanisée,2:2r,. Le meUlai humain il 
été organisé inlérieurement de subs­
lances spiriluelles, et ext(~rieurement 
de substances naturelles, el enlin 
de suhstances matériellcs, 38. C'est 
un olimnismc spirituel sc tel'minant 
dans un o/'ganislre nalurel, 3:J1. Il 
a él.~ l'ormé en 1 l'ois l'égions selon les 
trois de~rés, 31, .12, li!), ·1 n, 351, 
395, 603, R!,û; comme une maison 
il trois éla~es, et commc les habita­
tions des anges en troÏ:; cieux, 186. 
La ré;üoll suprême du menlal est 
nommée céleste; la moyenne, spiri­
tnelle ; et l'inlime, n'tlurelle, ·117, 
603; comment s'ouvl'entces régions, 
12. Le mental humain, organisé se­
lon ces lrois dcp:rés, est le récepta­
clede l'influx Divin, 3", Le menlal 
de l' homme croil comme son COl'pS, 
mais celui-ci en stalure. cl celui-là 
en sag-esse, 1:)2, Il .~sl élevé de ré­
gion én 1'0giùn, el celle élévation lie 
fait selon fjue l'homme s'acquiert 
fies vrais, nt Irs conjoint ,lU "ien, 
1:52, Le menlal dc chaque homme 
est son homme interne, qui e·n aC­
lualité est homme et est au-dedans 
rlcl'hommeexternequi fail son corps, 
·I~I\. Ce mentai e~l intérieurement 
spirituel, mais .exlél'icurement na­
tllrel, ,li~. Le mental spirituel re­
garde principalemenl dans le monde 
spirituel, et a pou.~ objets les choses 
qui y sont, soil celles qui sont dans 
le ciel, soit celles qui sont dans 
t'enfer; et le mental naturel re­
garde pl'incipalemen 1 dans la lT1ondl~ 
naturel, et a pour objels les choses 
qui y sont, SOiL bonnes, soil mau­
vaises, ·120. Le mental vit après la 
mOt't, îlest en pleine forme humaine, 
et est alOI's appelé espl'il; s'il esl 
bon, esprit angélique, et ensuite 
ange; s'il est m'lu vais, esprit sata­
nique, el ensuite 51\tan, 156. Dans Je 
menlal de l'homme, les suprêmes 
ont été tournés en haut yers Dieu,. 



les moyens en dehors vers le monde, 
et les intimes en bas vers le corps, 
507. Le menlal humain est comme 
un humus, dans lequel le~ vrais spi­
rituels el nalurels sont implantés 
comme des semences, et peuvent 
être mulliplit;, sans JIn, 350. Le men­
tal humain, mOme le plus analyti­
que et le plus élevé, est Eni; elle 
tini dans ce men lai ne peut êtrE: 
écarté, 28. Les menlals de tous les 
hommes qui nient la sainlelé de la 
Parole, el la Divinilé du Seigneur, 
pensent dans la région infime, 42. 
Chez les fourbes, les fialleurs, les 
menteurs et les hypocriles,· le men­
tal li élé divisé en deuxparLies dis­
cordanles, 4"3. 

OBS. Le ~lent(ll (Mens) se compose 
des deux fn,cuItés qui font llue.l'homl11e 
est homme, ù savoir, la yoloute et 
l'entendement. 1\ y a nu mental na­
turel et un mental" spirituel, parce que 
chez J'homme il va yolouté naturelle 
et volonté s(JirÜuelle, entendement 
naturel et entendement spirituel. Le 
men lai spirituel e:;t J'holllme inlr,rue; 
il f:m·eloppe l'ho111me intillle ou j'Ame 
(Anima), et il est enveloppé pur le 
mentnl nat.urel; celui-d, ayec uue 
sorte de mental plus externe ou exté­
rieur appelé l'Animus, lcquel est formé 
par des nll'eclioL1ô et des inclinations 
externes résullant principalement de 
l'éduclllio!l, de la sociel!: el de l'Jmhi­
tude, est l'homme exterue. Le tont, 
orgauisé eu parfuite forme humuine, 
est afJpelé Esprit (Spil'ituSi. L'esprit, 
claus notre moude, e6t em·eloppé d'un 
corps terrestre, qui le rend i Iwisible ; 
mais, clegAgé de ce corps par la mort 
nalurelle, il cntre dans le monde spi­
rituel, où son corps spirit.uel est par­
faitement yisible et tactile. 

!\IERCEX,\IRES . (par les), auxquels 
aVAÎent élé donnés les err.plois les 
plus vils dHns les panis du Temple, 
i! G;t entendu ceux qui uernandent 
une récompl'nse d'après le IDéril6 
dans les choses du salut, VJI.­
Voir l\1ÉRITE, 

l\IF.I\~UIIE, ·t7. , 
i\H:I\E (la) sign. n:gtise; pourquoi? 

306 ; sign. la comillunion ues sain ts, 
par laquelle il est enlendu l'Église 
répanuue sur tout le globe, 307. 

MÉRITE. L'homme dans les exer­
cices de la chari lé, ne place pas le 

lllérilp. dans les œuvres, lorsqu'il 
croit que lout bien vient du Seigneur, 
439 It 442. Placer le mérite dans le., 
œuvres, qui sont faites en vue du 
salut, esl pernicieux; en cela se 
cachent des maux dont celui qui 
,'glt ai,nsi ne se doule nullement, 
,H19. Enuméralion de ces maux, 
13\). Penser qu'on vient dan;: le ciel, 
el qu'il faut pOUl· cela fairc le bien, 
ce n'est pasregarcler la l'écom pcnse 
comme fin, ni placer le mél"Île dans 
les œuvre" 440. C~ux qui pensent 
ninsi ne sont pas uans la eonfiance 
tle la récompense d'après le rn érite, 
mùi; ils sont dans la foi de la pl·O­
messe d'après la "p·ilce; chez eux le 
plaisir de faire du bien au prochain 
est la récompense, ,HO. Le mérite 
est l'acilemeut efl'acé par le Seigneur 
chez ceux qui s'imbibent de Cbal·ilé, 
par eela qu'ils a:;issenl avec justice 
et Ilrl0!ilé dans l'oul'I·age, le Iral'ail 
et l'oflice qu'ils ontit exercel· ; mais 
il est diflidlement enlevé chez ccu'\'. 
qui croientqutl la charilé s'acquiert 
par Cles aumûnes el. des secoul·; aux 
indigenl" 4t2. - Le mérite du Sei­
gneul· notre Sauveur est la Réuemp· 
lion, qui a élé une œuvre purement 
Divine, 640. Ce mérile n'est appli­
cable, addicable, ni imputable i. au­
cun homme, pa, plus Que la er(;;­
lion ct la consel'YQli:m cie l'univers. 
(HO, 641. . 

MEIlYEILLEUSES (choses) 200, 236. 
211, 3èO, 381, 38:;, :>3:>, ;;fi7, t;1:;, 
i67. 

MJ:SEXTlÜnE,HJ6. 
MESSES des catholiques-romains, 

1;;9. 
I1h:ssiE (le) élail JGhovah Dieu dans 

une forme humaine, 691. Le~ Juifs 
voulaienl un ;\1~ssie qui les éleviît 
au-dessus de Ioules les nation,; du 
monde, et non un Messie qui pour­
l'lIl à leul· salut élernel, 205. Ils ne 
I·econnurellt point le lIIessie, quoi­
que tous les prophétes eussenl an­
noncé son avènement; pourfJuoi? 
:H6. Messie ou Chl'Îsl sign. le Divin 
VI·ai,85. 

MÉTAPHYSIQUE, H, 388. Les choses 
métaphysiques sont dans l'obseurité, 
-.) '-' .. 

MÉTElIPSYCOSE JrlvE, nt. 
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MÉTÉORES dans le mondespiriluel, de Jacob dans le désert, 8~9. - Foi 

335, 69i. miraculeuse, 341,. 
l\IEt;LE (la) sign. la rechel'che, d'a- MUIOIlIo Devant quiconque a formé 

près la Parole, de ce qui sert à la d'après Dieu l'état de son mental, 
doctrine, 461. l'Écriture Sainte est comme un l\Ii-

MICHEL sign. une société du ciel, roirdans lequel il voit Dieu; mais 
H3; - sign. ceux qui, dans le ciel. chacun le voit à sa manière, 6. Les 
sout dans IR sage~se concernant le vérités qu'on apprend pal' la Parole 
Seigneur et l'adol'ent, 300. - Voir et dont on s'est imbu en y eonfor­
GABRIEL. mant sa vie, composent ce miroir, 

!\1lcllo-tIU:-;E el f\hcRoCOS~It:. Voir 6. Toutes les vérités de la Parole 
MACRO-rHANE el i\hCI\OCOSME. Pour- sont autant de miroirs du Seigneur, 
quoi l'homme a été 'tppelé micro- 508, i6i. Les connaissancèssur Dieu 
urane el microcosme par les anciens, sont des miroirs de Dieu, ,". Les 
74,601,. œuvres, bien considérées, sont 

l\lILKO~[, 292. comme les miroirs de l'homme, 3i3. 
MltlEU. Tanl que l'homme vit dans MlsÉRlcOnDE. Dieu esl la f\llséri-

Je monde, il esllenu el marche dans corde même et i<i Clémence même, 
un milieu entre le ciel et l'enfer; et parce qu'il est l'Amour mGrne el le 
lil, il est dans un équilibre spirituel, Bien même, ,132. 
qui est son libre arbitre, 383. 1\10,\8 sign. l'adultération du bien, 

MlêXEI\VE, H,159. 200. ' 
Mr~lsTlUls de l'Eglise; comment 1\1ol1\ES. Des moines dans le moude 

chacun d'eux parle, 45-4. - Minis- spirituel, 8li; quand ils y arrivent, 
tres hypocril es, 381. - Minislt'es ils cherchent les sainls, surtoUt le 
politiques, 6û3. - Voir PllrmŒs, sainl de leur ol'dre; mais ils ne 'es 

IIJlIlACI.IlS. 11 y a des Miracles Di- ll'ouvenl pas, 82~. TI Y a aussi des 
vins, et il y a des miracles magi- moines convertis, 820. 
ques, 9,(. Les Miracles Divins ont MoïSE. VOll' JUIFS. Moïse .~ign. la 
été faits selon l'Ordre Divin, c'esl- pal'ole bistorique, 322. 
li-dire, selon l'Ordre de l'influx du .i\JO\OE SrJltITUEL ET MO~DE NA1'U­

monde spil'iluel dans le monde n<i- REL. Il Y a deux mondes, le monde 
turel, !I/. Le Seigneul' étail dans l'tS- spirituel où sont les anf(es et les es­
lat de glorificatioil ou d'union avec prits, el le monde naturel où sonl 
le Pèl'e, quand il fit des miracles, les hommes, 75. Dans l'un el l'autre 
,IO~. II ne se fail pas de miracles monde il ya un soletl; celui du 
aujoUl'd'hui comme autrefois, parce monde spirituel est le pur amour, 
que les miracles contraignent et et celui du monde nalurel esl le pur 
ôtent le libre arbitre dans les choses feu, 75 ; t'où' SOLEIL SPIRITUEL. Le 
spirituelles, et t'ont de l'homme spi- monde spirituel el le monde natu­
l'Îluel un homme naturel; el parce rel sont tellement liés, qu'il~ ne 
que, àepuisl'avènement du Seigneur, peuvent être séparés, l18. Pâr le 
tout homme dans le monde chré- monde spiI'Ïtuel il est.entendu elle 
tien peut devenir spirituel, et de- ciel et l'enfer, l,;;~. Tonies les choses 
vient spiriluel, uniqu"menl d'après qui sont dans ce monde sont spiri­
le Seigueur par la Parole, 501. Si, tuelles et alTectent l'homme interne, 
avant l'avènement du Seigneur, il a el consli1uent sa volonté el son en­
élé fait des miracles, c'esl parce lendement, 2", Il Y a deux propres 
qu'alors les hommes de \'É~lise du monde naturcl, qui font que 
étaient des hommes natnrels, aux- toutes choses y sont Hnics ; l'un est 
quels les choses spirituelles ne pou- l'espace, et l'autl'l' le temps, 2i. Le 
)"aient pas être ouverles, sans qu'il monde spirituel n'est pas, comme 
y eÎlt profanation, 501. Ceux qui ne le monde naturel, dans l'espace et 
veulenl pas croire la Parole du Sei- le temps; mais il est dllns Fappa­
gneur, ne croiraient pas, d'après les rence de l'espace ,'l du temps. 280. 
mil'acles, plus que les descendants Celle apparence est selon la diOë-
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rence des élals dans lesquels y sont monde, 475, Daos ce mondes'exhale. 
les mentais des csprits et des anges, de l'enfer le mal en toute abondance, 
29; 'Coit Api'AnE~~ES. Il n'y a rien et intlue du ciel le bien aussi en 
dans le monde naturel, qui ne soiL tnute abondance,n:;, Tout homme 
aussi dans le monde spirituel; mais depuÎ~ l'enfance jus()u'à la vieillesse 
lbS choses diffèrent d'origine, ·18:), y change de lieux el de situations, 
209, 693, 69~, 79~. tes plages dims 476, Dans l'orient habilent ceux qui 
le mondcspirituel ne sont pascomme sont dans le bien par le Seigneur; 
les plages dans le monde natul'el, et dans le septentrion, ceux: (lui sont 
les habilations selon les plages sont dans l'ümorance ; dans le midi, 
des habitations selon la réception de ceux qui sont dans l'intelligence; 
la l'Qi et de l'amoul'; à l'orient sont el dans l'occident, ceux qui sonl 
ceux qui excellent en amour, el au dans le mal, 4ï6. Tous ceux quisont 
midi ceux qui excellent en inlelli- dans le monde des esprits ont, quun t 
gence, 800, Dans le monde spirituel à leurs intérieur's, élé conjoints ou 
Ioules les .choses apparaissent de avec les anges du ciel, ou avec les 
loin selon les correspondances, eL diables de l'enfer, !'7i.Tout homme, 
quand elles apparai'isent dans des après la mOI't, enlre dans le monde 
formes, elles sont appelt'es reprGsen. des esprits, etalûrs il est absolument 
lalions des choses spirituelles dans semblable 11. ce qu'il était i\npal'a­
des objets semblables aux choses vant; el, en y enlrant, nul ne peUL 
naturelles, 388, Toutes les choses être empêché de converser avec ses 
qu'on voit dans le monde spirituel parents, ses frères, sos alliés, el ses 
sonl créées en un moment pal' le amis, morts avanl:llli, no, Dans le 
Seigneur, tandis que toules celles monde des esprils, depuis le juge­
qu'on voil dans le monde naturel ment dernier J'ail en ·1 ï5ï, il n'est 
existent el croissent d'après une se- pas permis aux catlloliques-l'omains 
mence, i9L Le monde spiriluel de s'assembler en m1l.sses comme 
opère et actionne, par l'intél'ieUl', auparavant, ni de se former des 
toutes et chacune des choses qui cieux artiliciels comme auparavant, 
existent el sont formées dans le 818. 
monde de la natul'e et sur la terre ~IONN.\II!:S, Dans le monde spi ri­
natul'elle, et agit de même que tuel, il y a aussi des monnaies d'ol' 
le mental humain dans les sens) et d'argent, 18, 
et les mouvemenls du corps, 695, 1IoNTAG"\E (la) sign, le ciel su­
L'homme est dans le monde spiri- prème, 20::;, Pal' les montagnes sont 
tuel par son homme inlerne, et dans en.lendues les choses supér'jcures de 
le mOllde naturel pal' son homme l'E::dise, 200. ' 
extcr'oe, n4. ,uO~l'EIi par lin uutre endroit, -

~IO'lDE DES ESPRITS (le) tient le IIlÎ' Jean, X, 1, - siyn, que l'homme 
lieu er.!r'e le cir,1 el l'enfel',IGO,28I, ne doit pas s'adl'e~~el' il DI")u le P~I'e, 
!'73, 5iO. 622. Lil, fonles les sociélés, parce qu'il es!. invi~il"e, pl par suile 
qui sont inrl<.>ntomblcs, ont élé mi- inaccessible el inconjongible, :)38, 
ses en ordre d'une manière admi- 1i1,177. 
racle s'~lon les alrections na!.urelles ~10(l.\L, Il ya l'homme lllomi spi­
bonnes et lIlauvaises; Ics sociélés rituel, et il y a l'homme moral pu­
mises en orrre selon les aITllctiOlls rement ni)turel, et l'un n'est pas 
natunJlles bonnes communiquenl distingué de l'autre dans le monde, 
avec le ciel, el les sociétés mises en 56L Celui qui rit selon les lois hu­
ordre selon les ufl'ections mauvaises maines, et en même Lcmpsselon les 
communiqucnl avec l'enfer, 281. lois Divines est véritablement homme 
États divers par lesquels passent les moral, ·H5. La vie mOl'ale, lors­
esprits novices arant de se rendre qu'elle est en même temps spiri­
soit dans le ciel, soil dans l'enfer, tuelle, est la charité, "~3 à H5, 
281. Le monde des esprits apparalt Ollns la première période de l'âge, 
à ceux qui y sont comme un grand la vie morale est la ,'je de la cha· 
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i'ilé dans les extrêmes, 41/3. Les 
choses morales, lhGot'iquemenl exa­
minées el per!:ues, se placent dans 
la région moyenne du mental chez 
ceux qui aiment le vrai, ~86. Dans 
le bien moral réel ont éle conjoints 
le bien spirituel el le bien naturel, 
398. 

. l\'IOIIALITJ~ (la) purement nalurelle 
esl morlc en elle-même, 381, De la 
mOl'alité de l'homme externe on ne 
peul pas conclure à la moralité de 
l'hommc inlemc, H3. 

MOln (la) eSl, non pas l'exlinelion 
mais la conlinualion de la vie, et 
c'est "eulemcnt un passage, 792. 
L'entrée dans le monde des esprils 
il ordinairoment Iicl! le troisilHoe 
JOUI' après la morl.,- ·I3R, 281, En y 
enlmnl, l'homme s'imagine vivre 
l,neor'e dan~ le monde,i92. 11 y Usl 
préparé pOUl' sa demeur'c dans le 
ciel ou dans l'enrer', Hi, H8, 5(;8 ; 
'DOÙ' i\locml> Dl\S ESPI\ITS. - La mort 
spirituelle, eonsidGr'Ge en elle-même, 
esl la vi~ nalul'elle Sans la vic spiri-
1 uelle, 369. ' 

i\IoT, Dans la Parole, chaque mot 
esl le contenant el le SUPPOl't des 
spiriluels el des c(~lesle~. 226. 

i\lomllE ûgn. rechercher d'apl'ès 
hl Parole ce qui sert à la doctrine, 
161. 

I\IoUI\IR. L'homme ne peul pas 
mourir dans l'éternité, 697. 

l\IocvE~IE"'T (dans tout) il y a un 
actif et un passif, ;;76_ 

MOYE'i. Dans toute chose il y a 
premier', moyen et dernier, et le pre­
mier par le moyen tend el va à son 
dernier, 214, 2·10. Le p,'emier' et le 
moyen sont ensembie dans le der­
,1Ïel', com.me la lin el la cause sonl 
dans l'effel, 210. 

J\loYlll\'s (les) de salul sont nom­
breux. 340, 362,n7, 68-1, i22. Ils 
ont élé donnés par le Seigneur aux 
Chrétiens dans la Parole, e~ aux 
Genlils dans leur religion, 580. 

I\h;L TlPLIC.\lïOl\' perp6tuelle du vrai, 
el conséquemmenl de la sages~e, 
718. 

MUSCLE. Sa composition, U7, 33 l, 
Puissance unanime des musllies dans 
les actions, 3:i3. 

MUSIQUE dans les cieux, 745. 

l\In\l\HE (la) sign. le bien nalurel, 
205. 

MYSTICITÉS de la foi d'aujoul'd'hui 
803. 

NAISSA'iCE (par) l'homme incline 
vcrs les maux de lout genre, ct d'a­
pl;ès l'inclination il les 'convoite, 612 
Pal' la oremièl'e naissance l'homme 
esl l'enfer dans la forme la pins pe­
Lite, mais par la seconde naissance 
il est le ciel dans la fOl'me la plus 
petile, 613. Dans la I)arole, les nais­
sances nalurelles si(Jn, les naissances 
spirituelles, qui sonl celles du bien 
et du vrai 583. 

NATIO:o\S El' PEUPLES. Dans la Pa­
role, pal' les nalions _ sont enlundus 
ceux qui sont dans le bien, el dans 
le sens opposé ceux qui ~onL dans le 
mal, el pal" les peuples ceux qui 
sont dans les vrais, et dans le sens 
opposé ceux qui sonl dans les faux; 
par conséquent ceux qui sont du 
royaume spil'iluel du Seigneur sont 
nommés peuples, cl ceux qui sont 
du royaume e61esle du Seigneur sont 
nommés nalions, 251. Poul'quoi les. 
Juif, ont élé appelés nalion adullère, 
·122. Des nalions ou gentils dans le 
monde spirituel, 8:3:5. Par'mi les na­
lion~ les unes sonl intérieures, eLles 
autres extérieul'e~, 835. Il n'y a au­
cune nation sur tout le globe, qui 
ne puisse êlre sauvée, si elle recon­
naît Dieu, el vit bien, 729. Toules 
les nations qui reconnaissent un seul 
Dieu, el qui aiment le juste el 
fonLle lIien par religion,ontleut'eiel, 
832. 

N,\TUlHLlS)IE, 75, !H, 3't2,77L Ori­
gine Ju naluridismequi règnoaujour­
d'hui, 1. -173 33!). 

NAT[R.IUSTE." 35, H8, 333, 63\). 
~.~luralisles-albées, i7, l:ifJ, 382, 
/;.>!.). 

NHURE (la) est le réceptacle par 
lequel l'amour' el la sagesse opèrent 
leurs e{Ie~s ou les usages. 35. La na­
Lure pal' elle-même n'opère rien, 
mais c'csl Dieu qui opèl'e par la na­
ture, ~2. Elle a élé créée pour ser­
vir d'instrument il la vie qui prooùJe 
de Dieu, 77. Elle a 6t6 s6parée de 
Dieu, el cependant Dieu esl lout­
pl'ésent en elle, 30. En elle-même 
elle est morte, el par elle-même elle 
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n'a aucune 4Clivité, mais est mise 
en action pa!' la vic, 77. Quand on 
croit que la nature est créatrice de 
l'univers, les conséquences de celle 
foi sont, que l'univers est ce qu'on 
appelle Dieu, et qne la nature en 
est l"essence, U8. La nature avec 
son temps et son espace n'a pas pu 
ne pas commencer, mais il n'en est 
Das de même de Dieu qui est sans 
le temps ct sans l'espace; c'est pour­
quoi la nature vient de Dieu;llonpas 
de toute éternité, mais dans le temps 
avec !>on temps et son espace, 280. 
Toules ct chacune des choses qui 
sont dans la nature correspondent à 
des choses spil"it ueUes, 20t. Le monde 
spirituel agit dans le monde de la na­
ture, comme le mental bumainuans 
les sens et les mouvements du corps, 
n95. Toutes les choses de la nature 
,;ont comme des tuniques, desgalnes 
et des chemises qui enveloppent des 
eh oses spirit ueltes, et produisent le 
plus près lesefTels correspondalltsà la 
lin que Dieu Créateur s'est propo"é, 
(j9:i. La nature du monde 'pil·itllel 
dif/"üre de la naturedu monde naturcl, 
<1utant que 10 substanlie.l diffère du 
matél'iel, ou le spiritucl du naturel, 
DU l'antérieur du posté.rieur, 79. Ceux 
qui reconllaissentlanature pour Dieu 
ont bouché les intérieurs de leur rai­
son, 9. Ceu:\: qui sesollldéloumésdu 
Divin ne peuvent pas, au sujet de la 
nature, penser rationnellement, ni à 
plus fol'le raison spirituellement; ·12. 
lis sedépouilJenL de J' humain et revô­
tent le bestial,t 3. -. L'e~sence ou la 
nature, que chacéln s'e~t appropriée 
,Jans le monde, ne peut pas être chan­
~,:c après la mOl'l, (/:; 1. - Mer'veilles 
Lie Iii nature, :2. 

NITVREL (le) a ,'i,' créé pour enve· 
lopper lespirituel, 78. - Voir i\1()~IlE; 
1I0>1,JE NATLilEL. - Ceux qui pensent 
d'après tes illusions du corpssontna­
tnfels-sensuels, 839. Tous ceux qui 
'Sont dalH l'enfer sont naturels-iu/i­
mes, ·I2L 

N IZlRÉE .... ' (los) ont représenté la 
puissance de la Parole dans les der­
niers. 223 

NÉGOCIUTS consciencieux, 422, 
NEPTONE,17, ·t:j9, -178, 292. 
NEtu'. Sa composition, H7, 35-1. 

Fibrille de nerf, 258. Nerf optique, 
371 

NÉRo~, 73. 
NÉs ilE DlEU. Sont appelé.s ainsi, 

dans la Parole, ceux qui ont été ré­
générés, 572 ; ceux qui sont par le 
Seigneur dans les bien'\ el les vrais 
de la foi, :'iI!J, 69:2,729. 

NldE (concile de). Il fut convo­
qué alin de l'e je leI' l'hérésie perni­
cieuse d'AI'ius,f7"4, 632, 636, 1>37. 
La convoca~ion de cc concile a cu 
lieu d'apl'ès la Divine Providenüe du 
Seigneur, pal'ce que,si la Divinité du 
Seigneul' ost. niée, l'Eglis\~Chrétienne 
expire, 636. Les évôques imaginè­
rent un FiJ~ de Dieu de toute éter­
nité, qui. est descendu et a pris l'Hu­
main, croyant par lit revelldiquel' 
et re~lituel' au Seigneul' la Divinité, 
ne sachant pas que Dieu Cr6ateur 
de l'univcrs était Lui-Môme descen­
du pou r devenil' Rédempteur, elainsi 
de nouveau Créateur, 637, cfr. 94. 
Les hérésies aVllnt le concile de Ni­
cée, et Ic~ hérésies provenues de ce 
concile et après ceconcile,ontéteint 
la IUl]1ière dans la Parole, et éloigné 
de l'Eglise le SeiglHlur, ·177, 206. 
C'est le concile de Nicée qui a in­
trod uit la uoctl'Ïne dc trois Personnes 
Divines de toute éternité, ·t36, :\89, 
632, 63~. La foi d'aujourd'hui surin 
juslificalion est sOl'lie des d(;libél'a­
tions et des décrets de ce concile 
sur les trois Personnes Divines, 206, 
338. Ceux qui étaient dans ce con­
cile n'ont pas entendu d'autl'c Tri­
nil,; qu'une Trinité de Dieux,' 172, 
tii, l;32. - Ne se lier il aucun con­
cile, mais sc liel' il la Pamle du Sei­
v;neur qui es~ au·d(~s,;us deseonciles, 
.'089,1334. L'Eglise Chrétienne il eu 
deux épofjues ; l' u ne depuis le temps 
du Seigneur jU~(lu'au concile de Ni­
cée, et l'autre depuis ce concile jus­
qu'à ce jour, 760, n6. Depuis le 
concile de Nicée, nul n'a élé admis 
dans aucune tentation spirituelle; 
pourquoi? ;i!17. - Voir ATIIA:'iASE; 

SnlCoLE. 
NOCES (Ics), dans la Parole, sign, 

le mariage du Seigneur avec le Cip,l 
et l'Église par le bien de l'amour ot 
par le vl'ai de la foi,IU!). L'habil de 
noces, - Mallh. XXII. ~.' il ~ 3, -
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sig». la foi au Sei~neur comrceFils 
de Dieu, comme Créa.teur du ciel et 
de la leue, et un avec le Père, 380. 
- Noces dans le ciel, 7;\6 à 746. -
Poir ltf.o\RUGE. 

NO~1 (le) sans la chose n'esl qu'un 
vain ID)I, 683. Le nom sign. la qua· 
Iilé de la pel'sOlllle ; pourquoi? 682. 
Le Nom de Jéhovah Oieu est saint; 
pareillement le Nom de Jésus, 297 ; 
vuir JÉsus; Ji:SU"CHRIS'f. Le Divin 
Humain du Seigneur est le Nom du 
Père, ·113; c~ nom est s:lIlclilié, 
quanlle Père estreconl1udansl'Hu­
main du Seigneur, H2. La F:arole, 
en ce qui do là appartient à l'J::glise, 
el ainsi lout culle. esl le nom de 
Dieu, 298 ; l'OÙ' PIIÉCEP·fES. Dans la 
Parole, par les noms de pel'sonnes 
el de lieux, il est enlendu non pas 
des personnes,ni des lieux, mais des 
chobes de l'Eglisp, 300. Dans le 
monde spirituel, aucun homme ne 
l'elien l 10 nom qu'il a reç 1 au 
baplême, ni son nom de famille, 
mais chacun y est nommé se­
lon sa qualité; les anges y sont 
nommés selon leur vie morale el spi­
rituelle, 300, 682. 

NOIlIlHIlTIlE (la) céleste, dans son 
essence, n'es\. autre chose que l'a­
mour, la sagesse el'l'usage ensemLle, 
735. Dans le ciel, il est donné à cha­
cun une nourriture pour le corps se­
lon l'usage qu'il fail, 735; voir 01-
sn's. L'tlme n'apournourrilured'au­
tl'es aliments que des cboses spiri­
tuelles, "lM. , 

NOUVELLE EGLISE. Le Seigneur a 
prédIt qu'il viendrait, et qu'il fon­
derait une nouvelle r..glise, qui est 
la Nouvelle .lérusulem, 779. Il e~l 
conronne il. i'Ordre Divin qù'unnou­
veau Cie! soilforméavant qu'une nou· 
velle t:~lise le soit SUI' la ICI're, 784. 
Aujourll'hui le Sei:i11eul' forme un 
lloure:lU Ciel de chrétiens qui dans 
le monde ont reconnu, el, après leur 
sortie du monde, ont pu reconnaÎlre 
que le Sei<:(neul' csl le Oieu du ciel 
el de la lerre, 781. Autant ce nou­
veau Ciel prend de l'accl'oissemenl, 
Rutant de ce nouveau Ciel descend 
la nouvelle l~~lise, 784. Celle nou­
velle Église est la coul'onnedeloutes 
les Ëglises qui jusqu'ici ont été sur 

le glohe terrestre, 786 à 790. Elle es 1 
la couronne de loutes les Églises, 
parcc qu'elle adorera un seul !)jeu 
visible, dans lequel est Dieu invisi­
ble, comme l'iîme est dans le corps, 
787. Tous ceux qui onl mené la vie 
de la cbarité, el, de plus, ceux qUi 
onl aimé le vrai parce que c'est le 
vrai, se laissenl instruire dans Je 
mon~e spirituel, el acceplel~t les 
doclrmaux de la Nouvelle Eglise, 
799. 
- Voir DOG)IES ; ÉGLISE; FOI DE L.l 

NOUVELLB ÉGLISE; l\hXnIE; Ri':GLE. 
NOUVELLE hU(SALE)I. C'est la Nou­

velle ~glise, qu i doit être instaurée 
par le Sei~ne}lr ,107,781 à 78.1 ; 'Coi)' 
NoUVELLE EGLISE. Pourquoi celle 
Église esl entendue par la Nouvelle 
Jérusalem, 782. 

NrÉEs (les) du ciel sign. la Parole 
dans le sens de la lellre, i7o. C'est 
aussi ce que signifiait la nuée brillante 
qui couvrilles disciples, quand le 
Seigneur fut transliguré, 222. Il esl 
vain da croire que le SeigneUl' appa­
mitra dans une nuée du ciel en per­
sonne; mais la vérité est qu'il ap­
paraîtra dans la Pal'ole qui procède 
de Lui, 177. Dans le mondespirituel, 
le, nuées brillanles au-dessus des 
cieux angéliques sign. l'obscurité 
dans ces cieux d'après le sens lillé­
l'al de la Parole; et quand elles sont 
dissipées, elles signi!ient que les an­
ges sont dans la clarté d'apn\s le 
sens spirituel; mais les nuélls noires 
sur les enfers .~ign. la falsification 
el la profanation de la Parole, ï76. 

NHT (la) sign. le demier lemps de 
l't~!ise. 761. 

NVCTALOI'JE (it la) peul ~ll'e com­
parée la foi visionnaire et l\ rebours, 
flui est l'apparence du faux comme 
vrai d'après une ingénieuse confir­
mation, 683. 

O. Dans le Il'Oisième ciel, 011 ciel 
intime, on fait un très-grand usage 
de ceLLe voyelle, parce qu'elle donne 
un son plein, 2ïR. 

OnÉlss.\:XCE (l') à la foi des ecclé­
siastiques. au sujet de l'entendement, 
a jusqu'icifel'mé le rationnel humain, 
81{). 

OnJET PI\I"UP.\L nE CET OUVR.\GE 
(1') est de monlrer que la Divine Tri-
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nité a été c011joiute dans le Seigneur, 
108, 

OCC,\SlO";"\EL (inll ux), (j!)6, 
OWI,EXT (l') sign, 10 mal, 476, 

. O~LlI'Fr.Dans le munde spirituel, 
le!'. OcciPUlS de ceux. qui sont dans le 
plaisir de mal-faire sont excavés, 
~ 60, 565, 

Occtl'ATlO"'S des mentaIs des anges 
dans le ciel, 6!l3, 

OcÉ.\i\', Tous les goufT'res et tous 
les syrtcs de l'océan se dirigent 
d'eux-mêmes circulairement scIon 
la marche commune du soleil, 467. 

OCTAVE-ArGI:sTE, 73. 
ODEURS dans lesquellès sont chan­

gés les plaisirs des amours dans le 
monde spiriluel, 5(j!), 

O))OR.\'" (1') sign, la perception; 
pourquoi? 56!J. 

OEUFS (merveillcs dans les), ·12. 
ŒUVRE, Toute œuvrc divine dans 

le dOl'niel' est complète et parfaite, 
2-10. Dans luule œuvre qui procèdc 
de l'homme, il y a l'hum me tout en­
tier tel (IU'iI est essenliellement,373. 
Lesœu vl'es appartiennent essentielle­
ment à. la vol un té, J'ormellement il 
}'entende'nenl, et eu aclualité au 
corps, 3H. L'homme doit s'intro­
duire dans la charité pal' les bonnes 
œuvres, j·l. Les bonnes œuvres sonl 
le bien-·faire d'après le bien-vouloir, 
3j.'I, 421. La cl1arité et les œuvres 
sont distinctcs entre elles comllle la 
volonté et l'aclion, 3H. Of.uVl'es pu­
rement naturelles, 726. Par les œu­
vres de la loi,- Paul, Rom, Ill. 28, 
- il est entenùu non les œuvres de 
la loi du Décalogue, mais les œuvres 
d8 la loi de ~!oHe pour les Juifs, 
338, J06 .. - roil' Cil \Hrd; il()N~ES 
OEI)VIl/::S; :\II::nrrE. 

OHICES. Dill"érence entre les offi­
ces Jela chal'illi et les bienfaits de la 
ehal'iI\<, 42:;, Par les offices de la 
chal·it(~, ii Ilsl entendu ces exercices 
de !a charité, qui, procédant immé­
diatemenl de la charilé même, ap­
partiennent en premier lieu à la 
t'onclion dans larlllclle chacun est, 
.. "23. 

OISIFS, DalJs le mondo spirituel, il 
n'est donné des aliments aux oisifs, 
qu'autant qu'ils travaillent, 281. 

OISEAU (les), qui ont une voix 

Il 

ugréaùle, représenlenl ccux qui ne 
perçoivent pa~ le vrai, mais Qui le 
concluent d'apl·ès les confirmations 
par les apparences, !i2 . 

OLIVLER (1') sign. le bien olle l'l'ai 
célestes de l'Église, 200 ; - le bi~n 
de l'amOlli', 20J; - l'hommedeFE­
glise céle.te, 4{j8; - le bien ct'lesle, 
qui esl le bien du ci81'suprt"mc, 
60!). 

O~IBRE, Si l'homme interne spiri­
tuel el l'homme externe naturcl ne 
sont po.int i1luslr,,:s en mème temps, 
l'homme est comme dans l'ombre, 
109, 

0"(11,11'10", (la Divine) se fait par 
le Divin Vrai qlli procèdc du Sei­
gneur, 139. L'opération du Seigneur 
est continuelle pour (lllC l'homme 
soit sauvé, 500. L'opéralion de 
l'homme d'après le SeigneUi' lui est 
imputée comme sienne, puisrju'iI est 
continuellement tenu par IcS~i;.;neur 
dans le libre arbitre, 3ïl. (lpét·,:tion 
de l'Espl'Ït saint; ce <lue c'cst.' i2à 
,155. - Opération du eœur el dt; 
poumon dans le corps, S7. 

ÛPI;l\EH, lorsqu'il s'agit du Soi­
f!'neur, c'est la même chose qu·cn­
voyer un Esprit saint, 153. Le Sei­
gneur opère delui-llJême d'après le 
Père, et non dce t:ersâ,153, Le 
Sei~neuI' opère, dansceuxquicJ'oient 
en Lui, les verlus qui sont entendues 
par l'envoi de l'Esprit ,ainl, ·1 Il). 
Dieu opère continuellement la con-· 
jonclion de l'amour el de ia Sèl"c:"se 
chez l' homme; mais l' homme, s'il 
ne toul'ne pas ses regarùs vcrs Dien 
et ne croit pas en Diell, opère conti­
nucllement la division, 41. Opt:i'el' 
de soi-même d'après le S,~if.:'IlI'ul· 
c'e;;t coorll:rel', 37-1, 

01'1'\10'\ commune SUl' l"t:tat des 
,Îmcs apl'i,s la morL, el slIr celui dc,; 
anges eL des esprils, 2\) ; - sur la 
joie célesto cl. la félicité éternelle: 
j32. 

Ol'I'OSÜ (lcs) sont des eho~cs qui 
sont en dehors et contre eclil's qui 
sont en deaans, G2. YGuloil' le mal 
et fair'c le bien sont en eUX-IIH\!1lC~ 
deux opposés, ..\35. Toules !l'scho,es 
dans renfer sont opposées il celles 
qui sont dans le deI, ï8. Lu qualité 
est perfectionnée pal' des diITérences 

36 
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en relation avec des choses plus ou et préçède l'instauration d'une nou­
moins opposées, 763. Il Y a des re- velle E!;!lise, H5, H7. L'ordination 
latifs dans l'un et l'autre opposé, des substances, dans I~ mental hu­
tant dans le bien que dans le mal, main, esL selon l'usage de la raison 
et tant dans le ~rai que dans lefaux, d'après la liberté, 3" 1. 
62. Les l't3latifs dans l'enfer sont OBS. L'Ordination est J'adion de dis-
tous des opposés aux relatifs cians le poser en ordre. 
ciel, H:2. Par le,; relatifs dans leciel, ORDRE (l'), dans une sorle de dé­
Dieu perçoiL, voit et connaît tous les finition gél1prale, est la qualilé ue la 
opposés rclrrtifs dans l'enfer, 62. - disposition, de la détermination eL 
rail' RELATIFS. de l'activité des parties, des sub-

01\ (l') sign. lebien,203;-lebien stances ou êtres, qui conslÏlucnt la 
célesre, 20::;; le bien céleste, qui forme, d'où provient l'état, dont. la 
est le bien du ciel suprême, 609; - sagesse d'après son amour produiLla 
le hi en inlerne, ;')95. L'or deSchéha, perfection, ou donl la folie de la 
- Ps. LXXII. 1:J. - sign. la sagesse raison d'aprè,; la cupidité forge l'im­
qui provient du Divin Vrai 706. perfection, 52. Dieu est l'ordre, 

OILlISO'i nO;lI"ICALE. Celle prière a parce qu'il est la SuLstanee Même 
été commandee pour cetemps,c'est· ct la Forme l\lên,c, 52, ;)3, 7t, 502. 
à-dire, afin qu'on s'adresse à Dieule A l'ir.stant de la création il a intro­
Père par son Ilu,main, ·1-12. L'essen- duiL l'ordre, tant uans J'univql'';, que 
tiel même de l'Eglise et de la reli- dans toute~ ct dans chacune des 
l!ion est renfermé dans la manière choses de l'univers, 52,53, JI a créé 
d'entcndl'c ccs parolcs : "Notre Père l' homme d'après l'ordre, dans l'ordre 
qui e.~ dalls les cieux, soit sanctifié cl pour l'ordre, 7 L C'cst d'après le 
ton Nom l rien ne ton R01((Lnme ! Il Divin Arnoul' et la Divine Sagesse 
H3. Les anges dans le ciel lisent que l'ordrr~ a existé et qu'il subsiste, 
tous les jours l'oraison dominicale, 65. Aucune création n'a "été possiLle 
etldflrs ils pensent non à Dieu le sans l'orcire, 500. Diverses lois de 
Père, pat'ce qu'il est invisible, mais l'ordre, 71. 8!J, ~·IO. Les lois de l'or­
à Lui dam son Humain, parce que dre dans l'Eglise, sont en aussi grand 
dans le Divin Humain il ,est visible, nombre qu'il y a de vérités dans la 
~·13. Dans la Nouvelle Eglise sera Parole, 5:J, Le principal de l'ordre 
accompli touL ce qui est contenu est que l'homme soill'image de Dieu, 
dans l'oraison dominicale depuis le 500, AuLant l'homme est dans 1'01'­
commencement jusqu'à la fin, lI3. dre, autant il est dans le bien de 

OtH:lIESTRES dans le monde spiri- l'amour et dans les Hais de la sa-
luel, 697,745. gesse, 70. Vivre selon l'ordre, c'est 

ORIl'>;UION du ciel et de l'enfer vivre selon les préceptes de Dieu, 
par le Seigneur; tout le ciel a été 96. Il Y a dans le ciel et dans le 
disposé en ordre dans des sociétés monde un ordre successif el un 
scIon toutes les val'iétés de l'amOllI' ordre simultané, 214. Dans l'ordre 
du bien, et tout l'enfer selon toutes. successif, il Y il succession et 
les val'iélé, de l'amour du mal, 616, suite de l'un après l'autre, depuis 
li78,31. De celle ordination distincte les suprêmes jusqu'à l'infime; dans 
dépend la conservation de tout l'u- l'ordre simulLané, l'un esL prè de 
ni\'crs, 678. L'ordination des cieux l'auLre depuis les intimes jusqu'aux: 
eL des enfers a duré depuis le jOllr extimes, 2h. Dans le dernier, les 
du jugement dernier (-l757),jusqu'au suprêmes de l'ordre successif de­
lemp5 présent, el dure encore, ·123. viennent les intimes rie l'ordre si­
Dans le l;tOnde des esprits,toutes les multané, et les int1mes de l'ordre 
sociétés qui sont innombrables, ont successif deviennenL les extimes de 
été mises en ordre d'une manière l'ordre simultané, 214. ta consis­
admirable selon les afTections bonnes tance de toutes choses dépend de 
et mauvaises, 281. L'ordination des l'ordre, 6i9. Dans l'univers, toutes 
cieux suilla subjugation des enfers, et chacune des choses ont été créées 
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dans leur onÜ'e, ;H, 75, 502 Il Y a 
des ordres de plusieurs sortes, com­
muns el parliculiers, et il en est un 
qui esl le plus universel de tous, et 
de qui dépendent en série conlinue 
les communs et particuliers, 679. 
Vordre est universel d'après les très­
singuliers, GO ; et les ordres singu­
liers subsistent dans l'ordre univer­
sel, 54. Sans la connaissance des 
qualités, l'ordre n'est pas connu 
eomme ordre; car qu'est· ce que 1'01'­
Jre .allS la distinclion, et qu'est-ce 
que la distinction sans des indices, 
el qu'est-ce que des indIces sans des 
signes, par lesquels sont connues 
les qualités? 680. 

OIIl>I\E 011'1:\ (l') l\JL1me est la Jus­
ticc, Il:;. Il est immuaLle, ~ 05. L'Or' 
dre Divin remplit toutes et chacune 
des clloses,jusqu'aux très-singuliers, 
dans l'univel's, 106. L'homme a élé 
créé forme de l'ordre divin, 63. Au­
lant. l'homme vit selon l'ordre divin, 
autant il est dans la puissance con-
1re le mal et le faux, 68. Soit qu'on 
dise agir contre l'ordre divin,. sclit 
qu'on dise agir contre Dieu, c'est la 
même chose, 500. Il est selon l'or­
dre divin qu'il y ait des communs et 
des particuliers, et qu'il y ail en 
même temps les uns et lcs aulres 
dans chaque chose, 773. 

ORGA~E. L'homme est un organe 
récipienl de la vie qui procède de 
Dieu, 3't, ~6\, 504; et il est organe 
selon la qualité de la réception, 34. 
Dieu répand la vie dans l'organe et 
dans lou tes les parties de l'organe, 
comme le soleil l'épand sa chaleur 
'dans l'arbre el dans tOUltS les parties 
de l'arbre, 50~. 

OIlG,\:-;ISATIO~. La vie qui influe 
chez l' homme est variée et modiliée 
selon l'organisation introduite par 
l'amour,461. . 

OllG.\'I'IS~1E spirituel du mental, 
H7, 35\, :)18; il consisle en hélices 
perpétuelles, ~78. Organisme spiri­
tuel du cerveau, ;j';'7, 

OIlIE~HIiX. La science des corres­
pondances est restée chez plusieurs 
orientaux jusqu'à l'avènement du 
Seigneur, 20.). 

ORIGI1Œ de l'amoureldelasagesse, 
.H j-del'homme, ~03j - de la foi, 

343 i - du mal 490· - des idolil-
tries, 833. ' , 

Oms (les) sign. la puissance du 
vrai dans les derniers, 223. 

OU'fIlES. Comparaisons avec des 
outres, H3, ~ 16,238. 

OUVRIER (l') et l'artisan exercen t 
la charité, s'ils font leurs ouvrages 
avec droiture el sincérité, 422. 

PAIN. Dans la Sainte-Œne, par le 
pain il est entendu la mÔme chose 
quc par la chair du Seigneur, c est­
à-dire, le Divin Bien de l'Amour du 
Seigneur, et aussi tout bien de la. 
charité, 702 11. 707. 

PAIX. Il Y a la paix par la con­
jonction avec le Seigneur, parce 
qu'alors il y a protection conlre 
l'enfer, 303,599. 

P HAlS. Description d'un palais 
dans le ciel, 740. 

P.\LJ..\DlUill, 692, 993,759. Palla­
dium de la vieille Eglise, ·177, 6!)2, 
759. 

PALLAS, 292. 
P'\"CRÉ.~S, O. 
P.\:'iTHÉON, 583. 
PANTHÈRE. L'homme non-régénéré 

est, (juant 11. son esprit, comme une 
panthère,6~2. 

PAPE. Dans le monde spirituel, il 
est toujours lUis à la tête des ca­
tholiques-romains quelque Pape re­
présentatif, qu'ils adorent aussi dans 
le même rite que dans le monde, 
82 . Il est rare que quelqu'un, qui 
a été Pape dan" le monde, soit mis 
à l<lul' tête après son décès, 820. 

08S. Le Pupe, dont il est purlé uu 
No 820, est Clément XII, éltl Pape en 
1130 il 78 uns, et mort en .1740 âgé de 
88 ans. 

l'APlm envoyé du monde spirituel 
dans le monde naturel, 848. 

PAPILLOXS. Comparaisons avee des 
papillons, ~ 06, 361, 375. 

PARACLET (le),qui e~l aussi nommé 
Esprit de vél'ité et Esprit saint, est 
le Seigneur Lui-Même comme I)jvin 
Vrai ou Divine Vérité, ~39. 

P.\I\ADIS, 7,1, ~GI, 66\,732,737. 
Délices paradisiaques, 732, '737. 

ORS. Pal'adis, dans les écrits de l'A u­
teur, est pris daus l'acception de Jardin 
délicieux. 
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PARISIE'iS dans lemonde spirituel, lain,; endroit,; dans les leUres elles-
826. m!~mesJ 4111, 21,,1 ; c'est de là que la 

PAIlX,ISSIl, 692, 693. Vierges du Parole conjoint l'homme avec le 
pam'lsse,58., ' Seigneul', et ouvre le ciel, ~91. La 

PAROLE; voir ECRITURE-S\lNTF., La Parole est naturelle dans son del'­
Parole est le Divin Vrai même, 8:). nier sens, spirituelle dans son sens 
489 à ,192; car elle a été dictée pal' intérieur, céleste dans son sens in­
Jéhovah Lili-même, 8:>, ,190, Elle lime, el Divine dans chaque sens, 
renferme la SalZesse Divine el la Vie /9:),217, 289, ï77, Le sen,; de la 
Divine, ,191. Elle est la couronne lettre de la Parole est la base, le 
des révélations, H. Comme elle il contenant et l'all'ermissemen t de 
lravel'sé les cieux pour venir Jusque son sens spiritupl el de son sens cé­
dans le monde, elle a été accommo- leste, 210 à 213. La Parole sans le 
dée à la conception des an!{I~~ dans sens de la lettre serait comme un 
le ciel, et aussi 1t celle des hommes palais sans fondement, ain,;i comme 
dans le monde, Sj,t!13, 195. Dieu, un palais dans l'air et non sut' terre, 
dans la Parole, a parlé selon les ap- ce qui ne serait que l'ombre d'ull 
parences,13:). La Parole n'a pu être palais et s'évanouirait, :?~3. Pal' le 
écrite êlutl'emrnt que par des repl'é-sens de la leUre de la Parole il ya 
senllltifs, qui sont des choses dc ce conjonction av cc le Seigneul', el 
monde, lesquelles cOl'respondent consocialion avec les anges, 23·i ;1 
aux choses célestes, et par suite les :'39,267, 268, 272, .846, La Parole 
signiUent, 275. Dans chacune des dans la lellre nomlTle seulement les 
choses de la l'ara le il y Il l'inflnité, choscs qui sont les externes et 
c'est-à-dire qu'elle contient des mt\me les exlrêmes du culte, el par 
cho,es innombrable~, que les anges ellos sont entendus les spirituels qui 
ne peuvent pas même épuiser, 290, sont les intrrnes, 427. La Parl)le 
350. II Y a dans la Parole un sens sans la doctrine n'est pas comprise, 
spirituel dans lequel le Divin Vrai 226 à 2:28 .. La doclrine doit t1tre 
est dans l'omLre, 8). Cc sens spiri- pui,;ée dans le sens de la iettre ùe 
tuel a !Sté i;!Iloré jusqu'à présent, la Parole, et être confirmée par Cb 
Hl3. Le sens spirituel n'est pas celui sens, 229. Dans Lous les cieux il ya 
qui bdllo d'après le sens de la let- la Pal'ole, et par suite il y a la sa­
tre, quand quelqu'un s":l'ute et ex- gesse angélique, 240 II 2\2. La l'a­
plique la Parole p~ur cOllfi/'mel' raie y a été écrite dans un style spi­
quelque dogme de l'Eglisè, celui-ci l'ituel, qui diffère entièremenl du 
peut être appelé sens liltél'al et ec- style naturel; mais quant au sens 
clésiaslique de la Pa l'ole ; nHlis lû litté-ml elle est semblable et en 
sens spirituel ne se montre p~s dans même temps correspondante il la 
le sens de l&. lelll'e, il est au-dedans nôtre, et ainsi elle~ sont un, 21 l. 
de lui, c;)mme dans le corps, ,19~. La ?arole, dans le ciel comme d~ns 
C'est par le sens spirituel que la l'a- 1101 re monde, a l'té écrite de manière 
l'ole communïque avec les cieux, que les simples la comprennenl 
194,272. Il est dans toutes et dans avec ';lmpllcité, et les sages avec sa­
chacune des cho~es de la Parole, f!e,se; mais cela se l'ail d'une ma­
~96 à/9S. Le sens ntlLurel de la Pa- ni"~l'e dill'érente, 2~ f, Dans le monde 
l'ole est changé en se~1S spirituel spirÏlnel, la Parole, dans les SilIlC­

pal' les corresponditnces dans le ciel, tuaires dOS temples, l'l'Ille devant 
608; Cilr la Parole a ('lé I~eril() (Jal' Il)5 'youx des anges comlne une 
de pUI'e;; corl'espondances,I!H, 201. J:l'ande étoile, parfoh-: comme le so­
C'est d'après le sens spil'ituel que la lei!; ct d'après l'éclilt qui l'entoul'e, 
Parole a été divinement inspirér, et il y apparaîlllllssi comme de beaux 
est sainte dalls chaque mot, 200, arcs-en-ciel, 20n. Si cepelldant quel­
SIG. Le style de la Parole' est tel, ([U' un est dans les faux, el qu'il 
que le saint esL dg ns chaq ue sens eL porte ~a vue su r la Parole placée 
dalls clltlquc mol, ct mème en ccr- dans un lieu saint, une obscurilé 
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s'empare de ses yeux, el par suite la 
Parole lui semble noire, et quelque­
fois comme couverle de suie, 200. 
L'Église exisle d'après la Pal'ole, et 
tel est l'entendement de la Parole 
chez l'homme,telle ('~t l'Église chez 
lui, 2,.3 à 2~i. L'hommc qui ne lit 
pas la Parole sous l'auspice du Sei­
gneur, mais qui la lit sous l'auspice 
de III propre intFJlligence, se croit 
un lynx et plus clairvoyant qu'Ar­
gus, lorsque cependant il ne voit 
pas intérieurement la moindl'e 
-chose du vrai. et ne voit que le 
faux, ~65. Si l'homme est dans la 
science des correspondances, el que 
par elle il veuille explorer le sens 
spiriluel de la Parole d'après la pro· 
pre inlelli~ence. il peUL violer ce 
sens, 208, :..30. Les vrais de la foi el 
les biens de la charité sont les uni­
vcrsaux de la Paroli" 2H. Dans 
chaque chose de la Parole il yale 
mariage du Seigneur et de 1'1~glise, 
el pal' suile le. mariage du bién el 
du \'rai; pourquoi? 248 à 253. Il Y 
a parloul dans Il' Pal'ole la conjone­
lion de la charité el de la foi, 372. 
Toutes le3 vl1rités qui conduisent aU 
salut sont dans la Parole, 3-17, La 
Parole est l'alliance même que le 
Seif!neur a contractée avec l'homme, 
et l'homme avec le Seigneur, cal' le 
Si)i~neur est descendu comme Pa­
role, c'est·li-dire comme Divin VI'ai, 
780. Lil Parole eSl l'unique médium 
pal' lequel l'homme approche du 
Seigneur, H2. Dans la Pal'ole seule 
il y a esprit el vie, 239. La Parole 
ne serait d'aucun usage sans le li­
bre <lrbilr'e dans les choses spiri­
tuelles; 483. Plusieurs choses dans 
la Parole sonl des apparences du 
nai, 'dans lesquelles sont cachés les 
nais r\~els, 257. Le sens de la lelll'e 
de la Parole est une garde pour les 
vrais réelg, afin qu'ils ne .oient p<lS 

blessps, 2110, Le Seignell.· dans le 
monde il. accompli touks les choses 
de la Parole, cl par' là il a été fail la 
Pal'ole, c'esl-à-dire, le Dh'in Vrai, 
même dans les del'lliol's, ~61 à 263. 
Par la Parole la lumière est mllme 
comn;\Unifluée à ceux qui sont hors 
de l'EA:li!ie, r.t qui n'ont pas la Pa­
l'ole, 267 ft 270. 11 suffil qu'il y ail 

unr. Église en possession de la Pa­
role, quand bien même cetle Église 
serait composée d'un pelit nombre 
d'hommos relalivement, 267 j par là 
le Seigneur est loujours pl'Gsent sur 
tou t le globe, cal' par là le ciel esl 
conjoint au Genre humain, 267. 
Qu;,nd la Parole ent été entièrement 
falsifiée el adull~rée chez la nation 
juive, et rendue pl'esque nulle, il a 
plu au Seigneur de descendre du 
ciel, et de venir comme Parole et 
de l'accomplir, et ainsi la réinlég-rer 
et la rélablir. 270. Pllr une seml:il~ 
hIe r~ison il a plu au Seigneur de 
révéler mainlenant le sens spil'ituel 
de la Parole, 271. llésonnais on 
peul entrer dans les mystères de la 
Parole jusqu'à présent fermée, car 
toules ses vérités sont aulanl de mi­
roiI's du Seigneur, 50S, S'il n'y avait 
pas une Parole, personne IHl saurait 
qu'il y a un Dieu,-un ciel et un en­
fel', une vie après la mort, el per­
sonne à plus forte raison ne COll naî­
trail le Seigneur, 273 à 2ï6. Mer­
veilles coucernant la Parole d'après 
son sens spirituel, 209. 1 neffable 
puissance de la Parole, 224. Pour­
quoi le Seigneur est appelé la Pa­
role, 777. 

PAROLE ANCIEN1'iE, Avant la Parole, 
qui aujourd'hui esl dans le monde, 
il y a eu u ne Parole qui a été per­
due, 21H à 26ô, 27:), Les bislorique~ 
rie celte Parole élaient appelés les 
Guel'l'e.ç de Jéhova", l't les prophé­
tiques, les f;noncés, 279. Elle est 
encore con,;ervée dans le ciel, et en 
usage là chez les Anciens chez qui 
elle av~iL élé quand ils vivaienl dans 
le monde, 27~). Elle est même en­
core conservée chez de5 peuples qui 
habitent la granue Tarlarie, ces 
peuples ne souffrent pas que les 
~Irangers entrent cbez eux, excepté 
les Chinoi~, avec qui ils cultivent 1,,­
paix. 279. Dans cette Parole il y a. 
aussi le Livre de Ja,çcltal', 279. 

PAROLES (les) du Seig-neur, - Jean, 
XV, 7, - sont les vérilés, 3'.9. 

PARRAINS 530, 62~, 685. . 
PARTICULIERS (les) pl'Îs ensemble 

s'appellent le Commun, 60; cob' 
CO)IMl:l'i. Les particuliers s'adaptent 
à leur commun, et le. c·ommun lel'. 
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dispose en forme afin qu'ils concor­
dent, 47. 

PASSIF; roil" ACTIF. Le passif ou la 
force morle ne peut pas agir de soi­
même, mais il fauL qu'il soit mis en 
action par l'actif ou la force vive, 
607. 

PASSION DE L~ CROIX (la) a été la 
dernière tentation que le Seigneur a 
subie comme Trrs-Grand Prophète, 
et elle a été le moyen de la glorifi­
calion de son Humain, 126. Elle a 
été non pas l'act8 de la Hédemplion, 
mais l'acte de la jl:lorification, 93, 
.tf(i, ·126, ·132, ,13~, 579. La Rédemp­
tion, et la Passion de la croix sont 
deux chose;; distinctes qui ne doi­
vent pas êlre confondues, 58,1. La 
croyance quc la passion de la cl"Oix 
a élé la rédemption elle-même est 
l'erreur fondamentale de l'Église, 
,132, H3, 378; de celle croyance 
sont sorties des phalanges de fausse­
tés horribles, 381. Le culte de ceux 
qui onl confirm\~ chez eux la foi 
d'aujourd'hui, que le Seigneur par 
la passion de la croix a cnlevé lous 
les péchés du monde, est un culie 
hypocrite. 318. Les anges ne pen­
sent pas il la passion du Sei~neur, 
mais ils pensent à son Divin Vrai e~ 
à sa résurrection, 706. Toutes les 
circonslances de la pas~ion du Sei­
gneur sigl!. des choses qui concer­
nent la profanation de la Parole, 
~2!), ~30. 

PATIDiT ET AGENT. Voir ACTION. 
PATRIE (la) doit être aimée, parce 

(Ju'elle nourrit et défend les citoyens, 
305;elledoil êtreaiméepar l'homme 
plus qu'il ne s'aime lui-même, 4-1'1. 
Aimer la patrie, c'est 'aimer le salut 
public, ~ III ; il est beau de mourir 
pour elle, el glorieux pour le soldat 
de versel' pour elle ~on sang, 41.-\. 
Ceux qui aiment la patrie, et lui 
font du bien d'après le bien·l'ouloir, 
aiment après la mort le royaume du 
Seigneur, car ce royaume est alors 
la Patrie, 1, 1", 

P.U:L. "-pÎlre de Paul, non publiée, 
701. Comment doit être entendu le 
passage de Paul, - Rom. III,2R, 
-506. 

P,\UVRES (les), dans la Parole, 
3ign. ceux qui ne sont pas dans les 

connaissances du vrai el. du bien, 
1,27. 

PÉCHÉ (le) est le mal contre Dieu, 
et aussi par conséquent le mal con­
tre le prochain, 52:;. Les péchés ne 
sont pas annulé~, mais sont éloi­
gnés, 539, - Voil' Cu,..rEsslO~ ; RÉ­
~lISSI0N ; PÉNITE:\CE. 

PECTOIUL DE JUGE)!F.:'>T (le) repré­
sentaille Divin Vrai d'après le Di­
vin Bien dans le sens· universel, 
218. 

PÉGASE, Pal' ce cheval ailé les an­
ciens désignaient l'entendement pal' 
lequel existe la sagesse; el pal' la 
come de son pied, les expériences 
par lesquelles on acql1ie1'l i'intelli­
gence naturelle, (;93. - Voir C/lE­
V.\L. 

PEI1I:ES I:'lFEM.\LES (les) sont étel'­
nelles ; pourquoi? 79. 

PÉNATES (dieux), cf)'. 205. 
PÉ1I:ITE,CE (la) consiste à ne plu~ 

vouloiJ' le, maux, qui sont des pé­
chés contl'e Dieu, et pal' suite il ne 
les plus faire, 510. La péI)itence est 
la premièl'e chose Je l'Eglise chez 
l'homme,' 510, 51-1. Personne n<o 
peut titre régénéré avant d'avoir éloi­
gné les maux énormes qui rendent 
l'homme détestable devant Dieu: et 
ces maux sont éloignés par la péni­
tence, 509, Il Y a plusieurs chose~ 
qui, c1ul1s les premiers temps. de la 
vie, prépa rent l'homme pour l'Eglise, 
et l'y introduisent; mais celles qui 
constituent l'Érdise chez i'hommc 
sont les acles de la pénitence, 510. 
La pénitence, pour ètl'c la pénitence 
el produil'e des effets dans l'homme, 
doit appartenir à la volonté èl par 
suile à la pensée, et non à la. pen­
sée seule, 510. ta pénitence n'est 
pas possible, à moins que 'l'homme 
ne sache, non-seuleœent d'une ma­
nière uni verselle, mais encorll dans 
les plus petits détails, qu'il e-:t pé­
cheur; tH 3. La seule COll feS5\On de 
lèvres qu'on~:>l pécheur n'l'.sl pas la 
pénitence, 316 à :;1\1, ;:;29. L'homme 
nait enclin aux mllux de tout genre; 
el s'il ne les éloil(nc en partie par 
la' pénitence, il demeure en eux, 
520 il 52~ ; il est. dit que l'homme 
éloigne, parce que le Seigneur ne les 
éloigne pas immédiatement sans la 
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coopération de l'homme, 522. Ceux 
qui ne veulent pas entendre pat'!ot 
de la pénitence viennent dans le 
propos délibéré de commettre les 
péc'hés, 523. Ceux qui par la péni­
tence ont éloigné quelques maux, 
qui sont des péchés, viennent dans 
le propos délilJéré de croire au Sei­
gneur, et d'aimet· le prochain, :)23. 
La connaissance du péché, et l'exa­
men d'un péché chez soi·même, 
commencent la pénilence, 525 il 
527. ta pénilence actuelle est de 
s'examiner, de connaÎll'e et recon­
naître ~es péchés, de suppliet' le Sei­
gneur, et de commencer une nou­
velle vie, 528 il 531, 533, 561, 567, 
621. Si la pénitence actuelle est 
faite de tem ps Il au tre, il sa voir, 
chaque fois que l'homme se prépare 
Il la communion de la Sainte-Cène, 
et qu'ensuite il s'abstienne de tel ou 
tel péché, Ilu'il a alors saisi chez 
Jui, cela est suffisant. pour qu'il 
s'initie dans l'aclualilé, 530, :>67. La 
vraie pénitence est d'examiner non­
seulement les actes d.:: sa vie, mais 
aussi les inlenlions de sa 'volonlé, 
532 11 53{. Ceux qui après cet exa­
men ne veulenl plus les maux, 
parce que ce sont des péchés, font 
une pénilence vérilahle el. intérieu­
re, 532, Ceux qui ne s'examinent 
point, mais qui npanmoins renon­
cent aux maux parce qu'ils sont des 
péchés, font aussi péni~cnce; et 
celle pénitence a lieu chez ceux qui 
font par religion les œunos de la 
charité, 535 Il 537. La pénitence ac­
tuelle est facile chez ceux qui l'ont 
faile quelquefois, milis très-l'8frae­
taire pour ceux qui ne l'ont pa~ 
faite,,561 It 563. Elle est 1 rès-difjjcil e 
pour les chréliens-réformés, à cause 
de leur croyance que la pénitence 
et la charité ne contribuent en rien 
au salul, 535, 561,562, Celui llui 
n'a jam,ais fait pénitence, ou qui ne 
s'est jamais regardé intérieurement 
ni scruté, ne sail pas enlin ce que 
c'est que le mal qui damue, ni ce 
que c'est (lue le bien qui ~auve, 56!' 
à 566. La réformation et la régéné­
ration suivent la p(onitence; et par 
la pénitenee elles l'on t des progrès, 
57~, L'homme est conlÏI;lUeliement 

tenu dans un état possible de pé­
nitence et de conversion, 720. 
- La pénitence préconisée, 567. 

OBS. La Pénitence, c'est fuir le mal 
et le faux, et les ayoir en aversion, A_ 
C. 1\0 9448. Faire péni~en'~<:!, c'est, 
après avoir confessé. ses péchés dcyant 
Dieu, et en avoir dewandé d'un cœur 
bumble la ,rémission, y renODCf.'r et 
!lIener uue vie nouvelle selon les pré­
cepte.s de la foi, A. C. 8389. 

PEi\'SI::E (la) vient de la perception, 
et la perception vient de l'aO'ection, 
231, 386. 11 n'exisie pas la plus pc­
tÎle chose de la pensée, si ce n'est 
par l'inllux du plaisir de la volonté, 
570. La pensée n'est l'homme qu'au­
lant ct de la manière qu'elle s'es! 
adjoint la volonté, 3"'. Toute pen­
sée de l'entendement est dans l'es­
pace sans espace et dans le temps 
sans temps, 6'1. La pensée dé l'en­
tendement doit condu.ire la volonté, 
IGO. Oil il n'y a pas de p"nsée, il 
n'y a pas non plus d'idée, 335. Il Y 
a deux élals de la pensée chez 
l'homme, l'état inteme; ces états 
font un ehei. les bons, m,lis il;; m, 
font pas un chez les méchants, 806. 
Ainsi, il y il chez l'homme la pens~e 
externe et la pensée interne,' Il. 
L'homme peut parler d'après la 
pensée interne el ,:,n même temps 
d'après l'externe, et il peut parler 
d'aprè~ la pensée externe et non 
d'après l'interne, 11 " La pensée iil­
térieUl'e de l'homme est appclée 
perception, 603. La rensée confir­
mée d'après l'apparence est une il­
lusion, ·'.61. La pensée est Ce qui 
purifie et tllmise les maux qui vien­
nent des parents; si donc les maux 
que l'homme pense étaient imputés, 
il ne pourrait être fait ni réforma­
lion ni régénération, 659. - Les 
pensées ~pirituelles sont les com­
mencements et les oril!ine, des 
pensées nat urelles; elles ~ sont ies 
pensées des pensées, et elles expri­
menl les qualités des qualitl;s eL !es 
atTections des afrections, 280. -
Voir InÉE. 

Penser spirituellement, c'est pen­
ser sans le Lemps el. sans l'espace; 
et penser naturellement, c'est pen,er 
avec le temps et l'espace, 280. Pen-
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sel' sans l'entendement, c'es! voir 
saIlS l'œil, ~6;;. L'homme pense ab­
solument comme d'aprèl' lui·même, 
lorsque cependant c'est d'après Dieu, 
50i. 

PEHeEPTIO," (la) vient rie l'affection, 
231, 3~6, 697. Toutf'S les choses qui 
appartiennent il la sagesse sonl ap­
pelées percep!ions, 697. Il faut qu'il 
yait perception, et ainsi réception, 
pour que le spirituel affecle, 339. 
- La pet'ception est chez l'homme 
selon l'état de son menlal, état 
formé par les dOClrinaux ; si les doc­
trinaux sont vrais, la perception de­
vient obscure, et cependant elle peut 
apparaître comme claire d'après la 
conflrmaton, n::;. Il y a dans 
l'homme une perception commune 
par l'influx de la lumière venant du 
ciel, quand il enlend dire quelque 
Hai "61· et il y a dans l'homme 
une' perC~l'lion p~opre pal' l'inllu:\ 
venant de la lumière du monde, 
J,G 1. Ces deux perceptions, l'une in­
terne ou spirituelle, et l'autre ex­
terne ou naturelle, n'en font qu'une 
chez les sages, I..a perception des 
opposés est aUIl'e que la perception 
des relalifs, 62. - Perceplions di­
vet'ses du vrai, ·~2, 

Ous, La pel'ccplion est une sensation, 
venu ut uniquement du Seigneur, re­
JaIÎ"I) au bien et au vrai, A. C. ]'io 
10·1. La perception consiste à voil' 
qu'un vrai es!. nl1 vrai et qu'un bien 
e~t lin birl1, et il voir qu'un mal est 
un m,li et qu'un faux est U\1 l'anx, A. 
C. j0S0. 

Porcevoir les choses ex térieu re­
ment. c'est n'être dans aucune lu­
mièt'e du v!\Ii, 839. 

Phu; (le), Il) Fils et J'Esprit S:dnt 
sont les trois essentiels d'un seul 
Dieu, qui fonl un comme 1',Îme, le 
corps et l'opéraLion chez l'homme, 
~ 6G. Le Père cl le Fils, c'est le Divin 
et l'Humain, 98. L'uniondu Père et du 
Fib,ou du Divin et de l'Humain dans 
le Seigneur, est comme l'union de 
!',Îme el du corps, D8, ·188, celte 
union esl réciproque, 99, Personne 
ne peut voir le Père, ni le connaître, 
ni venir Il lui, ni croire en lui, si ce 
n'est pnr J'Humain du Seigneur, 91, 
H3, ~S8. Pal' le Père, il est entendu 

le Divin Bien, 88, Il n'esl pas per­
mis d'appeler quelqu'un Père dans 
le sens spirituel, mais cela est per­
mis flans le sen's nal urel, 226, 

PÈRES AI'OSTO!,lQŒS, ~ 36, 63i, 
PERFEcTtn~ (la) de la vie consiste 

non pas dans la pensée, mais dans 
la perception du vrai d'après la lu­
mière du vrai, 42. La perfection 

'd'un de!!,ré ne peul pas être altein!e 
par un degré inférieur, 32. - Voir 
DEGR{'S. 

PÉRlcARnE, 60, 
PÉRlOtJES de la vie. Il yen a qua­

tre, que l'homme parcourt depuis 
l'enfance jusqu'à la vieillesse, 443, 
756, Consomma Lions périodiques, 
756. 

PÉRITOIXE, 60. 
PER~lISSI0N du mal (de la), dans 

laquelle est l'homme in terne de cha­
cun, il résulle évidemment que 
l'homme a le libre arbitre dans les 
choses spiriluelles,~i9 Il ls82 .. Les 
lois de permission sont aussi ùes lois 
de la Divine Providence,4i!). 

PERSO\'''E. On donne pour défini­
tion de la personne, que c'est ce qui 
subsisle proprement, H, HO. Une 
personne ne peul sorlir ni proc1"der 
d'une personne d'après une au Ire 
pet'sonne; mais une opération peut 
sortir et procéder d'une personne, 
188. La Trinité Divine est en une 
seule Personne, iOO. Voir TRIXlTtl. 

PERSU.\SIO\ (ln) imite la foi dans 
les exlemes, 339, La p[)r~ua5ion, 
dans le monde spirituel, est d'une 
telle efficacité, que nul ne peut ré­
sister, ni parler conlre ce qui est dit; 
c'est une sorte d'enchantement,i96. 
L'abominable persuasion que Dieu 
s'esllransfusé et transcrit dans les 
hommes, existai t chez les homme:; 
de la très-ancienne Église, à la fin 
de celle Église, 4iO. Persuasion de 
certitude de chaque hérétique pour 
son hérésie, i!)}). 

PERVERSIO\'. Ciluse pl'i,ncipale de 
la perversion totale de l'Eglise, 132. 

PEUPLIER (le) siql~. le bien et 1 e 
vrai nalurels de l't;g!i~e, 200. 

PH.\NTAISIE (la) s'opère par la pen­
sée sensueile, en fermant les idées 
qui proviennent Ile quelq~e, pensée 
inlérieure, 80. Les phantutstes sont 
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des pensées idéales, 462. Par la 
phantaisie on croit que ce qui est 
apparent existe,quoique cela n'existe 
point, 339. Les esprits infernaux 
peuvent par des phanlaisies re­
présenter des choses ma~nifiques, 
en fermant les intérieurs du men­
tal, et en ouvrant s~ulement les ex­
térieurs, ·1 ~i, 6:52, 819. Phantaisie 
de la convoitise; dans cette phan­
taisie sont ceux qui pensent inté­
rieurement en eUI-mêmes, et qui se 
livrentll'op à leur ima[!inaiion en 
parlant avec eux-mémes, car ils 
incndent leur entendement de vi­
sions, 662. Phantaisie de la préémi­
nence, (l6f. 

085, La PJwntaisieest lIne apparen~ 
de la Pcrctlption ; elle consiste il voir 
lin 'Tai comme faux et lin bien cOlllme 
mal. et à voir lin mal comme bien et 
un faux comme vrai, A, C. 7680. 

PIIlL1STÉE (la) sign. l'Église sépa­
rée de la charité, .\87. 

PIIlLlSTJ~S (les) sign. la foi sans la 
charilé, 200; sigu. ceux qui sont 
dans la foi séparée d'avec la charité, 
203. 

PJJ::s (les) représentent ceux qui 
croient qu'une chose est le vrai, 
parce qu'elle aélédileparun bomme 
d'autorité. 42. 

PIE-~IÈRE et DGRE-lIÈRE, 213. 
PIt:~RES pn(;CIEUSES .(Ies) sign. les 

COnUalS3anCes du vrai et du uien, 
467; - sign. les vrais qui brillent 
d'après le bien, 218, 219, 253 ; celles 
des fondements de la nouvelle Jéru­
salem, sign. les vrais de la doc­
trine Je la nouvelle Eglise, 217. Les 
piel'I'es précieuses correspondent au 
sens de la leUre de la Parole, 8~3. 
Vorigine spiriluelle des pierres pré­
cieuses vieut des vrais dans le sens 
de la leure de la Parole, 209, 217. 

PI .. \GE~ dans le monde spirituel, 
~76. 

08S. Les Plflfr-~' ce sont les Régions 
détermiuées ct aprè5 les quatre points 
cardinaux. 

PLAIES en i:.l!yptc comparées aux 
plaies de l'Apocalypse, 635. Chaque 
plaie sig/!. spiriluellement quelque 
faux qui a étendu la dévastation ete 

1''Églisll jusqu'à la destruction com­
piète, 635 . 

. PLAISm (le) fait la vie de l'Amour 
de l'homme, 490,570, 7 ~6 ; chaque 
amour a son plaisir, 7-46. Le plaisir 
par lequel l'amour se manifeste est 
pour chacun le bien, 38. Les plai­
sirs font la vie des biens, et les 
charmes fonl la vie des vrais, 38. 
Les plaisirs de l'amour sont de deux 
genres; les plaisirs de l'amour du 
mal, 38. L'homme appelle plaisir ce 
qU'il aime, parce qu'il le sent; ce 
qU'il pense et n'aime pliS, jl peUL 
aussi l'appeler plaisir, mais ce n'est 
pas le plaisir de sa vie, 3~)~). I.e plai­
sir failque lout ce qui pl;ocède de 
l'amour est appelé bien, quand 
même ce serail le mal; 658. C'est le 
plaisir de son amour, qui esl pour 
l'homme le bien, et c'est le dép lai­
sÎl' qui est pour lui le mal, 399, L'ac­
tivité de l'al)lour fait le sens du plai­
sil; son activité dans le ciel est avec 
la sagesse, et son activité dans l'en­
fel', à70.Le plaisir est le tout de la 
vie pour tous dans le ciel, et le lout 
de la vie pour tous dans l'cafel', 570. 
Les plaisil's de l'enfer sont opposés 
aux plabirs du ciel, ~,;);;. Le plaisir 
du mal enveloppe le men laI pure­
ment naturel, comme le !.rouillard 
un marais, et il absorbe et. étouffe 
les rayons de la lumière, 561. Ce 
plaisir infernal est corrigé, réformé 
el rcloumé uniquement par le spi­
rituel rationnel et moral, 56L Le 
plaisir de l'usage, qui tient son ori­
ftine de l'amour par la sagesse, est 
1',1me et la vie de toutes les joies 
célestes, 73L Les plaisirs de l'àme 
sont ell eux-mêmes des béatitudes 
non-perceptibles j mais elles devien­
nent d,: plus en plus perceptibles 
selon qu'elles descendent dans les 
pensées du mental, et pal' ces pen­
sées dans les sensations du corps, 
7~<I. Le plaisir de faÎl'c du bien au 
prochain est la récompense; c'est 
là le plaisir pOUl' les anges ,1ans le 
ciel, el il surpasse im'mensément 
tout plaisir naturel, HO. 73L Ceux 
qui sont dans ce plaisir ne "etllcnt 
pas entendre parler du mérite, car 
ils aiment raire, el. en cela ils per­
çoivent le bonheur, 4~0. Les plai-
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sirs de l'amour el les chal'mes de la 
pensée, qui fonl la "ie de l'homme, 
ne sont senlis qu'obscurément tant 
que l'homme vil dans le corps na­
turel, 569, Les plaisirs lies amours, 
dans le monde spirituel, sont lrès­
souvent sentis comme odeUl's, 834, 

PUT, Par le plat il est entendu la 
nourrilurc, ct par la noul'rilure il est 
signifié le bien, 2Fi, 

PLA1'O~, !), 69'l, 693, 
PLF.I~, Dans le sens de la lellre 

la Parole est dans ~Oll plein, 233, 
Dans ce sens le Divin Vrai est dans 
son plein, 260. Le Seigneur seul 
dans Loulle monde spirituel est plei­
nement lIomme, -109, 

PLÉ"iITLIlE (la) des temps, clans la­
quelle le Seigneur est venu dans le 
monde el dans laquelle il doil venir, 
est la consommation, 753. L'univers, 
quant à l'e,sence et 11 l'ordre, est la 
plénitude lie Dieu, 63. Toules choses 
sonl pleines de Dieu, el lie celle 
plénitulle chacun prend sa portioo, 
3H 

PI1VRE, 110, 123, 
PIXII.ILITJ: ilES DIEUX (la), dans les 

siècles anciens, et aussi de nos jours, 
n'a existé que par~e qu'on n'a pas 
comprig le Divin Etl'e, 21. 

PLUTON, ~7,159,··lïS, 292, 40"­
POISSO'S (les) sign. les vrais dans 

l'homme nalurel, (;3:j. 
POITIII'1E. Les chrétiens, ch~z les­

quels la Parole est 1 ue, constituent 
la Poitrine du lrès-gl'1lnd Homme, 
268. . 

POLITIQUES. Hypocrisies poliliques, 
321. chez ceux qui aimenl lé vrai 
parce que c'est le "rai. les choses 
politiques se placent dans la pre­
mière région du mental; au-dessus 
sont les choses morales el les choses 
théologiques, et au-dessous sonlles 
choses scienlifiques, 18H; 'Coir RÉ­
GION. Chez les poliliflues, l'amour de 
dominer lI'après ['.'I!llour de soi 
monte au point qu'ils 'l'oUllrnient être 
rois el empel'eul's ; el, s'il était pos­
sible, dominer sur le monde entier, 
et être appelés rois des rois et em­
pereurs des empereurs, 661. 

POLYGAMIE. POUl'quoi elle a été 
permise aux Orienlaux, 833. 

POI.YTHÉIS~IE. Son origine,275,623. 

PORTE (la) sign. le Seigneur Dieli 
Rédempleur, 1 :<l. 

POR1TGAIS (Juifs), HI. - Voir 
JUIFS. 

POsTÉIlIEUn. Tous les postérieurs 
sont réceptacles des antérieurs, 33. 
L'antél'ieur est plus universel que Je 
postérieur, 21. De même que le pos­
lérieur existe d'après l'antérieur, de 
même il subsiste d'après lui, 37. En­
tre l'anlfrieur elle postél'ieur il n'y 
a pas de rapport fini, 280. 

Posnlnm. I.e mental de l'homme 
est son esprit, ou l'homme posthume 
vivant apl'ès sa sortie du corps ma­
tériel, 816. 

Ponro\ (le) correspond it l'enten­
dellleni Cl aux vrais de l'entende­
men t, S7. - Voir COEUR ET Pou­
MO~, 

POUllrnE (la) sign. le bien de la 
Parole, 215 ; - sign, le bien céleste, 
220. Le bien du non-mérite apparaît 
clevant les anges comille de la peur­
pre, et Je hien du mérite comme d.e 
la rouille, .139. Ceux qui ont éLé ré­
gt\nérés plll' le Ohin Bien de l'a­
moul' marchent dan!; le ciel en vête­
ments de pourpre, 686. 

PO\:\'OIR (le) Cl le vouloir de Dieu 
sont un ; et comme Dieu ne veul 
que le hien, il ne peUL faire !Jue le 
bien, 50. Il a élé donné ù chaque 
homme, el aussi aux diables. de 
pouvoir comprendre le vrai, et de 
vouloir le comprendre; ce pouvoÎl' 
el ce "ouloir ne sont jamais ôtés, 
·181. 

PIII~cErTEs (les dix); 'Coir Dkl­
LOGVE. Ces Précepte5 sont contenus 
dans deux Tables; la premièl'e Ta­
hie, composée des tl'ois premiers 
préceptes, enveloppe toutes les cho­
ses qui appartiennent à l'amour en­
vers Dieu; la seconde, loules celles 
qui :1ppal'liennent à l'amour à l'é­
gard du prochain; ses cinq premiers 
précrples, celles qui appal'tiennent 
au fail el sont appelées reunes, el 
les deux del'l1iers, celles qui appar­
tiennent à la volonté, .,,~jG; 'Coir TA­
DLES DE LA LOI. - PRDIlIdl PIIÉCEPTE. 
Sens spil'ituel ; c'esl qu'on ne doit 
adorer d'lIutre Dieu que le Seigneur 
Jésus-Christ, parce que Lui-Même 
est1éhovah, qui est venu dans If-
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monde, eL a fai tla Rédemption, sans 
laquelle n'aul'aiL pu être sauvé au­
cun homme, ni aucun ange, 294. 
Sens Céleste .. c'esL que Jéhovah le 
Sei~neur est Infini, Immense et 
Éternel, qU'il esL 1'.\moul' Même et 
la Sagesse Même, ainsi l'Uniqu~ (le 
qui tou tes cho~es procèdent, 2!)5. 
- SECO)\I) PR~:ŒPTE. Sens spirituel .. 
le nom de Dieu siqn. tout ce que 
l'Église ensei~n~ cl après la Parole, 
et par quoi le SeigneUl' esL invoqué 
et adoré, 298. Sens céleste,' le nom 
de Dieu si(/n. le Divin Humain du 
Seigneur, 29~). - TIlO;SlhLE PRÜEPTE. 
Sens spirituel .. c'est la réformation 
et la régénél'ation de l'homme par 
le Seigneur. 302. Sens céle.~te; c'est 
la conjonction avec le Seigneur, et 
alors la paix, parce qu'il y 1\ protec­
tion contre l'enfer, 303. - QVA­
'fRlJ;~IE Pnt:cEPTE, Sens spil'ituel ; le 
père sign, Di~u, qui est)e Père de 
LOUS, el la ml're siyn. l' Eglis~, 306. 
Sens céleste: le père sÎg1!. notre 
Seigneur ./.ésus-Christ, eL la mère 
sign. son Eglise r0panùulJ SUI' tout 
le globe, 30i. - CI"QulbLE PRÉr.El'TE. 
Sens spirit1lel .. les homicides siYIl. 
toutes les manières de tuer eL de 
perdre les ùmes des hommes, 310, 
236. Sen.~ céleste; c'est se mettre 
témérairement en colère contre le 
Seigneul', l'avoir en haine. el vou­
loir détruire SOli nom, 311, 236. -
SIXlb!E PRI:\.EPTE. Sens spil'ituel; 
commelll'e adultère. c'est adultérer 
les biens de la Parole, ct en falsifier 
les vrais, 31", 23(;. Sens céle.~fe, 
c'esL nier la sainteté de la Pal'ole et 
la profaner, 31J, 236. - SEPTlI':JIE 
PUÉCEPTE. Sens spirituel ; volel', 
c'est priver les autres des vrais de 
leur L'i, ce qui se l'ail, pal' cles faux 
eL par des opinions hérétiques, 318, 
23(i. Sens céleste; e'esL enlever au 
Seignf'U1' le Divin Pouvoit'; c'est 
aussi s'nltribuer son ml~riLe et sa jus­
tice, 3·1!), 23C,. - BUlTlbn: PnÉcEPTE. 
Sens spÙ'itllel; porter faux témoi­
fZnage, c'est pel'suader que le faux 
de la foi esL le vrai de la foi, el qUf; 
le mal de la vie est le bien de la 
vie, et réciproquement, mais faire 
l'un eL PauLl'e à dessein cl non par 
ignorance, 322, 236. Sens céle~te; 

c'e~l blasphémer le Seigneur. el la 
Pal'ole, eL ainsi chasser de l'Eglise 
la vérilé elle-même, 323, 236. -
NEUVlblE ET DIXIJ;l!E PRÉCEPTE. Ces 
deux préceptes ont en vue tous les 
préceptes qui précèdent; ils ensei­
gnent et enjoignenl de n~ point faire 
les maux, et de ne plus avoir de 
convoitise pour eux, 32ü. Dans le 
Se/~s spirituel, ils défendent toutes 
les convoitises ,qui sont contre les 
spirituels de l'Eglise, lesquels se ré­
fèren t principalernelÙ il la foi el il 
la charité, 327. Dans l'un et l'autre 
sens, le spil'ituel el le célesfe, ils 
ont en vue loutes les choses conte­
nues dans le sens spirituel et dans 
le sens céleste des autres comman· 
dements,32i. - Tous les préceptes 
du Seigneur se réfèrent 11 l'amour il 
l'égard du prochain, el consistent, 
en somme, à ne lui pa5 faire du mal, 
mais il lui faire du bien, 438. Si l.-'s 
choses qui concenlCnl dil'eetement 
l'amoul' cl la charité n'ont point été 
commandées, eL s'il a 0tt' seulement 
dit que celles qui sont OPPOSél'S ne 
doivent poinl être failes, c'est parce 
que, autant l'homme t'ail les milUX 
comme pl;ehés, autant il l'cuL les 
biens qui apparliennenl il l'amour 
el Il la ehfll'il6, 82\)'; buil préeeples 
examinés sommairement sous c(~ 
rappol'l, 3:)0. Agir con 1 1'0 les pr,;­
cep tes du Seigneur, C'bi. ilgil' nOIl­
seulemellt contre les hommes, mais 
aussi contre Dieu, .{H. 

PnÉDEs ... p.\TIO\ (la; est abomina­
ble, ,"85 il !'X8; c'xé";I'abJ:>.t 77 ; dé­
testable, (;28. Çe dogme est un iœtus 
cie laCoi de l'Eglise d'aujo!lI'cI'hui; 
mllis la foi de la nouvelle Eglise l'a 
en horreur commeun monstl'e, ,186. 
Il n'en pelll. découler aulr~ cbose 
que des idées atroces SUI' Dieu, eL 
déshonorantes sur la relii:ion, ,"87. 
Le MCl'et du synode de Dordrecht 
sUl'la prédestination est non-seule­
ment une hérésie insensée. mais en~ 
core une hérésie atroce."87 ; coir 
en outre lc l\IÉJIORABLE, N° 72, et les 
No' 798 eL 803. -:- Uieu ne peut. pr(~­
destiner l'tlme d'aucun homme il la 
morL étel'Delle ; :1 ne peul rnème 50 
détourner de l'homme, ni le rp.gar­
der avec un front sévère, 5U, 72. 
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Tout homme a été prédestiné pOUl' 
le ciel, el personne ne l'li. été pour 
l'enfer, mais l'homme se IiYre lui­
même à l'enfer, ,'.90. 

PRf:OICATEURS HYPOCRITES, 381, H6, 
U7. 

Pnf:uICTIO'iS sur la consommation 
de l'Église d'aujourd'hui, n7, et 
suiv. 

PJIEmEn (le) et le principe d'où 
procèdent toules èhoses est le Divin 
Èlre, 2~, Dans la Parole, le Seigneur 
est appelé le Premier el I·e Del'n ier ; 
pourquoi 1 8~, 102, 2tH, Partout il 
y a premier, moyen et dern ier, el le 
premier par le moyen tend et va à 
son dernier, 214, 210. - Premier 
par le temps, et premier par la Iln, 
33G, Le premier pDr la fin est ce à 
quoi toutes les choses tendent, ·~Oti, 
Ce 'lui est le premier pal' le Lemps 
n'esl pas le prilmier en aclualilé, 
mais il l'est en appDrence, 336. Lp. 
premier par la fin est en actualité 
le premier, 336. La foi est le pl'e­
mier rar le temps, mais la charité 
est le premier par la fin, 336.­
Voir D""NI[II. 

PnÉr.HlATIO'i de l'homme pour 
qu'il soil réceplacledu Seigneur, 89, 
~O;j. 3:)9. Préparalion pour le ciel 
ou pour l'enfer dans le monde des 
esprits, 41J, 73U. Préparai ion à une 
nouvelle Eglise spirituelle, ·115. 

\)IIÉrl;cE (le) :~ign, les amours im­
purs de la chaIr, 675. 

PIli:SE'iCE (la) du Seigneur chez les 
hommes de l'Eglise, ~vant son aVl>­
nement. dans le monde, était mé­
diale; mais depuis son l1vénemenl 
elle est immédiale, ~OV. II y a une 
présenco universelle du Seigneur 
chez l' bomme, et il y a une pl'ésence 
sin!!uliè\'e, ou une présence externe 
el une pl'ésence inlerne, 7·IV. Chez 
ceux 'lui comprennent seulement ce 
que c'est que le vrai et le bien, la 
présence du Seigneur est universelle 
ou externe; mais cbez ceux qui 
aussi veulent el, font le vrai etle bien. 
la présence da Seigneur est el uni~ 
verselle el sin~ulière, ,ou el externe 
ct interne, 7HI. Où le Seigneur est 
pr(oseni., ii esl avec loute son essence, 
36.-\, 36,). Le Seigneur est présent 
chez tou t homme, et il presse et in-

siste afin d'être reçu, 766. Il est sur­
tout présent dansle sens de la let­
tre de la Parole, et d'après ce sens 
il instruit et illustre l'homme, 225, 
229. La présence du Seigneur dans 
la Parole ne vient pas d'ailleurs que 
par le sens spirituel,780. Différence 
entre la présence et l'avènement du 
Seigneur chez l'homme, 774. -
Admirable présence des anges et des 
esprits dans le monde spirÏlue!, 61. 
Raison de celle présence, 6~. 

PnÉsENT. Dans la Parole, Dieu 
parle du passé et du futur au pré­
sent, parce qu'il est dans tout temps 
sans temps, 30. 

,PRESTIGHTEl:R dans le monde spi­
rituel, ·IS9. 

PRÊTRES (les) qui remplissent le 
ministère seulement pour le gain, 
ou par ambition des honneUl's, sont 
des voleurs spirituels, 318, 320. 
frêtres consciencieux, 422, 666. 
Prêtres sans consciencc, 380, 666. 
Prêlres hypocrites, 381. Prêtres dans 
le monde spirituel, 661, 750,7.'jL 
- Foir aussi /34,281, R36. -Dans 
la Parole, Prêtre sign. le Divin Bien; 
pourquoi? ·tH. 

PRlbŒS (les) à Dieu ne sont pas 
entendues, avant qu'on soil lavé ou 
pul'ilié des maux, 329. 

PJIDIITIF (le) du, matériel est le 
~ubstantiel, 79. Elat primitif de 
l'homme dans le Paradis, 490. 

PIII);r.E DU MO~DE (le) - Jean, XII. 
31. - sign. l'enfer, HG. 

PRI";CIPU (le) est le lout dans le 
second~il'e, 388. - Principal ot ins­
ll'umental, 35. - Voir lNSl1lU~!E"­
T.\L. 

PRINCIPES El' PIlINclrlf:s. Les prin 
cipit"s lirent leur essence du prin­
cipe, ·177. La foi est un principe, et 
les doclrinaux en sont les princi­
piés, ~ 77. Les esprits et les anges 
sont dans les principes, et les hommes 
sont dans les principiés, 280, La vo­
lonlé et l'entendement dans leurs 
principes son t dans la tête, et dans 
leurs priU0ipitls ils sont dans le 
corps, 403, ·156. Les principiés da~s 
le c.oqôs ont été fOI'més pour senllr 
el agir, -156. Faire prinoipes les 
principiés, c'est renverser lout, 
37. 
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089. Toutes les choses du corps sont 
des principiés, c'est·il·dil e, ont été tis· 
sues par des fibres provenant ùes 
pri .. tipes, qui sont les l',jccptacles do 
1'1Imour et de la sagos~e, DIv. AlI. N° 
369. • 

PRJSO:'olS l'1FER''(UES, 661, 662 ; voir 
aussi 281, 570, 797. 

PnOCH.\IN. Le bien lui-même est 
essentiellement le Prochain, 410, 
·418. Tout homme est le prochain, 
qui doil être aimé, mais selon la 
qualité de son bien, 406 ft 41·f. Aimer 
le prochain, c'est vouloir el faire du 
bien, non-seulement au parenl, à 
l'ami el au bon, mais aussi à l'é­
tranger, à l'ennemi et au méchant, 
!,07 ; la charité est exercée envers 
les uns et les a ull'es de différenles 
manières, envers le parent el l'ami 
pal' des bienfaits directs, mais en­
vel's l'ennemi el le méchant par des 
bienlilils indirects, lesqupls sont 
faits au moyen d'exhortations, de 
réprimandes el de punitions, et IHlI' 

conséquent en les amendant, 407. 
Une société pelite ou grande eslle 
procbain de (Jréférence à un homme, 
412, 4·13. La palrie csl le Pl'ochain 
de préférence il une société, 41!i; 
voir' PATRIE, L'Église eslle prochain 
qui doit être aimé dansun degré su­
périeur, et le Royaum0 du Seigneur 
esl le prochain qui doil être aimé 
dans le suprême degré, 415,1 Hi. 
L'amour à l'égard du Royaume du 
Seigneur est dans sa plénitude l'a­
mour à l'égard du prochain; cal' 
ceux qui aimenlle Royaume duSei­
gnel,l'aimenl non-seulement le Sei­
gneur par-dessus loutes choses, ma is 
ils aimenl aussi le proèhain comme 
eux-mêmes, ",5. La conjonction de 
l'amour à l'égard uu prochain c~l 
l'influx do l'amoul' de Dieu il l'égard 
des hommes; la réception de cet 
influx pal' l'homme et la coopéra­
tion chez. lui, c'esll'a\JIour enver,- le 
prochain, <i58. Tous les préceptes du 
Seigneur sc réfèl'ent il l'amolli' it l'é­
gard du prochain, el consistenl en 
somllle à ne lui pas faire du m·:tl, 
mais à lui fail'e du bien, 1,?i8. Aimer 
le prochain, èe n'esl pas, considéré 
en soi, aimer la personne, mais c'est 
aimer le bien qui est dans la per-

sonne,4-17 à 4~ 9. Aimer le ~ien 
parce que c'est le vrai, aime émi­
nemmenlle prochain, 1,·19. Com­
ment il faut entendre que chacun 
eSI son prochain il soj·nlême, :\06. 

PROGRE;;SIO~ du Seigneur dans l'in­
telligence et dans la sagesse, 89. 
Progression du Seigneurvers l'union 
avec le Père, 105. - Progress'on à 
l'îniini, 32. 

PHOLIFIQH (le) de la semence est 
clans toutes el dans chacune des 
parties de l'arbre, 1,03. 

PnoPflÈTEs. Élat des prophèleô. 
quand ils v( yaienl des choses qui 
existenl dans le monde spirituel, 
157. Lps pro~hètes signiliaient la. 
doctl'ine de l'Eglise d'après la Pa­
role, el pm'suite représenlàientl'É­
glise, telle qu'elle était, par divel'ses 
choses, et aussi pal' des acles ini­
ques, durs el même atroces, qui 
Icur étaient enjoints par Dieu ,129. 
Le Seigneur a voulu êlre tenlé jus­
CJu';t la passion de la croix, parée 
qu'il était Lui-Même Prophèle, U9. 
Le Seigneur, comme étant Lui-Même 
Prophète, a represenlé l'étal de l'E­
glise Juive qllunt à la Parole pur le~ 
diverses parlicularités de sa passion, 
130. 

PROPHÉTIE (la) sign. la doctrine, 
·11,9. L'esprit de prophétie, - Apoc. 
XIX. ·10, - sign. le vrai de la doc­
I,'ine d'~près la Parole, .fM). 

PI\Ol'lIÉTISER sign. enseigner la 
docll'lne, H9. 

PIlOl'lTf.\TlO~ (la) sign. l'opération 
de la clémence et de la grâce, afin 
que l'homme ne se précipite pas par 
les péchés ùans la damnation; el en 
même Lemps la surveillance, alin 
qu'il ne pl'orane pas lu salilteté, 
IS:j. 

PROrITI.\TOtnE (le) SUI' l'Arche dans 
le Tabernacle, signifiait la su rvcil­
lance, afin qu'on ne profanttl pas la 
sainteté de lu Parole renfermée dans 
l' Archc, 13:5, 691. 

PHIII'IIE (le) de l'homme eslla con· 
voit ise ùe sa chair; et Lou 1 ce qui 
procède dt' celte convoitise est spi­
rituellement le mal, quoique natu­
rellemenl cela puisse se présenter 
comme le bien, 382. La volonté de 
l'homine est son propre, et ce pro-
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pre dès la naissance est le mal; 
c'est de là que le faux est dans l'en­
tendement, 2i3, 658. De lui-même 
l'homme ne veut comprendre autre 
chose que ce qui procède du propre 
de sa volonté; et à moin, qu'il n'y 
ail quelqu'autre source de connais­
sance l'homme d'après le propre de 
sa volonté ne peuL comprendre au­
tre chose que ce qui le concerne lui 
el le monde, 2i3. Tout ce qui pro­
cède de l'amour de la volonté in­
terne est le plaisir' dc la vie de 
l'homme; et comme la même chose 
est l'être de sa vie, c'est aussi son 
propre, 493. C'est pOUl' celle raison 
que ce qui est reçu d'après la liberté 
de celle volonté, reste; car il s'a­
joute' au propre, )(93. Le propre de 
l'homme cst dans 1'0bSCUI'Hé quant 
Il !out ce qui appartient. an Ciel et à 
l'Eglise, 233. Le dominant de la vie 
de l'homme est son propre même, 
399. - Les deux propres du monde 
naturel sont i'espace et le temps, 
2i. 

08S. Le Propre de l'homme est de 
s'aimer de préfél'ence à Dieu, et d'ai­
mer le monde de préférence au ciel, 
et de considérer le prochain comme 
Tien relativement à soi-même; ainsi, 
c'est l'amour de soi et du monde, A. 
C, N°' 691, 73t, 4317, 5660. 

PnOVlllEi\'CE (Divine). Les lois de 
:permission sont aussi des lois de la 
Divine Providence, 479. 

08S. La Divine Providence est la 
même chose que l'lnflux médiat et im­
médiat du Seigneur, 4. C, 6480,­
VCJir sur la Divine P,'ovidence le Traité 
spécial de l'Auteur. 

PROVI:\'CES. L'homme divisé en pro­
yinces quant à ses membres et à ses 
viscè l'es, 65. 

PR[DE:\'CE. Vient· elle de Dieu ou 
de l'homme? 663. 

Pu ou POl:, 29, 693, 769. 

OH8. C'est le mot grec 7.oil, écrit avec 
des caractèn's ordinaires, l'Auteur en 
donne ta traduction latine au No 29 
(in Pu ,~ell CM). Ce mot, qui exprime 
l'incertitude où sont leS philosophes 
et les théologiens au sujet de l'llme, 
et du lieu où elle réside après sa sé­
paration d'avec le corps, a été reurlu 

en français par un Quelque part ou un 
On ne sait où. 

PU1SS,\lICE (la) de Dieu appartient 
au Divin Vrai d'apl'ès le Divin Bien 
86,12." ;.'wirTOL'TE-PUlSSAi\'CE. Puis: 
sance des anges, 87. Puis!\ance de 
ceux qui sont par le Seigneur dans 
les Oivins Vrais, 87. Dans le monde 
1>pirilUel la puissance du\'rai est sur­
tout remarquahle, 87, De l'ineffable 
puissance de la Parole, 209, 22·L La 
puissancedu Divin Vrai ou dela Parole 
est dans le sens de la lettre,parce que 
dans ce !\ens la Parole est dans son 
plein, et qu'en lui sont ensemble et 
les anges des deux royaumes du Sei­
gneur el des hommes, 223,234,23::>. 
La puissance de la Parole dans les 
derniers a été représentée par les 
Naziréens, 223. La puissance de 
bien agir vient du Seigneur; le Sei­
\lneur agit et l'homme agit d'après 
le Seigneur, car l'actif du Seigneur 
est dans le passif de l'homme, 576. 
L'homme a la puissance d'obéir ct 
de faire, 7,1 ; de fouloir et de pen­
ser au sujet des choses spirituelles, 
50". Par sa propre puissance per­
sonne ne peut se purifier des maux; 
néanmoins la purification des maux 
ne peut être faile que par une puis­
sance qui soit comme propre, ."38 ; 
sans cela, personne ne pourrait com­
battre contre la chair et ses convoi­
tises, ce qui cependant a été enjoint 
il chacun, 438. La puissance d'agir 
comme par soi-même est continuel­
lement donnée 11 l'homme par le 
Seigneur, 621. Aulant l'homme vil 
selon les lois de l'Ordl'e Divin, au­
tant il est dans la puissance contre 
le mal et le faux, 68. 

PUll. Les Anges ne sont pas purs 
devant Dieu, 121. 

PURG.l.TOIRE (le) est une fable in­
v~~lée pal' les Catholiques-Romains, 
)(, :j. 

PYTHAGORE, 692. 
PYTHONS. Qui ~taient ceux que 

les Anciens appelaient Pythons? 
32L 

QCUl'fÉ (la) ne "ient pas d'ailleurs 
que de la forme, 53. La qualité de 
forme est son état, 52. Toule qualité 
éxisle par les variétGs, 763. La qua­
lité est perfectionnée pas des diffé-
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rences en relation avec des choses 
plus ou moins opposées, 763. 
D'apr(~s la qualité de cohél'encedans 
l'univcrs existe une qualité sembla­
ble dans toute:; les choses créées, 
60. 

RACIlETEll siqn. délivrer de la 
damnation, exempter de la mort 
étel'llelle, el tirer de l'enfer les cap­
tifs et les enchaînés, 1-1 8. LeSeigneur 
a racheté non-seulement los hommes 
mais aussi les anges, ·121. Dieu n'a 
pu racheter les /Jammes sans pren­
dre!' Humain,84 .. Le Seigtleur l'achète 
perpétuellement ceux' qui croient en 
Lui et font ses paroles, 579. Ceux qui 
font dignement la sainte commu­
nion deviennent les rachetés du 
Seigneur, 717. Le l'acheté est celui 
qui est régénéré parleScigneur,685. 
- roir RÉDE~IPTJOX. 

RA1SO~ IlUYAINE. Toute raison saine 
reconnaît l'existence et l'unité de 
Dieu, 9, ·10. L'identité des trois es­
sences divines est le scandale de la 
raison, 23. Aujourd'hui la raison h u­
maine, quant 11 la Divine Trinité, 
est liée comme un prisonnier lesfel's 
aux mains et aux pieds dans un ca­
chot, ·169. H8 ; quand on nomme la 
Foi et T01~te-Puissance, la raison 
est chassée, 770 ; par l'un el l'autre 
de ces mots elle est exclue, et une 
fois la raison exclue, qu'est-ce alol's 
que la pensée humaine ?57. - La 
raison humaine n'a point de repos, 
à moins qu'elle ne voie la cause,33. 
La raison humaine, illustrée par un 
grand nombre de faits, peUL voir 
l'infinité de Dieu, 32. - Raison in­
térieure de jugement, ·186. 

R.\PHAEL, 233. - roir MICHEL. 
R.~T1o"AI.ITÉ. Il y a deux chemins 

qui conduisent à la rationalité, 
l'un d'après le monde, l'autre d'a_ 
près le ciel, 564. La rationalité 
purement naturelle est morte en 
elle-même, 384. Les diables aussi 
ont la rationalité; d'ail elleleurrient 
507. 

I~ATIOXXF.L. Comment ic ralionnel 
de l'homme est éclairé, 2':>. Au-des­
sus du ralionnel esl la lumière spi­
rituelle., cl au-dessous du rationnel 
est la lumière naturelle. :33-1. Il Y a 
l'bomme rationnel-spirituel, et il y 

a l'homme rationnel purement na­
tUI'cl, et l'un n'est pas distingué do 
l'autre dans le monde naturel 
564. te rationnel naturel peut 
confirmer lout ce qui lui plaît, le 
faux aussi bien que le vrai, 758. 
Dans le rationnel spil'ituelsont ceux 
qui portent leurs regards vers le 
Seigneur, ct sont pal' Lui di'Y\s l'a­
mour dn vrai, 758. 

OBS. Le rutionnel po.rticipe du spiri­
tuel et du naturel, ou èst un mediU/n 
entre le spirituel et le naturel, - A. 
C. No 268, 

R.us (lcs) sign. la dévastation de 
l'Église pd!' les falsifications du vrai, 
203, 595. 

RÉ.\cTlox (par la) du mal eldu faux 
contre son Bien et son Vrai, Dieu 
perçoit et la quantité et la qualité 
de ce mal et de ce faux, 6~. 

RÉCEPT.\CLE. L'homme a été créé 
réceplacle du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, 6:», 362. L'homme 
n'est pas la vie, mais il est un récep­
tacle de la vie qui procède de Dieu, 
470 à .!f74. Les choses qui procèdent 
du soleil du monde sont les conte­
nants et les réceptacles de la vie, 
35. 

RÉCEPTION (la) de la vie est selon 
la forme de chacun, 366. L'homme 
est un organe récipient de Dieu, et 
il est organe selon la qualité de la. 
réception, 34. Réception de l'influx 
pl'océdant du Seigneur; comment 
elle se fait, 457. Les réceptions sonf. 
selon les formes et les élals, 35. 
Tout spirituel est reçu dans le natu­
rel, atin qu'il soit quelq ne chose chez 
l'homme; le spirituel nu entre, il 
est vrai, dans l'homme, mais il n'est 
pas recu, 339. 

RÉcipIlOC.\T10','. Il y a de:lX réci­
procalions par lesquelles se fail la 
conjonction; l'une c~t alternative, 
et l'autre est muluelle, 371. 

RÉCIPROQUE. Il n'y a pas de con­
jonction sans un réciproque, :>88. Le 
réciproque de la conjonction avecle 
Seigneur a lieu quand l'homme pense 
et 'veut comme pal' lui-même; ce 
comme pa;' soi-même est le récipro­
que, 588, "Ji. Utlion réciproque du 
Père et du Fils, ou du Divin et de 
l'Humain dans le Seigneur, 99. Con; 
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~onction réciproque, !))),IOO, 287, 
3H, 3ï2, ~8:j, :j01, 787. La conjonc­
tion réciproque de l'homme avec 
Dieu n'est possible qu'avec Dieu vi­
sible, 7S7. - Voil' CO'i'JO'i'CTION. 

RÉcoMPE'i'SE. Le bien ne doit pas 
êlre fail dans un bUlderécompen~e, 
43U. Ceux qui placent la récompense 
au p. èmier rang, el le salut au se­
cond, ainsi le salut pour récompense, 
renversenl l'ordre, 43!J. Pen,erqu'on 
vient dans le ciel, et qu'il faut pour 
cela fair;} le bien, ce n'est pas regar­
der la récompen comme nn, .HO. 

REco'i''IAISSA'i'CE (la) gravée dans le 
mental es; l'existence de la foi de la 
Nouvellt.> ~~glise, 3M. Il ne peut pas 
y avoir connaissance, ni par consé­
quent reconnaissance de Dieu sans 
révélation, 11 . Commenl al'I'ive la 
reconnaissance qui e~l appelée foi, 
281. La reconnaissance que Je Sei­
gneur esl le Fils de Dieu est le pre­
mier point de la foi au Seigneur, 
342. L'état de chacun dans le monde 
spirituel est selon la reconnaissance 
de Dieu et le. culte de Dieu, 79::;. 
État de l'homme qui est dans les 
connaissances sul' Dieu sans la reeon· 
naissance intérieure de Dieu, 457. Ce­
lui qui s'aime. ou aime le monde par 
de;;sus toutes choses, ne reconnallau· 
cun Dieu, 293. Ceux qui reconnaissent 
le Seigneur, et ne font pas ses pré­
ceptes, deviennent des salans après 
la mort, 151. 

Ous. Le mot reconnaissance, dans les 
écrits de l'Au tcur, est presqne tonjonrs 
pris dans l'acception lie connaissance 
résnltant d'un examen approfondi. 

RECl!EILLI (être) vers les sien,. Pour­
quoi, clans la Pal'ole, cela e,t dit de 
ceux qui meurent, 607. 

R~;I)E)IPTEUIl (le Sei,:weur) esLJého­
vah dans l'Humain, 81. Par l'uniol! 
avec son Père le Seigneur est de­
venu Rédempteur pour l'élerniLé,127, 
i)U'J. - Voir SEIG"IEt!R. 

R~:I)[)IPTIO'i' (la) même a été h 
subjugation des enfers et l'ordina­
~ion des cieux, el par l'une ct l'au­
t)"e la préparation 11 une nouvelle 
Eglise spirituelle, Il:j 11 H 7, 8~, 86, 
~3", 22'c, 6'c0. Le Seigneur opèreen­
core aujoul'd'hui la rédemption qui 
a commencé dans l'année -1/67, en 

même temps que le jugement der­
nier qui a élé fait alor:'>, H5. Sans 
la rédeCllption aucun homme n'au­
rait pu êlre sauvé, elles anges n'au­
raient pu subsister dans l'élat d'in­
tégrité, 118 à 120, -182. Sans elle 
l'iniquilé el la méchanceté se répan­
draient dan;; toule la chrétienté, 
dans l'un et l'autre monde, le naturel 
el le spirituel, HO. Ainsi leSeigneur 
a l'acbeté non-seulemenl les hommes, 
mais aussi les ange;;, -121,122. La 
Rédemption a été une œUVl'e pure­
ment divine, -123. Elle n'a pu être 
faite que pal' Dieu incarné, -12'c,125. 
Pour l'opérer Jéhovah Lui-Même est 
descendu et 11 pris l'Humain, 81, S2. 
Elle appartienl à la fonction sacerdo­
tale el à la fonction royale du Sei­
gneur, -11.1. Si le Seigneur ne fÎll pas 
.venu dans le monde, et n'eût pas fait 
la rédemption, aucune chail' n'aurait 
pu être sauvée, 182. Faire la rédemp­
tion, c'est fonclel' un nouveau Ciel et 
une nouvelle Église, -182. Celanepeut 
être fail que par le Divin Vrai d'après 
le Divin Bien, 86. La rédemption a 
mêmfl été une sorte de création du 
Ciel an5éliqne à nOUV(lilU, el aussi de 
l'Église, 6~0. Dans les combats ou 
tenlations des hommes le Seigneur 
opère une rédemption particulière, 
comme il en a opéré une générale 
quand il étaiL dans lc monde, 5!J9. La 
passion de la croix n'est pas la ré­
demption, -126,581. La rédemption 
el la glol'ification sont deux chose~ 
distinclesentreelIes, mais néanmoins 
elle3 font un pour la salmtion, ·126. 
La rédemption et la régénération font 
un, 68". Ol! est le Seigneur lout en­
tier, Hl estsarGdernption tout entière, 
717. Dans la Sainte-Cùne le Seigneur 
es{ toul enlier et sa. rédemption tout 
enlière, 71i) à i18. Pal' la rédemption 
il est enlendu ladélivrancedel'enfer, 
la conjo nClion avec le Seigneu 1', uL la 
salvation, 717. - Acte, de la ré­
demption ; en quoi ils consistent, 
95. 

RÉFLÉcHIR. On rél105chil SUI' les 
pensée>. et non SUl' lcs alfeclions, 
parce que les pensées sont dans la 
lumière, landis que les atleclions 
sont dans la chaleul', 386, 607. 

RÉ FOIUI.l'J"HIIS (des) de l'Église 
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Chrétienne, Luther, Mélanchlon, ct' ils l'expliquent selon leur doctrine, 
Calvin, 796 à i9D. 227. Ils ont pris la conlrition à la 

RÉFoIOlA'fION (la) doit, d'après les place de la pénilence, atin de rom­
lois de l'onll'e, précédel' la régéné- pre enlièl'emenlavec les Calholiques­
ralion, ~05, ·106, 302, 587. Elle 1Ip- Romains, 5t5. 
partienl à l'entendement, 302, 587. REFUGE (l'unique) pOUl' ne pas pé­
t'homme interne doiL d'abord être rir, c'est de s'adresser au Seigneul', 
réformé, el par lui l'homme exteme 120. ; 
el ainsi l'homme esl régénéré, 301, Rt:Gt:~ÉR,\'fIO~ (la) csl la nouvelle 
591 à 595. Par la volonté spirituelle naissance que donne le Scigneul', 
le Seigneul' réforme el ré~énère la 521, Celte noul'elle génération ou 
volon lé naturelle, cl au moyen de nouvelle création esl l'œuvre du Sei­
celle-ci-ci les sensuels ol les volon- gneur soul par la charjté et la foi, 
[aÎl'os du corps, ainsi l'hommc tout comme les deux moyens, l'homme 
entier,533. L'homme est réformé coopérant, 576 à 578. Croire que la 
par dos combats el des vicloires sur l'événération suit la foi de l'Église 
les maux de sa chair, 610. Dans d'aujourd'hui, qui n'admet pas la 
l'état de réformation l'homme par coopération de l'homme, c'est la 1'1\­
sQn homme naturel reg~tI'de vers nité des vanités, 577. La 1'I\;énl'ra.­
l'homme spirituel, et il le Jésil'e, tion se fuit absolumenl de la même 
57." Cet état est formé par les l'rais manière que l'homme est conçu, 
quiappartiennenl ldafoi,par lesquels pOl'té dans l'ulérus, naît el esl {~levé, 
il regarde vel's la charité, ?'Ji 1. 583 11 586, 611, Le premier acte Je 
L'homme qui, dans le monde, entre la nouvelle génémtion esl appelé ré­
dans cel état peut après la mort êtl'e formation, il appartient il l'e.n\ende­
régénéré, 5i,I, Tant que l'h'lmme ment; le second acle es!. appelé rê­
vait ct l'econnaîL par le menlal que gtIH'ration, il appartient à la volonté 
le mal esl mal el que le bien est bien, el pill' suile à l'entendement, :.i87 il 
et qu'il pense que le bi'en doit être 590, 302, 602. La régén{!rution esl 
cboisi, cot état esl appelé réforma- cO'ectuée de dilTérenles manières et 
tion, 587. Personne ne peut être dit par divers procédés, selon la dilfé­
réformé par les connaissances seules rence des personnes et des ciroons­
des vérités, car tout homme peul les lances; et ceLLe variété est infinie 
saisir ct aussi les enseigner; mais camille celle des faces et des carac­
celui-Ul csl réformé, qui esl dans lèl'es, 580. La régénération de 
l'affection de la vérité pour la vérité, l'homme se faiL successivement, de-
5R9. L'homme se peul réformer et puis le commencement jusqu'à la 
régénérer comme pal' lui-même, lin de la vie dans le monde, et est 
pourvll qu'il reconnaissc de cœur ensuite continuée et perfectionnée, 
que c'est pal' le Sei~neul', 621. Dans 610,611. L'élnl de la 1'{'.g6nération 
l'élat de réfol'më.lion, l'homme est cO:I:mence quand l'bomme venl fuil' 
dans la pleine libcrlt': d'agit· selon le le mill et f,lil'e le hien, ::;87. Cel ,:tat 
rationnel de son eJ1tendemcnl,!O:>. est fOl'mu par les biens de la chal'ile, 
Dans cet élntl'entendcmcnl lienl le el pal' oux l'homme entre dun,; lc~ 
~ el' rang, ct la volonlé le 2" nlllg', l'rais de la l'oi, :j"I. Cet ,:Ull a[lpar­
W5., - i/oil' H{:Gi' .. J;\~TIO"'.., :.i~~lt il l'a!l1?u~' d:nprès la volonté, 

RU'OID!ATIO, on I,EFOID!!:. bde il ,.H 1. La rClwnel'atlon e,;t If' moyen 
été faite d'après la Diyinc Providence de la snil'ation, cl la charilé el' la 
du Seigneur pat' les PI'()lcslanl" ou rl)i sonl les moyens rie la r0p:énéra­
Réfol'IllI~S, quand la Pal'Ole cul l'té tion, ?Ji7. Dans l'étal de la i;l\~énl'­
presqulJ rejetée pal' ll!s CatllOllquas- l',tllun l"homme renl et agil peasE; 
Homains, alin que la Parole fül ti- el pade d'apl'ès un nouvel ar;lOUI' el 
rée eomme d'une caeheLlc el mise une nouvelle intelligence qui vien­
en usage, 270. Ilent. du Seigneul', ,10.:;. Le rcnonce-

RÉrol1~II~S PnOTESTAi'i1'S, Ils voient ment aux maux qui' vi~nnent de 
la Paroie d'après leur doctrine, et l'enrer el la foi au Seigneur font en-

lI. 37 
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tièremenl la régénération, 685. Au- état, 579 11 !582. L'hommo est l'égé­
tanl la régénération est pedection- nél'é pal' cela qu'il s'ahstient des maux 
née chez l'homme, autant il ne s'at- comme péché's, et qu'il les fuit, 510. 
tribue rien du bien et du vrai, o'ost- L'homme inlerne naturel doit d'a­
à-dire, de la charité el de la roi, CI·I bord êll'e régénéré, el pal' lui l'hom­
attribue loul au Seigneur, 610. La me externe, 593, Régénérer l'interne 
régénéralion n'esl pas possible sans pal' l'cxlerne est contre l'ordr'e, 593. 
le Iibr'e arbitre dans les choses spi- L'homme Ile peut êtr'e régénéré que 
rituelles, 615 à 6-17. Elle n'est pas successivement. 586, 610. Quand 
possible sans les vrais par lesquels l'homme esl régénéré il s'élève UI1 
est formée la foi, el avec lesquels se comhat entre l'homme interne el 
conjoinl la charité, 618 li. 620. Tous l'homme ex.leme, el alors celui qui 
sonL di,;lingu(ls dans le ciel selon les osl vainqueur' domine sur l'aulre, 
différences de la régénération, ct 596 il 600. L'homme régénéré a une 
dans l'enfer selon les diff~l'ences du nouvelle volonté et un nouvel enlen­
rejel de la regénération 582. Il Y a une dement, 601 1\ 606. Le Seigneur' gou­
cor'l'espoudance cle la régénéralion de verne par le dei les choses qu i ap­
l'homme avec toutes les cho,es qui pal'liennenl au monde chez l'homme 
sonl dans le règne végétal,:.lUssi dans l'égénél'é, 60". L'homme régénéré 
la Parole l'homme esl-il décril pal' est en communion avec les anges du 
un arbre, son vl'ni par la semence, ciel, el le non régénéré eu commu­
el son bien par le fl'uit, 5lH. La ré- Ilion avec les esprits de l'enfel', 607 
gé,néralion n'csl poinl connue dans à6/0. L'homme non régénéré esl 
l'Eglise d'aujourd'hui; pourquoi? appelé morl, ct le régénéré est ap­
SfH. Dans la Pamle, la régénél'ation pelé vivanl, car dans eclu1-ci il ya 
c,.t décr'ite par un nouveau cœur et la vie spirituelle, 594. AUlaul 
un nouvel espril, 572; elle esl re- l'homme esl régénéré, autanl sont 
présenlee par le baptême, li84à 687. éloignés les péchés, el cet éloigne­
Le monde entier, depuis se~ pre- menl e~t la rémission des p~chés. 
miel's JUSqU'il ses derniers, est plcin 61-1. il 614. Quand l'homme esl ré­
de représenlations el de lypes de la généré le Seigneur est présent, el 
régénération, 6~7. . par sa Divine opération il prépare 

RÉGbÉnm. Etre l'égénéré, c'esl l'homme pOUl' le ciel, 728. L'homme 
être de nouveau engendl'é, 326. régénéré esl dans la chaleur du ciel, 
L'homme, s'il n'esl pas une seconde el en même Lemps dans la lumière 
fois engetldré, el comme créé de du ciel, 60:1. L'homme peUL se ré­
nouveau, ne peul enlrer dans le générer comme par lui-même, 
royaume de Dieu, 5i5 1\ 575. Dieu pourvu qu'il reconnaisse de cœur que 
ne peut l'égénél'el' spil'iluellement c'est par le Seigneur, 621. L'homme 
l'homme, qu'autant que l'homme qui dans lemonde n'esl pas enlré 
selon ses lois se r(lgénèl'e naturelle- dans l'état de réformation, ne peul 
ment, 73. L'homme doit se réfor- pas être régénéré apl'ès la mort, 57·1. 
mer et se régénérer et s'introduisant - Dans la Parole, lcs régénérés 
dans la foi pal' le~ vél'ités d'après la sont appelés fils de DièU, el nés de 
Parole el dans la char'ilé par les Dieu, 572, 
honnes œUVI'es, ï 1. Le Seign.eul' ré- RÉGlO,. Division du mental Cil 
géni're l'homme par la foi el par la Il'ois régions, selon les lr'ois degrés 
cbal'ilé, ·IH, 576, 686. Le SeigneUi' d'amour el de sagesse, 42, ~S6; la 
est loujours en aClion pour régéné- sIljlrême, qui est aussi l'inlÎlne, est 
rer l'homme, parce qu'il est toujours nommée céleste; la moyenue, spi­
en action pour le sauver, 577. riluelle; el l'infime, nalurelle, -147. 
L'homme estl'é~énéré par ces lrois 3", 603, 608. Ces lrois régions sont 
universaux, le Seigneur, la charité successivemenl ouvertes cbez les 
€t la foi, comme un; 618, 723, Tous hommes, U. Dans la région céleste 
ayanl été rachetés, LouS peuvent cst l'homme sage, dans la région 
êlre régénérés, chacun selon son spirituelle l'homme intelligent, et 
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daos la région naturelle l'homme nues ll'S diverses 
savant, HU. La vraie lumière lle la le globe, 275. 

religions sur tout 

vie habite dans les régions supé-
rieures du mental. 40. Division du Os,. Entre Relig':oll et Église il ya 
mental en deux rd~ions', l'une, qui 'une différence qu'il importe üe sigua-

~ 1er: L'Eglise du Seinneur, il est vrai, 
est supérieure et inlérieure, est spi- est universelle, et chez tous ceux qui 
rituelle; l'autre, qu.i m·l inférieure reconoaissent le Divin, et vivent dans 
et eXlérieure, est naturelle, 420, la charité, quels que soieut d'ailleurs 
4:21, ù03, 601. - Division du corps lpurs dogmes; mais il y a spécialement 
en trois régions,403. -Voù' ME~T.\L. Eglise là où est lu Parole et où le Sei-

Rt:GLE. C'est lJ ne règle générale ::lncur est coonu. Daos les contrées où la 
~ Parole u'existe pus, ou bieu quand la 

dans le ciel, flue Dieu est dans tout Parole est enlevée au peuple et rem­
homme, tant méchant que bon, mais placée par des dédsions humaines, 
que l'hommc n'est pas dans Dicu, comme dans le catholicisme-romain. 
s'il ne vil pas selon l'ordre, 70. Deux il ya Religion seulement, ~t ::t propre­
Règles ou çanons flui ~erviront 1\ la 1'1ent parler il n'y a TH\S Eg;ise. Cl1ez 
Nouvelle Eglise: 1. Que personne lfs Protestants il y a'Eglise, mais cette 
Pal' soi-mêllle ne peut fuir les maUx Eglise est il sa fin, l'urcc que la Pa­

l'ole y a été pervertie. commc péchés, ni faire dcs biens 
qui soient des biens devant Dieu; RJ::MISSION DES PÉCHÉS (la) consiste 
mais qu'autant quelqu'un fuit les ùaus la pUl'ilicalion des maux, eflec­
maux comme péchés, autanl il fait tuée pal" la réformation et par la ré­
lcs biens, non "[lar soi-mèule, mais génération, -142, GUI. La rumission 
d'aprcsle Seigneul'. Il. Que l'homme des péchés n'cn est ni l'extirpation 
doit fuir les lllaux comme pécllés, ni le nelloicmenl, mais C'CIl est l'G­
el combattre contre eux comme par loignemenl cl la séparation, 614. 
soi-même, et que si quelqu'un fuit Aulanll'hùmme fail pénitenec, au­
les maux pal' loule autre cause que tant chez lui les ptellés sont éloi­
parce qu'ils sont de~ péchés, il Ile gnés; ct, autant ils sont éloignés, 
les fuil point, mais il fait seulement autant ils sont remis, 510, 6Z1 ; voù' 
qu'ils n'apparaissent pas devant le PÉNITE'iCE. La rémission.des péchés 
monde, 330. - Voir MUBIE, n'est poinl inslantanée, mais elle 

REI~s(les)séerèlent librement,496. suit la régénér::tlion scIon ses pro­
RELATIFS (les) appartiennent à la grès, 61~. Le Seigneur, parce qu'il 

disposition de plusieurs et de mul- cst la Miséricol'de même, remet à 
tiplesdans un ol'dre pour s'assem- tous leurs péchés, cl il n'en impute 
bler el concorder, G2. II ya des pas un ~eul il qui que ce soit, 5:39, 
relatifs dans l'un ct l'autre opposé, '.Qi. 
02. - VOir OPPOS~:S. RE'I.\I\lJS (les) représentent des eu-

RELATIO:\". Il cst nécessaire qne les pidités de l'amour diabolique, ·Fi. 
singuliers aient, dans une sorLe d'i- REPAS (Iesl, faits avec les sac\"Ï­
mage, une relation avec les univel'- Oees auprès du Ta.bernacle chez les 
saux, 7H. - Vail' Sr,ouLiEM. ills d'Isrnël, signifiaient les eonso-

HELIGlO'I (la) consisle il fuil' le ciation'i des esprits (a1~imi) 433. -
mal et iL faire le bien, 389. La Reli- Voil' FESTl.\S. 
gion seule renouvelle et n\génèrc l\l\PÉ'I"lTlO'is. Il y a très-souvent, 
l'homme, elle occupe la place su- dans la Parole, deux expressions qui 
prèmc dans le mental humain, et semblent être des répétitions, mais 
voit sous elle les choses civiles qui l'unc se réfère au bien ct l'autre au 
apparticnncnt au monde, 601, 8:2\l. vrai, ct toutes dcux prises ensem­
Par les choses de la Religion il)' a bIc en font la conjonction, ainsi 
conjonction de Dieu avec ['homme une seule chose, 218. Exemples de 
et de l'hommc avec Dieu, 283. TOilS ces répétitions apparentes, 2JO il. 
ccux qui font le bien pal" religion, 252. 
même les païmls, sonL acceptés par RJlPOXSES DU CIEL (les) ne sonl don­
le Seigneur, 536. D'où sont prove- nées que par les vrais d'après le bien 
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dans le del'llier sens de la Parole, 
218, 222. Comment elles étaient 
données pal' l'Ul'im et le Thumim, 
218. 

REPOS (le), le septième jouI" sian. 
larégénéraLion ;car IOl'squel'homme 
a été l'égénél'é, il y a pOUl' 1 ui repo~, 
302. - Voii' SARIlATll. 

REPllJ\SE~TA'fIFS (les) sont des cho­
ses de ce monde, lesquelles corres­
pondent aUX choses célestes, et par 
suite le, signifienl, 275. Dans les 
cieux 10, objets qui apparais,.;ent de­
vant les anges ~ont des représenla­
tions de l'inlelligenceet de la sagessc 
qui sont en eux pM le Seigneur, 
!tü7. La forme humaine que Jéhovah 
Dieu revêtail au moycn d'un ange, 
et dans laquelle il apparul il Moïse 
et il pl usieurs autres, élait représen­
tative du Seigneur qui devait venil', 
786; et comme celle fOl'me étail re­
pl'ésentaLi ve, c'est aussi pour cela 
que toutes et chacune des choses de 
l'Église Israélite avai!',nt été f~liles 
représenLatives, 786. TouLe;; les Egli­
ses anciennes furent des Eglisès re­
présentatives cles spirituels, 201,786. 
Quand le SeigneuI' vint dans le 
monde, il abrogea les représenLatifs, 
670. 

REI'RÉSEN'fATlOXS du Divin Amour, 
JjJj ; - des deux étals de la regéné­
raLion,106; - du libre arbitre de 
l' homme, Mi\); - des deux sacre­
menls, le baptême el la Sainle Cène, 
avec leurs usages, 6G9; - du bap­
tême comme régénémlion, 6S7. 

Rl~i'I\L\\.\:-;I)r:I\. Chacun peul l'épri­
mand('I' un autre qui tend au Innl, 
el lui dire, (/ ne fais pas cela, parce 
que c'esl un péché,,, el cependanl 
Ile peut. l'ue Il'ès-difficilement se le 
dire' il J ui~m(]me ; pourq uoi? :i8:), 

Il!'èsISTI:.lL Dieu seul peu t l'ésister 
aux maux dilllX fallx,6S. L'bomme 
doit résisLcl' comme pal' lui-même 
aux maux c!'ilPl'l"; la pUissilllce et les 
fOl'ces (lue le Seigneur lui a donn('es, 
1,38. 

!hSI'I\(ITI"'; (la) suiL il clltlquc pas 
la pens11e et pal' conséquent la Pil' 
role, ..\80, S'Ins le libre arbilre dans 
chal1ue cho'ie et Illl~l1lû dans les plus 
pelites cboses, l'homme ne respil'e­
rail pas plus qu'une statue, ·\80. -

Respiration de chaque membl'une 
daus le corps; cOllIment elle se fait, 
:i77. 

RESSDIBI..\:VCE DE DIEU; roir hJ\GE 
lIT REssElIBLANCE, Rl'ssemblance O\l. 
père dans les enfants, ·103. 

RESSUSCITER. Le Seigneur esL res­
suscité le malin; pourC]uoi? 761. 
L'homme ressuscite communément 
le troisième jour après que son cœur 
a cessé de ba ttre, 281. 

Rp:SUllIlIlCTlOèll (la) du Seigneur le 
troisième jour sign. la GlorilicaLion, 
ou l'Union de son lIurnain avec le 
~ivin du Père, ·130. Une résurrec­
tion de vie, - Jean, V. 29, - siqn. 
la salvalion, 652. . 

RÉTlllJluTlo:-;, Ceux qui sont dans 
le plaisir spil'ituel s'aLtristent, si l'on 
Cl'oit qu'ils agissrnt pour une rétri­
bulion, .HO. - Voir RÉCO~IPE"SE. 

lH.uI'iIOXS (les), dans la primitive 
Eglise Chrélienne, éLaient des réu­
mons de la chari Lé, parce 'qù'i! y 
avait fraternité spirituelle, ..\31. Au­
jourd'hui il y CL des réunions d'ami­
lié, mais il n'y 11 pas de réunion,; 
de chal'ilé, Mn. Le3 réunions, oil 
l'amilié imitanl la charité ne con­
joint pas les esprits, ne sont autre 
chose que d'ls feintes d'amitié et des 
Lémoignages Lrompeurs d'amour mu­
tuel, 1i3~. 

RÉVÜATIO:'>' (sans) il ne peut y 
avoir connaissance de Dieu, ni par 
conséquent reconnaissance de Dieu, 
J.I. Quand lIne révélai ion a éLé don­
née, l'homme peut aller au-devant 
de Oku, el. de naturel dcvenÏl' spiri­
luel, Il. Une l'I~vélalion pl'imillve a 
élé l'épandue SUI' Lout le globe, mais 
l'hOJlllflû naLurei l'il pCl''1erlie ,.Je, 
plusieurs manil'l'cs,!!. La Parole 
t'st la couronne des révélaLiolls.·H. 
il sc J'ait aUJourd'bui cbez les Afri­
cains nne r0véLtLioll, 8\0. - Voir 
AFnlc.U'is, 

IliClIE (le), - Luc, XVI. I!),­
sign. la nalion Juive, qui e~t appe­
h~e riche, parcI) qu'cil,' avait hl Pa­
l'oie, (hns Ltlillei!~ sonL lès ricbcs,es 
spil'iLu(~lIc;, 2.(:i. 216, ;')\),). 

RICHESSES (les) n8 peuvent. pas 
être condamnées, cal' elles sont dans 
le corps commu n comme le sang est 
dans l'hommo,\03. 
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RlDEAt:X DU TATIER'iACLE (I(:)S) sign. 
les del'lliers de la Pal'ole, qui s'onL 
I.es vrai" eL les biens du sens de sa 
leUre, 220 ; - siqn. les derniers du 
Ciel et de l'Église', 260. 

RIE'i ne se fait de den, 76. 
RITES représentatifs de l'Église 

ehangés en idolàlrie et aussi en ma­
gie, 20~. 
. Ront. - Voir TU'I1QUE. 

ROCHER (le), - l\laLlb. XVI. ~ 8, 
- sign. la vérité, 224, et la confe~­
sion que le Seigneur' est le Fils de 
Dieu, 342. Partout, dans la Parole, 
pal' le Rocher il est enLendu le Sei­
gneur quant au Di~'in Vrai, 224. 

Ror (le), dans la Parole, sign. le 
Divin Vrai; pourquoi? Hi ; - sign. 
le vrai de l'Églis,', .219. Le Roi de 
Tyr sign. la Parole, où sont les con­
naissances du vrai et..:lu bien, 260. 
te roi de l'ahîme sign. ceux qui dé­
truisent les tlmes par les faux, 310. 
- Rois dans le monde, ~22, 333. 

ROUILLE. Le bien du mél'iLe appa­
rail devanL les anges eomme de la 
rouille, 439, - Voir POlRPI\E. 

RoY\u~1E (le) du Père vient, quand 
on s'adresse immédiaLemenL au Sei­
gneur, el nullcmenL quand on s'a­
dresse immédiatement à Dieu le 
Père, l13. - Royaume célesLe,­
spirituel, - naturel, du Seigneur, 
2-12. Les {jns sont dans II' Royaume 
céleste, les causes dans le Royaume 
spirituel, eL les elTeLs dans le Royaume 
naturel, 2:36. Dans la Parole, le 
Uoyaume des Cieux, sign. le Ciel et 
l'Église, ~99. 

. ROYAUTÉ (la) sign. le Divin Vrai, 
H4. 

RUBIS (le) sign. le bien célesLe, 
qui esL le bien du ciel suprême, 
609. 

S.ŒBA1'H, dans la Langue originale, 
sign. repos, 30 l. Le sabbath chez 
les fils d'Israël étaiL la sainLeté des 
saintetés, parce qu'il représentait le 
Seigneur; les six jours représen­
taient ses Lravaux et ses combats 
eonLl'e les enfers, eL le septième sa 
victoire sur eux, et ainsi le repos, 
301. Quand le Seigneul' fuL venu 
(Jans le monde, ce jour devint le 
jour de l'instruction dans les choses 
divines, de la méJiLaLion sur les 

choses qui apparliennenL au saluL et 
à la vie élernelle, eL aussi le jour de 
l'amour envers le prochain, 30·1_ 
Dans le sens suprême, sabbath sign. 
paix, 303. Le Seigneur se nomme 
Lui-Même Seigneur du sabbath, 
c'est-à-dire, du repos et de la paix, 
303. La vie du ciel d'après le culte 
de Dieu esl. appelé un sabbalh per-

fJétuel, 738. - Célébration du sab­
laLh dans le ciel, 750. 

SAcEnDocE (Je) sigl!. le Divin Bien, 
·IH, Le s'tcerdoce d'Abaron repré­
sentait le Sei~neur quant au Divin 
Bien, eL quant il J'œuvre de la 'sal­
vaLion, 218. Le sacerdoce doiL ôtre 
honoré d'après la manièl'e et selon 
la manière qu'il sert, .-\15. 

SACl\IDIE:HS (les deux), le Baptême 
et la Sainte Cène, sonL reconnus 
comme les choses les plus saintes 
du culLe dans le christianisme; mais 
on ignore où réside leur sainteté, 
où d'où elle vient, 699. tSans la con­
naissance du sens spirituel de la 
Parole, on ne peuL savoir ce que 
ces deux sacl'ements enveloppcnL et 
effectuent, 667 à 669, 698. Ils con­
Liennent dans un s~ul complexe 
LOUIcs les choses de l'Eglise inLel'lle, 
670. DilTérenee entre leur sainteté 
seulemenL prêchée cL leur sainteté 
vue, 70-1. 

SAGES. Chez les anciens, ceux qui 
connaissaient les cOlTespondances 
de l'Ancienne Parole élaienl appe­
lés sal-\es el. intelligents, eL plus tard 
il" furent appelés devins el mages, 
279,20:3, 205. D'où les anciens sages 
ont conclu les quatre âgesdu monde? 
762, De quelques-uns d'eux dans le 
monde spirituel, 692. Sages des siè­
cles anciens dans une société du 
ciel, G9::ï. . 

SAGESSE; roil' AMOUR ET SAGESSE; 
DIVI:\' A~lOm ET DIVI;çE SAGESSE. La 
sagesse ne consiste que dans les 
vrais; elle esL le complexe de Ioules 
les vérilés, 38. La sa!5esse réelle esl, 
que l'homme voie d'après la lumière 
du ciel que ce qu'il a de science, 
d'intelligence et de sagesse est si peu 
de chose relaLivement il ce qu'il n'a 
pas ,que c'est comme une f!'OU lie d'eau 
relativement à l'océan, 387. Autant 
l'homme vil selon l'ordre Divin, au-
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1ant il esl dans la sagesse sur le hien 
ct le vrai d'après la Divine Toutc­
Science, 69. L'homme ne peut être 
intérieuremcnt dans aucun vrai de 
la sagesse qne par Dieu, parce qu'à 
Dieu appartient la sa~esse infinie, 
69. Autant Ic menlal humain cst 
élevé dans les degrés supérieurs, au­
tant il l'est dans la sagessp, car au­
tant il l'est dans la lumière du ciel, 
69, ;'>65. La sagesse spirituelle est la 
sagesse Ile la sagesse, par consé­
quent inexprimahle pour aucun sage 
dans le monde n1llurel, 280. La sa­
gesse des Anges célesles surpasse la 
sagesse des Anges spirituels à peu 
près de la même manièl·e que la sa­
gesse des anges spir:tnels surpasse 
la sagesse des bommes, 2"2,280. La 
sagesse augmente éternellement chez 
les anges, el plus ceux-ci sont sages, 
plus ils voient clairement que la sa­
gesse est sans fin, 390. Toute sagessc 
angélique procède de la Parolc qui 
est un abime de vérilés, 350. La sa­
gesse ne vient que des Divins Vrais 
examinés analytiquement dans des 
formes HU moyen de la lumière d'a­
près le Seigneur, 350. Si la pensée 
n'est pas élerée au-dessus des sen­
suels, l'hommc a peu de sagcsse, 
565. Chez loul bomme sensé il y a 
la facullé llc recevoir la sagesse pro­
cédant du Seigneur, c'est··it-dire, de 
multipliel· C>ternellement les vrais 
par lesquels exi&te la sagesse,718. 
Celte perpétuelle mulliplic'ltion du 
vrai, ct c{\nséqucmment de la sa­
gesse, est donnée aux anges et aux 
hommes, 718. L'homme, d'abol'd 
créé, fut imhu de la sagesse, et de 
l'amour de la s1gesse, non pour lui­
même, mais pour en fairc communi­
calion aux autres d'après lui, 746. Le 
siége de la sagesse est dans l'usage, 
71,6. Où le hien de l'amour est, là 
réside en même temps la sagesse; 
mais Ol! les vrais sont, là ne réside 
la sagesse qu'en proportion du Bien 
de l'amour qui s'y trouve en même 
temps, 2,12. 

SAINT. Dans la Parole, le saint est 
dans chaque sens, et dans chaque 
mol. tl m~,me en cerlains endroit.i 
dans les lettres elles-mêmes, ~91. 
I.e nom de Dieu est le saint même, 

297. Pe rvcrlir el falsifier les saints 
de la Parole, 465. 

Ons. Le saint de l'homme est tlans 
son interne i est appelé saint ce qui 
chez l'homme influe dn ciel, c'est-à­
dire, du Seigneur par le ciel, - A. C. 
No 10472. 

S.\lNT DES SAI:'\TS (le), où était l'ar­
cbe de l'alliance, l'eprésentait et par 
suite signiflail l'inlime du Cicl et de 
l'Église, 220. 

SAINT D'ISRAEL (le) e5t le Seigneu r 
quant à l'Ilumain, 93. DanslaParol(), 
par Jébol'ah il est entendu le Sei­
gneur quant au Divin Bien du Divin 
Amour, et par le Saint d'Israël le 
Seigneur quant alÎ Divin Vrai de la 
Oivine Sagesse, 253. 

SAINTE CÈNE (In) il été instituée 
pour la consocialion avec les anges~ 
el en même l4lmps pour ];t conjonc­
tion avec le Seigneur; le pain de­
vient dans le ciel Diyin nien, et le 
'vin Divin Vrai, l'un et l'autre pal' le 
Seigneur, 238, 702 à 710. Une tcllc 
correspondance exisle d'après la 
créat)on, afin que le Ciel angéliquc 
ct l'Eglisc daus les terres, el en gé­
néral le mondc spirituel avec le 
monde naturel, fassenl un, et que 
le Seigneur se conjoigne avcc l'un 
cll'aulre en même temps, 238. Par 
la chair du Seigneur, de même que 
par le pain, il est entendu le Divin 
Bicn, et par le sang du Seigneur, de 
même quc par le vin, il est enlendu 
le Divin Vrai, 372, 702 à 709. La 
Sain le Cène est la eh ose la plus 
sainte du culle, 699,709. Elle est un 
sacremenl de pénitence, et par suite 
l'introduction dans le ciel, 567. 
L'homme qui porle ses regards l'ers 
le Seigneur, ct qui fail pénitence, 
est par la Sainte Cène conjoint au 
Seigneur et introduit dans le ciel, 
621. Cela est produit )lon par le pain 
eL le vi n ma.tériels, mais p l' leu rs cor­
respondants spil'ituels qui sont l'a­
Illour el la foi, 62·1,705,727. S:U1S la 
con naissancc des co ITespondances d es 
choses naturelles avec les choses spi­
I·iluelles, person ne ne pcut connaî­
tre les fruits de l'usage de la Sainte 
Cène, 698 à 701. Comme m3.inle­
nant pour la première fois le chris­
tianisme se lève, eL que maintenant 
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le Seigneur instaure unf, nouvelle 
Église, il lui a plu de révélCl' le sens 
~piriluel de la Parole, Hnll que celle 
f:glise vienne dans le fruit de l'u­
sage de la Sainte Cène, 700. Le pain 
et le vin, dans le sens naturel, de 
même quc la chail' el le sang, signi­
fient la passion de la croix, 70~; 
mais dans le sens spiriluel, par la 
chair et le pain il esl entendu le 
bien de la charité, et pal' le sarig el 
le vin le vrai de la foi, el dans le 
sens suprême le Seigneur quanl au 
Divin Bien de l'Amour el quanl au 
Divin Vrai dc la Sagesse, 70:). Il ya 
trois essenliels qU'enveloppelaSainle 
Cène, à savoir, le Seigneur, son Di­
vin Bien el son Divin Vrai; pal' con­
séquenl clle renferme el conlip.nl 
universellement el ~ingulièrement 
toules lcs choses de l'Eglise, elloules 
celles du Ciel, 7-11 il 743. Dans la 
Sainte Cène est le Seigneur tout. en­
lier et sa l'édemption tout enlièl'e, 
716 à7 18. Tous ceux qui fonl digne­
menlla sainle cOll;munion sonlles 
rachetés de Jéhovah, 717. LI) Sei­
gneur esl présenl chez ceux-ci, el 
il leur ouvre le ciel; il est même 
présent chez ceux qui s'en appro­
chent indignement, mais il ne leur 
ouvre pas le ciel, 7·19 à 721. De la 
Sainle Cène s'approchent dignement 
ceux qui sont dans la foi au Sei­
gneul' ct dans la charité à l'égard 
du prochain, ainsi ceux qui onl été 
régénérés, i22 à 724. Par les régéné­
rés<jui s'approchent dignement sont 
enlemlus ceux qui ~ont intéricur~­
ment dans les trois essentiels de l'E­
glise et. du Ciel, à savoir, Dieu, la 
charité et la foi, mais non ceux qui 
y sont seulement extérieurement, 
723. Ceux qui approchent dignement 
de la Sainte Cène sont dans le Sei­
gneur elle Seigneur est en eux, par 
conséquent par la Sainte Cène se 
fait la conjonction avec le Seigneur, 
72:> 11. 727. La Sainte Cène est pour 
ceux quis'cn approchent dignement, 
comme une marque et un sceau 
qu'ils sont les fils deDieu, 728 11 730. 
La Sainte Cène e~t l'introduction 
dans l'Église, 719 à 721. 

SAl~TETÉ des saintetés étaÎl le sab­
bath, 30·1. - Sainteté du Décalogue, 

283, 28~. - Saintelé de la Sainte 
Cène, 700. 

S.\I~TS. Des saints des catholiques­
romains dans le monde spirituel, 
822 Il 827; voir CULTE. - Lesdiellx 
des nations adorés d'abord comme 
saints, puis comme OéiLés, et enfin 
comme Dieux, 292. 

Sun' (le) et la vie éternellc sont 
un, 726. Il Y a avec Dieu unc con­
jonction par laquelle l'homme a le 
salut et hl vie étemelle, 369. Le Sei­
gneur, la charité et la foi, sont les 
tl'Ois essentie.1s du salu t, 450. Le 
Seif!'neur est le salut et la vic éter­
nelle, 450. Sans le Seigneur point 
dc salut, 267. Le Seigneur veut le 
galut detous,c'est pourquoi lesalutde 
tous a été et e:;tla lin qu'il s'est pl'OpO­
sée, H2.C'est pOUl'lesalutdes hommes 
qu'il y Il eu avèneme!lt du Seigneur, 
rédemption et passion de la croix, 
-142. Lc salut des hommes est la fin 
premièl'e et dernièl'e du Seigneur, 
452. Le salut du genre humain dé­
penr! dc la conjonction réciproque 
du Seigneur et de l'homme, 37·1. Le 
salui de l'homme dépcnd dt.: la con­
naissance et de la reconnaissance 
de Dieu, 98. 11 dépend d'une péni­
tence actuelle, 528, 530. Tout ce 
qu'a commandé Jéhovah est chose 
Il faire pour le salut, 282. Les 
moyens de salut sont nombreux; 
cependant, tous et chacun se réfè­
rcnt à vivre Lien et à croil'e selon 
les règles, ainsi lt la charilé ct Il la 
foi, 3~0, 357. La fin, l'intention et 
le dcssein sont le salut. et la vie 
êt·ernelle pour l'homme comme tem­
pIc de Dieu, 37..\. Ceux qui placent 
la récompense au premier l'Elllg ct 
le salut au second, ainsi le salut 
pour récompense, renvel'sent l'or­
dre, et plon~ent dans leur propre les 
désirs intérieurs de leur menlal, ..\39. 

SALVUION (la) est le résultal de la 
réformation eL de la régénération; 
elle est la fin demière du Scigneur, 
-142. Le Seigneur est la salvalion, 
·150. Par la conjonction de l'homme 
avec Dieu il y a salvalio'n, 98. Sans 
la conjonction réciproque de l'hom­
me avec le Reigneur et·du SeigDeur 
avec l'homme, il n'y a aucune ré­
formation, ni aucune régénéra lion , 
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ni par conséquent aucune salvalÎon, 1 et par une l'ie mauvaise. contracte 
1,85. La salvaLion des hommes est de plus en plus une sorté de frater­
une conLinualilln de la Cl'plltioIJ, nito' aycC les satans, 380. L'homme 
773. - roir SAUVER. interne, chez les méchants, csl un 

SUISO:ll. Sa force consistait dans salan; el, pendanl qu'il vil dans le 
ses cheveux; pourquoi? 233. - Foir corps, il esl en sociélé avec les ~a­
CnEvEu ; TbE. tans; et, apl'l~s qu'il a élé délié du 

SA'i'CTI .. IC,\TION (la) esl opérée par COl'pS il vienl parmi eux, 401. - Voi,. 
le Seigneur chez ceux qui croient en OUilLES; E!\'FElI. 
Lui, et qui se préparent et se dispo­
sent à lui servir de récipient el de 
demeure, -112. Le Seigneur esl le 
tout de la sanclification, 130. 

S.\NG (le) sign. le vrai de la sagesse 
ct de la foi, 367, 705. Le sang Ju 
Scigneur sign. le Divin Vrai du Sei­
gneur et de la Parole, 706. Quand 
l'homme pense au sang du Seigneur, 
les an~es pertoivent le Divin Vrai 
de sa Parole, 706. Le sang de l'al­
liance sign. le Divin Vrai pal' lequel 
la conjonction est effecluée, 706, 
730. Le sang, en raison de sa signi­
fication, a ,élé le représentalif le plus 
saint de l'Eglise chez les fils d'Israël, 
706. Le. sang de l'Agneau, - Apoc. 
VII. M. XII. H, - sign. le Divin 
Vrai du Seigneur, 706. Le sang des 
raisins, - Gen. XLIX. lI. Deutér. 
XXXII. H, - sign. aussi le Divin 
Vrai,706. 

SAl'HlI\ (le) sign, le bien spirÎluel, 
qui csl le bien du ciel moyen, 
1$09, 

SATgS. Sont appelés salans ceux 
qui ont élé dans les faux el pal' suile 
dans les maux, 28f ; ceux qui chez 
eux ont confll'mé les faux jusqu'à la 
foi, 80; ceux qui se sonl confirmés 
pOUl' la nature, et ont par suite nié 
Dieu, 3::;. Les satans deviennent 
comme des furies, quand ils cnten­
denl prononcet' le nom de Jésus, ou 
quelque vrai de la Parole, 380, 799. 
Un satan peut, aussi bien qu'un 
ange, compl'endt'e le vraj quand il 
l'entend prononcer; mais il ne le 
relienl pas, parce que le mal efface 
peu à. peu le vrai el introduille faux, 
77. Ceux qui reconnaissent le Sei­
gneur, cl ne font poinlsespréceples, 
devicnnent des salans apr~s la 0101'1, 
el peuvenl cO}ltrefaire les angrsde 
lumière, ,151. L'homme qui s'intro­
duit dans des affections mauvaises 
par les conlirmalions des fausselt>s, 

Ons. Dans l'enfer, ceux qui sout mau­
vais (j'après l'entendement habitent lu 
partie antérieure et sont appelés satans; 
et ceux qui sont mauvais d'après la 
volonté habitent la partie postérieure, 
et sont nommés diables. Von' AlI. C. 
No ~92. Dans la Parole, par le diable il 
est entendu cet enfer qui est /ln ar­
rière, et où sont les plus mé.:.bants, 
nommés mauvais génies; et par sa­
tan, cet enfer où se trouvent ceux qui 
ne sont pas si méchants, et qui sont 
nommés mauvais esprits. l'où' C. E. 
N° :i44. 

SATURNE, 47, ~59, 292. Age de Sa­
turne, 692. 

SAUTEIIELLES (les) ûgn. les faux 
dans les ex trêmes, 63J. 

S.llJVER. Le Seigneur s'efforce de 
sauver tous les hommes, 450. Tous 
peuvent être régénérés; el, comme 
la n:génération el la sai va lion sont 
un, tous peuvent êlre sauvés, 579. 
Chacun peul êlre régénéré el sauvé· 
selon son élat, 580. Celui qui agit 
bien ct pense sainemenl, c'esl-à-dire, 
(lui l'il hien el croit sainemenl, est 
sauvé, 621. Si l'homme n'esl pas 
sauvé, la faule en esl à lui el non 
au Sei~neur, 580. Lhomme qui de­
meure~dan$ se~ maux ne peUL êlre 
sau vé, 520 à 524. Il n'y a sur toul 
le globe aucune nation qui ne puisse 
êlt'e sau vée, si elle reconnaît un Dieu 
et vit bien, 729. 

SAUVEUR (le) esl nolre Seigneur Jé­
sus-Christ; son nom Jésus signifie 
aussi le salul, 450. - Voil' SE1-
G~[rR. 

S,IXE (Prince de), 796. 
Sc.umM,E, L'identité des lrois Es­

sences Divines esl le scandale de la 
raison, 23. 

SCHÉB'\, L'or de Schéba sign. la 
sagesse qui provient du Divin Vrai, 
706. 

SCIE:>!CE DRS CORRESPONDANCES. 
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Combien elle doil être eSlimée,' S4/'\. 
- voù' CUBRESPO'inA'ICEs. 

SCIHTlFIQLE. Les c.hoses scienlifi­
ques, chez ceux qui aimenl le vrai 
parce que c'esl lc nai, se placent 
au-dessous des choses politiques, 
morales ct spirituelles, qui occu­
pent selon Icur ordre les trois ré­
gions du mental; elles consliluent 
la porte vei's ces choses su périeu l'es, 
~ 86. 

SCORT.\TIO\ (la) sign. la falsifica­
tion de l'entend"ment de la Parole, 
c'esl-il·ùire, de son vrai réel, 2"7. 

OHS. Par SC01'tation il est entendu 
toute impureté opposée à l'amour con­
jugal. l'où' .'\)1. C. No 42:). 

SEIG'ŒVR (le) de toute éternité, qui 
e~t Jéhovah. est venu dans le monde 
pour subjuguer les enfers etglorifie r 

son Humain, 2. En Lui e~tla Divine 
Trinité, et il est le Seul Dieu et Sau­
veur' 2, 608. 615. Le Dieu unique 
est JéslJs-Christ, qui est Jéhovah 'le 
Seigneur, de lonle éternité Créaleur, 
dans le temps Rédempleur, et pour 
l'éternité Régénél·aleur. ainsi, qui 
esl en même Lemps le Père, le Fils 
etl'EspriL Sainl, :l6. Par le Seigneur 
Rédempteur nousenlendonsJéhovab. 
ùans l'Humain, 81. Il est appelé le 
Seigneur et non lt'hovah, parce que 
Jéhovah, de l'Ane'ien Testament est 
nommé le SeigneurdansleNou'eau, 
81, 297. VJi-l\fôme a commandé aux 
disciples de l'appeler Seigneur, 81. 
Il est venu dans le' monde pour ac­
complir toutes les choses de la Pa­
role, 85, 261 à 263; et pal' les acles 
de la Rédemption il s'est fail la Jus­
tice. 9:>, 402. Le Seif(neur n'.est plus 
le Fils de i\I~rie,1 02. Il a glorifié 
~on Humain c'esl-à-dire l'a fail 
Divin, de la ~ême manièr~ qu'il ré­
génère l'homme, c'est-à-dire; le faiL 
spirituel, W:>.le Seigneur, dans le 
monde, a revêtu le Divin Naturel, 
qui est son Humain glorifié, 
~09. Il est sorti du sépulcN avec 
tout son corps, qu'il avait dans le 
monde, et il n'y a rien laissé, i09, 
~70. D'après ce Divin Naturel il il­
lustre non seulement l'homme in­
terne spriLuel, mais aussi l' homme 
cxterne naturel, ·109. Lui seul, dans 

tout Je monde spiriluel, est pleinê­
ment Homme, 409. Le Seigneur, 
quand il élait dans le monde, a com­
ballu contrc les enfers, et les a 
vaincus et subj ugués, et ainsi il les 
a soumis à son obéissance, H6,22!'. 
Il a racheté non-seulement les 
hommes, mais aussi les ange", 121, 
579. Le Seigneur par la Divine puis­
sance combat aujourd'hui contre 
l'enfer chez tout homme qui est ré­
généré, 123. Le Seigneur esl la Pa­
l'ole; comment? 263, 384, 778. Le 
Seigneur, comme Parole, est l'Es­
priL Saint, ,139, H2. Il est le Divin 
Vrai même, et tout ce qui procéde 
de Lui esl ce vrai, ·1!t2. 11 opère de 
Lui-Même d'après le Père. ,);';8, ~88. 
Seul il est saint, ·158. Seul, étant 
dans le monde, il a été sage par 
Lui-i\1ème, et il a fail le bien pal' 
Lui-Même, parce que par naissance 
Ic Divin était en Lui, et Lui apparte­
naiL,18. Il est le Dieu du cicl et de 
la tene, la lumière même, la vérité 
et la vie élernelle, 351. Il est Lui­
I1Ième Jéhovah le Pèl'e dans une 
forme humaine, 370. 379. JI esl ao­
pelé Créateur, Formateur ct Facleûr, 
parce qll'il crée de nouveau et ré­
génèl'o l'homme, 573. Il est le Ré­
dempteur, le Régénérateur etleSau­
veur pour l'éternité, 579, 5!}9. Il est 
la vie et le salut de tons ceux qui 
croient en Lui comme !)jeu visible, 
159. Ceux qui s'adl'es~ent immédia­
tement au Seigneur peuvent voir le 
vrai doctrinal, m~isceuxquis'artre5-
senl immédiatement à Dieu le l'ère 
ne le peuvenl pas, ,162. Le Seigneur 
il commandé plusieurs fois clans la 
nouvelle alliance de s'adresser IL lui, 
de lui rendre un culte, etde l'adorer, 
538. Le SeiQ'nelir, dans le monde 
spirituel, est le soleil d'oh procèdent 
toute lumière et toule chaleur spiri­
tuelles, 618,611, 61H ; voir SOLEIL 
S l'Ill ITllH . Le Seigneu r est présent 
chez tous, et. il presse et insiste afin 
d'être l'ecu, 766, 7H ; mais son avè­
nement est seulement chez ceux qui 
le reç.oivent ; ce sont ceuxquicroient 
en Lui, et font ses commandements, 
774. Le Seigneur, qui est la lumière 
elle-même, influe chez chaque hom­
me ; et, dans celui où il y a des vé-



-·586 -

rilés d'après la Parole, il fait qu'elles 37~. t'intime de chaque semence 
\jrillent en lui, el qu'ainsi elles de- s'imprègne de l'exhalaison procé­
viennent choses de la foi, 3-<19. Il in· dant üe chaque particule de pous­
flue chez chaque homme avec tout si ère, ~!)9. La semence spil'iluelle 
son Divin Amoul', avcc loute sa Di- est le vrai de l'Église d'après la Pa­
vine Sagesse, ainsi avec loulc sa Di- role, ~21. La semence, dans la Pa­
vine Vie, 36~. Il influe chez chaque l'ole, sign. le vrai, 3::>0. La semence 
homme avec loute l'essence de la de l'homme, -' Daniel, Il. ~3, -
charité el de la foi, 365; mais toutes sign. le vrai de la Parole, 764, 
les cho'ses- qui influenl du Seigneur Si-;"iQUE, 273. 
sont reeues par l'homme selon sa SENS (les) viennent de la vie, et 
forme, 366. L'homme qui divise le leurs formes vienncnt de la nature, 
Seigneur, la chal'ilé el la foi, n'est 35, Il Y a une conjonction récipro­
pas une forme qui reçoit, mai!; il que entre les SEllS et leurs organos, 
esl une forme qui détruil, 367. Le 371. Les faux sont cohércnts avec 
Seigneur est dans l'homme, et les illusions des ,eos, ,186. 
l'homme est dHns le Seigneur par SE:-iS nE LA LETTHE nE LA PAROLE 
la conjonction réciproque, 37,1; tou- (le) est la base, le cont~nant et l'af­
terois, l'hommene peutêtrelui-mème fcrmissement de ~on sens spirituel 
dans le Seigneur, mais ce qui est et cie son sens céleste, 2,10 à 213. 
dans le Seigneur, c'est la charité et Dans le sens de la leure de la Paro­
la foi, qui pal' le Seigneur sont chez le le Divin Vrai est dans son plein, 
l'hommo, cl d'a près lesquelles l'hom- dans son saint, et· dans sa puiss(lnce, 
me esl ossentiellemenl homme, 368. 211, il 2·16. La doctrine de l'Eglise 
Le Seigneur fail les biens ou les doit être puisée dans le sens cie la 
usages médiatcment pal' les anges, Parole, et êtl·e cOllfll'll1éeparcesens, 
el dans le monde par les hommes, 225, 229. Le Seigneur e~t surtout 
736, pr0sent dans ce sens, cl d'après ce 

SD\EXCE (dans Ioule), tan! des ani· sens il instruit et il iIluslre, 225 .. Le 
maux que des végétaux, il y li d'in- \'l'ai réel, qui doit appartenir à la 
sité une sorle d'immensilé et d'étCl'- dOcll'Îne, ne se montre dans le sens 
11Hé, 32. Dans la semence, dont de la letlre qu'à ceux qui sont dans 
chacun ost concu il va une bouturc l'illustration pal' le Seigneur, 231 ~\ 
ou provin de rt;me d"u père en son 233, Par lc sens de la lcllre il y il 

plein dans une sorte d'enveloppe conjonction avec le Seigneur et con­
tir,;e des éléments de la n1ltul'e, ~03. sociation avec les anges, 231, à 239. 
L'image du père est en plein dans la Toutes et chacune cles choses du sens 
semence, pal'ce que l':'ime cst spiri- de la leltl'e de la Pal·ole communi­
luellc par son origine, el que le spi· quent avec le ciel, 258, Le sens 
riluel n'a rien de commun avec l'es- de la leUre de la Parole esl unegarde 
paco, cl esl semblable il lui-mê- pour les vrais réels qui sont cachés 
me dans un pelit volume comme en dedans, 260. Ce sens peut être 
dans un grand, ·103; voir A~IE. La lourné de toutos manières, et être­
semence de l'homme esl conçue in- . expliqué selon qu'il est saisi, 260, 
lérieuremenl dans l'entendement et 207, 508; pourvu que cela soit fait 
formée dans la volonté, et de là en l'appliquant llquelquevél'ité,508; 
portée dans 10 testicule 0\1 elle s'en- s'il est tourné r8r5 le faux, alors pé­
veloppe d'une couverture naturelle, l'il sa sainteté interne, et avec elle 
584. l'OUles les choses qu'on voit la saintelé externe, 207. Il n'esl pas. 
dans le monde naturel exislenl el préjudiciable que le sens de la leUre' 
croissent d'après une semence, 79~. soit compris par l'un autrement que 
Dans la semence de l'arbre sont ca- par l'aull'e ; mais cc qui est préjudi­
cMs pour ainsi dil'e une fin, une ciable, c'est quand l'homme en in­
intention el un dessein de produire Cère dl~s faux qui sonl contre les; 
des fruils ; en cela la semence Cor- Divins Vrais, 260. Le sens de la let­
respond à la volonté chez l'homme, Ire a été composé de choses qui 
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sont appelées apparences et corres­
pondances; pourC]uoi ? 6. 

SE'iS SPllllTUEL f.T SE'iS CELESTE ilE 

L.l. PAROLE. Il Y a dans chaque chose 
de la Parole un sens spirituel et un 
sens céleste, et ces sens ~ûn t dans 
la lumière du ciel, 231. Le sens cé­
leste et le sens spiriluel ne sont pas 
la Parole sans le sens naturel ou 
sens de la loUre, 214. Le sellS spi­
rituel de la ParolI) a été ignoré j us­
qu'à présent; pourquoi ?193, 201, 
206. Ce sens rJe se montrc pas dans 
le sens de la leUre, il est au dedans 
de lui comme l',îme duns le corps, 
comme la pensée de l'entendement 
dans les yeux, et comme l'affection 
de l'amour dans la face,! 94. Il est 
dans toutes et dans chacune des 
choses de la Paro.e, ,1\)6. Il ne peut 
être connu que d'apl'ès la science 
des correspondances, ,196,206 ; c'est 
d'après le sens spirituel que la Pa­
role a été divincmcnt inspirée, et 
est sainte dans ellitquemot,200,8r,6. 
Il a plu au Seigncurdcrévélermain­
tenant le sens spirituel de la Parole, 
pour qu'on sache où cst caché en 
elle le saint Divin, 200. Cc sens ne 
sera donné désormais qu'à celui qui 
est par le Seigncur dans les vrais 
réels, 208, 230. Ce sens consiste 
dans les Divins Vrais del'~~gIise,207. 
Il traile du Seümem' seul et de son 
royaume, 208. Si quclqu'un vcut ou­
vrir ce sons pal' lui-même, ct non 
par le Seigneur, le oiel se fcrme, et 
dès qu'il est fcrmé, l'homme, ou ne 
voit rien du vrai, ou extravague spi­
rituellement, 208. Les \'rais nus eux­
mêmes qui, dans le sens de la lettre 
sont renfermés, contenus, vêtus et 
compris, sont dans le sens spirituel 
de la Parole, et les biens nus sont 
dans son sens céleste, 215. Le Sei­
gneur veille SUI' le sens spirituel, 
commc il veille sur le ciel angéli­
que, cal' ce ciel est dans ce Stl1S, 

. 230. Par le sens spiriluella doctrine 
n'est pas acquise, elle est seulemenl 
illustrée et cOlTohoréc, 230; voir 
SENS DE LA LETTRE. Les choses qui 
sont cachées dans le sens spirituel 
ne se monlrent qu'à ceux qui aiment 
les vrais parce qu'ils sont des vrais, 
et qui font 19s biens parcequ'ilssont 

des biens, 2H. Dans lesensspiritue! 
il y a la Divine Vérité dans sa lu­
llli~re, el dans le sens céleste il y il 
la Divine Bonté dans sa chaleur, 
289. Sans la connaissance du &en5 
spirituel de la Parole, personne ne 
peul ~avoir ce que les deux sacre­
ments, le Baptême et la S:unte Cène, 
enveloppent et efrectuent, 671(669, 
698. Le sens spirituel a été dl"voilé 
aujourd'hui en faveur de la nouvelle 
Église, pour l'usage du culte du Sei­
gneur, HG!!. Il a été dévoilé aujour­
d'hui pOUl' la première. fois, parce 
qu'auparavant il y a eu seulement 
christianisme quant nu nom, et chez 
quelques-unsquelqueombre du chris­
tianisme, 700_ Le sens spiriluel de 
la Pal'ole est signifîé parla puissance 
cl la gloire dans le;;qU(>lIe5 le Sei­
gneur devait venir, 77(;, 777. La 
présence du Seigneur dans la Parole­
ne vient pas d'ailleurs que par le 
sens spirituel, 780_ La Parole par cc 
sens est la conjonci ion des hom rues 
de l'ÉiIlise avec le Seigneur, et aussi 
la consociation avec les anges; et la 
sainteté de la Parole l'éside dans ce 
sens, 846. 

Ons. Par le sens spirituel il est en­
tendu l'un et. l'autre sens. le céleste 
et le spirituel, quand il n'est pas fait 
de distinction entre le Séns spirituel 
proprement dit et le oens cl~lestc. 

SE~S.\TIO". D'où clic l'ésultP" :.ii7. 
La sensation des plaisirs faiL qu'ils 
sonl appelés Iliens, 38. 

SEXSOI\IA (les) du corps. Commenl 
ils sont corn posés, :> li. 

SE:'iSUEL (le) est le demier de la· 
vie du mental de l'llOmrne; il est 
adhél'ent ct cohérent aux ein.j sens 
de son corps, 56'). Le dernier de 
l'entendement est le scientifique na­
turel, et le dernier de la volonté est 
le plaisir sensucl, 56). 

SE"SUEl.S (les) (sensllalia) sont ce 
qui, dans les }ôensées, provient des. 
sens du COI'pS, 35. Par les sensuels 
sont entend l,es les choses exposées 
(levant les sens du corps, et puisées.­
par ces sens, 402. L' homme pal' les­
sensuels est en communication aveC' 
le monde, et par les rationnels, 'lui 
sonl au-dessus des sensuels, il esterr 
communication avec le ciel, ~02, 
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565. Les sensuels fournissent du 
Inonde nat:Jrel des choses qui ser­
vent aux intérieurs du mental dans 
le monde spiriluel, .&02, 5Q5. II Y a 
des sensuels qui fournissent il la 
partic intellectuelle, ct des sensuels 
qui foumissent à laparlievolonlaire, 
56:), 402. Si la pensée n'est pas éle­
vée au-dessus des sensuel~,l'homme 
a peu de sagesse, .&02, 565. Les sen­
suels doivent être au dernier ranget 
non ail premier; chez l'homme sage 
el intelligent ils SOD t au dernier 
-rang, sous la dépendance des i ni é­
rieurs; mais chez l'homme insensé 
ils sont au premier rang, et ils do­
minrnt, 56,), 402. 

SENSUELS (les) (sensuales). Est ap­
pelé homme se.nsuel celui qui ju~e 
toutes choses tl'apl'ès les sens du 
corps, et qui ne croit que ce qu'il 
peut VOiT des ycu", et toucher des 
mains, 402, .{O:>, :>65. L'hommesen­
sucl est homme naturel au plus bas 
degré, ;'02. L'es hommes sensuels 
raisonnent avec rigueur el avec 
adl'csse; poul'quoi? <\02, 565. Ils 
sont plus rusés et ont plus' Je ma­
lice que tous les autres, 402, 563, 
Les intél'Ïeu,'s de leurs menlals sont 
hideux et sales, parce que par eux 
ils communiquent avec le!. enfers, 
1j02, 565. Les savants el les érudits, 
qui sc s~nt profondément conlirmés 
dans les faux, cl, plus encore ceux 
qui se sont confirmés conll'e lesvl'ais 
de la Parole, sont sensucls pius que 
lous les autrcs, 402, 565. Lcs hypo­
-crites, les fourhes, les voluptueux, 
les adultères, les avares, quant à la 

. plus grande partie, 50nt sensuels, 
.402, 565. Hommes devenus sensuels­
corporels pal' des eon(Jrmatiol1s pour 
la nature; leur état dans l'autre vie, 
79. L'homme sensuel et corport'l, 
considél'é en lui-même, est tOUt à 
fait animal, et il ne diffère de la 
brute que parce qu'il peut parler et 
raisonner, 296. 

SE~TE:'iCE (la) est pour la vic éter­
nelle ou pour la mort étemélle, se­
lon que la f~~ c;,t s~njointc au bien 
-ou au mal. 6;)4 il 6~,. 

SEWIll. L'homme sent en soi com­
me sien ce qui influe du dehors, et 
-par suite il le produit de lui-même 

comme sien, quoique rien de cela 
ne soit il lui, 362. Autanl est éloigné 
le mal, autant est vu etsenlilebien, 
331. 

SEPTIÎ:lIU; .JOUl\ (le) sign. la con­
jonction avec le Seigneur, 302. 

SI;PULTlIllE Dt: SmG'Œvn (la) signi­
fiait l'action de rejeter le restc -de 
l'humain qu'il tenait d'une mère, 
~30. 

StRIES. Ordination de Ioules cho­
ses en séries, 351. L organisation du 
cerveau consiste dansl'ordinaliondu 
tout en séries commc par petilsfais­
ceaux; et les vérités qui appartien­
nent ft la foi ont été ainsi dbposées 
dans le mental hum,iÏn, 3.')1. La 
substance corticale du cerveau, qui 
est glandulaire, il été disposée en 
grappes comme des raisins dans un 
ccp; ces réunions de grappes sont 
ses série>, 351. Sa substance médul­
laire consiste on de perpétuelles 
confasciculalions de librilles qui sor­
tent des glandes de la substance 
corticale; ces confasciculalions sont 
ses s\~ries, 351: Tous les viscère5 et 
tous les organe~ du corpstirentleul's 
propriélés de la correspondance qu'ils 
ont avec le,; séries dans lesquelles 
l'organisme du mental a été disposé, 
35/. Dans Ioule la nature il n'existe 
rien qui n'ait été confasciculé ensé­
ries, 3:>/. La cause universelle de 
cela, c'est que les divines vérilés 
ont été ainsi conformées, 3;)1. Quand 
des séries mullipliées sont liées en­
semule comme un, alorsl'uneappuie 
et confirme l'autre, 3:>2. - Séries 
géométriques allant jusqu'à l'in(Jni, 
32 . 

SERME~T. Jurer par Dieu et par la 
sainlelé de Dieu, par la Parole el 
par l'Évangile, quand un serment 
est exigé, e~ n'r::st poinl. prendre le 
nom de Dieu en vain, à moins que 
celui qui jure ne rejette ensuite ,;es 
promesses comme vaines, 297. 

SERPF.'iTS (les) sign. la prudence, 
et aussi l'astuce des hommes sen­
suels, 20;). Le serpent, - Gen, III. 
:>, - .~ign. le diaule quant à l'amout' 
de soi et au faste de la propre intel­
ligence, 48. Serpenls de l'arbre de 
la science du bien et du mal; qui 
sont ceux qui étaienl appelés ainsi 
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pal' les anciells? 321" 380, -"02. 

SEXE, Dans les arbees et dans tous 
les aulres sujets du règne végétal, il 
n'y a pas les deux sexes, lc masculin 
el le féminin, mais chaque sujet y 
esl masculin; la lelTe seule, ou 
l'humus, est la mère commune, ainsi 
comme la femelle, ;;8:>, 

SIOOX, 200, - Voir Tnl, 
SIGXE (le) du Fils de l'homme dans 

le ciel sign, J'apparition du Divin 
Vrai dans la Parole d'après le Sei­
gneur, HIB, Signe de la croix. sur 
l'enfant qu'oll baptise ;coil' Cnolx, 

SI~IO" I.E ;lIAGICIK", 378, 
S01l'L1:s n'Esl'RIT (par les), dans la 

Parole, il est entendu ceux qui veu· 
lent bien et pensen t)',ltionneliement, 
et pal' suite agissent bien et parlent 
rationnellemenl; ils sont appelés 
simples, pal'ee qu'ils ne sonl pas 
doubles, .'113. Celui-Iii seulement est 
simple, donll'exlerne pense et parle, 
veut ct agit d'après l'interne, H7, 

SDlULT\\É (le) est formé du sue­
cessit', et cela, dans toutes et clans 
chacune des eho~es du monde natu­
rel, et dans toutes et dans chacune 
des choses du monde spil'Huel, :21-1. 
- Voir OUVRE, 

SIXGULIERS (les) prisensembles'ap­
pellent l'universel, comme les par­
ticuliers pds ensemble s'appellent 
le commun, 60. Les singuliers imi­
tent les universaux, 32. Pour que 
les singuliers soient contenus clans 
leur ordre cl dans un lien, il est 
nécessa.ire qu'il y ail des universaux 
d'après lesquels ils existent, el clans 
lesquels ils ,ub,islent ; et il est n~­
cessa ire aussi que les siu;.ruiiel'sHient 
dans une SOl'té d'illlase une rellilion 
avec leurs universHux, autrement le 
lout pl;dl'ait av,'c ses partie" il", 
- Vuii' \J-il\'F11 i',:L, 

SIO" siglL l'Ég-lise, c'ot17, 
Slill:\ES (les), pai' des pbantaisics, 

savent pl'cndl'c lous les dcllol';) et 
loutes les Comics de la heauté et de 
la ~r;îce, BO, 

Sn ,lOin" DE 'l'Il \ l'ur. (les) sir;n, le 
combal contre 11\ t;\H1ir et les' con­
Yoiti~es de la clwil', CI. en même 
temps contre le~ maUX ellesliwx qui 
viennen t de l'en t'CI', 302. 

SOt.:IÉl'tl (une) est comme un seul 

homme; ceux qui entrenl en 1J1lÜ' 
composent aussi comllle un seul 
corps, el sont distingués entl'e eux 
comme les membres dans un même 
COl'p~, 412, Il n'y a, dans le ciel, 
aucune société qui ne cOI'responcle 
à quelque membre, à quelque vis­
cère, à quelqueor.ganedansl'homme, 
65, Quoique distingué en d'innom­
brables sociétés, le ciel apparaît 
néanmoins comme un seul homme 
devant le Seigneur, 3,H, Tous ceux 
de la même religion ont été disposés 
en sociétés, dans le ciel selon les 
affections de l'amour envers Dieu 
el de l'amoul' à l'!igard du prochain, 
dans l'enfer en congrégalion selon 
les affections opposées à cesamoul's~ 
ainsi selon les convoitises du mal, 
6i8. Les sociétés dans le ciel et les 
congrég-ations dans l'enfer sont en 
aussi grand nombre que les étoiles 
dans le Hrmament du monde, 7 L 
L'homme, dans le monde, est en so­
ciété avec les habitants du monde 
des espril~, et selol! qlle SOli espl'it 
change d'élal, il chan!!e de société, 
4i6; son esprit y est même vu dans 
des sociétés angéli'lues ou dans des 
sociélés infernales, H. Les sociélés 
innombrables du monde des espl'Ïts 
oul été mises t'n orclred'unemaniùre 
admirablo, 281 ; n!O:'iIJE ilES ESPIUTS. 

Les usages sont les liens de la 50-
ciélé; il Y a autant de ces liens qu'il 
y a de bons usages, et le nombre 
des usages est infini, 746; 'Coir 
US,\(l ES. Sans les liens externes, non­
seulement il nc !lU bsisteraiL pas de 
sociétl;, mais D1l~mC tout le genre 
humain périrail, \\18, 1.' homme est 
comme une sot.:iétl' dans la plus pe­
lilCl fOI'me; s'illl'a~'iI pas avec 'lllÎ­
mûme d'une muniè'l'è spirituelle, 
Cl!lllmù on agit aY"C les méchants 
d'ulle mal1h'~l'c n;lItlrollo dans la 
grande soci(olé, il est chMié et puni 
npl'ès la morl, 531, Chacun vient 
dans la société 1.111 ciel, 01\ dans ia 50· 
ciété do l'enrer, dont il es! la formo 
duns une cffi;jio Sil1'!lllit':l'e, 73!J, 

SOCIN, nn,' ~ 
SOCIN"I\XIS)fE, D'ol! il Pl'ovienl, 91; 

hérésie abominable, :380,331:1. 
SOCINJEN"S ET AHli'::;S, .\l'ius et "es 

!\eClateurs niaient la divinilé de Jé-
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sus-Chri~t,632, 637; et ainsi détrui­
saient l'Eglise, ·t74. La foi arienne 
était purement naturelle, ayant une 
apparence de foi dans les externes; 
mais il n'y avait pas en· elle le spi­
rituel, parce qu'elle rejetait la divi­
nité du Seigneul'; il en est de même 
de la foi socinienne, 339, Quiconque 
s'approprie au sujet du Seigneur l'i­
dée qu'il est homme et non Dieu, se 
met dRns la eompagnie des ariens 
et des sociniens qui, dans le monde 
spirituel, sont dans l'enfer, 380. 

SOCRATE, 692. 
SOIR (le) sign .. le dernier t.emps 

de l'Éa lise, 761. L'état de l'Eglise 
avant l'avènement du Seigneul' est 
appelé le soir,109. 

SOLDAT. Il est glorieux pOUl' le 
soldat de verser son sang pOUl' la 
patrie,4H. 

SOLEIL l'iATUREL (le), qui est un pur 
feu, provient du soleil du ciel, qui 
est te Divin ArnOUl', 35, 41. Lesoleil 
du monde cùnsiste en substances 
(l)'éées dontl'activilé produit le feu, 
472. La chaleur et la lumièl'e prove­
nant de ce soleil, sont les deux es­
sentiels et le& deux universaux, par 
lesquels tOlltes et chacune des cho­
ses elistent et subsistent surlaterre, 
37, 308, Toutes les choses qui exis­
tent par la chaleur et la lumière de 
ce soleil sont matérielles, et sont 
nommées naturelles, 75, Celle cha­
leur et celte lumière n'ont en elles 
rien de la vie, mais servcnt de ré­
ceptacles à la chaleur ûl à la lu­
mière du soleil spirituel, comme les 
choscs instl'unHmtales cn servent 
aux causes pl'incipales, 360. Pour 
que le Seigneur opénît dans lescho­
ses inanimées, COm:l18 il op~re dans 
les choses snirituelles, il a créé cc 
soleil, 308. Le soleil est comme le 
père commun, et la terre comme la 
mère communo, par le mariage des­
quels existent toutes les germinations 
qui embelli~sC:iü la surface duglobe, 
308. Le soleil du monde avec toute 
son essence, qui consiste en chaleur 
et cn lumière, influe dans chaque 
arbre, dans chaque fruit et chaque 
fieu l', et dans chaque pierre; etcha­
que Qbjet puise sa dose dans cet in­
flux commun, 36", 

SOLEIL srlRITUEL (l-e) est le pur 
Amour procédant de Jéhovah Dieu, 
qui est au milieu de ce Soleil, 76, 
77. Il est constitué par le Divin 
Même qui entoure immédiatement 
le Seigneur, 64 t. C'est le cercle le 
plus proche qui entoul'e le Seigneur, 
cercle qui émane de son Divin 
Amour, et en même temps de sa 
Divine Sagesse, 365, Cc soleil pro­
vient de ln substance qui est sortie 
de Jéhovah, dont l'essence est l'A­
mour, 33. Dieu a d'abord lini son 
inl1nité par les subtances émises de 
lui, d'après lesquelles a existé son 
enveloppe la plus proche, qui cons­
titue ce soleil, 33,76. Du soleil du 
monde spirituel procèdent une cha­
lcur qui dans son essence est l'a­
mour, ct une lumière qui dans son 
essence est la sagessc, 39, 63, 75, 
360, 6'.-1, 66 t. Par celte chaleur et 
par celte lumière a été créé l'uni­
vers depuis ses premiers jusqu'à ses 
derniers, 33. Toutes I(\s choses qui 
existent par la chaleul' et la lumière 
de cc solei 1 sont su bstantiellcs, et 
sont nomméos spirituelles, 75. La 
chaleur el la lumière procédant du 
soleil du monde spil'ituel ontenelles 
la vie; la vie leul' vient du Seigneur 
qui est au milieu de ce soleil, 360. 
Elles influent dans les mentais hu­
mains, et elles les vivifient selon la 
qualité de la forme; et chaque men­
lai prend de cet influx ce qui lui est 
nécessaire, 3n!" 36'->, 641, 661. Elles 
influent aussi dans toutes et dans 
chacune des choses de l'univers, et 
elles les aO'ectent intimoment, 39. 
Par la cha lel\l' et la 1 umière du so­
Icil du mondespil'ituel, au milieu 
duquei il est, Dieu est tout-présent 
depuis les premiers jusqu'aux der­
niers de son ordre, 63. Pal' ce soleil 
a été fait l'ordre. ct d'après l'ordre 
Dieu l'épand la chal.eur et la IUlrière 
spirituelles qui pénètrent l'univers 
depuis ses premiers jusqu'à ses del'­
niel's, el y produisent la vie, 63, Le 
soleil du monde spirituel n'apparaît 
ni se lever, ni se coucher, ni décrire 
une circonférence; mais il l'es le fixe 
à l'odent dans le degré moyen en­
tre le zénith el l'horizon, 29. Il est 
distant des anges comme le soleil 
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du monde est distant des 
tl-H, "9~, 837, 

hommes, tension du bien esl intlnie; elle 

SOmIEIL, Dans la Parole, lu vie 
naturellll est comparée au sommeil, 
et la yie spil'ituelle il la veille, 606, 

So:>; (le) de il voix et du langage 
de l'homme esl seulûment entendu 
comme un son simple, et cependant 
lorsque les anges l'entendent, ils y 
perç-oivent toutes les affections de 
l'amoul' de l'homme, 365; parleson 
ils connaissent son amour, et par le 
langage son intelligence, 778, Le 
SOli de la langue spirituelle ditlère 
du son de la langue nalurelle, 280, 

SOIlT de la vie de l' homme après 
la mor't, 568; - de ceux quicroient 
pouvoir, par' la propre intelligence, 
s'acquérir' des connaissances sur 
Dieu, SUI' le ciel el l'enfel', et suries 
spiriluels qui apparliennent à l'É­
glise, 276 ; - de ceux qui se sont 
confirmés d'après la Parole dans des 
faux de doclrine, spécialement pour 
soutenir la juslilicalio'l pat' la foi 
seule, 21H ; - de ceux qui ne font 
pas les <nuvl'es de la charité par re­
Iigion, 536. 

SOUCllE, L'homme tomberait morl 
comme une souche, sans un lien 
avec le monde spirituel, c'est-à-dire, 
si les anges et les espl'ilssereliraient 
de lui. l18. - Voir ESPRIT. 

SOUPEI\S (les), qui sont des délas­
sements de la chadli), existent seu­
lement chez ceux qui sont dans un 
amour mutuel d'après une foi sem­
blable, 433, CI)ez les chréliens dans 
la primitive Eglisc ils signifiaient 
les consociat ions ct les conjonctions 
dans)e premier étal de l'instaur'alion 
de l'Eglise, parce que le soir, temps 
où ils se fai~aie!11, signHiait cel élat, 
433. - Foir FES1'I\S, 

SOt:\'E,IR (se) de soi en tou te cir­
constance, c'est s'aimer pal'-dessus 
toutes choses, 399, 

SPECTACLES et jeux dans les cieux, -,," ( -,.), 

SI'IlÈRE (la) du Divin Amour se l'é­
pand dans l'uniyel'S, el all'ecte cha­
cunselon l'élat de chacun, non-seu­
lement les bons, mais aussi les mé­
chants, non-seulement les hommes, 
mais aussi les bêtes, et même les 
êlres inanimés, <\<\, La sphère d'ex-

remplit par l'intime l'univers, el 
toule~ et chacune des choses qui y 
sonl, 56. Il procèdeeonlinuellement 
du Seigneur une sphèred'amolir en­
vers lous ceux qui embrassenlla 
doctrine de son Église, etqui, comme 
des enfants, lui obéissent, s'allachenl 
à lui, el désirent êlre instruits pal' 
lui, 308, De celte sphère céleste naît 
une sphèr'e naturelle, qui est celle 
dll l'amour envers les petits-enfants, 
el les enfants, laquelle est très-:lni­
verselle, 308, De chacun, dans le 
monde spil'iluel, est exhalée la sphère 
de son amour, qui se répand etarrec­
le loul à l'enloll!', el fait les sym­
palhies ct les antipathies; pal' ces 
sphères les bons sonl séparés d'avec 
les ,méchants, 331, Les arrections de 
la VOIOllté, et par suile les pensées 
de l'entendement, font autour de 
l'homme une sphère spirituelle qui 
est sen lie de diverses manièr'esapl'ès 
la mort; mais dans le monde celle. 
sphère spirituelle est absorbée par 
le corps malériel, elsercnfcrmedans 
la sphèr'e nalurelle qlli alors (~mane 
de l'homme, 410, Il émane de cha­
que homme ulle sphère spirituelle, 
qui apparlient à l'aITection de son 
amour et à sa pensée, et arrecte in­
té1'Ïeuremenl ceux qui sont réunis, 
principalemenl dans les festins; 
celle sphère émane non-seulement 
pal' la face, mais aussi par la rûspi­
ration, .\33, Chaque métal cl chaque 
pierr'e, soil précieuse, soit. vile, hume 
librement l'élher, exhale ses natifs, 
l'ejelle les choses qui ne lui sonl plus 
utiles, et se rétablitpardenouvelles; 
de là vient qu'il .Y il une sphère ma­
gnétique autour' de l'aimant, felTu­
gineuse autour' du fer', elc, 4D9. De. 
la sphère qui est autour de chaque. 
particule de poussière de la lerre. 
s'imprègne l'intime de chaque se­
mence, Ce qui en fait vég~ter lepro­
lifl(jue, 1r!)9, 785, Il Y a on aclualité 
une spbère pal' laquelle tous sont 
élevés vers le ciel; elle procède 
continuellement duSeigneur,etrem­
plit tout le monde spirituel et tout 
le monde natul'el; tous ceux qui 
croient au Seigneur et vivent selon 
ses préceples entrent dans celle 



- 592-

sphère j mais ceux qui ne ct'oient 
pas ne veulent pas y entl'el', et sont 
saisis par un torrent qui conduit à 
l'enfer,652. Dans Icmondespiriluel, 
les sphères qui eflluenl du christia­
nisme d'aujoul'd'hui montrent avec 
évidence q ueHe estl'olJscurité con­
cernant le Sei"neur la réO"énéraLion 
et la conjonction de' la fot et de la 
chal'ité, 619; elles envahissent aussi 
les hommes dans le monde naturel j 
les anges se plaignentdecessphères, 
et pl'ient le Seigneur de lesdissiper, 
619. Les sphères des vérités spiri­
tuelles y sont encore on pelit nom­
bre, seulement dans le nouveau ciel, 
et sous le ciel chez ceux: qui ont élé 
séparés d'avec les esprils dudragon, 
619. La sphère dcs esprits infel'llau~ 
se conjoint avec les sensuels de 
l'homme par derrière, 402, :;65, 

SPIHNX. Qui sont ceux qui appa­
raissent dans le monde spiriluel 
comme des sphinx, 2H. 

SPIRITUEL (le) est l'actif ou laforee 
vive, et le nalul'el est le passif ou la. 
force morte, 607, La ditrél'cnce en­
tre le spil'iluel et le naturel n'est pas 
comme entre ce qui est plus pUI' et 
ce qui est moins pur; mais elle est 
comme entre l'antél'Îeur et le posté­
rieur, entre lesquels ii n'y a pas de 
rapport lini, 280. Jamais le naturel 
ne peut par subtilisation approcher 
du spirituel, au point de devenir 
spirituel, 280. Tout spirituel est reçu 
dans le natul'el, alin (IU'il soit quel­
que chose chez l'homme, il3!) , TOllt 
spirituel qui est il l'homme vient clu 
père, el lout mallSriel vient de la 
mèl'c, \)2,103. Le corps ,pil'ituel 
doit \)lnJ formé dan, le COl'pS ll1all~­
riel; comment il y cst 1'01'111\\ :i8:3. 
- Les spirituels (sJiil'illtalia) sont 
les cboses qui pl'ocèdcnt dllsoieil.du 
ciel ct ont.en elles la vie, ct les na­
turels (naluJ'a!ia) SJlll les choses 
qui procèdent du soteil du monde et 
sont les conlenanl:i ou rJceplaclcs 
de la vic, :n. Les spirituels sont au· 
dessus dcs n:ltllrcls, 7ï .I.e"spil'ituels 
manient clans la l't;~'ion suprèmc du 
menlal et s'y fOI'I1ICIII, ,IIH. L'homme 
naturel regardc les spil'ituelscornrne 
des chimèl'cs et des fantômes dans 
l'air, ·133, L'homme spirituel n'est 

pas visible pOUl' J'homme naturel, 
ni l'homme naturel pour l'homme 
spiritucl j poul'quoi? 280, 007: 
L'homme spirituel pense des choses 
incoffi;>réhensihles el inellablespour 
J'homme naturel, 280. Le spil'iluel 
est intérieurement Jans le naturel 
chez ceux qui sont dans la fOl ail 
Seigneur, el en même temps dansla 
charité à J'égard du prochain, 360, 
3tH. - L'homme spÎl'iluel estl'hom­
me inlel'lle, 401. ~ Uommespirituel­
naturel, 607 j - spirituel-moral, 
369, 364; - spirituel-rationnel, 
36~), ;:;61-

SPLE"iI>EUR DU FEU Cà la), d'olt pro­
cède la lumière, correspond ce quel­
que cbose de l'amour qui affecte in· 
timement l'entendement de l'homme, 
39. - Voir CHSnCITI: DU FEI. 

STATUE (la), vue pal' Nébuchadné­
zar dan~ un songe, représentait le" 
quatre Eglises qui se sont succédées, 
788, 

Sl',ITliTS (tous les), qui concemaient 
le culLe et la vie chez les Israélites. 
étaient des correspondances, 201. . 

STOI\Gf.. Est nommé sLorge uu 
amour illSité dans chacun pOUl' ses 
enfant!;, ..\31,30$. Le stol':;e exisle 
é9alement chez les méchants cOlIlme 
cnez les bons, et est parfois plus 
t'Ol'! chez les méchanls, 431. Il exis­
te aussi chez les bètes et chez le!' 
oiseaux, 431. 

STRABIS~IE (Je) e~t comparé il la foi 
louche, qui est la foi en un autl'c 
Dieu que le vl'Ui Diou, et cher. les 
ch rétiens en unau! l'C Dieu que le 
Seigneur Dieu Sauveur, 3~G. 

STYU: (le) de' la Pal'ole paraît 
()trange, ,18,); cependnnt le style dc 
la Pal;ole c<,l le style Divin Illèmc, 
avec lequel lout (lutre slyle, quel­
quo ,uiJlimc et qUl;I'IUC exct~llcnt 
fi u' il pill'ais,;c, ne peu t être mi> en 
comparaison,i!) l, QuoiW'il sernlJl~ 
vuli!'all'è, il renferme néanmoin:, en 
sui la Silg'ûs,e divine ul toule S,l!!('sse 

an!~élifJu';~,f!)1. Il cst tel, quo .te 
S'I int C.-t filins c!l,I((IlC sens, Cl Jans 
chaque mot, ct mt\llIc cn certains 
endroits dans Ics 1~lIl'es elle-mèmes, 
19 J. La Parole dl\lls le ciel a été 
écrite dans un stylespirituel.quidiO't':­
re entièrement nu style naLul'el,2H. 
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SUB1UCÜTION DES ENFERS, H5, H6; 
illustrée pal' diverses comparaisons, 
H7. 

SIIDORDIXATIOl'C des trois amours 
univel'sels, 395·, ~03 à 405. 

SIlDSIS'UNCE (la) est une perpétuelle 
existence, 3.'), 1,6, 221,. 

SIIBS'l'ASCE ET FOl\~lE, Dieu est la 
substance même et la forme même, 
la substance unique et la forme uni­
que, el ainsi la substance première 
et la forme première, 20, 28, 37, 
76, Il est la substance même, parce 
que toutes les choses qui subsistent 
ont èxisté el existent d'après lui, et 
la forme même, parce que toute la 
qualité des substances est sorUe el 
sorl de lui, et que la qualité ne 
vient pas d'ailleurs que de la forme, 
53. Toute substan'.'c est forme, tlt la 
qualité de la forme est· son étal, 
dont la perfection ou l'imperfection 
résulte de l'ordre, 52, La substance, 
à moins qu'il n'y ail forme, est un 
être de l'aison, 20. Ce qui n'a pas de 
fOl'me, n'ayant pas de qualilé, n'est 
rien en soi, 21, Si les substances 
spirituelles n'étaient pas en même 
temps avec les substances matériel­
les, aucune semence nA pourrait 
être imprégnée par les intimes, ni 
pal' suite croitre d'une manièl'e 
merveilleuse sans aucune déviation 
depuis le premier jet jusqu'aux 
fruils, el JUSqU'Ii de nouvelles se­
mences, HO. Dans l'univers créé, 
il n'y a pas une substance qui ne 
tende à l'équilibre pour être dans la 
liberté, 496, Les malières viennent 
originairement des substance" 694. 
Dieu a d'abonl fini son infinilé par 
lcs subslances émises de lui, d'après 
les~uellcs a cxislé son enveloppe la 
plus pl'oche, qui constitue le soleil 
du monde spirituel; eL ensuite pal' 
ce so:eil il a perl'eclionné les autl'es 
enveloppes JUSqU'il la del'llière, qui 
consisle cn subslance de repos, el 
ainsi par degrés il a fini de plus en 
plus le monde, 33, 

S[JnsTA~TIEL (le) esl le primitif du 
matériel, 79 ; il dilI'ère du matériel 
commo le spirituel difièrc du natu­
rel, ou comme l'antérieul' diffère du 
postérieur, 79. Dans le monde spiri­
tuel toutes les choses sont substan-

II 

lielles el non malt:rielles, d'où il 
résulLe que là il Y a toutes les cho­
ses qui sont dans le monde naturel, 
el beaucoup d'aulres cboses encore, 
694, 24,75, Comme il y a, dans le 
ciel, une étendue substantielle, c'est 
pour cela que les anges habilent en­
tre eux aussi séparément et distinc­
tement et méme plus distinctement 
que les hommes pour lesquels il y 
a une étendue matérielle, 29, Les 
esprits eL les anges sont substantiels 
et non matériels, 280; ils sont dans 
un corps substantiel, el les hommes 
sont dans un corps malériel dans le 
dedans duquel il yale corps subs­
tantiel,79, 793, 798, L'homme après 
la mort vil homme, aveo celte seule 
différence qu'alors il vil homme 
substantiel, et non homme matériel 
comme auparavant, 8~6. L'homme 
subslanliel voill'homme sllbsllmliel 
aussi clail'emeut que l'homme malé­
riel voil l'homme matériel; mais 
l'homme substantiel ne peut pas­
voir l'homme matériel, el l'homme 
,matériel ne peut pas voir l'homme 
substantiel, à cause de la diUerence 
entre le matériel et le subslantiel, 
703, 79, 8.~6. La vie est dans lout le 
substantiel et dans tout le malél'iel 
de l'homme, quoiqu'elle ne se n:é­
lange point avec eux, 30, 

SUJllTlllN, Admirable sujetion de 
tout l'enfer sous le ciel, du mal sous 
le lJien, et du faux sous le vrai, 
il3, 

SUPII, La mère de Suph (mer 
rouge) sign, l'enl'e1', 635, 

SUl'PLICA'f\O'l (la) consiste il de­
mander au Seigneur qu'il ait pitié, 
qu'il donne la puissance de résister 
aux maux dont on s'esl repenli, et 
qu'illlceorde l'inelinaliün el l'affec­
tion pOlir faire le bien, 53.!). 

SUPIIAL.\I'SAI\\ES, 72, ·183,486. 
Sl!\'lIbu:s. D<lns le mental de 

l'homme, les suprêmes onl élé lour­
nés en haut vers Dieu, les mO,yens 
en dehol's vers le monde, et les ih­
limes en bas vers le corps, 507. Dieu 
est toujours dans les suprêmes do 
l'homme, lûrs même que l'homme 
ne vit pas selon l'ordre divin, et il 
lui donne la faculLé de comprendre 
el l'inclination à aimer, 70, 366, 

38 
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SWUŒEllDA~!, 585. 
SWEDE:\'UORG. Il a plu au Seigneur 

de lui ouvrir la vue de son esprit, el 
ainsi de l'introduire dans le monde 
spirituel, ni, 851. Il lui a été 
donné d'ètrll avec les ange~ et les 
esprits dans leur monde comme l'un 
d'eux, 776, 851. 11 a conversé dansle 
monde spirituel avec les apôtres, avec 
des papes,descmpereursel des rois dé· 
funts avec LUlher,Cal vin ,Mélanchton, 
el avec d'aulres, 64 ; avec ses alliés 
et ses amis, eL avec des érudils qui 
avaienL terminé leur carrière eL cela 

, conLinueliement depuis 27 ans, 281, 
771, 8'H, Il d pu s'y trouver en pré· 
seu()e de ceux qui sonL dans les 
planètes de ce monde, eL aussi en 
présence de ceux qui sont dans les 
planèLes des auLres mondes de no­
Ire système solaire, 6~. JI élait en 
m(!me temps dans le monde naturel 
et daos le monde spirituel, 280, 
8;jl. Il lui a été trl's-souvent donné 
de VOil', dans les sociétés du monde 
spirituel, les esprils d'hommes en­
core vivants, et de parler pendant. 
des jours enliers avec eux, H. Il 
parcourait différents lieux dans le 
monde spiriLuel, dans le but d'ob­
server des ,'epréseutations de chose!'; 
célestes, qui se montl'ent là en beau­
coup d'endroits, 2ïï. Il a été lui­
même dans J'éLat où étaient les pro­
phètes quand ils onL vu des choses 
qui existent dans le monde spiriluel, 
avec celle différence qu'il y était en 
espriL eL eu même temps dans le 
corps, ct seulement quelquefois hors 
du corps, 157. Le Seigneur lui a dé­
couvert le sens spiriluel de la Pa.­
l'ole, dans lequel le Divin Vrai est 
dans sa lumière, 780. Le Seigneur 
l'avait préparé à ceLte fonction dès 
sa première jeunesse, 8,0. Sweden­
borg, dès son enfance, n'avait pu 
admellre dans son mental d'au Ire 
idée que celle d'un seul Dieu, ,16. Il 
avait longlemps médité sur la créa­
tion, mais en vain, avant d'avoir 
été introduit par le Seigneur dans 
le monde spirituel, 76. t:lat dange­
reux dans lequel il tomba, lors­
q,u'une fois il pensa à ce que c'esl 
que Dieu de LouLe éternité, et à ce 
que Dieu faisait avant la fondation 

du monde, 3i, 280. Comme il avait 
très-souvent pen,é que la sa~esse 
de l'homme est presque rien, et 
qu'il avait reconnu cela d'après la 
science, et ensuite d'après la per­
ception, et enfin d'après la lumière 
intérieure, il lui fut donné de voir 
dans le monde ,piriluel le tem­
ple de la sagesse, 387. U ne fois 
il fut saisi subitement d'une maladie 
p"esque mortelle, et resta étendu 
dans son iiI pendant tl'ois jours et 
demi, par suite d'une fumée pesti­
lentielle, envoyée de la Jérjlsalem 
qui est appelée Sodome et Egypte, 
- Apoc. Xl, 8; - cela J.li arriva 
lorsqu'il expliquait ce Chapitre XI 
de l'Apocalypse, 56ï. Pendant qu'il 
li sai 1 allenLivem/~nt la Parole, de­
pui~ le premier Chapitre d'~~saïe 
jusqu'au dernier de àlalachie, et 
qu'il tenait sa pensée dans leur 
sens spiriluel, il lui était donné de 
percevoir clairement que chaque 
versel communiquait avec quelque 
société du ciel, 2i2, 235. Les douze 
apôtres envoyés pa,r le Seigneur 
vers lui, pendant qu'il écrivait au 
sujet de la foi au Seigneur Dieu 
Sauveur, 339. Les anges lui décla­
rent qu'avant qu'il leur eût expliqué 
le~ différences entre le spirituel et 
le naturel, ils ne les connaissaient 
pas, par la raison qu'auparavant il 
n'y avait aucun moyen de confron­
tation chez un homme qui fût en 
même temps dans l'un et l'autre 
monde, et que ces différences n.cl 
peuvent pas être connues sans con­
fl'ontation el sans relation, 280. Il 
alteste qce le Seigneur s'est manifesté 
devant lui, et que, depuis son in­
Iroduclion dans le monde spirituel, 
il Il'a reçu d'aucun ange rien de ce 
qui concerne les dootrines de la 
Nouvelle Église, mais qu'il a lout 
reçu du Seigneur seul, pendant 
qu'il lisait la Parole, 779. Il 
affirme dans la .vérilé que les Mé­
mombles, placés dan!; l'Ouvrage il 
la suite des Chapitres, ne sont pas 
des inventions de J'imagination; 
mais que cc sont des choses vérita­
blement vues el entendues, non pas 
vues et entendues dans un certain 
état du mental assoupi, mais dans 
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un éLaL de pleine veille, 85~. Il lui 
a été enjoint par le Seigneur de pu­
blier diverses choses d'après ce 
qu'il avait vu et enLendu, tant sur le 
Ciel et l'Enfel', que sur le Jugement 
derniel' ; eL aussi d'expliquer l'Apo­
calypse, nt, 

SnmOLE DES ApOTRES (le) n'admet 
point trois l'el'sonnes Divinés de 
toute éterniLé, H,); ni par consé­
quent un Fils de Dieu de toute éter­
nité; mais il reconnait seulement 
un Fils de Dieu, né dans le Lemps, 
636, - Symbole de Nicée; ce sym­
Lole reconnaît trois Personnes Di-" 
vines de toute ét.;rnité, 632, ·172, -
Symbole d'Athanase; voil' ATHA­
NASE. 

Sy)lI'ATIIlE (là) vient de l'approche 
réciproque de l'un vers l'autre, 99, 
Les sympathies ne tirent pas leur 
origine d'autre part q u'e de la sphère 
universelle du Divin Amour, 44, 
Dans le monde spirituel, de chacun 
est exhalée la sphère de son amour, 
qui se répand et alrecte tout à l'en­
tour, et fait les sympathies et les an­
tipathies ; pal' ces sphèl'CS les bons 
sont séparés d'avec les méchants, 
23·1. - Voir ,lynrATHIES. 

SniODE DE DOIlDIlECHT. La prédes­
tination y a été fortement établie, 
~86, 759. - Yoil' PRt:DESTINATION. 

SYNONYMES. On rencontre assez 
souvent dans la Parole deux expres­
sion qui paraissent synonymes, et 
cependant ne le sont pas; l'une se 
dit du bien ou du mal, et l'autre se 
dit du vrai ou du faux, 250. 

SYSTÈl\E 'l'nÉOLOGIQUE (tout le) de 
l'Église Chrétienne dépend aujour­
d'hui de l'imputation du mériie du 
Christ, 528, Voir IMPUTATION. 

'fAUERNACLE (le) construit par 
l\Ioïse daQs le désert représentait le 
Ciel et l'Eglise, 2:20. La sainleté de 
ce-labemacle venait uniquement 
de la loi qui élait dans J'arche, 
283. Le tabernacle représentait spé­
cialement le ciel où sont les anges 
célestes, et le temple le ciel où sont 
les anges spirituels, 22/, ~87. -
Voir TUIPLE. 

TABLE (la), SUl' laquelle étaient les 
pains des faces dans le tabernacle, 
représentait et signifiait les choses 

saintes du Ciel et de l'Église, 230_ 
TABLES DE LA LOI. Il y avail deux 

tables, l'une pour Dieu, el l'aulre 
pour l'homme, 285, 287, ~56. Ces 
deux lables dans la main de l\foïse 
n'en faisaient qu'une, dont la partie 
droi te contenait ce qui a rapport 
aux hommes, 456. Ces tables ont été 
ainsi unies, afin qu'elles représen­
tassent la conjonction de Dieu avec 
les hommes, et la conjonction réci­
proque des hommes avec Dieu, 456. 
- Voil' DÉcALOGUE; PnÉcEPTES. 

TA IlTAIl lE. La Parole ancienne, qui 
était en ASie a van t la Parole Israé­
lite, est encore conservée chez des 
peuples qui habitent la grande Tar­
tarie, 27!J, 260. Siluation des peu­
ples de la grande Tartarie dans le 
monde spirituel, 279. - Voir PA­
l\OLE ANCIENNE. 

TblOIGIUGE. Pourquoi le Décalo­
gue est appelé témoignage, 285, 3:23, 
A:j6. Dans la Parole, le témoignage 
sign. la confirmation et l'auestalion 
oes conventions de l'alliance, 285; 
J'alliance sign. la convention, et le 
témoignage la vic selon ce qui a été 
convenu. 456. Le témoignage de 
Jésus, - Apoc. XIX, ~O, - sign. la 
confession d'après la foi en Lui, 
149. Par rendre témoignap;e, il est 
enlendu, dans le sens cl~leste, pro­
noncer la vérité, et par le témoi­
gnage la vérilé elle-même, 323. -
Porter faux témoignage; vuir PRÉ-
CEPTES. . 

'flnll'LE (un) est appelé saint non 
d'après lui-même, mais d'aprèS le 
saint qu'on y enseigne, 660. Un 
temple doit être inauguré,H6. Com­
ment l'homm'l devient un Lem pIe 
de Dieu, 374, Le temple de J.él'usa­
lem représentait le Ciel et J'Église, 
mais spécialemenl le Ciel où sont 
les anges spirituels, 221 ; voir TA­
BER:\'ACLE ; dans le sens su prême il 
signifiait le Divin Humain du Sei­
gneur, 221. Ses inlérieur's représen­
laient les intérieurs du Ciel et de 
l'Église et ses extérieurs en repré­
sentaient les extérieLlrs, 22/. Par le 
lem pie, - Mallh. XXlV, 2, - il est 
entendu non-seulement)ft temple de 
Jérusalem, mais aussi l'Église, 174_ 
- Temples dans les cieux, 750 j -
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dans le monde des esprits, ·134. Des· né, car alors Dieu est très-présent 
cription d'un tf'mple magnifique si- dans les intimes de l'homme, et il 
gnifiant la Nouvelle Église, 508, le soutient, U6, Quand l'homme est 

TEl/PS; voir ESPACE ET TEMPS. Les vainquttur dans la tentation, il est 
temps,dans le monde spirituel n'ont intimement conjoint à Dieu, ~26. 
point eté di;lingués en jours, semai· Le Seigneur pal' les tentations ad­
nes, mois el années, parce que là le mises dans son Humain, et par la 
soleil n'apparaît ni se lever, ni se. dernière qui fut la pas~ion de la 
coucher, ni décrire une circonfé- croix. a été intimel".Jent uni à Dieu 
rence, 29, - Voir SOLEIL SPllU-, son Père, ~26, 
TUEL, TERRE (la) est comme la mère 

TÉNÈBRES (les) sign. les faux qui commune, 308, 585; voir VÉGÉTAl .. 
tirent leu'r origine soit de l'igno- Dans la Parole, la terre sign. l'É­
rance, soit des faux de la religion glise, 585, 6ii, 
des maux de la vie, 635. Les ténè­
bres qui ont été prédites pour la 
consommation du siècle ou la fin 
de l'Église sont ces faux, 27·1. 

TENTATION (la) est le combat entre 
l'espl'it et la chair, 666. Quand la 
tentation est spirituelle, elle tire sa 
source de la conscience, mais si elle 
est naturelle, elle tire son origine 
de certaines maladies, 666, Lst ap­
pelé tentation spirituelle le combat 
qui s'élève chez le régénéré par suite 
de la dissension entre sa vieille et 
sa nouvelle volonté, 596. Celle ten­
tation ou ce combat se fait non pas 
entre les biens et les maux, mais 
entre les vrais du bien et les faux 
du mal; pourquoi? 596. L'homme 
ne sent pas ce combat autrement 
qu'en lui-même et comme des re­
mords de conscience, et cependant 
c'est le Seigneur et l'enfer qui com­
battent dans l'homme, au' sujet de 
la domination sur l'homme, 596, 
Néan~lOins l'homme doit combattre 
absolument comme pal' lui-même, 
car il est dans le libre arbitre d'agir 
pour le Seigneur en restant dans les 
vrais d'après le bien, ou d'agir pour 
J'en rel' en restant dans les faux 
d'après le mal, 396, Depuis les 
siècles qui ont suivi l'époq,ue où le 
synode de Nicée a introduilla foi 
de trois Dieux, nul n'a été admis 
dans aucune tenlation spirituelle, 
cal' si quelqu'un y OIÎt été admis, il 
aurait aussitôt su~combé, 597, Par 
les tentations il se fait chez l'homme 
une conjonction du ciel et du mon­
de, 508, Dans les tentations l'homme 
est en apparence al:landonné à lui 
seul, quoiqu'il ne soit pas abandon-

Osso Quand il est dit dans les terres 
(in terris), le nlOt terres est pris dans 
l'acception de contrees, de pays, ~t 
spécialement de. lieux où il y a l'E­
glise; ainsi, dans cette dernière accep­
tion, l'e:tpression dans l.es cieux comme 
dans les ter"es, est la même que celle­
ci: Dans les Cieux comme dans les 
lieux où il y a l'Église. 

TERRE l'lFÉl\IEUl\E (la) est immé­
diatement au-dessus de l'enfer, 
332. 

TESTA}/INl', Ce qui fait la diffé­
rence enlre l'ancien et le nouveau 
Testament, c'est que dans le nou­
veau la dilection ou la charité a été 
E'nseignée par le Seignnul', 409. 

TÊTE (la) sign, l'intelligence que 
le Seigneur accorde aux. ange~ el 
aux hommes par le Divin Vrai, 
223. 

TI/blls, 450, 
'l'nÉoLOGIE. Sans les vrais il n'y a 

pas de théologie; et, où il n'y a pas 
Lie, théologie, il n'y a pas non plus 
d'Eglise, 61B, li20, L'essener même 
et 1',1me de toutes choses dans toute 
théologie, c'est la reconnaissance de 
Dieu d'après la connaissance qu'on 
a de Lui, 5. D'l'près l'idée qu'on Il 
aujourd'hui. de Dieu et de la rédemp­
tion, rie spirituelle toute la théologie 
e.st devenue bassement naturelle, 
·133, ta foi imputative du mérite du 
Christ est la tête de la théologie 
d'aujoul'd'hui, 641,481 ; si oelte t'oi 
était ôtée, tous les aUI l'es dogmes 
lomberaient en lambeaux, 6.H. 
- Voir I)[Pl'T.\TIO'l, 

TnÉo/.OGIQUES. Chez ceux fJui ai­
ment le vrai parce que c'est le vrai, 
les choses théologiques s'élèvent, 
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jusque dans la région suprême dUr Amour et à la Divine Sagesse, 21 
mental; au-dessous se placent en 2ii: La toule-puissance, la loute­
ordre les choses morales, les choses science et la Loute-présence appar­
politiques et les choses scienlifi- tiennent à la Divine Essence, 49 ; 
ques, ~86, 482. Chez les autres, les ou à la Divine Sagesse d'après le 
choses théologiques sonL placées Divin Amour, mais non au Divin 
dans le mental au-dessous des cl1o- Amour par la Divine Sagesse, 50. 
ses scientiliques, politiques, civiles, EIJ,es procèdent toutes trois du Divin 
et morales; ceux-ci s'en servent ArnOUl' et de la vivine Sagesse à Deu 
pour la réputalion ou le lucre, di- prlis comme dans ce monde pro-cè­
sant dans leur cœur qu'e la théolo- dent par la chaleur el la lumière la 
{l'ie est un excellent fileL pour pren- puissance et la présence du soleil, 
dre les colom he.s, 447. ·49. Dieu est tout-puissant, loul-sa-

THORAX, 37~. chant et tout-présent par la sagesse 
Tllulml, voir URIM ET Tuum~r. de son amour, 50. Pal' la toule-
TIARE. Dans le monde spirituel, présence Dieu perçoit toUI, par la 

ceux qui ne sont point inlelligents toule-science il pOUl'voit à tOUl, et 
sont couverts d'une liare, parce par la toute-puissance il opère tout, 
qu'ils sont chauves, H. - Voir 63. La loule-présence, la touLe­
CALVITIE. science et la toute-puissance font 

TIGRES (les) représentent des cupi- un; l'une suppose l'autre, et ainsi 
dités de l'amour diabolique, 45. elles ne peuvent êll'() séparées, 63. 

TORTUES (les) représentent ceux .- Ce que c'esl que la toute-puis­
du clergé qui séparent entièrement sance, 74. La foi d'aujourd'hui sur 
la foi d'avec la charité et les honnes la toute-puissance est insensée, 58. 
œuvres, 462. La toule-puissance de Dieu opère 

TO"lNERRE (coup de); correspon- ;,elon les lois de l'ordre, 56, 70 à 
dance d'un combat SI)iriLuel entre H, 90, 500 à 502. Elle ne peut Que 
les vrais et l~s faux, 77. . procéder que par le chemin de la 

TotR (la) élevée dans la terre de justice, et les lois de la justice sont 
Schinéar sign. l'attaque de~ cieux des lois qui ne peuvent pas être 
par les enfers, UI. changées, 34~. Elle ne peut pas 

TOUTE-P"ÉSENCE (la) de Dieu ne changer le mal en bien, 57, 58, :)00 
peut pas êlre comprise par une idée à 502. Elle ne peut nullement sortir 
purement nalurelle, mais elle peut hors de soi pour se mellre en con­
l'être par une idée spirituelle, 30. laCl avec le mal, ni le repousser de 
Quoique Dieu soit tout-présent dans soi; le mal s'éloigne lui-même, 56. 
le mond'e enlie .. , il n'y a cependant Il n'y a poinl contradiction à agir 
cn lui aucun propre du monde, touL-puissamment selon les lois de 
c'esl-à-dire, aUcune chose qui ap- la juslice avec jugement, ou selon 
partiennc à l'espace ct au temp~., les lois inscriles dans l'amour d'a-
30. Dieu, par la chaleur et la lu- près la sagesse; mais c'est une con­
mière du soleil spiriluel, est toul- tradiction, 'lue Dieu puisse agit· 
présent depuis les premiers jus- contre les lois de sa juslice el de 
qu'aux derniers de son ordre, 63. son amour, 74. La rédempLion n'a 
Dans les choses qui sonl conlre 1'01'- pu êlre faiLe que par Dieu tout­
dre, Dieu est tout-présenl par une puissant, n4; -125. Dieu, d'après sa 
luite continuelle contre elles, et par toule-puissance, n'a pu faire la ré­
un ell'orl. continuel pour les rame- demption que par l'Humain, da 
ner dans l'ordre, 70. La loute-pré- même que personne ne peut rien 
sence divine peut êlre illustrée par opérer, 11 moins d'avoir un bras; et 
l'admi1'llble présence des anges el dans la Parole, - j<;saÏfi, XL, -IO_ 
des esprits dans le monde spirituel, LXII, ~, - l'Humain de Di~u est 
64. - Voir TOUTE-PUISSANCE. appelé le bras de Jéhovah, 84. La 

TOUTE-PUISSANCE (la) et la Toule- toule-puissance de Dieu, pal' l'rlu­
Présence s'appliquent au Divin main qu'il a pris dans le monde, 
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est signifiée aussi par être assis à la 
droite de Dieu. ·136. L'homme qui, 
par des faux sur les choses spiri­
tuelles de l'Église, est .devenu natu­
rel, ne peut au sujet de la Divine 
Toute·Puissance qUè penser qu'elle 
est au-dessus de l'ordre, qu'ainsi 
elle e~t indépendaute de l'ordre, 
503. . 

TOUTE·SClE~CE (la) est la sagesse 
infinie, 69. Dieu est Tout-Sachant, 
c'est·il·dire, perçoit, voH el sail 
toules choses, pnrce qu'i! est la sa.­
:resse même et la lumière même, 
;)9. - raù' TOVTE,PUlSS.~i\'CE. 

1'1\.\1I150"\" (li!) de Judas sign. que 
le Seigneur élait trahi par la nation 
Juive, chez laquelle élait alors la 
Parole, -130. 

TIIA",SFI6U1lATIOX (la) du Seigneur 
devant Plerl'e, Jacque,; et Jean, re­
présen tait ln Parole dans sa gloire, 
222. Les trois disciple~ étaient alors 
en espr·it, n7. Le Seigl1eUI', quand 
il s'est transfiguré, a montré aux 
disciples quel il a été comme Pa­
role dans les derniers, 261. 

'1'1\.\ V.\II. (les six jours de) sign. le 
travail spirituel de l'homme dans la 
régénération, 302. Dans la Parole, 
les combals du Seigneur con Ire les 
cnfers sont appelés travaux, 302. 

TIIEillTIJ.F.)IEYf DE TE)lRE (le) sign. 
le renversement cie l'Eglise, qui est 
fait pal' les faux et pal' les ralsinca­
tions du v:al, -I7U. 

TIlL\lICIIIE. La Trinilé, que l'Église 
chrétienne cI'aujourd'hui a embl'us­
sée, ne peut t11re concue par les 
menlals humains aUlrement que 
corn me une triarchie, n·l. 

TRlë\E. Dans toute chose complète 
il y U un tl'ine, qui est nommé pre­
mier, moyen el dernier; el aussi, 
fin, cause et emll, 2W, 387. 11 ya 
trois choses, qui influent comme 
une seule clu Sei/meur clans lcs iÎmes 
des anges; ces Irois choses ou ce 
trine sont l'amour, la sagesse et 
l'usage, 74·1-

TRIë\:ITI;,. Il ya une Divine Trini­
té, qui est le Père, le Fils et l'Esprit 
Saint, 46~, ·165. Ces IrQis, le Père, 
le Fils et l'Esprit Sai ni, sont les 
trois essentiels d'un seul Dieu, qui 
font un, comme l'âme, le corps et 

l'opération dans l'homme, 466 à 
469, -172. La Divine Trinité est dans 
le Seigneur Dieu Sauveur Jésus­
Christ, 3, 92, ·139, -170, ~88, 628, 
75~, 786. En Lui le Pl'I'e e~l le Divin 
Même, le Fils est le Divin Humain, 
et l'Esprit Saint est le Divin procé­
dant, 02, ·188. Ces ll'ois essentiels 
sont un dans le Seigneur, ·130,166. 
Ils sont en l.ui, comme Filme, le 
corps el le procéclant sont dans 
l'homme, li. Avant le monrle créé 
il n'y avait pus celte Trinité, mais 
après le monde Crf:l\ quand Dieu a 
été incarné, il y u l'té pourvu, et 
elle a été faite dans le Seigneur Dieu 
Rédempteur, -170, Hl. La Trinité 
des divines personnes de toute éler­
nilé, ou avanl le monde crt-é, est 
clans les idées cie la pensee, une 
Trinité de Dieux, el l'idée de trois 
Dieux ne peut ûlre effacée pur la. 
confession orale d'un seul Dieu, 
-172. ·173. La confession d'une Tri­
nilé de personnes clivines est cles­
tructive de toute pensée rationnelle 
concernant Dieu, !', 23, ~10,1.-I·1, 
liS. Une Trinité de personnes en­
veloppe nécessairement l'idée de 
trois Dieux, -17, ,168, HO, 171 ,173, 
18.-1. C'est une vérilé que la division 
de lJiou ou de l'essence divine en 
trois personnes, dont chacune par 
elle-même. ou séparément est Dieu, 
conduilll la m'galion de Dien, ~5. 
La lrinité des personnes a été in­
connue duns l'Église apostolique; 
elle il été IÎI'é du concile de Nicée, el. 
pllr suite elle n été introduite dans 
l'Église catholique·rom?ine, et est 
passée de là dnl1s IlJs }~glises, qui 
s'en sont séparées. Nos ~7!' à n6. 
De la trinité nicéenne ct en même 
athanasienne est ~OI'tie la foi qui a. 
perverti toute l'Eglise chl'(ilienne, 
n7, 478. Le synode de Nicée a in­
troduit trois personnes divines dc 
toute éternité, pal'ce que ceux qui le 
composaient n'avait pas bien sCl'uté 
la Parole, ct que par suite ils n'ont 
pal> tl'ouvé d'aulre refuge contre les 
ariens, 633. Puis, ib ont réuni en 
u n s,~u 1 Dieu ces 1 rois person nes, 
dans la crainte cI'êlI'e inculpés de 
croire en trois Dieux, et d'être ana­
thématisés par tout homme rationnel 
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religieux, 633. Aujourd'hui la raison 
humaine, quant à la Divine Trinité, 
est liée comme un prisonnier les 
fers aux mains et ala pil~ds dans un 
cachot; el cependant la Di"i'ne TI'Î­
nilé doit luire comme un Uambeau 
dans les ment."~ des hommes de 
l'Église, puisque Dieu dan!' sa tl'i­
rrité et dans l'unité de sa trinité est 
dans foutes les saintetés du Ciel et 
de l'Église, ~69. La Divine Trinité 
de Pèl:e, Fil~ et l'Espril Suint ne 
peut être compl'ise qu'autant qu'on 
s'adresse au Seigneur Dieu Sau veur, 
et qu'on lit la Parole sous son aus­
pice, ·16;). La Trinilé Divine est 
eomme une perle d'un très-granJ 
prix; mais la trinité divisée en per­
sonne est, comme un perle qui, di­
visée en trois parties, perd absolu­
ment toute sa valeur, ·181. De la 
trinité ries personnes, dont chacune 
en particulier est Dieu, se sont éle­
vées SUI' Dieu un gl'and nombre 
d'idées discordantes el héléro~ènes, 
~83, ·181,. Ceux qui se conlirmem 
dans colle erreur, qu'i! y a trois 
personnes divines de toule élel'Oilé 
existant en actualité, deviennent de 
plus en plus naturels et cOI'porols, 
et alors ils ne peuvent saisit· inté­
rieurement aucun [)ivin Vrai, 296. 

TnIPLIclTI~. Dans Ioule chose cl'éée 
il y a IriplicÎfl\ H7. 

THOIS sign. le complet, le pal'felil, 
le tout ensemble, et entièl'ement, 
2(.\. 38i. Ce nombre est nommé 
quand il s'agit d'une œuvre finie el 
parfaiLe, 211. 

TUlm sign. dans le sens spirituel 
faire pédr l'âme de l'homme; et, 
dans le sens célcsle, avoir en haine 
le Seigneur et la Parole, 236, 31 v, 
3·H. 

TUNIQI:F:.(lIl) 'ou robe du Seigneur 
sign. le sens spirituel de la Parole; 
le partage des vêtements ct le sort 
jeté SUI' elle sign. qu'on avait dis­
persé Lous les vrais de la Parole, 
mais non son sens spirituel, ·130. 

TYR ET SIDON, sign_ les connais­
sances du vrai et du bien, 200. Tyr 
sign. l'Église quant aux connais­
sances du vrai el du bien, par les­
quelles il ya de la sagesse, 467, 2~9, 
260. Le roi de Tyr sign. la Parole 

où sont ces connaissances, et d'où 
elles viennent, 2CO. 

ULCÈRES (les) sign. les maux et 
les faux intérieul's qui détruisent le 
bien et le vrai dans l'j<;glise, 635. 

U\'. Faire un en actualité, ct faire 
un en apparence, 340. 

UN,iNlMlTÉ (l'), étant le consente­
ment de plusieurs et en même temps 
de chacun d'après soi et par soi, 
concorde non pas avec l'unité de 
Dieu, mais avec une pluralité de 
Dieux, 2:). 

UXIOX. Il n'existe aucune union 
enll'e deux, à moins que réciproque­
ment l'un ne s'approche de l'autre, 
!I(l. L'union du Père et du Fils dans 
le Seigneur Il éL6 faite pal' les acles 
de la Rédemption, 9i, 98_ Celle 
union est la Glorification, 98, ·104. 
Elle est comme celle de l'âme et du 
corps, 98. L'union de l'Humain avec 
le Di ~in a élé successivement faile, 
et. a été plei nernen t achevéc par la 
passion de la croix, ·126, ·128. 
. U"IQUE. Dieu ~. révélé, clans la Pa­

l'ole, qu'il est l'Unique qui en soil 
Est, 22. 

UNIT~: de Dien. ·1 à ·15. Elle a été 
intimement gravée dans h~ mental 
de chllque homme, parce qu'elle est 
dans le milieu de loutes les ehoses 
qui influent de Dieu dans l'âme de 
l'homme, 21. Par la division de 
l'unil6 lie Dieu la vl'aie foi est bri­
sée, 379. Toule chose divisl1e, il 
moins qu'rlle ne soiL sous la dépen­
dance d'une unité, se dissipe de soi­
même, -10. 

U:\"IVEllS. Par l'univers il est en­
tendu l'un el l'autre monde, le spiri­
tuel el le nalurel, 76. Connaissai1ces 
~énél'ales néee3sail'cs pour se for­
iner une idée jusle de la création de 
l'univers, 75. Cette création décrite 
par cinq Mémorables, No' 76 il 80. 
Dieu n'a pas créé l'univers de rien; 
il l'a créé d'après son Divin ArnOUl' 
pal' sa Divine Sagesse, 711. L'univers 
a été créé par Dieu afjn que les 
usages existent, et il peut être ap­
pelé le théâtre des usa~p~, 67. Il a 
été créé par le Divin Vrai, et il est 
conservé par ce vrai, 87, 22L Tou­
tes les lois de l'ordre par lesquellei 
il esl conservé sont' des vérités, 
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'67. L'univers est oomme un théâtre 
sur lequel se présentent continuelle­
ment des témoignages qu'il y a un 
Dieu, et qu'il est un, ~2. Il n'aurait 
pu être ni créé, ni conservé, s'il n'y 
avait pas un seul Dieu, -13. Il est 
l'ouvrage de Dieu, et l'habitacle de 
son amour et de sa sagesse, 13. 
L'univers est un ouvrage cohérent 
depuis les premiers jusqu'aux der­
l.iers, parce que c'est un ouvrage 
qui contient les fins, les causes et 
les effets, dans un enchaînement 
,ndissoluble, 47. Dieu, d'après lui­
même, a intl'oduit l'ordre lant dans 
l'univers que dans toutes et dans 
chacune des choses de l'univers, 
53 ; chaque chose a été créée dans 
son ordre, 54. Dan~ l'univers, tou­
tes les choses qui sont dans l'ordre 
se réfèrent au bien el au vrai, 398. 
- Voir GUÉABLES; CRÉATlO~; So­
LEIL. 

U~IVElISEL. Les singuliers pris en­
semble s'appellenl l'universel, com­
me les particuliers pris ensemble 
s'appellent le commun, 60. L'uni­
versel avec ses très-singuliers est un 
ouvrage cohérent comme un, telle­
ment que cet un ne peut être ni 
touché ni affecté, sans 4~ue quelque 
chose du sens en rejaillisse sur tout 
le reste, 60. Celui qui connait les 
universaux peut ensuite saisir les 
singuliers, 661. Tous les singuliers 
dépendent des universaux, de même 
qUf'. les conlenus dépendent de leurs 
conlenant~, 7H ; roir SINGULIERS. 
Les universaux du monde sont des 
tl'pes perpétuels de l'infinité de Dieu 
èréateur, 32. Les universaux du 
ciel sont ces trois amours: L'amour 
de dominer d'après l'amour de 
l'usage; l'amour de posséder les 
hiens du monde d'après l'amour de 
de faire des usages par ces biens; 
{lt l'amour vraiment conjugal, 661. 
Les universaux de l'enfer sont ces 
trois amours: L'amour de dominer 
d'après l'amour de soi; l'amour de 
posséder les biens des autres d'après 
l'amour du monde, el l'amour scor­
taloire, 66~. Les trois universaux de 
l'Église sont le Seigneur, la charité 
et la foi, ni, 712, 722. - Foi du 
nouveau Giel et de la nouvelle 

Église dans sa forme universelle, et 
dans ga forme singulière, 2, 3. 

URm ET Tnmlm sign. l'éclat du 
Divin Vrai d'après le Divin Bien 
dans les. derniel's; car Urim, c'est 
le feu qui brille' el Tbumim, c'est 
l'éclat dans la langue angélique,. et 
l'intégrité dans la langue bébraïque, 
2~8. 

USAGE (1') consiste à rem plir fidèle­
ment, sincèrement et soigneusement 
les œuvres de sa fonction, 744. Soit 
qu'on dise l'usage, soit qu'on dise le 
bien, c'est la même chose, 419. Le 
bien et l'usage sonl un, 616. L'lisage 
est l'amour actuel du prochain, 
olt. Il n'existe pas dans le monde 
un singulier dans lequel il n'y aiL 
de caché de près ou de loin un 
usage pOul' l'homme, ~oit pour sa 
nourriture, soil pour son vèlement, 
-12. Tout le ciel n'est que le conle­
nant de l'usage depuis ses premiers 
jusqu'à ses derniers, 661. Chaque 
ange ést ange selon l'usage qu'il 
fait, 691,. Le royaume du Seigneur 
est le royaume des usages, 736. 
L'univers peut être appelé le théâtre 
des usages, 67. Faire des usages, 
c'est faire des biens, et plus l'usage 
est en quantité et en qualité dans 
les biens, plus les biens sont des 
biens en quantité el en qualité 419. 
Il Y a délerminat.ion pour les usages 
selon les doctrinaux comme moyens, 
37". Il y a trois choses qui influent 
comme une seule du Seigneur dans 
les rimes; ces trois choses sont l'a­
mour, la sagesse et l'usage, 744. 
L'amour et la sagesse n'exislent que 
d'une manière idénle, lorsqu'ils ne 
sont que dans l'affeciion et dans la 
pensée du mental, mais dans l'u­
sage ils eXistent en réalité, 744, 67. 
L'amour de l'usage, et par suite 
l'application à l'usage, empêche le 
men lai de se répandre çà et là, .d'er­
rel' vaguement, et de se remphr de 
toutes les cupidités des sens, 744. 
Les usages sonl les liens de la so­
ciété, el il ya autant de ces liens 
qu'il y a de bons usages, et le nom­
bre des usages esl infini, 7"6. Il Y 
a les usages spirituels, qui appar­
tiep..nent à l'amour envers Dieu et 
à l'amour à l'égard du prochain; 



les usages moraux et civils, qui ap­
partiennent à l'amour de la société 
et de la ciLé dans lesquelles est 
l'homme; les usages naturels, qui 
appal'liennent à l'amour du monde 
et de ses besoins; les usages cor­
porels, qui appartiennent à l'aœour 
de sa propre conservation à cause 
des usages supérieurs, 746. Chaque 
amour regarde les usages comme 
ses fins, l'amour du ciel les usage~ 
spirituels, l'amour du monde les 
umges naturels qui peuvent être 
nommés usages civils, et l'amour de 
soi les usages domestiques pour soi 
ct pour les siens, 39,~. Tout homme, 
soit bon, soit méchant, fail des usa­
ges; mais les usages sont faits ou 
d'après l'amour de soi, ou d'après 
l'amour des usages, 661. Quiconque 
croiL au Seigneur, et fuit les maux 
comme péchés, faiL les usages d'a­
près le Seigneur; mais quiconque 
ne croiL pas au Seigneur, et ne faiL 
pas les maux comme véchés, fait les 
usages d'après soi-même pour soi­
mème, 66-1. Autant on fait les usa­
ges d'après l'amour des usages, au­
lant cet amour s'accroit, et avec cet 
amour la sagesse, 661. 

V ACUES (les) sig7.l. les affections 
naturelles bonnes, 203. 

yALLÉES (les) sign. les infimes de 
l'Eglise, 200. 

V.\RUTlOXS. La forme ou l'état l'é­
dpient produiL les variations, 366. 

VARIr:;"fI\. Il existe u ne variété de 
toutes choses, et par les variétés 
existe toute qualité, 763. Toute v[­
rieté vient du sujet dans lequel Dieu 
est, 366. La variété des régénérations 
est infinie oomme celle des faces et 
des caractères, 580. - Variété des 
mentais (animi), 756. - Variété des 
elimats dans le monde naturcl et 
dans le monde spirituel, ~ 85. 

VASTATION (la), dans la Parole, 
sig1/,. la consommation du bien, 
755. - Voir CONSOM~[ATION. 

VEAU (le) sign.l'affection naturelle, 
200, 205. L'affection naturelle de 
voir et de savoil', quand elle se ma­
nifeste aveo joie, apparaît d'après la 
correspondance comme un veau, 
.,23. Le veau d'or, dans le sens spi­
rituel,est la volupté de la chair, 849. 

VÉGÉTAL. L'essence de lout végé~ 
tal est innée dans son fruit ou sa 
semence, ~ 43. Dans les arbres et 
dans tous les autres sujets du règne 
v~gétal, il n'y a pas les deux sexes, 
le masculin et le féminin, mais oha­
que sujet y est masculin; la terre 
seule, ou l'humus, est la mère com­
mune, ainsi comme la feraelle, 585. 
La racine du végétal est à l'instar dt: 
cœur dans l'animal; les feuilles 
tiennent la place du poumon; les 
fleurs, qui précèdent le fruil, son~ 
,les moyens de décanter le suc, qUi 
en est le sang; et le fruit peut être 
comparé à un testicule dans le­
quel les semences sont perfection­
née,58:>. L'âme végétative, qui règne 
inlimemp.nt dans chaque partie du 
suc ou dans son essence prolifique, 
ne vient pas d'autre part que de la 
chaleur du monde spirituel, laquelle 
ne respire que génératiollr 585. -
Comment les animaux et es végé­
taux de tout i(onre ont été proàuits . 
par Dieu, 78-. l\Ierveilles dans les 
prod uclions des végétaux, ~ ~ 

VÉGÉ'LlTlO'i (la) n'a pas lieu sans 
la lumière du soleil, 620. Les admi­
rables progressions des végétations 
par la somence jusqu'aux fruits, et 
jusqu'à de nouvelles semences, doi­
vent leur existence à l'influx de la 
sphère céleste dans le monde natu­
relle, 308. - Voir SPHÈRE. 

VEILLE. Dans la Parole, la vie 
spirituelle est comparée à la veille, 
606. - Voir SOMMEIL. 

VEI"I"E d'attraction du Seigneur, 
330, 652. Dans l'affection de la vo­
lonté de chaque ange il y a une cer­
taine veine cachée, qui attire le 
mental à faire quelque chose, 735. 

VÉNUS, n, ~59. 
VER. Procréation des vers, 470. 

Merveilles des vers à soie, ~ 2, 335, 
687,785. 

VÉRITr:: (la) de la sagesse dans le 
ciel est lumière, 385. Toute vérité 
dans la Parole ct d'après la Parole 
donne de la lumière, 349. La vérité 
qui brille est la foi en essence, 333. 
La vérité ne peut être ni brisée, ni 
coupée en deux Je sorte qu'une par­
tie tourne à gauche et l'autre à 
drûite, et demeure la vérité, 379. 
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J.es vérités ouvrent l'entendement, 
~"8. Les paroles du Seigneur sont 
toutes des vérités, 347, 3<19. Les vé­
Tités doivent être puisées dans la 
Parole, 3<17. Toutes les vérités de la 
Parole sont autant de miroirs du 
Seigneur, 508. Les vérités ensei­
gnent non-seulement qu'i 1 faut croire, 
milÎs encore en qui il fant croire et 
ce qu'il faut croire, 3<17. Lorsque 
l'homme apprend les vérités d'après 
la Parole, il vient en communion 
et enconsociation avec les anges, 
3~7. Les vérités ne vivent point en 
actualité ayant d'être -dans les fails ; 
les vérités, abstraction faite des fails, 
appartiennent il la penséeseule, 3<17. 
les vérités sont les essenliels de la 
foi, 3"7. L'abondance des vérités 
liées ensemble comme en un fais­
ceau exalte et perfectionne la foi. 
3<1!) il 35<1. Les innombrables vérités 
de la foi font un seul corps, 3i9. 
Les vérilés de la foi, quelque nom­
breuses qu'elles soient, et quelque 
différentes qu'elles paraissent, font 
un par ~e Seigneur, 35". Non-seu­
lement elles éclairent la charité, 
mais encorc elles la qualiflcnt, et de 
plus elles la nourrissent, 37i. Celui 
qui s'adresse au Seigneur, el, l'adore 
tui seul, vient en pui~sance de con· 
naître toutes les Vél'ilés, 3;)':. Toul 
homme, dont l'iÎme le désire, peul 
voir les vérités de la Parole dans la 
lumière, 621. - Voir VR\J. 

VERSET (chaque)de la Parole com­
munique uyec que:quc société du 
ciel, 212, 23;;. 

VERTU (la) du Très-Haut sign. le 
Divin Bien, 88; et aussi le Divin 
Vrai procédant de Jéhoyah,I--IO, 
838. La Divine Vertu et la Divine 
OpéJ'alion sont entendues par l'Es­
prit Saint, -1<12, H6. Verlus que le 
Seigneur opère chez ceux qui croient 
en Lui, et qui se préparent et se dis­
posent à lui ~ervir de récipient et 
de demeure, ·142. - Verlus morales, 
1,<13,745. 

Vf:TE~IENTS (les) sign. les vrais, et 
les vêlements blancs et de (jn lin 
les Divins Vrais,686,815.-Vêlemenls 
dans le monde spirituel, H2, 8M. 
L'e~prit s'imagine être le personna­

'ge dont il a sur lui le vêtement, 663. 

VEUVES (les) sign. ceux qui sont 
sans les vrais, et qui néanmoins 
désirent les vrais, <127. 

VICTOIRE (apl'ès la) dans les tenta­
tions, Dieu enlève la douleur de 
l'âme, ~26. 

VIE. Dieu seul est la Vie, 36.4. 
Dieu ou le Seigneur e~tla Vie même, 
qui est la vie en soi, 2~, 39, --161, 
Jli <1. La Vie en soi est la Vie Divine, 
25. Le Divin Amour et la Di vine Sa­
gesse conslituent la Divine Vie, <161,. 
La Vie en soi est la Vie même et 
unique, de laquelle vivent tous les 
anges etlous les hommes, ~O, 362. 
La Vie n'est autre chose que l'intime 
activité de l'amour et de la sa!!ess(; 
qui sont e!l Dieu et qui sont Dieu, 
vie qui peut aussi être appelée la 
force vive m\:me. <17,1. - Vie chez 
l'homme. Puisque Dieu est la Vie en 
soi et est inlini, il ne peut la créer 
ni pal' conséquent la transcrire dans. 
l'homme, cal' ce serait le faire Dieu, 
<liO. Dieu influe chez chaque homme 
avec toule sa Divine Vie, 361. Au­
tant l'homme rer,oit de Dieu l'amour 
et la sagesse ou fa charilé et la foi, 
aulant il reroil de Dieu la vie, qui 
en soi est 1<\ yie; mais· si l'homme 
ne les reçoit pas, il re~oit de l'enfer 
une vie, qui n'est autre que la vie 
renversée, laquelle est appelée mort 
spirituelle, .'.U. La viepour l'homme 
est Dieu en lui, el la mort pour 
l' homme est la' persuasion el la foi 
que la vie pour l'homme est non pas 
Dieu, mais lui-même, 1,8. La vie 
avec tout ce qui lui apparlient influe 
du Dieu du ciel, qui est le Seigneur, 
362, La vie de Dicu est en toute plé­
nilude non-seulement chez les hom­
mes bons et pieux, mais aussi chez 
les hommes méchants et impies; la 
diffél'ence est que les méchants bou­
chentle chemin et ferment la porte, 
afin que Dieu n'entre point dans les 
intérieurs de leur mental, tandis 
que les bons aplanissent le chemin 
et ouvrent la porte, 366. La vie de 
Dieu est dansle spirituel de l'homme, 
369. Dieu donne à l'homme de sen­
lir la vie en lui comme sienne, et 
Dieu veut qu'il la sente ainsi, afln 
que, selon les lois de l'ordre, il vive 
comme par lui-même, 504. - Vie 
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de l'homme. L'homme n'est point la 
vie, mais il est un réceptacle de la 
vie qui procède de Dieu, 470 à 474. 
L'âme de l'homme n'est point la vie, 
mais elle est un récipient de la vie, 
25. La vie n'est autre chose que 
l'amour et la sagesse, 35. Le bien 
de l'amour et le vrai de la sagesse 
constituent la vie, 1,61. La vie est 
proprement la lumière qui procède 
du soleil du monde spirituel; le Di­
vin Amour forme la vie, comme le 
feu forme la lumière. 39. La vie 
même de l'homme eSl son amour, 
et tel est l'amour dominant, telle 
est la vie, et tel est même l' homme 
tout entier, 399. Les deux univer­
saux de la vie de chnque homme 
sont la volonté et l'entendement, 
778. La vie de l'homme habite clans 
l'entendement, et est telle 'lu'estla 
sagesse de l'entendement, et l'amour 
de la volonté la modifie, 39. Toule 
la vie de l'homme est dans sa vo­
lonté et dans son entendement, 
c'est·à-dire, dans son mental dans 
les principc~, et pal' ,uite dans le 
corps, 39i. La vie, la volon té et 
l'entendement font un dans l'homme, 
362. La vie est chez l'homme d'après 
la lumièl'e spiriLuellp, et l'entende­
ment de l'homme vient de celte lu­
mière, 33\. .chacun J'Cf'oit selon sa 
forme la vie qui procède de Dieu, 
366. Le propre de la vie est d'être 
affecté et de penser; être afl'eclé ap­
partient à l'amour, et penser appai'­
tient 11 la sagesse, 35. Le plaisir de 
chaql!e amour, de compagnie avee 
le charme de sa pensée, fuit la vie 
de l'homme, 569. b perfection de 
la vie consisle non pas dans la pen­
sée, mais d.lOS la perception du vrai 
d'après la lumière du vrai, ,12. La 
vie de l'homme esl de pouvoir libre­
ment pensel', vouloir, et par suite 
parler et faire, 482. Il Y a dans cha­
que homme d'après la création Irois 
degrés de vie, le céleste, lc spirituel 
elle naturel, 239,42. /1 ya quatre 
périodes de la vie, que l'homme par­
court dcpuis l'enfance jusqu'à la 
vieillesse: ., ,'0 il agit d'après les au­
tres selon les instructions; 2- il Rgit 
d'après lui-même sous la direction 
de l'enlendemenl ; 3' la volonlé a~it 

sur l'entendement et l'entendement 
modiGe la volonté; J.e il agit d'Il près 
cequ~ a été confirmé. et d'après cequi 
a été résolu, 1,1,3; mais ces périodes 
sont celles de la vie de l'esprit tle 
l'homme, et non pas celles de la vie 
de son corps, 1,1,3. - Vie spù'ituelle 
de l'homme. La vie dans la foi et 
dans la charité est la vie spirituelle, 
qui est donnée p.1f le Scigneur à 
l'homme dans SR vie nRturelle, 3;;8. 
L'homme a la vic pnr la Pm'ole; 
mais la vie provenanl de la Parole 
e~t 11 ceux-lit seuls qui lisent la Pa­
role dans le but d'y puiser les Divins 
VI'ais, et de les nppliquel' 11 la vic, 
191. La vie de l'e~pl'll de l'homme 
consiste dans son libre arbitre dans 
les choses spirituelles, '082. La vie 
spirituelle même de l'homme est 
dans la vraie conscience, 66(;. La 
vie morale, lorsqu'elle esl en même 
temps spit·ituelle, bl la eharilé, 1,'03 
il 445, 460. La YÎe civile esl une vie 
temporaire, 'lui a une fin, el est 
alors comme si eli.:; n'avait pas été, 
tandis 'lue la vie spiriluelle, n'ayant 
pas de lin, est rlernell(), 4-15. - Vie 
du corps. Le eorps liumnin est seu­
lement un organe de la vie, 35,362' 
3HL I,HI. La vie ('st dans lout le 
substantiel et dans 10111 le matél'Ïel 
dc l'homme, quoh!u ·.:;ile ne se mé­
lange point avec eu:::, 30. La vic de 
tout le corps dépend absolument de 
la conjonction réciproque du cœur 
et du poumon, :371. 

VIEILLARDS (les) si(fll. la sagesse, 
20,;, Dans le ciel, les vieillards re­
viennent dans le malin de leur tige, 
766. 

VIEI\GES (les) sif/il. les, affections 
du \'l'ui, 205; - .Iign. l'Eglise, H8. 
Les dix vierges, - Malth. XXIV.) 
il ·12, - sign. ceux qui sont de l'E­
glise ; les' vierges prudentes, ceux 
qui comprennent ct font: et les 
vierges insensées, ceux qui com­
prennent et ne font point, 719. 

VII.LES dans le monde spirituel, 
388 ; - des Hollandais, 80:) ; - des 
An):(lais, 809 ; - des Juifs, 8H. 

VIN (le) sign. le Dh'in Vrai,706, 
708. 

VISCÈRE~,~5.1l. - VOÙ' SÉRIES; So .. 
cuh-É. 
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VISLBLE. Dieu invisible est venu 

dans le monde, ct a pris l'Humain 
pour devenir visible, et ainsi acces­
sible et conjongible, 159, 188, 538 
6~7, 786. La nouvelle Église ado­
rera un seul Dieu visible dans lequel 
csl Dieu invisible, 787. 

VISION. En quoi consiste l'état ap­
pelé, dans la Parole, vision de Dieu, 
157. - Vision à contre-sens, 83H. 

VLVLFICATIO:'l. Elle est opérée par 
le Seigneur chez ceux qui croient 
en lui, et qui se préparent et se dis­
posent à lui serviL' de récipient et de 
demeure, H2. 

VIVI\E. L'homme vit, c'est-à-dire, 
sent, pense, parle et agit absolument 
comme par lui-même, 470. Vivre se­
lon l'ordre, ~'elt vivre selon les pré· 
ceptes de Dieu, 96. En tant que 
l'homme vil pleinement selon l'Ur­
dre. Divin, Dieu est en lui, 70. 

VOILES (les) du Tabernacle sign. 
les derniers de la Parole, 220. 

VOT". Le précepte de ne point vo­
ler s'étend aussi à toutes les four­
beries, aux gains ill(:'gitimes,aux usu­
res et aux ex~ctions; puis aussi aux 
fraudes dans le paiement des tributs et 
desÎmpôts,et dans l'ac~luiuement fies 
delles. 317. Ce que si~nifie le vol 
dans le seM spirituel et dans le sens 
céleste; voir PRÉCEPTES. 

VOLATIT"ES (merveilles chez les) 
12-

VOLEURS. Ceux qui confirment le~ 
faux de tout genre, n'ayant aucune 
estime pour les vmis, et qui rem­
plissent les foncrions clu saccL'rloce 
seulement pour le gain et par ambi­
tion des honneurs, sont des voleurs 
spÏl'ituels. 320,3 f 8. 

VOLO:'lTÉ (la) c,msidéL'ée en elle­
même n'est autre chose que l'affec­
tion de quelque amour, :>70. La vo­
lonté ou l'effort est l'acte en soi. 
parce que c'est une continuelle ten­
dance à agir qui devient acte clans 
les externes, quand la déterminalion 
arrive, 387. Lcs intentions de la vo­
lonlé doivent être examinées, parce 
que dans l,l volonLé L'éside l'amour, 
533. La volonté de l'homme est 
double, il y a l'interne et l'externe, 
ou celle de l'homme inlerne el celle 
de l'homme externe, 493, La volonté 

inlerne est l'homme lui-même, car 
il y a là l'être et l'cssence de sa vie, 
4H3. La volonté de l'homme incline 
'vers les maux de tout genre, et par 
suite sa pensée incline vers les faux 
de touL genre, 593. La pensée n'est 
imputée, 658 à 660. La volonté est 
l'essenLiel, et la pensée est le formel, 
et personne ne peut imputer au for­
mel que ce qu'il tire de l'essentiel, 
ainsi on impuLe à celui-ci et non à 
celui-là, 660. Dans le monde spiri­
tuel, nul ne peut faire quelque 
chose contre sa volonté; pourquoi? 
56. - Volonté corporclle, commenL 
elle est formée par l'homme, 593. 
- La volonté du Seigneur est que 
l'hom me exerce la charité selon les 
vrais de la foi, i25. 

VOLO:'l'fÉ ET ENTE:'IOE)ŒNT. La vo­
lonté est l'être même de la vie de 
l'homme, et l'enlendement est par 
suite l'exister de la vie, 397. La vo­
lonté etl'entendemenl sont les deux 
universaux par lesquels les mentaIs 
humains existent el subsistent, 37. 
Quand la volonté èl l'entendement 
sont un, ils sont appelés le mental, 
397. La volonLé est le réceptacle de 
l'Amour ou du Divin Bien, eL aussi 
de la charité; et l'enLendemenL est 
le récepLacle dc la sagesse, ou du 
Divin Vrai, eL aussi de la foi, 37, 
22",263,362, 3!11, 658, 7/2, 778. 
L'amour de la volonté habile dans 
le cervelet, ct la pensée de l'enLen­
dement habite dilns le cerveau, ·160. 
La volonLé est la maison même dans 
l~quelle l'homme habite, et l'enlen­
demenl est le vestibule par lequel il 
son el il enlre, 533. Toutes les cho­
ses de l'homme se réfèrent à la vo­
lonté el à l'entendement, 22~, 397, 
658, La volonté et l'entendement 
fonl l'esprit del'bomme, car là ré­
side sa sagesse el son intelligence, 
et aussi son amour el sa charité, et 
en général sa vie, 39i. L'entende­
ment est le lieu où germent l'inlel­
ligence et la sagesse, el la volonlé le 
lillu où elles frucLifient, 32. La vo­
lonlé se forme dans l'entendement, 
et ainsi se produit dans la lumière, 
658. La volonlé pousse l'enlende­
ment à penser, 570. Penser appar­
tient à l'entendement, et faire ap-



parlienl à la volonté, ~ 5~, 273. La 
volonté esll'homme même, et dis­
pose l'enlendemenl à son gré, 255, 
347, 407, 658. L'entendement ensei­
gne et montre seulement ce qui doil 
être f;,iL d'après la volonté, 273,658, 
659, La volonté cherche dans l'en­
tendement les moyens et les modes 
de pa rven il' à ses fi ns, ·el se mel là 
dans la lumièl'r, 37-1. La volonté et 
l'enlendemenLfont unquand l'homme 
forme l'entendemenl rI'aprè~ ries 
vrais réels, - ce qui cst faiL selon 
l'apparence comme par lui, - el 
quand sa volonté est remplie du 
bien de l'amour, - cc qui esl fait 
pal' le Seigneur, 2-19. Il n'y a pas de 
volonté solitaire, elle ne produirait 
rien, ni d'entendemenl solitaire, il 
ne prad uirail rien non plus; mais 
toute production vient de l'un el de 
l'autre ensemble, et se fait par l'en­
lendement d'après la volonté, 377. 
Si ta volonté et l'entp,ndemp,nt sont 
sépal'és, l'entendement devient nul, 
el bientôt aussi la volonté, 367. La 
volonté de l'homme est son propre, 
et ce propre pal' naissance estle mal, 
et c'est de là que le faux est dans 
l'enlendement, 273, tî93, 612, ()58, 
659. Puisque la volonté de l'homme 
est mauvaise par naissance, ct puis­
que l'enlrndemenl enseigne ce que 
c'esl quele bien, il eu résulte que 
l'homme doil être réformé par l'en­
lendement, 587. Si donc la volonlé 
n'était pas refrénée par l'entende­
ment, l'homme ahandonné à la li­
berlé dl3 sa volonté se précipiterait 
dans des crimes abominables, 588. 
Si l'entendement n'avait pas pu être 
perfectionné séparément, et si la 
volonté n'avait pas pu l'être pal' l'en· 
tendement, l'homme serail non un 
homme, mais une bêle, ;)88. Dans 
l'état de réi'orma;ion l'entendement 
tient le premier rllng pt la volonté 
le second rang, mais dans l'état de 
rGgénl'l'ation la vofonté lient le pre­
miel' rang et l'entcndemonl le se­
cond rang, ~05. Il ya cbez l'homme 
régénél'é une nouvelle volonté et· un 
no'uvel entendement, 302, 601 à 606, 
659. L'homme esltel qu'est sa vo­
lonté, et non tel qu'est son enten­
dement, parce que la volonté en-

traine facilement de son côté l'en­
tendement, el le ~ommel, 507. 
L'entendement chez chaque homme' 
est susceptible d'être élevé selon les 
connaissances, mais la volonté ne 
peut être élevée que par la vie selon 
Ic~ vrais de l'Eglise et de la raison, 
507. lJans la volonté et dans l'en­
tendemenl de l'homme réside le Ii­
brearbiLre, ~97. Tout ceque l'hom­
me faiL d'après la liberté de la volonté. 
selon la raison de l'entenrlement 
l'este chez 1 ui, 46~. La volonté slins 
l'entendement est comme l'œil sans 
la vue, et l'une et l'autre sans l'ac­
tion est comme le mt1ntal san5 le 
corps, 387. - Propriétés de l'enlen­
dement, 658. 

VOYELLES (le~), parce qu'elles ser­
vent au SOIl, sign. quelque chose de 
l'affection ou de l'amour, Hl. Dans 
le troisième ciel, les anges ne peu­
vent pas prononcer les voyelles i et 
é , ils les remplacent pal' l'y et l'eu ~ 
mais ils font un grand usage des 
voyelles a, 0 et u, parce qu'elles 
donnent un son plein, 278. 

VU.H. Est appelé nai tout ce qui 
procéde de la sagesse, 38. On s'ima­
gine que le vrai n'esl qu'une parole 
dite par quelqu'un qui Il la puis­
sance de la faire exécuter; copen­
dantle vrai et le bien saillIes prin­
cipes de loutes choses dans le monde 
spirituel et dans le monde naturel, 
ct c'est pal' eux que l'univers a été 
el'(>é et qu'il est conservé, 22-4. Le 
vrai lui-même, qui en soi est le vrai, 
ne peut êlre ni connu ni l'econnu 
par l'homme pUITlllcnl naturel, et 
ne peut être donné par Dieu à cet 
homme, parce que ce vrai tombe 
oans un 1'0ceptucle retourné, et de­
vient le faux, 751. Le réceptacle du 
vrai est l'entendement, Si. lt n'y a 
aucun vrai qui ne lire du sien dn 
bien sa qualité, ~ 63. Le vrai sans le 
bien n'est pas le. vrai en esprit, 'et le 
bien sons le vrai n'est pas le bien en 
esprit, ainsi l'un constitue l'autre, 
460. Les vrais influent pal' l'ouïe et 
sonl implantés dans Ic mental, et 
pal' eux l'homme esl disposé à recc­
voir l'influx proeéd<l..nt de Dieu par 
l'<Îme, 8. Quand l'Eglise est dans 
·les vrais, le Seigneur inllue aVeC le 
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bien dans ses vrais et les vivifie, 
249. Les vraisémeLtentd'eux-mêrnes 
la lumière, car le soleil d'où pro-
11uelll les lumières des vrais esl le 
Seigneur dans le monde spirituel, 
620, 618. Personne n'est dans les 
vrais, à moins de s'adresser directe­
menl au Seigneur, 597. Sans les 
vrais il n'y a poinl de connaissance 
du Seigneur, poinl de foi, poinl de 
charité, ainsi aucune théologie; el, 
OÙ il n'y a pas d,c théologie, il n'y a 
pas non plus d'Eglise, 619. Les vrais 
du sens de la lellre du la Parole, 
en parlie, ne sont pas des vrais nus, 
mats ils sont des apparences du vrai, 
2Hi. Les vrais, appliqués àconlirmer 
une doclrine fausse, deviennenl des 
vrais falsifIés, 162. Les vrais, non­
seulemenl sont couverts par les 
faux, mais même sont oblilérés el 
rejelés, H6. - Voir VÉnITÉs; BIEN 
ET VIlAI ; DIVIN BIE'i ET DIVIN VRAI. 

OUS. Il est dit vl'ais au pluriel, quoi 
que ce mot pris substantivement n'ait 
pas de pluriel; mais l'Auteur em­
ployunt les d"llX expressions vera et 
ve"Uates, la l'remière a été traduite 
par les vrais el lu seconde par les vI!· 
dtes. Il faut distinguer entre les nais 
et les vérités comme entre l'antérieur 
et le postérieur; l"antérieur est plus 
universel que le postérieur, 21. On 
peut aussi considérer les vrais comme 
principes, et le. vérités comme déri­
vations. 

VUE (la) naturelle, qui est la vue 
de l'œil el ainsi du corps, corres­
pond à la vue spiriluelle qui appar­
Lienl à l'entendemenl, el ainsi au 
menlal, 346. La vue de l'esprit de 
l'homme esl voilée par la vue nalu­
l'elle, 767. La vue du corps imite en 
cerlaines circonstances la vue du 
menlal, 395. Dans le monde spiri­
tuel, quand la vue intime esL ou· 
verle, on connaîl son image dans 
les objels qui se présenlenl, 66. 
Dans le mental, la pl'emière vue ap· 
parlienl à la perceplion, el la der­
nière vue appartienl à l'œil, 504. 

WOLF, 335, 696. 
XÉèI'OPHO:>i, 692. 
Y. Dans le troisième ciel, les an­

~es remplacenl par un y la voyelle 
i,278. 
. YEUX DE L'ESPRIT (les) ne peuvent 
être ouverts chez aucun de ceux qui 
sonl dans les maux et par suite dans 
les faux, 7i7. Le Seigneur, lorsqu'il 
s'esl manifeslé à ses apôlres, avait 
ouvert aupa\'avant les yeux de leur 
esprit, 777. 

ZÈLE (le), considéré en lui-même, 
esl un emporlemenl de l'homme na­
lurel; si l'amour du vrai y est inlé­
rieurement, cet emporlement est 
alol's comme le feu sacré qui influa 
dans les apôtres; mlli~ si l'amour 
du faux se cache inlérieuremenl, 
c'esl alors comme un feu renfermé 
dans une poulre, qui s'en échappe 
et embrase la maison, 146. Le zèle, 
chez ceux qui sonl dans la charité, 
eslle zèle pour le bien; ce zèle dans 
l'homme exlerne peul êlrevucomme 
une colère el un feu embrasé, mais 
il cesse d'être enflammé el s'apaise 
quand l'adversaire vienl il résipis­
cence, 408. Chez ceux en qui il n'y 
a aucune charilé, le zèle est de la 
colère el de la haine, car c'esl de 
colère el de haine que leur homme 
inlerne bouillonne el prend feu, 
408. Chez ceux en qui il ya le plai­
sir de l'amour du bien el du v\'ai, le 
zèle au dehors est doux, poli, re­
telilissanl et embrasant; el, au-de­
dans, c'eslla charité, la grâce el la 
misél'Ïcorde, ·155. Chez ceux en qui 
il yale plaisir de l'amour du mal 
et du faux, le zèle au dehors est 
âpre, rude, ardent el vomit du feu; 
el, au dedans, c'eSl la colère, la 
rage el l'îmmisérîcorde, ~55. -
Quel esl le zèle chez les enthou­
siat\tes, el aussi chez ceux qui sont 
dans le,; faux exlrêmes de la doc­
lrine,H6. 

Zo~r::s dans le' monde spiriluel> 
'-85. 



ERRATA DU PREMIER VOLUME. 

Page 46, ligne 23. Introduiis, lisez: int?·oduits. 
51, n. On n'oum', lisez: on n'oUl;1·e. 
58, 7. Laquelle qui, lisez: laquelle. 
6", 20. Laqualle, lisez: laquelle. 
68, 24. Se, lisez: Ce. 
89, 31. Seigne ua, lisez: Seignew·. 

160, 5. L'idés, lisez: L'idée. 
184, 30. Pouvoir, lisez : pourvoir. 
191, 21. Tet, lisez: tel. 
250, 2. Naturel, lisez: naturelle 
284, 35. Seigneua, lisez: Seigneur. 
214, H. La ceux-là., lisez: che::, ceux-là. 
306, 31. Naturels, lisez : naturelles. 

id. id. Opposés-impurs, lisez: opposees, impures. 
309, 22. Mieux, lisez: même. 
336, 19. Nan, lisez: non. 
352, (j. Canque, lisez: langue. 
370, ·19. Er, lisez : et. 
413, 29. Poissons, lisez: poisons. 
4·19, 28. Dieux, lisez: Dieu. 
442, 4. Sonicienne, lisez: socinienne. 
5·10, 34. Et; lisez: il. 
513, 1. Spirituelles sont, lisez: spirituelles et sont. 
:.; 1 6, .-\. Vonsu?1w, lisez : consuma. 
552, 31. L'éternelle, lisez: l'étel'ncl. 
555, 3l. En quantité et en qUŒntité, lisez: en qu(mtité 

et en qualité. 
56';, 24. Con{oint, lisez: con}oint. 
:';80, 21. Défènseure, lisez: défenseurs. 



ERRATA DU DEUXIÈME VOLUME. 

Page ~2, ligne 29. Ta, lisez: la. 
~7, 26. D'au/loes, .lisez: d'autre. 
·19, 34. Liber/r, lisez: liberté. 
21, 28. Pêcheurs, lisez: pécheur..ç. 
25, 35. Ou, lisez: en. 
39,·17. Ei, lisez: et • 
<12, ~. D'eü, lisez: d'oit . 
. i9, 36. Re, lisez: arb.itre. 
61, ~8. Get, lisez: cette. 
6·1, 21. Tourné~, lisez: tourné. 
81, ~2. Reconnaissance, lisez: connaissance. 

·107, 55. Le, lisez: te. 
~·17, ~6. Serai, lisez: serait. 
~ 2·/, 8. Ren, lisez: rien. 
~35, 35. D'autre, lisez: d'autres. 
~62, 21. Nit, lisez: dit. 
·165, 21, Créé, lisez: créées, 
·168, 22. C,'eer, lisez: créé. 
·199, 22. Reste, lisez: restent. 
212, 36. Politiquee, lisez: politiques. 
256, 29. Pal'lens, lisez: parlent. 
334, ,16. N'endend, lisez: n'entend. 
343, 21. Virent, lisez: vivent. 
346, 6. Nouveau, lisez: nouveau. 
39/, ,19. Grand, lisez: gTltnde. 
3\l2, 21, Qu'on, lisez: qu'un. 

-~!-;""~)"', -'1°2 U l' r-~ ,Ci • n, Isez: une. 
i"7, 3i. Sute, lisez: suite. 

Imprimerie DESTENAY, à Saint-Amand. 
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